^  ur 


t^^f^f-f^^^zX 


E  *S    s    A    I 

SUR 

LA     CONDUITE 

Que  peuvent  se  proposer  de  tenir  les 
Prêtres  appelés  à  travailler  au  rétablis- 
sement de  la  Religion  Catholique  en 
France. 


ESSAI 

SUR 

LA      CONDUITE 

Que  peuvent  se  proposer  de  tenir  les 
Prêtres  appelés  à  travailler  au  rétablis- 
sement (le  la  Religion  Catholique  en 
France. 

Pa  Rfeu  M.  COSTE,  Curé  de  Haute-Fage ,  et  Administrateur 
du  Diocèse  de  Tulles. 

TROISIÈME       ÉDITION, 

A    laquelle    on    a    ajouté    un    petit    Ouvrage     de    pie'té 
du     même    Auteur. 


Non  satis  est  plangere ,  sed  opus  etîam  ut  cura  geratur ,  et  spectetur 
quâ  rations  et  quo  consilio  gravissima  illa  Ecclesiae  tempestas 
scdetur. 

(  S.  Joan.  Chrys.  Epist.  I.  ad  Innoc.  Pap.  ) 


I  8  o  r. 


MAR  2  3 1959 


AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 

OoMME  les  livres  utiles  ne  sauroient  être 
trop  répandus ,  nous  avons  cru  devoir 
donner  une  troisième  édition  de  l'intéres- 
sant Ouvrage  de  M.  Coste ,  qui  vient 
d'être  imprimé  presqu'en  même-temps  en 
Italie  et  en  France.  L'Auteur  quLl  suffit 
de  nommer  poiu:  en  faire  l'éloge  ,  étoit , 
au  témoignage  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu ,  un  de  ces  hommes  rares  qui  réu- 
nissent tous  les  genres  de  mérite;  son  ou- 
vrage le  prouve  encore  mieux  que  toutes 
les  louanges  qu'on  pourroit  lui  donner. 

Dans  une  des  Editions  qui  ont  paru  , 
on  a  jugé  à  propos  de  changer  le  titre 
A' Essai  sur  la  Conduite ,  etc. ,  en  celui  de 
Manuel  des  Missionnaires,  Quant  à  nous  , 
qui  tenions  en  quelque  sorte  de  M.  Coste 
lui-même  la  copie  de  son  manuscrit,  nous 
avons  respecté  jusqu'au  titre  qu'il  y  avoit 
mis,  en  profitant  cependant  de  quelques 
lég:ères    correctibns   jufiées    utiles  dans  les 

ditions  précédentes.  Bailleurs  cest  sous 
ce  titre  di  Essai  sur  la  Conduite  ,  etc.,  que 
l'avoit  approuvé  un  respectable  Prélat  dont  le 
témoignage  est  trop  honorable  à  M.  Coste 
pour   l'omettre   ici.  Voici  la   lettre  qu'il 
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ëcrivoit  l'année  dernière  à  la  personne  qui 
a  fait  imprimer  cet  ouvrage  soi^s  le  titre 
de  Manuel  des  Missionnaires, 

<<  J'apprends  avec  plaisir ,  Monsieur  y  que  vous 
»>  entreprenez  de  rendre  public  par  la  voie  de 
w  l'impression  ,  V Essai  sur  la  Conduite ,  etc.  ;  ce 
M  sera  procurer  un  avantage  précieux  aux  Eglises 
»>  de  France  que  de  donner  une  édition  exacte 
»  de  ce  bon  Ouvrage  ;  je  l'ai  lu  dans  le  temps 
»  avec  beaucoup  d'intérêt ,  et  même  je  désirai 
w  en  avoir  une  copie.  Il  pourra  servir  de  guide 
»>  aux  Ecclésiastiques  qui  exercent  le  Ministère 
»  dans  les  conjonctures  extraordinaires  où  nous 
f>  nous  trouvons  ;  et  je  ne  manquerai  pas  d'en 
>j  recommander  la  lecture  dans   mon  Diocèse, 

»)  On  regrettera  sans  doute  que  l'Auteur,  Prêtre 
»j  de  celui  de  Tulles  ,  et  mort  dans  la  dépor- 
>j  tation ,  n'ait  pas  fourni  une  plus  longue  carrière, 
»j  A  une  tendre  piété  il  joignoit  des  lumières  peu 
r  communes ,  un  jugement  solide  et  une  expé- 
»j  rience  consommée  ;  il  avoit  puisé  ses  connois- 
»  sances  dans  une  étude  approfondie  des  S."'  Ecri- 
»  tures  et  de  la  Tradition.  Les  décisions  qui  , 
»>  depuis  sa  mort ,  sont  émanées  du  S.  Siège  , 
>î  trouveront  naturellement  leur  place  à  la  fin  du 
>j  volume.  Je  suis  ^  etc.  w 

Le  11  Septembre  1800, 
Ch.  Fra,  Arch.  de  Vienne. 

C'est  à  Ancone  en  Italie,  où  M.  Coste 
s'étoit  retiré  pendant  la  persécution ,  qu'il 
composa  cet  ouvrage  :  il  se  disposoit  à 
revenir  en  France ,  lorsque  la  mort  l'enleva 
à  l'Eglise ,   dans  le  lieu  de  son  exil  ,   le 
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12  septembre  179G,  à  l'âge  de  quarante- 
cinq  ans. 

Comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume 
d'un  écrivain  tel  que  M.  Coste  mérite 
d'être  connu ,  nous  avons  cru  devoir 
ajouter  à  Y  Essai  sur  la  Conduite ,  etc.  une 
petite  production  du  même  auteur,  qu'on 
peut  regarder  comme  un  élan  de  sa  piété , 
et  qui  ne  pourra  manquer  de  plaiie  à 
beaucoup  de  lecteurs. 

Nous  tenons  cette  production  d'un  Ecclé- 
siastique ,  ami  de  M.  Coste  et  digne  d'un 
tel  ami ,  avec  lequel  il  avoit  vécu  plusieurs 
années  en  exil  (*).  Il  en  avoit  reçu  et  apporté 
en  France  la  seule  copie  exacte  qui  eût  été 
faite  de  Y  Essai  sur  la  Conduite  ,  etc.  ,  et 
nous  avions  toujours  eu  l'intention  de  la 
donner  au  Public;  mais  des  circonstances 
particulières  nous  ayant  forcés  d'en  différer 
l'impression,  nous  avons  été  devancés  par 
une  personne  à  laquelle  nous  en  avions 
laissé  prendre  communication  pour  son 
usage.   Nous  n'oserions  nous  en  plaindre 


(*)  Ce  même  Ecclésiastique  eut  la  pénible  consolation 
de  recueillir  les  derniers  soupirs  de  ce  précieux  ami.  Peu 
avant  d'expirer  ,  M.  Coste  ,.  ramassant  ses  forces  ,  et  lui 
serrant  affectueusement  la  main,  lui  dit  avec  une  effusion 
de  cœur  ,  qui  témoignoit  bien  la  paix  de  son  ame ,  Lœ- 
tatus  sum  in  his  quœ  dicta  sunt  mihi  ^  in  domuni  Domini 
ibimus.  Nous  tenons  de  la  même  source  beaucoup  de  traits- 
iutéressans  qu'il  seroit  trop  long  de  rapporter  ici ,  mais 
<iui  pouriont  être  recueillis  un  jour» 
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et  nous  ne  pouvons  l'en  blâmer  ,  parce 
qu'un  acte  inspiré  par  le,  zèle ,  seul  motil 
que  nous  devions  lui  attribuer,  ne  sauroit 
être  blâmable  ;  nous  devons  nous  réjouir 
au  contraire  de  ce  que  l'ouvrage  en  étant 
plus  connu ,  il  en  deviendra  plus  utile  à  la 
Religion. 

On  a  corrigé  dans  cette  Edition,  nombre 
de  fautes  d'inexactitude  dans  les  citations, 
qui  se  trouvent  dans  le  Manuel  des  Mis- 
éionnaires  ,  et  qui  avoient  échappé  aux  re- 
cherches de  rÉditeiir  :  M.  Coste  rempli 
de  l'Ecriture  Sainte  et  ^es  Saints  Pères  , 
citoit  de  mémoire  lorsque  les  livres  lui 
manqiioient,  ce  qui  lui  est  arrivé  souvent. 
Delà  vient  que  son  manuscrit  contenoit 
bien  àes  textes  à  vérifier,  et  cette  révision 
n'avoit  pas  été  complettement  achevée. 


AM.'fe 
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ESSAI 

SUR    LA    CONDUITE 

Que  les  Prêtres  appelés  à  rétablir  la 
Religion  en  France ,  peuvent  se  proposer 
de  tenir. 

PREMIÈRE     PARTIE. 

Des  dispositions  dans  lesquelles  doivent  être  hs 
Prêtres  appelés  à  rétablir  la  Religion» 


CHAPITRE      PREMIER. 

Intentiojs!  pure  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  tt 
le  salut  des  Ames  par  le  rétablissement  du  règne 
de  Jesus-Christ  dans  tous  les  cœurs.  (  *  ) 


I 


L  y  a  bien  sujet  de  craindre  que  le  désir  si  naturel 
de  revoir  notre  patrie ,  nos  parens  et  nos  amis , 
n'affoiblisse  un  peu  en  nous  ce  déiiir  de  la  gloire  de 

(*)  Quoique  Ce  Chapitre  paroisse  d'abord  étranger  aux  circons- 
tances acliiellcs  .  on  n'a  pas  cru  devoir  le  supprimer  ,  parce  que  U 
sainte  morale  qu'il  lenferme  est  de  tuus  les  temps. 

A 


rs  EssAT    DE    Conduite 

Dieu  ,  et  que  ce  qui  devioit  être  notre  premier 
mobileu'inilue  que  secondnirement  sur  nos  démarches. 
Nous  devons  nous  rappeler  que  les  affections  natu- 
relles ,  quoique  bojuies  en  elles-mêmes,  sont  toujours 
dangereuses  pour  un  Prêtre  qui ,  séparé  par  sa  con- 
sécration du  reste  des  hommes,  doit  se  regarder  comme 
uniquement  destiné  aux  choses  de  Dieu.  An  ntscieba- 

Luc  3.  49.  tis  quia  in  his  qux  pJtris  mei  sunt  opportet  me  esse  , 
disoit  Jésus-Christ  ,  notre  chef  ,  à  ses  parens  selon  la 

Marc.3.33.  chair.  Et  ailleurs  :  (^hx  est  mater  mea  et fratres  mei  .<* 

IbiJ.  V.  33.  —  Qui  feccrit  voluntatcm  Dei  ,  hic  f rater  meus  ,  et 
soror  mea ,  et  mater  est.  Un  de  ceux  qu'il  appelloit  à 
sa  suite,  lui  demanda  la  permission  de  rendre  aupa- 
ravant les  derniers  devoirs  à  son  père,  et  il  lui  répond  : 

Luc.  9.  60.  Sine  ut  mortiii  sepeliant  mortuos  suos  j  tu  autem  pade 
et  annuntia  regnum  Dei.  La  perfection  du  Sacerdoce 
et  la  communication  de  la  doctrine  céleste  deman- 
dent de  ceux  qui  y  sont  appelés  un  cœur  dégagé  de 
toutes  les  affections  charnelles.  Fcrfectiotua^  Domi- 

Tei)».  33.  ne  ,   et  doctrlna  tua  vira  sancto  tuo  ,  qui  dixit  patrî 
'  ^'      suo  et  matri  suiX  :  nescio  vos  ,*  et  fratnbus  suis  :  ignora 

Ca!.  I.  i^- i/os.,..  Ciim  placuit  ei  qui  me  segregai'it  etvocai'it  per 

gratiam  suam  ,  continuo  non  acquievi  carni  et  san~ 

'VÀ^'u^^'  ^"^'^'•••'  -^^^  calcatum  perge  patrem,  siccis  oculis  ad 

riini.hilitio  uexillum  crucis  evola, 
E.neii.  Mais  si  nous  devons  craindre  les  effets  d'un  trop 
grand  attachement  pour  ceux  même  auxquels  nous 
devons  de  la  tendresse  ,  des  secours  et  des  conso- 
lations ,  nous  devons  encore  plus  redouter  que  le 
désir  de  recouvrer  les  biens  temporels  et  la  manière 
d'être  que  nous  avons  perdus  ,  n'ait  trop  de  part 
dans  les  motifs  qui  nous  reportent  vers  notre  patrie. 
S'il  est  ^dcs  objets  pour  lesquels  nous  devions  être 
findifférens  ,  ce  sont  ceux-là.  Périssent  des  biens 
qui  ont  fait  tant  de  coupa])les  ,  et  attiré  tant  de 
fléaux,  pour  faire  place  à  l'innocence  et  à  la  sainte 
simplicité  des  mœurs  qu'ils  avoient  bannies!  Cher- 
chons ,  avant  toutes  choses ,  le  royaume  de  Dieu 
et  sa  justice  ;  et  ce  Dieu  qui  a  pourvu  à  nos  besoins 
iliins  le  temps  même  où,  nous  étions  le  plus  aban» 
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donnés ,  ne  nous  laissera  pas  sans  les  secours  néces- 
saires ,  lorsque  nous  travaillerons  pour  sa  gloire.  Qucc- 
rite  primiim  regniim  Dei  et  justitiani  ejus  ^  et  hùcc 
omnia  adjicienturvobis.  T^olite  solhciti  esse  in  crasti~  Matth.  6. 
num.  J.  C.  envoya  ses  Disciples  sans  sac,  sans  bour-  '*•^■ 
se  ,  sans  souliers  ,  et  ils  lui  rendirent  témoignage  que 
rien  ne  leur  avoit  manqué.  Ç)uando  misi  l'os  suie  saC' 
culo ,  et  perd ,  et  cdlceamentis ,  numquid  aliquiti  défait 
Vobis  f  At  illi  dixerunt  :  nihil.  Luc.a3.35. 

Que  les  peuples  voient  enfin  en  nous  ce  mépris 
des  biens  de  ce  monde  ,  que  nous  ne  leur  avons 
peut  -  être  prêché  autrefois  que  par  nos  discours  ; 
qu'ils  trouvent  enfm  en  nous  ce  désintéressement 
apostolique  qui  caractérise  et  qui  honore  le  saint 
Ministère  ,  et  ne  fait  rechercher  à  ceux  qui  l'exercent 
que  les  coeurs  des  Fidelles  pour  les  consacrer  à  Dieu  ; 
iVo/2  qu.vro  qujs  i/estra  sunt ,  sed  vos,  a.  Cor,  u, 


14. 


CHAPITRE    IL 
Dévouement  entier  aux  travaux  de  V Apostolatt 


u, 


NE  vie  commode  ,  tranquille,  heureuse  selon  le 
monde  ,  fut  toujours  incompatible  avec  Tesprit  et  les 
fonctions  du  Sacerdoce.  On  nous  le  rej)résenta  comme 
un  fardeau,  et  non  comme  un  honneur,  lorsqu'on, 
demanda  au  nom  de  l'Eglise,  que  nous  y  fussions 
élevés  :  Postulat  S\  Mater  Ecclesia  ut  hos....  ad  anus  Pont.Roaj. 
Presbyterii  or(^/n£'//j.C'est  le  pointde  vue  sous  lequel 
nous  devons  uniquement  le  considérer  ,  en  en  repre- 
nant l'exercice.  Nous  devons  faire  au  moins  ,  dès 
à  présent ,  ce  que  nous  aurions  dû  faire  dès  notre 
première  entrée  dans  le  Clergé  ;  renoncer  à  la  sen- 
sualité ,  aux  plaisirs  ^  aux  joies  et  aux  intrigues  du 
monde  ,  pour  nous  dévouer  à  une  vie  sérieuse  ^, 
occupée  ,  et  uniquement  employée  aux  œuvres  de  la 
charité  ,  du  zèle  et  de  la  Religion.  Elegi  vos  ,  disoitle 
Sauveur  du  monde,  et posui  vos  ut  eatis  et  fructum 

Au. 
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Jnan.K'>.T6.  afferatis  ,  et  Jructus  vester  maneat....  De  mundo  non 
Ibid.  V.  19.  estis  ,  sed  elegi  vos  de  rnundo.  C'est  en  vain  que  nous 
prétendrions  nous  sauver  nous  -  mêmes  ,  si  nous  ne 
travaillons  de  tout  notre  pouvoir  à  sauver  nos  frères. 
Un  Prêtre  ne  sauroit  entrer  seul  dans  le  Ciel ,  parce 
qu'il  n'est  Prêtre  que  pour  y  conduire  les  autres.  Ce 
n'est  point  assez  qu'il  n'ait  point  profané  son  Sacer- 
doce ,  il  faut  encore  qu'il  l'ait  exercé.  Le  serviteur 
inutile  qui  a  enfoui  le  talent  de  son  maître  ,  sera  traité 
comme  le  mauvais  serviteur.  «  Panamas  ante  oculos 
illum  tantx  districtionis  diem  quo  Judex  veniet  y  et 
rdtionem  ciim  sewis  iuis  qiiibus  taUnta  credidit ^ 
ponet....  loi  Petrus  cum  Judccâ  conversa  appavebit  ,• 
ihi  PauliLs  cuni'crsiim  ,  ut  ita  dicam ,  mundum 
ciuccns  ;  ita  Andraas  post  se  Achaiam  ;  ihi  Joan- 
nés  Asiam  ^  2/ionias  Indiam  in  conspecta  sui 
Kegis  conpersam  ducet.  Ibi  omnes  dominici  gregis 
arietes  cum  animarum  lucris  apparebunt  ^  qui  sanc- 
tis  suis  prcvdicationibus  Deo  post  se  subditum 
gregem  trahent.  Nos  miseri  ,  quid  dicturi  sumus  , 
qui  ad  Dominum  nostrum  post  negotium  vacui  redi- 
S.  Gregor.  mus  _,  qui  pastorum  nomsn  habuimus  ,  et  oves  quas 
honi.  17.  in  ^^  nutrimento  nostro  debebamus  ostendere  ,  non 
^^'^'  habtmus  (  »j  Etant  donc  persuadés  qu'un  Prêtre 
inutile  au  salut  des  âmes  ne  peut  être  un  bon  Prê- 
tre ,  et  que  c'est  pour  nous  un  devoir  indispensable 
d'annoncer  l'Evangile  ,  de  solliciter  la  grâce  qui 
sanctifie  les  peuples  ,  de  la  leur  communiquer  par 
les  Sacremens  ,  de  la  conserver  et  de  la  faire  fruc- 
tifier en  eux  par  une  vigilance  continuelle  ,  nous 
ne  croirons  pas  qu'il  nous  soit  permis  de  nous  don- 
ner du  repos  tant  que  nous  trouverons  des  ignorans 
à  instruire  ,  des  pécheurs  à  convertir,  des  justes  à 
perfectionner.  Ce  sublime  Ministère  nous  occupera 
tout  entiers.  Les  peines  ,  les  fatigues  ,  les  dangers 
qui  en  sont  inséparables  ,  ne  nous  rebuteront  point  ; 
nous  serons  disposés  à  tout  souffrir  pour  les  élus  : 
a.Tim.3.10.  Omnia  sustineo  propter  electos  ,  ut  salutem  conse^ 
guantur.  Les  affaires  ,  les  plaisirs  ,  les  occupations 
du  monde  ne  nous  aiTacheront  jamais  à  nos  fonc- 
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lions.  Rien  ne  noiis  paroîtra  important  que  l'œuvre 
dont  nous  seront  chargés  :  Grande  opus  ego  f~icio  y^-^^^^-^'^- 
et  non  possum   descendere, 

'A.  ! 

C  H  A  P  I  T  R  E    1 1  r. 

Vie   sainte  et  vraiment  sacerdotale, 

X  L  n'est  point  de  moyen  plus  efficace  pour  ramener 

nos  concitoyens   égarés  que   de    revenir  au  milieu 

d'eux  comme  des  hommes  nouveaux  ,  purifiés  dans 

le  creuset  de  la  tribulation  de  toutes  les  souillures 

de  l'humanité  ,  et  éprouvés  dans  l'exercice  de  toutes 

les  vertus.   Nos  exemples  feront  taire  les  calomnies 

des  mal-intentionnés,  ils  couvriront  de    honte  les 

persécuteurs  ,  ils  ramèneront  insensiblement  le  peuple 

à  ce  respect  et    k  cet  amour  de  la  Religion ,  qui 

distinguoit  les-  anciens  Français  ;  ils  feront  renaître 

dans  tous  les  cœurs  cette  profonde  vénération  pour 

la  Religion  elle-même ,  dont  les  mœurs   du  Clergé 

sont  ordinairement  la  mesure  :  Coni'ersationem  ves- 

tram  inter  gentes  habentes   bonam  y  ut  in  eo  quod 

detractant  de  voSis  tanquam  de  mahfactoribus ,  ex 

bonis   operibus  vos  considérantes  glorificent  Deum,   i.  Pctrî.  a. 

—  In  omnibus  te  ipsumprtxbe  exemplum  bonorum  ope-        ^^* 

rum  j  in  doctrinâ  ,  in  integritate  ,  in  gravitate  ,  ver~ 

hun2  sanum  et  irreprehensibile  ;  ut  is  quis  ex  adverso  ^a  Tit.  a. 

est  vereatur ,  nihil  habens  malum  dicere  de  nobis,  7-8« 

Les  Fidelles  mêmes  attendent  beaucoup  de  nous  ]  ils 
seroientscandalisés  devoir  encore  tant  d'imperfections 
dans  des  hommes  qu'ils  ont  vus  abandonner  leurs  biens 
et  exposer  leur  vie  pour  l'Evangile.  "Faisons  en  sorte , 
»disoit  S.  Cyprien  aux  Confesseurs  delà  foi,  quelors- 
?>  que  notre  Seigneur  aura  rendu  la  paix  par  sa  misé- 
>j  ricorde  ,  nous  retournions  à  l'Eglise  tout  renouvelés 
w  et  tout  changés  ,  et  que  nos  frères  et  môme  les  gen- 
»  tils  remarquent  ce  changement  ;  en  sorte  que  ceux 
»  qui  n'avoient  admiré  jusqu'ici  que  notre  constance , 

A3 
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w  admirent  aussi  la  régularité  et  la  sainteté  de  nos 
»)  mœurs,  'j  (  Lett.  6  à  Rogatien  et  aux  autres  Con- 
fesseurs, (  *  )  Le  même  Saint  Martyr  écrivoit  à  son 
Clergé:  «  Que  les  Confesseurs  soient  humbles,  mo- 
»destes  et  paisibles;  qu'ils  conservent  l'honneur  de 
»>leur  nom  et  ne  flétrissent  pas  la  gloire  de  leur  con- 
>î  fcsîion  par  la  lâcheté  de  leurs  mœurs  ;  qu'ils  se  ren- 
»jdent  dignes  ,  par  une  vie  sainte  ,  d'attirer  sur  eux  les 
»>  grâces  du  Seigneur  ,  afin  qu'ils  achèvent  glorieuse- 
»ment  ce  qu'ils  ont  commencé.  Il  leur  reste  plus  à 
"faire  qu'ils  n'ont  fait.  Qu'ils  se  souviennent  qu'il 
>ipoc.  a.îo.  »e5;t  écrit  :  Soyeifidelie  ,  jusqud  la  mort ,  et  je  vous 
yi  donnerai  la  couronne  de  vie  ;  et  que  le  Seigneur 
w  lui-même  nous  déclare  ,  que  celw-Jà  seul  sera  sauvé 
yy  qui  aura  persévéré  jusqu  à  la  fin.  C'est  maintenant 
»  qu'ils  doivent  craindre  davantage  les  embûches  de 
»)  l'pnnemi  qui  attaque  avec  plus  de  force  celui  qui  est 
w  plus  fort,  et  qui,  devenu  plus  furieux  de  se  voir 
»j  vaincre  ,  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  vaincre  son  vain- 
»>  queur....  Celui-là  seul  est  un  Confesseur  véritable  et 
>j  illustre  ,  dont  l'Eglise  n'a  point  ensuite  sujet  de 
»  rougir.  «  {Lettre  5  au  Clergé^  édit.  de  Balu\e  y 
pa^e  lo.  {**) 

Si  ce  Saint  parloit  de  la  sorte  à  des  Confesseurs  qui 
étoient  dans  Tétatde  simples  Laïques  ,  que  n'auroit-il 
pas  ajouté  ,  s'il  eût  adressé  la  parole  aux  Ministres  des 

(*)  Aljgis  ac  mag'is  prrficii!mu^  in  J?omin<} ,  ut  cùm  j>ro  sua  mhf- 
rrcordià  pacmfrcerit,  quant  se  facturum  repromittit  .  novi  et  penè  mutati 
ad  Eccksiam  revertamur  ,  et  exc'-piant  nos ,  sive  fratres  nostri  ,  sire  gtt- 
rile^  ,  circa  cmnia  corri'ctos  atque  in  meliùs  riformatoi  :  ft  qui  aJmiraîi 
fuerant  priù^  in  virtutihus  gloriam  ,  admirentur  in  morihus  discipUnam. 
Epi>t.  6.  paj.    13  et  \J>. 

(**)  Modo  ut  sciant  ex  noiis  ,  et  instrusrtur  et  discant.  , .  humiles  et 

moJestos  et  qu'etos  esse  dehere ,  ut  ho>ii<rem  siii  ncminis  serrent  ,  et  oui 

gloriou  voce  fuerunt ,  sfnt  et  morihus  gloriosi,  fiiciant  «i»  dipnos  ut  in  om- 

nihusDo-i  ini.mpromerentes  adcx'estcm  coron.m  taudis  suce  consumnatiote 

p.rveniant.  Plus  enim  ^up/re^t  quùm  quod  transcctum  videtur  ,  cùm  scrip- 

\^       -v   Tr>    '"'"  "'  ■    f^^^"  hHolis  usqiie  .1.1  mortem,  et  fîahti  tilii  cftrdn.im  vltç; 

V  »f  I'      '  "  ^^^""""^  qvoqur  dcat  .•  Qvi  toleraverit  usquc  .id  iinem  ,  hic  salv«- 

*      ■    "      ■  biliir....  iK'unc  e'f  itt  "niigis  inu.iijr.ttm  a  .verfarium  metuant ,  qiiifcrtio- 

rem  quemque  magis  apgriditur  ,  et  acrior  facttiK  hoc  ipso  que  rictus  est, 

superantem  superare  c  ■^atur /c    enim   d.tnùm  Confessor   illustris  et 

vrnn  est  ,   d,i   qiio  postmodlun  non  eruhtscit  Ecclesia  ,  sid  gloriatur, 
tpift.  ^.  p.»ç.    10  et    II. 
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Autels  destinés  à  être  la  lumière  du  monde  et  le  sel  de 
la  terre  ;  Avec  quelle  force  neleurauroit-il  pas  exposé, 
qu'envoyés  vers  une  nation  apostaîe  pour  la  ramener 
au  Dieu  qu'elle  a  abandonné  ,  ils  doivem  briller  par 
leurs  vertus  au  milieu  de  cette  nation  corrompue  et 
perverse  ?  Ut  sitis....  sine  reprehensione  in  medio 
nationis  pratuv....  inter  qnos  lacetis  sicut  luminaria.  in 
mundo.  En  effet  le  succhs  de  notre  ministère  dépend  en  Philip. 2.15 
grande  partie  de  la  conduiteexemplaire  que  nous  tien- 
drons; nous  serons  plus  ou  moins  propres  à  l'œuvre 
apostolique  ,  selon  que  nous  approcherons  plus  ou 
moins  des  sentimensetdes  vertus  des  premiers  Apôtres 
de  la  Religion.  Ecoutons  ce  que  S.  Jean-Chrysostôme 
a  écrit  sur  ce  sujet  :  "  Vniis  profectb  erat  Paultis  ,  et  InFpùt.ad. 
tiimen  tôt milliahominum  adCtiristi  attraxit  notitiam»  '  "'"' 
Q^uid  ipsi  possemus  ,  si  omnes  essemiis  hujusmodi  ? 
Nullus  esset  gentilis  ,  nulliis  remaneret  idolâtra  ,  nec 
incredulus  ,  si  in  hune  modiim  vitam  nostram  insti- 
tueremus.  Sed  ecce  vident  reprehensibilem  vitam  noS" 
tram  ,  terrestres  animas  ,  atgue  in  humum  abjectos  ; 
pecuniam  non  miniis  quâm  se  amare  ,  imo  et  longé 
ampliiis  ,  honores  amhire  ,  pniipertatem  similiter  per- 
horrescere ,  morbos  et  injurias  eâdem  impaticntiâ  tole^ 
rare  ,  et  humeris  hominum  ancra  imponere  ,  quce  digito 
tangere  nolumus.  Q^uomodo  ergo  doctrinis  nostris 
credere  poterunt  !  » 

Ayons  continuellement  présente  k  l'esprit  la  règle 
prescrite  par  le  Concile  de  Trente  et  efforçons- nous  Cnnc.  Tr. 
de  la  suivre  dans  sa  perfection  :  Nihil  est  quod  alios  ^gf^'^^p  ^,® 
magis  ad  pietatem  ac  Dei  cultum  assidue  mstruat , 
qiiàm  eorum  vita  et  exemplum  ,  qui  se  divino  ministe- 
rio  dedicarunt.  Ciim  enim  a  rébus  secularibus  in  altio- 
rem  sublati  locum  conspiciantur ,  in  eos  tanquam  in 
spéculum  reliqui  oculos  conjiciunt  ex  iisque  sumunt 
quod  imitentur,  Qiiapropter  sic  decet  omninb  CUricas 
in  sortem  Domi ni  vocatos ,  vitam  moresque  suos  cm-'  » 

nés  componzre  ,  ut  habitu ,  gestu  ,  incessu  ,  sermone  , 
altisque  omnibus  rébus  ^  nil  nisi  grave,  moderatum  , 
ac  Religione  plénum prœ  se  ferant ,  levia  etiam  delic- 
ta  ,    qux  in   ipsis  maximcc  essent ,    ejfugiant  ,  ut 

A  A 
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evrum  actiones  cunctis  afferant  venemtionem.  n 
Le  meilleur  moyen  d'acquérir  ces  vertus  de  notre 
état  et  de  les  conserver  ,  c'est  la  méditation  assidue  de 
la  loi  de  Dieu.  Nous  nous  ferons  donc  un  devoir  indis- 
pensable d'y  donner  chaque  jour  un  temps  réglé.  Les 
Saints n'abandonnoient  pas  cet  exercice  au  milieu  des 
fonctions  les  plus  pénibles  et  les  plus  multipliées  de 
l'Apostolat.  Les  Apôtres  faisoient  marcher  de  pair 
l'oraisen  et  le  ministère  de  la  parole  :  Nos  verd  oratio- 

Aci.  6.  4.  ni  ,  et  ministerio  verhi  instantes  erimus.  Ils  étoient 
persuadés  qu'il  falloit  écouter  Dieu  avant  déparier  aux 

Ezoch.  33.  hommes  en  son  nom  :  Audiens  ex  ore  mto  sermonem 

^*        annuntiabis  eis  ex  me.  C'est  dans  ce  saint  commerce 

avec  le  Seigneur ,  qu'ils  puisoient  les  lumières  qu'ils 

alloient  ensuite  répandre  sur  le  peuple,  et  le  feu  sacré 

qu'ils  s'efforcoient  d'allumer  dans  tous  les  cœurs  :  In 

^  ,  -.Q  meditatione  med  exardescet icrnis.  OueXe  Ministre  de 
4.  1  JtLvangile ,  dit  o.  Grégoire ,  compte  plus  sur  la  pnere 
que  sur  ses  talens  :  Inomnire  plusfidat  orationi  quàm 
proprio  labori  et  industriœ.  (De  Régula  pastoral i.  ) 
Hélas  !  c'est  de  la  négligence  de  cette  pratique  qu'est 
venu  le  relAchement  du  Clergé  dans  ces  derniers 
temps  ,  et  l'affreuse  désolation  qui  s'est  répandue  sur 

Jer.  13.  11.  ^^  terre  :  Desolatione  desolata  est  terra  ^  quia  non  est 
qui  recogitet  corde.  L'ordre  ne  s'y  rétablira,  la  Reli- 
gion et  la  piété  n'y  refleuriront,  qu'autant  qu'on  s'ap- 
pliquera sérieusement  à  rechercher  le  Seigneur  de 
tout  son  cœur  et  de  toute  son  ame  :  Quitretis  me ,  et 

Jer.  39.  i3.  invenietis  ciim  qucesieritis  me  in  toto  corde  vestro. 


CHAPITRE      IV. 

Soumission    entière    aux    Supérieurs   dans    Cordre 
hiérarchique. 


N 


ou  s  ne  manquerons  jamais  à  cette  obligation  , 
si  nous  considérons  combien  elle  est  étroite  ,  juste 
et  nécessaire,  sur -tout  dans  les  circonstances  où 
nous  nous    trouvons.  La   promesse   solemuelle  que 
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nous  faisons  dans  la  profession  de  foi  ,  de  rendre 
une  vraie  obéissance  au  Pontife  Romain  ,  (  Romano 
Pontifici  ,  beatl  Pétri  Apostolonim  Principis  succès- 
sori ,  ac  Jesu-Chnsti  Vicario  ,  Veram  obedientiam 
spondeo  et  juro  )  ;  celle  que  nous  avons  faite  entre  les 
mains  de  notre  Evêque  3  le  jour  même  de  notre  ordi- 
nation ,  d'être  respectueux  et  obéissans  envers  lui  et 
ses  successeurs  :  ces  promesses  ,  scellées  par  ce 
que  la  Religion  a  de  plus  sacré,  ne  peuvent  pa- 
roître  vaines  qu'à  des  hommes  révoltés  contre  la 
vérité  ,  et  dépourvus  de  tout  sentiment  honnête  : 
Non  est  veritas  et  judicium  in  eis  ;  trangressi  sunt ,,  Maccli, 
enim  constitutum  ^  et  jiisjurandum  quod  juraverunt,  7-  «8. 
Un  vrai  Prêtre ,  loin  de  chercher  à  éluder  les  devoirs 
que  cette  double  promesse  lui  impose  ,  ou  à  les 
restreindre  par  de  vaines  subtilités  ,  s'attachera 
plutôt  à  les  étendre  et  à  les  accomplir  scrupuleuse- 
ment. Il  ne  craindra  pas  de  porter  trop  loin  la  sou- 
mission ;  mais  il  craindra  de  ne  pas  les  remplir  avec 
perfection  ,  et  de  s'exposer  aux  remords  de  les  avoir 
trangressés.  Il  ne  mettra  point  sa  gloire  à  résister  à 
ses  Supérieurs  ,  mais  à  leur  demeurer  soumis  ;  et 
ce  n'est  qu'en  pliant  sous  leur  volonté  qu'il  croira 
remporter  la  victoire  :  J^ir  ohediens  loquetur  victo-  Prov.  si; 
riam.  ^8. 

Plein  de  IVsprit  et  des  maximes  des  hommes 
apostoliques  ,  «  il  honorera  l'Evêque  comme  J.  C. 
»  honore  son  Père  ;  il  le  suivra  comme  J.  C.  suit 
»5  son  Père  ;  et  comme  J.  C.  n'a  rien  fait  sans  son 
«Père,  il  ne  fera  rien  non  plus  sans  l'Evêque.  Il 
»>  craindra  la  menace  faite  sous  l'ancienne  Loi  même 
»à  celui  qui  s'élève  contre  le  Pontife  du  Seigneur; 
»  etqui  refuse  d'obéir  à  ses  décisions  et  à  ses,  ordres  :» 
Revereantur  omnes  Episcopum  ut  J.  C.  (  Ignat.  Mart. 
Epist.  ad  Trallenses.  )  Omnes  Episcopum  sequimini 
ut  Jesus-Christus  Patrem,  (  Idem  ad  Smirn.  )  Que- 
madmodiim  Dominus  sine  Pâtre  nihil  fecit  y  sic  nec 
vos  sine  Episcopo.  (  Idem  ad  Magnesianos.  )  Qui  non 
obedit ,  atheus  est  prorsiis  et  impius  ,  et  Christum 
contemnit  y  et  constitutionem  ejus  imminuit,  (  Idem 
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ad  Trallenses.  )  Ideo  prœmunio  vos  his  prceceptls  j 
antidotiim  vokis  porrigens  adrersùs  pestilentem  ino- 
bedientiiim  morhum  y  quemfug'te  bene placito  Christi, 
(  Ibidem.  )  Esto  subjectus  Fontifici  tuo  y  et  quasi 
anim.v  parentem  sii^cipe.  (  S.  Hiéron.  Epist.  ad 
Nepotian.  )  Ce  respect  et  cette  obéissance  doivent 
d'autant  plus  se  trouver  dans  tous  les  Prêtres  ca- 
tholiques que  c'est  en  ce  point  sur  -  tout  qu'ils  se 
distingueront  de  ceux  qui  sont  tombés  dans  le 
schisme  ;  et  que  le  schisme  a  pris  lui  -  même  sa 
source  dans  un  certain  esprit  d'insubordination  et 
d'indépendance  à  l'égard  des  Supérieurs  hiérarchi- 
ques,  qui  depuis  environ  un  siècle  faisoit  parmi 
nous  les  phis  funestes  progrès.  Combien  n'y  avoit-il 
pas  d'Ecc^ppiastiques  ,  qui  ,  quoique  éloignés  des 
erreurs  de  Richer  et  des  Jansénistes  ,  et  des  impiétés 
de  la  philosophie  moderne  ,  ne  se  tenoient  pas  assez 
en  garde  contre  les  dangereuses  conséquences  des 
systèmes  des  premiers,  et  contre  les  déclamations 
calomnieuses  et  indécentes  des  seconds  contre  l'ordre 
Episcopaî  ?  Des  Juristes  et  des  Avocats  entachés  des 
principes  les  plus  pernicieux,  étoient  les  Pères  de 
l'Eglise  de  plusieurs  ;  ils  adoptoient  ,  sans  examen, 
tout  ce  que  ces  Auteurs  justement  suspects  entas- 
soient  dans  leurs  écrits  sur  les  droits  du  Clergé  du 
second  ordre  ,  qu'ils  auroient  dû  chercher  eux-mêmes 
<ians  la  tradition  çt  dans  les  décisions  de  l'Eglise  ;  ils 
no  voyoient  pn^  que  ces  écrivains  outroient  les  con- 
séquences les  plus  certaines  des  droits  du  Presbytère  , 
lors  môme  qu'ils  les  étayoient  d'autorités  puisées 
dnns  des  sources  respectables  ;  les  entreprises  les  plus 
blâmables  de  l'autorité  temporelle  contre  le  Sacer- 
doce ,  devenoient  pour  eux  des  titres  contre  les  Ca- 
nons. On  introduisoit  insensiblement  l'hérésie  des 
Presbytériens  au  milieu  d'un  Clergé  catholique.  On 
jetoit  malicieusement  les  germes  d'une  défiance  et 
d'une  division  funeste  entre  l'Episcopat  et  le  Presby- 
tère. Oii  flattoit  ce  dernier ,  tantôt  en  donnant  de  la 
rommlséîntion  à  son  prétendu  avilissement,  tantôt 
t*«i  louant  ses  utiles  travaux  ;  il  recevoit  avec  avidité 
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cet  encens  ;  ou  plutôt  ce  venin  ,  et  ne  s'appercevoit 
pas  qu'il  fomentoit  ,  et  produiroit  tôt  ou  tard  la  . 
ruine  de  la  Religion  ,  le  triomphe  de  ses  ennemis, 
et  la  perte  de  ceux-mêmes  dont  on  feignoit  de  vouloir 
relever  l'état  :  "  Neque  aliundè  hœreses  ohortK  sunt  ^ 
aut  nata  schismata  quàm  indè  qiiod  Sacerdoti  Dei 
non  obtemperatar  ,  nec  unus  in  Ecclesiâ  ad  tempus 
Sacerdos  ,  et  ad  tempus  Jv.dex  vice  Christi  cogi- 
tatur ,  ciii  si  secundiim  magistcria  divina  obtempe-' 
ravet  fraternitas  universa  ,  nemo  adrersiis  Sacerdo- 
tum  collegium  qiddquam  moveret.  »  (  S.  Cyp.  ad 
Corn,  de  fort.  Epis.  55.  pag.  82  ,  edit.  Baluzii.  ) 

Nous  serons  donc  infiniment  éloignés  Aes  maximes 
de  ces  insensés  ,  aveuglés  par  la  malice  de  leur 
cœur  ,  qui,  selon  l'expression  d'un  Empereur  chré- 
tien ,  oubliant  la  nature  de  leur  état  ,  et  ne  pen- 
sant pas  qu'ils  sont  comme  les  pieds  dans  le  corps 
de  l'Eglise  ,  entreprennent  de  donner  des  lois  à  ceux 
qui  en  sont  les  yeux.  «  Videmus  multos  malitiâ  in 
insaniam  accendi  ,  ut  obliviscentes  proprii  ordinis , 
et  quod  pedes  sint  minime  cogitantes  ,  legem  ponere 
relint  oculis.  ?>  (  Orat.  Basilii  Imper,  in  Conc.  gen.  8. 
ann.  8G9.  )  Nous  mettrons  notre  gloire  à  remplir  nos 
devoirs ,  et  non  à  exalter  nos  prérogatives.  Coopé- 
rateurs  des  Evoques  ,  nous  partagerons  leurs  tra- 
vaux ,  nous  n'attaquerons  pas  le  droit  divin  qu'ils 
ont  de  les  diriger.  Notre  temps  nous  paroîtra  trop 
précieux ,  pour  l'employer  à  agiter  encore  ces 
questions  inouies  dans  les  premiers  siècles  de  l'Egli- 
se ,  introduites  par  l'oisiveté  et  par  les  passions  , 
fomentées  et  envenimées  par  l'erreur  et  l'incrédulité 
sur  une  infinité  d'objets  ,  sur  lesquels  la  parole  de 
Dieu  et  l'autorité  de  l'Eglise  n'ont  jamais  prononcé. 
Nous  les  mettrons  au  nombre  de  ces  discours  vains 
et  profanes  ,  et  de  ces  disputes  dangereuses  que 
S.Paul  défendoit  à  Timothée  :  Profana  autem^  et  ^  ^^  r^im 
vaniluquia  dei'ita  ,  multiim  enim  proficiunt  ad  impie-  2.  16. 
tatem.  —  Stultas  autem  et  sine  disciplina  quoistiones  jj^jj  ^  ^^^ 
dei'ita  ,   sciens  quia  générant  lites. 

Les  circonstances  présentes  nous  font  encore  un 
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nouveau  devoir  de  la  soumission  et  de  l'obéissaRce 
aux  premiers  Pasteurs  ,  ou  à  ceux  qui  présideront , 
en  leur  nom ,  aux  travaux  auxquels  nous  serons 
appelés  soit  par  rapport  aux  lieux  où  nous  serons 
employés  y  soit  par  rapport  aux  fonctions  qui  nous 
seront  confiées ,  ou  à  la  manière  de  les  exercer. 
Il  ne  sera  point  convenable ,  ni  même  possible  , 
dans  les  commenceraens,  que  chacun  de  nous  re- 
prenne le  po.«te  qu'il  occupoit  auparavant.  Le  Minis- 
tère ne  pourra  guère  être  exercé  que  par  manière 
de  mission  ,  comme  dans  les  pays  infidèles  ou 
hérétiques.  La  haine  des  méchans  empêchera  plu- 
sieurs Ecclésiastiques  de  reparoître  pendant  un  temps 
dans  leurs  Diocèses  ou  dans  leurs  paroisses  ;  ils 
pourront  travailler  dans  des  Diocèses  étrangers  ou 
dans  des  paroisses  différentes  ,  et  être  remplacés 
par  d'autres  moins  connus  ou  moins  exposés  S. 
la  persécution.  Le  Ministère  des  Pasteurs  ne  suffira 
point  ,  il  sera  nécessaire  que  ceux  qui  possédoient 
des  Canonicats  ou  qui  exerçoient  d'autres  emplois, 
se  consacrent  comme  les  Curés  et  les  Vicaires,  à 
l'instruction  des  peuples  et  à  l'administration  des 
Sacremens.  C'est  le  cas  oii  l'on  peut  appliquer  le 
proverbe  :  Omnis  homo  villes,  La  manière  d'exercer 
les  fonctions  saintes ,  exigera  encore  une  infinité  de 
précautions  ,  dictées  par  la  prudence ,  qu'il  seroit 
impossible  d'observer  si  le  plus  grand  accord  ne 
régnoit  parmi  les  Ministres  ;  et  cet  accord  n'exis- 
teroit  jamais,  s'il  n'y  avoit  pas  dans  chaque  Dio- 
cèse un  centre  commun  ,  une  autorité  respectée 
et  obéie  ,qui,  en  distribuant  à  chacun  l'emploi  qui 
lui  convient  ,  et  en  lui  assignant  les  lieux  où  il 
doit  l'exevcer ,  lui  prescrivît  les  règles  qu'il  doit  sui- 
vre pour  faire  des  fruits  solides. 

Sans  l'obéissance  à  cette  autorité,  certains  can- 
tons auroient  des  secours  surabondans  ,  tandis  que 
d'autres  manqueroient  des  secours  nécessaires.  On 
verroit  des  Prêtres  qui  ne  voudroient  se  prêter 
qu'à  des  fonctions  de  leur  goût,  sous  prétexte 
qu'ils  n'ont  point  charge  d'araes.  D'autres  s'obsti- 
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neroient  k  demeurer  dans  les  lieux  qui  leur  con- 
viendroient  ,  quoiqu'ils  pussent  être  plus  utiles 
ailleurs.  Les  uns  se  conduiroient  avec  trop  de  sévé- 
rité ,  les  autres  avec  trop  d'indulgence  :  et  dans 
cette  multitude  de  Ministres,  d'esprits,  de  carac- 
tères ,  de  sentimens  difiérens  ,  il  ne  manqueroit  pas 
de  se  trouver  des  imprudens  ,  qui ,  par  un  zèle  mal 
éclairé  ou  indiscret  ,  renverseroient  peut-être  sans 
retour  les  restes  de  l'édifice  qu'ils  doivent  réparer. 
Ce  malheur  est  arrivé  dans  plus  d'une  mission.  La 
Foi  seroit  peut-être  florissante  dans  le  Japon  ,  et 
auroit  fait  plus  de  progrès  dans  la  Chine ,  si  les 
Ouvriers  qui  y  étoient  envoyés  ne  se  fussent  pas 
divisés  par  des  disputes  et  des  dissentions  scanda- 
leuses. 

L'unique  moyen  d^éviter  ce  désastre,  c'est  un 
renoncement  généreux  k  nos  goûts  ,  à  nos  intérêts  , 
à  notre  manière  de  voir  particulière ,  pour  nous 
soumettre  sans  réserve  aux  dispositions  que  nos 
Supérieurs  feront  de  nous,  et  aux  règles  de  conduite 
qu'ils  nous  prescriront.  Ce  sacrifice  ,  ajouté  li  tant 
d'autres  ,  augmentera  notre  mérite  ,  et  nous  don- 
nera la  consolation  ,  si  douce  pour  un  Prêtre  dans 
les  difficultés  du  Ministère  ,  d'être  dans  l'ordre  de 
la  Providence ,  et  de  suivre  la  vocation  divine.  Si 
nous  nous  conduisions  autremt?nt  nous  serions 
exposés  à  nous  égarer ,  et  à  faire  de  grands  pas 
hors   du  chemin  :  Magni  pjssui  ^  sed  extra  l'iam. 

Nous  devons  nous  proposer  de  n'accepter  d'em- 
ploi dans  des  Diocèses  étrangers  ,  que  par  la  per- 
mission de  notre  propre  Evêque  ,  qui  ,  selon  les 
lois  de  r Eglise  ,  a  dr'oit  de  réclamer  le  secours  de 
tous  ceux  qui  lui  sont  sujets ,  et  ,  quelque  part  que 
nous  soyions  employés  ,  de  ne  rien  entreprendre 
sans  y  être  autorisés  par  l'Evêque  du  lieu  ,  ou  par 
ceux  qui  tiendront  sa  place  :  «  Si  quis  Pr.vsbiter 
aut  Diaconus  ,  aut  quilibet  de  numéro  Clericorum  , 
relinquens  propriam  parochiam  ,  perchât  ad  alienam  , 
et  omnino  demigrans  pnvter  Episcopi  sui  conscien- 
tiam  iji  aliéna  parochiâ  commoretur  ,  hune  ulteriiis 
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ministrare  non  patiinur ,  prjecipuè  si  vocatus  ah 
Episcopo  redire  contempserit ,  ni  sud  contumaciâ 
perseyerans,  i^eruntamen  tanquam  laicus  ibi  com^ 
municet,  »  (Quatorzième  canon  des  Apôtres.)  La 
même  loi  a  été  renouvelée  par  un  très-grand  nom- 
bre de  Conciles  ,  en  ditférens  siècles  et  constamment 
obstîrvée. 

S'il  y  avoit  une  exception  à  faire  pour  le  choix 
des  lieux ,  ce  seroit  en  faveur  des  Curés  auxquels  il 
seroit  possible  de  reprendre  leurs  fonctions  sans 
délai  et  sans  inconvéniens.  Le  troupeau  dont  ils 
sont  chargés ,  doit  être  sans  contredit  le  premier  et 
principal  objet  de  leur  zèle.  Ils  ne  peuvent  sans  crime 
le  laisser  privé  de  secours  pour  donner  des  soins  à 
des  étrangers.  Le  souverain  Pontife  les  avertit  expres- 
sément, dans  son  Bref  du  1 3  Avril  1791  ,  que  l'expul- 
sion qu'ils  ont  soufferte  ,  ne  les  décharge  point  de 
remplir  leurs  obligations  selon  leur  pouvoir  ;  "  Vos 
etiam  affamur ,  diUcti  filii  Parochi  et  Pastores  se' 
cundi  ordinis.,.,  Mementote  quàm  à  vestris  Icgiti- 
mis  Episcopis  institutionem  accepistis ,  eam  non 
nisi  ab  iisdem  vobis  adimi  posse  ,  itd  ut  licet  per 
cifilem  potestatem  è  gradu  vestro  dejecti  et  expulsi  , 
sempcr  futuri  sitis  pastores  legitimi  y  vestro  munert 
adstricti  ,•  quantiim  in  vobis  erit  ,  ad  fures  arceii" 
dos ,  qui  in  vestram  locum  subingredi  enituntur , 
ut  animas  perdant  vestram  cune  concreditas ,  et  de 
quarum  salute  eritis  rationem  reddituri^  iy  (Collection 
des  Brefs  ,  tome  f  ,  page  558.  ) 

Cependant  ,  si  après  avoir  donné  leur  première 
attention  à  leur  paroisse  ,  l'Evêque  juge  qu'ils  peu- 
vent, sans  l'abandonner  entièrement,  ou  en  se  fai- 
sant  suppléer  pendant  quelque  temps  ,  se-  rendre 
utiles  à  d'autres  ,  la  charité  et  l'obéissance  leur  font 
un  devoir  de  s'y  prêter.  Les  plus  saints  Pasteurs 
n'ont  jamais  tellement  renfermé  leur  zèle  dans  les 
bornes  du  territoire  qui  leur  étoit  marqué,  qu'ils  ne 
l'aient  étendu  au-dchors ,  lorsqu'ils  ont  été  appelés 
selon  les  règles  de  l'Kglise.  S.  Vincent  de  Paul  étant 
Curé  ,  donnoit  souvent  de*,  missions  dans  les  cani- 
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pagnes  de  son  voisinage.  S.  François  de  Sales,  sans 
négliger  son  Diocèse,  alloit  prêcher  la  parole  de 
Dieu  dans  des  villes  qui  en  étoient  assez  éloignées, 
comme  Dijon  ,  Paris  ;  S.  Germain  d'Auxerre  ,  et 
S.  Loup  de  Troyes ,  firent  une  mission  dans  la 
grande  Bretagne  pour  la  purger  du  Pélagianisme. 
Combien  d'autres  saints  Evêques  ont  entrepris  de 
longs  et  pénibles  voyages  pour  porter  la  Foi  dans 
des  contrées  infidelles ,  ou  pour  pacifier  les  Eglises 
troublées  par  l'hérésie  ou  par  le  schisme.  S.  Athanase 
dans  sa  lettre  au  peuple  d'Antioche  ,  loue  S.  Eusèbe 
et  S.  Astëre  de  ce  que  pouvant  ,  après  leur  exil ,  se 
rendre  dans  leurs  Diocèses  oii  tant  de  raisons  les 
appeloient ,  ils  ont  préféré  le  bien  commun  de  l'Eglise 
au  doux  plaisir  de  revoir  promptement  leur  troupeau, 
et  se  sont  chargés  de  travailler  à  la  réunion  de 
l'Eglise  d'Antioche.  "  Ciim  ipsis  liceret  properj.re 
ad  proprias  Diœceses  ,  istam  tamen  perfections  m  ad 
pos  rébus  suis  anteposucrunt ,  idque  in  usum  urgentis 
Ecclesiœ  negotii.  »  Ces  Saints  regardoient  toute 
l'Eglise  comme  ne  formant  qu'un  seul  troupeau  de 
Jesus-Christ  ,  que  les  Pasteurs  sont  solidairement 
febli^jés  de  soigner  lorsque  la  nécessité  le  demanda. 
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SECONDE      PARTIE. 

De   la   Conduite  à   tenir   envers  différentes 
personnes  avec  lesquelles  on  aura  à  traiter. 


OBSERVATIONS     GÉNÉRALES 

S  U  P^  la    Manière  dont  le    Ministère  pourra  être 
exercé  en  France. 


I. 


D 


'ANS  les  Diocèses  où  l'on  pourra  être  en  relation 
avec  l'Evêque  ou  avec  ses  Délégués  ,  il  n'y  aura  plus 
qu'à  suivre  les  règles  qu'ils  prescriront ,  sans  s'en 
écarter  en  rien  y  sous  prétexte  même  d'un  plus  grand 
lien.  Mais  dans  les  Diocèses  où  le  siège  est  vacant , 
et  où  le  Chapitre  n'a  point  nommé  de  Vicaires  capi- 
tuîaires  ,  ou  dans  ceux  qui  pourront  se  trouver  privés 
de  toute  relation  avec  leur  Eveque  et  avec  les 
Vicaires  revêtus  de  sa  jurisdiction  ,  il  pourroit  dans 
les  commencemens  s'introduire  bien  des  désordres. 
Les  Ecclésiastiques  de  ces  Diocèses  les  préviendront , 
s'ils  ont  les  qualités  que  S.  Paul  recommandoit  aux 

Rom.i2.io.  premiers  Fidelles  :  ....  Audiam  de  l'obis  quia  statis  in 
uno  spiritu    unanimes  ,    collaborantes  fidei    Evan- 

Philip.    I.  S^lii'  —  Charitate  fraternitatis  ini^icem  diligentes  , 
27-       honore  int'icem  pnri'enicntes  ,  et  s'ils  se  proposent 

Rom.  1:3. lo.  ^^  suivre  les  règles  suivantes  : 

i.Q  Si  le  siège  est  vacant  ,  et  s'il  existe  des  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  ,  ils  doivent  s'assembler  pour 
nommer  canoniquement  un  Vicaire  capitulaire.  Le 
Pape  les  a  avertis  de  l'obligation  ou  ils  sont  de 
pourvoir  au  régime  de  leurs  Eglises  vacantes  ,  dans 

le 
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le  Bref  du  r3  Avril  1791  ,  tome  i**"^  de  la  Collec- 
tion ,  page  338  :  E  ce  le  six  si  suo  Pas  tore  viduatjè 
temaneant^  ad fos  unicè pertinebunl ,quid quid  contm 
vos  frustra  novœ.  qaxdam  molitiones  effecerint.  Mais 
si  la  jurisdicdon  da  Chapitre  deverwit  douteuse 
Soit  à  cause  du  très-petit  nombre  des  membres 
restans  ,  soit  à  cause  des  divisions  qui  pourroient 
être  entre  eux  ,  soit  enfm  par  d'autres  circonstances  3 
il  faudroit  s'adresser  au  souverain  Pontife.  C'est  aii 
Père  commun  de  toutes  les  Eglises  et  plus  spéciale-» 
ment  des  Eglises  privées  de  leurs  Pasteurs  ,  qu'il 
appartient  alors  de  pourvoir  à  leurs  besoins. 

2.°  S'il  ne  se  trouve  pas  de  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale ,  ou  que  ceux  qui  existent  se  soient  souillés  dil 
serment,  les  Curés  pourront  convenir  que  quelques- 
uns  d'entr'eux  seront  en  relation  avec  le  Métropo- 
litain ,  ou  avec  le  plus  ancien  des  Evêques  de  la 
Province ,  auquel  il  sera  possible  d'avoir  recours  « 
pour  le  prier  de  prendre  soin  de  l'Eglise  vacante^ 
et  d'y  établir  un  Vicaire ,  conformément  au  décret 
du  Concile  de  Trente,  Sess.  24  ,  Chap.  16.  Ils  lui 
enverront  un  état  du  Diocèse  et  de  ses  besoins  ,  et 
recevront  les  réglemens  qu'il  leur  prescrira^  S'il 
n'est  pas  possible  de  s'adresser  au  Métropolitain  , 
ils  s'adresseront  au  S.  Siège  ;  et  en  attendant  qu'il 
ait  pourvu  au  gouvernement  du  Diocèse  ,  ils  se 
conformeront  à  ce  qui  se  pratiquera  dans  les  Dio- 
cèses gouvernés  sous  Tautorité  de  leurs  Evoques» 

3.°  Ce  recours  "au  S.  Siège  est  aussi  nécessaire 
dans  tous  les  Diocèses  où  le  recours  à  l'Evêque 
légitime  est  impossible.  Mais  les  Ecclésiastiques  qui 
âuroient  reçu  du  Pape  des  pouvoirs  pour  ces  circons- 
tances, devroient  entrer  en  relation  avec  leur  Evêque 
ou  les  autres  Adrninistrateurs  de  droit,  dès  que  ce9 
relations  seroient  devenues  possibles  ,  et  ne  continuer 
leurs  fonctions  que  de  leur  consentement.  Le  bon 
ordre  demande  qu'ils  en  agissent  ainsi  ^  et  vraisem- 
blablement le  Pape  ne  donneroit  des  pouvoirs  extraor- 
dinaires qu'à  cette  condition* 

t 
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I  I. 

Dans  le  c:is  ou  les  Curés  et  autres  Prêtres  d'un 
Diocèse  se  uouveroient  oMigés  d'exercer  le  Minisrëre 
Sans  pouvoir  être  en  relation  avec  un  Supérieur  hié- 
rarchique ,  il  paroit  qu'ils  pomroient  se  proposer  le 
plan  siiivart  : 

T.**  Etablir  un  centre  de  leurs  travaux  dans  un 
endroit  dont  ils  seroicnt  convenus,  et  où  trois  ou 
quatre  d'entr'eux  formeroient  un  Conseil  daiis  lequel 
©n  réslvdroit  tout  ce  qu'il  y  auroit  à  faire. 

•?.°  LesCurés  ,  étant  dans  l'usage  de  confesser  dans 
toute  rétendue  du  Diocèse  ,  seroient  seuls  chargés 
de  cette  fonction  à  l'égard  des  Fidèles  qui  sont  en 
santé.  Les  Vicaires  dont  l'approbation  auroitcesié, 
et  les  autres  Prêtres  non  approuvés ,  l'exerceroient 
dans  le  ci\s  de  nécessité,  et  rempliroient  cependant 
les  autres  fonctions  du  Ministère. 

3°  Les  Curés  trouveroient  bon  que  leurs  confrères 
ou  d'autres  Prêtres  exerças«ent  leurs  fonctions  , 
lorsque  le  bien  des  Fidèles  le  d_^manderoient ,  et  con- 
viendroient  de  donner  leur  délégation  pour  le  bap- 
tême ,  mariage  ,  extrême-onction ,  etc.  à  ceux  que 
le  Conseil  Jugeroit  à  propos  de  désigner. 

4.®  Ceux  qui  exerceroient  ces  fonctions  auroient 
soin  d'être  en  relation  avec  le  Curé  ,  de  le  coiy^ulter 
sur  les  cas  ([ui  se  présenteroient ,  pour  recevoir  de 
lui  des  renseignemens  ,  sans  lesquels  ils  seroient 
exposés  à  faire  commettre  bien  des  fautes  ;  de  lui 
rendre  compte  de  leurs  travaux  ,  et  de  lui  remettre 
Tétat  des  Fidelles  qu'ils  cntendroient  en  confession, 
et  sur  -  tout  des  baptêmes  et  des  mariages  qu'ils 
feroient. 

î)°  Les  pouvoirs  extraordinaires  donnés  par  la 
plupart  des  Evêques  qui  ont  adopté  l'Istiuction  de 
M.  de  Langvos  ,  n'ont  été  donnés  que  pour  un  temps 
déterminé,  lequel  est  écoulé.  Il  en  est  de  même  de 
ceux  que  le  Pape  a  donnés  par  différens  Induits ,  et 
dont  on  n'a  pu  jamais  user  <ans  une  délégation 
expresse  de  TEvêque  ou  AJiiiiniiliatem-  du  Diocèie, 
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bn  ne  pourra  donc  user  de  ces  pouvoirs  dans  tout 
te  qui  concerne  la  jurisdiction.  Mais  il  paroît  que 
dans  les  cas  qui  ne  regardent  que  la  décence  du  culte , 
comme  la  permission  de  dire  la  Messe  dans  les  mai- 
Sons  particulières  ,  ou  de  porter  le  S.  Viatique  en 
secret ,  etc.  on  pourra  se  conformer  à  ce  qui  a  été 
réglé  par  ces  Brefs  et  les  Instructions  des  Evoques.  Ce 
ne  sera  pas  s'écarter  de  leur  esprit ,  que  d'user  des 
permissions  qu'ils  ont  données,  quoique  le  temps  en 
Éoit  expiré  ,  puisque  les  circonstances  qui  les  ont 
déterminés  à  les  donner  seront  encore  les  mêmes  ,, 
et  qu'il  y  a  raison  de  croire  qu'ils  les  renouveleroient 
si  l'on  pouvoit  recourir  à  eux. 

6.**  Ils  recevront  avec  bonté  lès  Intrus ,  les  apos- 
tats, ainsi  que  tous  les  autres  qui  voudront  rentrer 
d-<ins  le  sein  de  l'Eglise  ;  mais  ils  ne  donneront  à  aucun 
d'eux  l'absolution ,  si  ce  n'est  à  l'article  de  la  mort. 
Ils  ne  le  peuvent  faire  sans  une  délégation  expresse. 

7.°  Il  convient  qu'ils  donnent  leurs  premiers  soins 
;iux  villes  et  aux  endroits  les  plus  considérables,  dont 
l'exemple  entraîne  ordinairement  les  autres  ,  et  qu'ils 
s'attachent  àhs  le  commencement  à  former  de  bons 
Catéchistes  des  deux  sexes  ,  qui  les  aident  à  instruire 
\es  ignorans  et  à  ramener  les  pécheurs.  Ces  Catéchiste^ 
les  précéderoient  par-tout  y  les  feroient  désirer  ;  et 
lorsque  dans  un  lieu  ,  il  se  trouveroit  des  malades  ou 
d'autres  personnes  qui  auroient  besoin  du  ministère 
des  Prôtreè ,  ils  les  avertiroient ,  et  leur  faciliteroient 
les  moyens  de  s'y  transporter.  Il  seroit  à  souhaiter  quô 
dans  chaque  paroisse  il  se  célébrât  une  Messe  au 
moins  toutes  les  trois  semaines  ,  et  que  le  Prêtre  qui 
y  seroit  erfvoyé  y  passât  quelques  jours  pour  pour- 
voir aux  besoins  spirituels  des  Fidelles. 

Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  ces  détail?» 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Djs  la  conduite  â  tenir  envers  ceux   qui  exercent 
V autorité  civile, 

I. 

Vj'est  sur- tout  envers  eeux  qui  sont  dans  les  places 
d'administration  ou  de  magistrature  que  nous  devons 
suivre  l'avis  de  l'Apôtre  :  "  Videte  quomodb  cautè 
ambuletis  :  non  quasi  insipientcs  ,  sed  ut  sapientes.., 

Ephei.5,i5.  quoniamdies  mali  sunt. — Nemini  dantes  ullamojfcn- 
^ionem  ,  ut  non  pituperetur  ministerium  nostrum  :  in 
omnibus  exhibeamus  nosmetipsos  sicut DeiMinistros, 
in  multâ  patientiâ  ,  in  tribulationibus  ,  in  nécessita-* 
tibus ,  in  angustiis...  Fer  gloriam  ,  et  ignobilitatem  : 
per  infamiam  ,  et  bonarnfamam  :  ut  se  duc  tore  s ,  etve- 

*•  Conntîi.  yaces  ,  sicut  qui  ignoti  ^  et  cogniri.  w  Ou  plutôt  nous 
devons  pratiquer  le  précepte  du  Seigneur  :  <*  Es  cote 
prudentes  sicut  serpents  ,  et  simplices  sicut  columbiX, 

Mat.  10.16  Cette  prudence  consiste  à  éviter  absolument  tout  ce 
qui  pourroit  les  choquer  ,  les  irriter  ,  les  aigrir  et  les 
indisposer  contre  la  Religion  et  ses  Ministres;  à  pren- 
dre tous  les  moyens  de  les  gagner  et  de  les  rendre  favo- 
rables aux  Catholiques  ;  à  nous  tenir  en  même  temps 
sur  nos  gardes  pour  ne  rien  dire ,  ni  rien  faire ,  par 
crainte  ou  par  respect  humain  ,  qui  soit  contraire 
aux  saintes  règles  de  TEglise ,  et  à  la  dignité  con- 
venable aux  Ambassadeurs  de  J.  C. ,  dans  quelque 
circonstance  qu'ils  exercent  leur  Ministère.  Mais  cette 
prudence  doit  être  bien  éloignée  des  détours  ,  des 
artifices  ,  et  des  précautions  timides  des  mondains. 
Aussi  Jpsus-Christ  nous  recommande-t-il  d'y  joindre 
une  grande  simplicité  ,  c'est-à-dire  ,  cette  droiture, 
cette  franchise  ,  cette  loyauté  ,  cette  douceur  qui 
se  trouvent  toujours  dans  les  hommi-s  honntîtes  et 
vertueux. 
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Nous  éviterons  ce  qui  pourroit  indisposer  contre 
nous  les  officiers  publics  ,   si  nous  nous  abstenons 
de  blâmer  leur  conduite  ,  soit  privée  ,  soit  publique, 
lors  môme  qu'elle  nous  paroîtra  contraire  à  l'ordre 
et  à  la  justice.  Il  vaut  mieux  nous  taire  et  souffrir  en 
silence  que   de   nous  répandre  en  paroles   dont  le 
moindre  mal  seroit  l'inutilité.  Nous  nous  interdi- 
rons  absolument  de    parler   contre   les   lois  et   le 
Gouvernement ,   mais  encore  de    parler  politique  , 
et  de  paroître  empressés  de  répandre  ou  même  de 
savoir  les  nouvelles  ;    nous    garderons  un   profond 
silence  sur  la  persécution  que  nous  avons  soufferte 
et  sur  la   résistance    que  nous  y  avons    opposée  , 
«ur  les  vices  et  les  défauts  de  ceux  qui  ont  détruit 
le  bon  ordre ,  et  sur    les   raisons    qu'on   avoit    de 
leur  résister  :  ces  sortes  de  discours  ne  serviroient 
qu'à   exciter  des  disputes  ,   des   murmures  ,  et    à 
nourrir   àçs    haines    et   des    animosités    qu'on    ne 
sauroit    trop   s'empresser  d'étouffer.    Nous   devons 
nous  rappeler   la   sentence   de  S.    Grégoire  ,  citée 
par  le  Pape   Pie  VI  ,  au  commencement  du  Bref  du 
10  mars  1791  :  Que  dans  les  temps  des  révolutions  , 
il  faut  retenir  et  peser  attentivement  toutes  ses  paroles^ 
La  même  règle  de  prudence  exige  que  nous  soyons 
soumis  à   toutes   les  lois  ,  aux    réglemens    et   aux 
usages  qui  n'ont  rien  de   contraire  à  la  Religion  et 
aux  bonnes  mœurs  ;    que  nous    exercions  les  Fi- 
délies   à  la  même   soumission  ,    et   sur  -  tout   que 
nous  n'agitions  jamais  les  questions  dangereuses  et 
délicates  de  la  légitimité  des    lois  etc.  ,   etc.    Le 
bien  de   la  Religion  exige  que  nous   nous    condui- 
sions  en   tout   comme  les    Missionnaires    qui   tra- 
vaillent dans  les  pays  infidelles  ,  dans  les  Etats-Unis 
de  l'Amérique  et  dans  l'Angleterre ,  ne  prenant  au-  * 

cune  part  aux  affaires  temporelles  ,  respectant  l'auto- 
jrité  qui  domine  y  et  ne  nous  occupant  qu'à  établir 
le  règne  de  J.  G.  qui  n'est  pas  de  ce  monde  :  Regnum  Jq^^^i  -^^^ 
mtum  non  est  de   hoc  mundo%  En  bou.'î  éloignant 
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de  ces  principes  ,  nous  étoufferions  peut-être  dans 
ses  commencemens  le  germe  de  bonne  volonté  qui 
se  montre  ,  et  nous  mettrions   des  obstacles  invin-? 
cibles  au  rétablissement  de    la   Religion  ;   et    sous 
prétexte  d'opérer  un  bien  pour  lequel  nous  ne  som-^ 
mes  pas  envoyés,  ou  de  procurera  l'Eglise  une  plus 
grande  liberté,  nous  produirions  des  maux  irrépara-" 
blés.  Benoît  XIV,   dans  son  bref  portant  réglemenE 
pour  les  Missions  d'Angleterre  ,  du  3o   mai    ijoZ  , 
prescrit  la  règle  suivante  ,  n.**  i8;  "  NefeLici  Britan- 
niée  Missionum  regimini  quidquam  déesse  videatur  , 
subséquentes  adnectuntur  reguliX  ,  qui  bus  prcetermis^. 
sis  ,  haud  omninb  obtineretur  quod  vehementer  ezop" 
tdtur.  Seduid  igitur  incumbant  l^icarii  apostolici  y  ut 
Missionarii  probe  honestèque  se  gérant,.,  ut  à  publicis 
otiosorumcœtibus  omnimodè  caveant^  at  potissimiim 
çmni  quâ  possunt  ratione  ,  severè  tamen  ilLos  punianc 
qui  de  publico  régi  mine  cum  honore  sermonem  non  ha^ 
berent,  Quandb  quidem  illi  in  Angliâ  versantur  non 
ad  rumores  et  perturbationes  excitandas  ,  sed  sanctœ 
catholicce  Religionis  servanda  causa ,  eosque  exci- 
piendi  qui  Dipino-Spiritu  ajflati  y   et  sanctis  fidei 
Misteriis  apprimè  instructi  se  promptos  paratosque 
ad  eam  amplectendam  exhibent ,  ciim  intérim  à  qui- 
huslibet  conversionibus  debeant   abstinere ,   quce  ut 
potè  sine  prœi'iis  debitisque  conditionibus peractiS  y 
non  modo  nullam  utiLitatem^  sed  damna  potiùs  et 
incommoda  plurima    soient  ajferre.  »    Il   peut   être 
utile  de  rapporter  ici  la  doctrine  de  S.  Thomas  sur 
l'obéissance  due  à  ceux  qui  gouvernent.  (Lib.  2.  Sent, 
dist.  44.  qnxst.  2.)  Après  avoir  établi  la  loi  générale 
que  les  Chrétiens  doivent  obéir  aux  Puissances  sécu- 
lières ,  d'après  le  texte  de  S,  Pierre  :  «  Sàbjecti  estote 
omni  humancc  creaîunv  propter   Deum....  quia   sic 
ist i/oluntds  Dci yUt  benefacicntes  obmutescere jaciatis 
imprudent ium  hominum  ignorantiam  :  quasi  liberi  ^  et 
non  quasi  velamen  habentes  maliticc  libcrtatem  ,  sed 
i3--i6  *  sicut  servi  Dei,  —  Subditi  estote.,,,  dominis  ,  non 
Peir.  a.  tantum  bonis  et  modestis ,  sedetiam  dyscolis.  Et  celui 
18.       de  S.  Paul  ;  Qui  rcsistit  potcslati  ,  Dci  ordm^tiçni 
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resistit.  Il  dit  de  ceux  qui  auront  acquis  illlcitement  Rom.  is.  2. 
l'autorité  :  "  Qui  per  yiofentiam  domintum  subrepit  ^ 
non  eficitar  i^crê  pnvlalus  ,  et  ideb  cùmfacultds  aJest, 
potest  aliquis  taie  dominium  repellere ,  nisi  postmn- 
dàm  Dominas  perè  cjfectus  sity  vel perconscnsum  sui>- 
ditorum  ,  vel  per  aucturitatem  Sunerioris.  »  Parlant 
dans  un  autre  endroit  de  ceux  qui  ordonnent  des 
choses  indilférentes  ,  mais  qu'ils  n'ont  pas  droit 
d'exiger,  il  cite  S.  Augustin  qui  dit  qu'on  doit  s'y  sou- 
mettre ,  pour  éviter  des  troubles  et  des  scandales  ;  parce 
que  cette  considération  oblige  chacun  à  renoncer  à  son 
droit ,  et  que  c'est  une  obligation  de  le  faire.  "  Suh- 
diti  si  mus  ,  disoit  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  tiim  Orat.  ad 
invicem  aiii  aliis  ,  tum  his  qui  cum  imperio  nobis  in  p[,pui|  * 
tend  prœsunt  propter  ordinis  conservationem,  etiam. 
h.vc  in  le^'im  nostrarum  numéro  est.  »  La  Religion 
chrétienne  s'est  toujours  pliée  aux  différentes  formes 
que  les  révolutions  ont  données  aux  gouvernemens 
temporels  ,  et  ses  Ministres  n'ont  jamais  dû  prendre 
part  à  ces  révolutions.  Ils  ont  obéi  aux  autorités  qui 
s'élevoient,  soit  qu'elles  fussent  établies  de  Dieu  dans 
sa  miséricorde ,  ou  permises  dans  sa  colère.  Les 
fléaux  du  Seigneur  les  ont  toujours  trouvés  soumis 
comme  les  protecteurs  du  Sanctuaire  ,  et  le  culte 
a  été  aussi  llorissant  dans  les  souterrains  ,  qu'au 
milieu  des  temples  les  plus  magnifiques, 

III. 

La  patience  ,  l'humilité  et  la  modération  des  pre- 
miers Chrétiens  leur  gagnèrent  enfm  l'affection  et 
les  cœurs  même  de  leurs  persécuteurs.  Les  mêmes 
moyens  produiront  de  nos  jours  les  mêmes  effets  , 
si  on  ne  voit  en  nous  que  des  Citoyens  paisibles  , 
bienfaisans  ,  amis  de  l'ordre  ,  occupés  du  soula- 
gement de  l'humanité  souffrante,  éloignés  de  toute 
domination  ,  contens  de  pouvoir  exercer  la  Reli- 
gion de  nos  pères  dans  ce  qu'elle  a  d'essentiel ,  et 
avec  les  limitations  qu'on  aura  mises  à  tout  ce 
qui  ne  regarde  que  l'extérieur  ;  point  empressés  à 
l'ecouvrer   les  biens ,  le  crédit  et    la   liberté    doRt 
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nous  )Quissions  ;  occupés  au  contraire  à  modérer 
Je  zèle  trop  ardent  des  Fidelles ,  qui  pouiroit  les 
porter  à  vouloir  faire  dominer  la  Religion  par  la 
violence  ;  alors  les  cœurs  les  plus  aliénés  de  la 
Religion  et  de  ses  Ministres  ,  se  rangeront  insen- 
siblement sous  ses  étendards ,  et  les  chefs  en  \den- 
dront  peu-à-peu  au  point  où  nous  serons  autorisés 
à  exercer  publiquement  le  culte.  Il  n'aura  été  gêné 
pendant  un  temps  que  pour  devenir  plus  pur  et 
plus  florissant. 

I  V. 

Mais  si  la  prudence  exige  que  nous  évitions  dans 
nos  discours  et  dans  notre  conduite  tout  ce  qui 
pourroit  aigrir  les  ennemis  de  la  Religion  ,  ou  les 
éloigner  de  rentrer  sous  ses  lois,  elle  exige  aussi 
que  nous  soyons  en  garde  contre  une  lâche  pusil- 
lanimité et  une  molle  complaisance  ,  qui  nous 
porteroient  à  taire  ou  à  dissimuler  les  vérités  saintes, 
à  tolérer  dans  le  sein  de  l'Eglise  des  désordres  pros- 
crits par  la  loi  Divine  ,  ou  à  énerver  la  vigueur 
de  la  discipline  en  faveur  de  ceux  qui  doivent  ré- 
parer le  scandale  qu'ils  ont  donné,  et  les  autres 
maux  dont  ils  ont  été  la  cause.  Nous  devons  éviter 
sans  doute  j  en  parlant  contre  les  erreurs  qui  se  sont 
répandues ,  les  invectives  et  les  épithètes  odieuses  , 
les  raisonnemens  même  dont  nous  ne  pourrions  nous 
servir  sans  irriter  certaines  personnes  ;  mais  il  ne 
nous  est  pas  permis  i">our  cela  de  laisser  dans  ces 
erreurs  ceux  qui  les  ont  reçues  avec  une  sorte  de 
bonne  foi  :  n  Sicut  incauta  locutio  in  errorem  pro- 
trahit ^  ità  indiscretum  silenrium  eos  qui  erudiri pote- 
I  Greg.  a  ^^^^  '^  errore  derelinquit.  »  Nous  pouvons  leur  des- 
yaitor.  siller  les  yeux  en  établissant  solidement  les  vérités 
contraires  ,  sans  attaquer  personne  ;  et  dès  que  nous 
le  pouvons  ,  nous  le  devons  certainement.  Il  seroit 
tçès- imprudent  de  nous  déchaîner  ,  par  exemple  , 
contre  ceux  qui  ont  fait  divorce,  ou  qui  sont 
tombés  dans  d'autres  crimes  publics  ;  mais  s'ils  veu- 
lent rentrer  d^iis  l'E^liic  ,  nous   ne  pouvons  k& 
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dispenser  de  se  soumettre  à  ses  lois ,  ni  fermer  les 
yeux  sur  leurs  infractions.  Il  en  est  de  même  de 
toutes  les  autres  choses  ou  le  respect  humain  pourroit 
nous  inviter  à  mollir.  Autant  nous  devons  avoir  de 
condescendence  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  essentiel 
à  la  Religion ,  autant  nous  devons  avoir  de  fermeté 
pour  résister  ,  lorsqu'on  exigeroit  de  nous  la  trans- 
gression de  ses  lois.  Nous  ne  torcerons  personne  à 
s'unir  à  la  Société  Catholique  ,  nous  modérerons 
môme  le  zèle  trop  ardent  qui  nous  engageroit  à 
y  ramener  au  plutôt  tous  ceux  qui  s'en  sont  séparés; 
mais  nous  exigerons  de  ceux  qui  voudront  y  rentrer 
librement,  l'accomplissement  exact  de  tout  ce  qu'elle 
prescrit.  La  Société  Sainte  sera  moins  nombreuse > 
mais  elle  sera  plus  pure. 

V. 

Notre  conduite  enfin  sera  simple,  ouverte,  fran- 
che ,  et  telle  que  nous  ne  donnerons  jamais  dans  le 
secret  des  instructions  et  des  conseils  dont  nous 
aurions  de  la  peine  à  nous  justifier  en  public.  Nous 
n'emploîrons  ni  intrigues,  ni  autres  moyens  détournés 
et  trop  humains  pour  réussir  dans  les  bonnes  œuvres 
que  nous  entreprendrons.  Pleins  de  confiance  en 
Dieu  ,  nous  attendrons  en  paix  ses  moraens  ;  pleins 
de  douceur  envers  les  hommes,  nous  les  amènerons 
au  bien  par  persuasion  ,  et  quels  que  soient  nos 
succès ,  on  ne  pourra  jamais  blâmer  la  pureté  de 
nos  vues ,  ni  accuser  nos  démarches  d'indiscrétion 
ou  de  précipitation  :  "  Gloria  nostra  hj:c  est  y  ies~  2.  Cor.  i. 
timomum  coiiscientiœ  nostrce  ^  quod  in  simplicitate  "• 
cordis  et  sinceritate  Dei ,  et  non  in  sapientiâ  car- 
naît  ,  sed  in  gratid  Dei  conversati  sumus  in  hoc 
mundo. — Ahdicamus  occulta  dedecoris  ^  non  a/7z- Ibid.  cap.  4. 
bulantes  in  astutid,  neque  adultérantes  pcrbum  Dei  ^  ^-  ^' 
sed  in  manifestatione  veritatis  commendantes  nos- 
metipsos  ad  omnem  conscientiam  hominum  coram 
Deo,  »  C'est  ainsi  que  nous  pratiquerons  la  pru- 
dence et  la  simplicité  que  J.  C.  recommandoit 
à  s<is  Disciples ,  en  leur  déclarant  qu'il  les  enyoyoit 
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comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  :  Ecce  ego 

Luc.  10.  3.  mitto  vos  sicut  agnos  inter  lupos.    Mais  comment 

\  suivions-nous  ces  véritcs ,  si  la  sagesse  divine  n'est 

avec  nous   et  ne  travaille  avec  nous.  Nous  avons 

bien  plus  besoin  de  la  demander  que  Salomon  :  Deus 

Patrum  meorum ,    et   Domine    misericordijc....    d\z 

mihi  scdium  tuurum  assistncem  sapientiam...   mitre 

il'.dm  de  C'xlis  Sanctis  tuis ,  et  à  sede  mjenitudiins 

^\^       tuje  ^  ut  mecum  ut,   et  mecum  Uboret,.., 


CHAPITRE        II. 

D  E  la  conduite   à  tenir  envers  le  ennemis   de  la 

Religion^ 


M 


I. 


ALGRÉla  liberté  accordée  au  culte,  la  Religion 
aura  encore  bien  des  maux  à  souffrir;  peut-être  que 
la  peisécution  qui  nous  est  réservée  sera  encore  plus 
dure  que  cr^Ue  que  nous  avons  sou fft^rte.  Par  combien 
de  calomnies  ne  tâchera-t-on  pas  de  nous  noircir  et 
de  nous  rendre  suspects  f  Par  combien  de  délations 
et  d'avanies  ne  s'efforcera  -  t  -  on  pas  d'empêcher 
l'œuvre  de  Dieu  ?  Nous  nous  verrons  environnés 
de  Samaritains  jaloux,  qui  ne  verront  qu'en  fré- 
missant l'édifice  du  Temple  du  Seigneur  s'élever 
par  nos  soins  ;  et  tels  que  les  Israélites  ,  nous  serons 
obligés  de  tenir  d'une  main  le  glaive  pour  nous 
défendre  contre  leurs  attaques  ,  tandis  que  l'autre 
sera  employée  à  la  construction  des  murs  de  la 
Sainte  Cité.  Mais  quel  doit  être  ce  glaive  !  Celui-là 
seul  que  Jesns-Christ  a  mis  entre  les  mains  de  ses 
Disrip'es  pour  triompher  du  monde  idolrure  ;  la 
patience,  la  prière,  la  confiance  en  Dieu,  la  force 
de  sa  parole  :  Arma  militix  natr.v  non  carnaûa 
2.Coj.io.\.  sunt  ^  sed  potentia  Deo  ad  destructionem  munition 
num.  Notre  conduite  douce,  modérée,  humble,  pré>- 
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venante  empêchera  beaucoup  de  maux,  et  la  patience 
nous  fera  vaincre  ceux  que  nous  serons  obligés  de 
supporter.  Nous  tâcherons  de  pratiquer  le  précepte  du 
Sauveur  :  J:^go  autem  dico  i^obis  ^  non  resiUerc  malo.  Matth.   k. 
Et  de  suivre  l'exemple  qu'il  nous  a  donné  :  Qui  ciim     -^3- 
maUdiceretur ^  non  maledicebat  ;  ciim  parère tur  ^  non 
comminabatur  :  tradebat  autem  judicanti  se  injuste..., 
Recogitate  eum  qui  talent  sustinuU  à  peccaionbus  ad-  I-  Pctr.  j, 
versiim  semctipsum  contradictioncm  :  ut  ne  fatige-     ^  ' 
mini ^  animis  vestris  déficientes.  Par  ce  moyen  si  nous  „  .    j.  , 
sommes  dans  le  cas  de  dire  avec  S.Paul  :  Ciimvenis- 
semus  in  Macedoniam  ^   nuHam  requiem  habuit  caro 
nostra  y  sed  omnem  tribulationem  passi  sumus  :  foris 
pugntTy  intùs  timorés.  Nous  serons  aussi  dans  le  cas  a. Cor.  7. 5. 
d'ajouter  avec  lui  :  Sed  qui  consolatur  humiles  .^  con- 
solatus  est  nos  Deus...  L'affection  ,  les  larmes  ,  la  fer-  Ibid.  v.  ^, 
veur  des  vrais  Fidèles  nous  rempliront  comme  lui 
d'une  sainte  joie,  au  milieu  de  nos  tribulations. 

I  I. 

Nous  ne  devons  rien  négliger  pour  faire  entrer  If  s 
Fidelles  dans  les  mêmes  sentimens.  La  patience  ,  le 
pardon  des  injures,  l'amour  des  ennemis,  sont  les 
vertus  que  nous  devrons  le  plus  leur  recoramandei; 
dans  ces  circonstances.  Nous  devons  leur  inculquer 
^ans  cesse  que  laReîigion s'est  établie ,  non  en  répandant 
le  sang  de  ses  ennemis,  mais  en  laissant  répandre  celui 
de  ses  enfans  ;  et  que  J.  C.  a  vaincu  le  monde,  non  les 
mains  armées  d'un  fer  meurtrier,  mais  percées  par  ce 
fer  :  Manibus  non  fcrro  armatis  y  sedferro  transfixis,  S.  Auç, 
Nous  devons  leur  mettre  sous  les  yeux  l'exemple  des 
premiers  Chrétiens  auxquels  S.  Paul  rend  ce  témoi- 
gnage :  Libenter  sujfertis  insipientes  :  ciini  sitis  ipsi 
sapientes.  Sustinetis  :nim  si  quis  vos  in  seruitutem 
redigit y  si  quis  dévorât^  si  quis  accipit y  si  quis  extol- 
litur  ^  si  quis  infaciem  vos  cœdit.  Les  exhorter  à  ne  3  Çf^j  ,, 
pas  dégénérer  de  l'inépuisable  charité  de  leurs  pères  ,  19— jo.  ' 
et  à  être  tels  que  nous  puissions  nous  vanter ,  comme 
les  premiers  apologistes  de  la  Religion,  que  les  Chré- 
liens  ne  connoisscnt  point  d'ennemis ,  qu'ils  ne  s« 
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veiigent  que  par  des  bienfaits  ;  qu'ils  ne  défendent 
leiir  foi  qu'en  inouraiU  avec  joie  pour  elle  ;  que  leur 
loi  leur  permet  de  donner  leur  vie ,  mais  non  de  l'en- 
lever aux  autres  ;  et  qu'ils  défient  leurs  adversaires 
d'en  citer  quelqu'un  qui  se  soit  rendu  coupable  non- 
seulement  de  sédition  et  de  révolte  ,  mais  même  de 
vengeance  secrète  :  Nunquam  Aibiani^  nec  Nigriani\ 
vei  Cassiani  ,  (c'étoient  des  conspirateurs  contre 
l'Etat  sous  l'empire  de  Sévère  )  iiweniri  potuerunt 
Christiani  ,  sed  iideni  ipsi  qui  per  genios  eoruni  (  des 
empereurs^  )  in  pridie  asque  juraverant ,  qui pro  sainte 
eorum  hostias  etfecerant  et  voverant,  qui  Cliristianos 
sxpè  dcimncLverant ,  hostes  eorum  sunt  reperti.  Chris- 
tianus  nuliius  est  hostis  ,  nediim  Imperatoris,  (Ter- 
tuUianus  ad  Scapulam ,  edit.  Parisien.sis  iGjj  ,  page 
69.  )  Apud  illam  disaplinam  magis  occidi  licet  quant 
occidere.  (  Id.  Apolog.  pag.  3o ,  cap.  Zj.  ) 

I  I  I. 

H  se  trouvera  non-seulement  des  ennemis  déclaré* 
de  la  Religion  catholique  ,  mais  encore  des  ennemis 
cachés  ,  fourbes  et  hypocrites ,  qui  seront  peut-être 
encore  plus  dangereux  :  nous  devons  nous  tenir  en 
garde  contre  les  pièges  qu'ils  pourront  nous  tendre , 
être  circonspects  dans  les  conversations  que  nous 
tiendrons  avec  eux,  dans  les  réponses  que  nous  ferons 
à  leurs  captieuses  consultations  ,  dans  la  manière 
môme  dont  nous  les  recevrons  au  tribunal  de  la 
Pénitence  ;  car  ils  ne  négligeront  rien  pour  nous 
surprendre  dans  nos  paroles  ;  et  pour  peu  que  nous 
leur  en  donnions  lieu  ,  il  les  envenimeront,  et  nous 
prêteront  des  sentimens  et  des  desseins  que  nous 
n'eûmes  jamais.  Nous  devons  sur-tout  éviter  avec 
soin  d'entrer  en  dispute  avec  eux  ,  non-seulement 
sur  les  affaires  publiques  ,mais  encore  sur  les  matières 
de  la  Religion.  Il  ne  pourroit  résulter  que  très- peu 
d  avantages  de  ces  sortes  de  discussions  ,  et  il  en 
résukerojt  de  très-grands  inconvéniens  :  elles  pro- 
duisent plus  souvent  l'obstination  que  la  conversion 
des  errans.  Croient-ils  avoir  triomphé  ?  ils  s'alfer-» 
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missent  dans  leur  erreur.  Sont-ils  vraiment  vaincus? 
leur  orgueil  est  blessé  et  ils  s'aigrissent  :  "  Nfc  rarioni- 
bus  coni-'incuntur  quia  non  intelligunt;  nec  auctorita- 
tibus  cornguntur  ,  quia  non  recipiunt  ;  nrc  flectuntur 
suasionibus  ,  quia  suèt^ersi sunt.*i  (S.  Bernard.  Serra. 
66  ,  in  Cant.  )  Les  assistans  se  retirent  souvent  scan- 
dalisés ;  un  sarcasme  détruit  dans  leur  esprit  l'effet  de 
la  démonstration  la  plus  claire  ;  nous-mêmes  ne  serion* 
pas  assurés  de  conserver  assez  de  sang-froid  dans  le  feu 
de  la  dispute,  pour  qu'on  ne  pût  en  abuser  et  prendre 
prétexte  de  nous  accuser.  Il  faut  donc  nous  en  tenir 
à  l'avis  que  S.  Paul  donne  à  Timothée  :  <*  Commone , 
testifi-CAns  coram  domino,  'Noli  contendere  verbis  :  ad 
nihilenim  utile  est  ^  nisi  ad  suhversionem  audientium» 
Sollicité  cura  teipsum  probabilem  exhibere  Deo ,  ope' 
rarium  inconfus ibile m  ,  rectè  tractantem  verbum  vt- 
ritatis»  Profana  autem  ,  et  vaniloquia  dépita  :  mul- 
tum  enim  proficiunt  ad  impietatem,  »  Une  exposition  a.  Tim.  ^' 
simple  de  la  vérité  et  de  s^s  preuves  les  plus  lumi-       ^^* 
neuses ,  sortant  de  la  bouche  d'un  Prêtre ,  qui  montre 
par  sa  conduite  qu'il  est  entièrement  persuadé  de  ce 
qu'il  enseigne,  suffit  pour  ramener  ceux  qui  cherchent 
de  bonne  foi  la  lumière  ;  et  les   argumens  les  plus 
invincibles  ne  ramèneroient  pas  ceux  qui   veulent 
s'aveugler  ;  neque  si  quis  ex  mortuis  resurrexerit  ycre^ 
dent.  S'ils  s'adressent  à  nous  ,  nous  tendrons  témoi*  Luci<.3i. 
gnage  à  la  saine  doctrine  ,  et  nous  serons  prêts  à  leur 
déduire  avec  simplicité  les  raisons  de  notre  espérance  : 
«  Parati  semper  ad  satisfactionem  omni  poscenti  vos 
rationem  de  eâ ,  quœ  in  vobis  est ,  spe  :  sedcum  modes- 
tiâ  et  timoré  conscientiam  habentes  bonam  :  ut  in  £o', 
quoddetrahunt  pobis,  confundantur,  qui  calumniantur 
vestrambonani  in  Christoconversationem.fi  Mais  s'ils  I.  P«ïr.  3. 
insistent  et  s'ils  veulent  entrer  en  dispute  ,  nous  leur     ^^"^ 
répondrons  avec  l'Apôtre  :  Si  quis  autem  videtur  con-- 
tentiosus  esse  ;  nos  talem  consuetudinem  non  habe- 
mus  ,  neque  Ecclesia  Dei.  Il  y  a  même  des  occasions  I.  Cor.  n, 
où  il  seroi  t  très-imprudent  d'exposer  les  véri  tés  sain  tes       ^^ 
à  des  hommes  qui  ne  voudroient  nous  faire  parler  que 
pour  les  touruer  en  dérision  et  les  combattre  :  NoUt^ 
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dare  sanctum  canibus  ,  neque  mittatis  margaritasi'es^ 
iras  ante  procos  :  ne  forte  conculcent  eas  pedibiis  suis , 
M«tth.7.6.  et  cenversi  dirumpj.nt  vos.  Les  Apôtres  et  toas  les 
saints  Ministres  de  l'Evangile  ont  été  très-exacts  à 
pratiquer  le  précepte  de  J.  C.  Ils  ne  s'obstinoient  pas  à 
faire  briller  la  lumière  devant  ceux  qui  refusoientde  la 
voir  ;  ils  ne  parloient  de  1  Evangile  qu'à  ceux  qui 
étoient  disposés  à  l'entendre.  Leur  zèle  étoit  ardent , 
mais  patient  et  réglé.  Tel  doit  être  le  nôtre. 

Cependant  il  peut  arriver  qu'on  se  trouve  obligé 
d'entrer  quelquefois  en  dispute  ,  soit  avec  les  incré- 
dules ,  soit  avec  les  hérétiques  qui  oseront  insulter 
aux  armées  du  Dieu  d'Israël.  Nous  y  entrerons  alors 
avec  confiance  ,  am  nom  du  Seigneur,  lorsqu'il  né 
sera  question  que  de  disputer  en  particulier  et  devant 
peu  de  personnes  y  que  nous  y  serons  provoqués  , 
et  que  l'intérêt  de  la  Religion  le  demandera  ,  soit 
pour  fermer  la  bouche  à  s^s  ennemis  et  leur  dessiller 
les  yeux ,  soit  pour  les  empêcher  de  se  glorifier  de 
leurs  erreur* ,  et  lever  le  scandale  que  produiroient 
leurs  objections  si  nous  refusions  d'y  répondre.  Hors 
de  ces  circonstances ,  nous  éviterons  la  dispute  , 
même  particulière  ,  sur-tout  si  nous  avons  à  faire 
avec  z^î,  sorres  de  gens ,  qu'un  esprit  naturel  ou  un 
long  exercice  rendent  dangereux  :  Sacerdotes  ^  nisi 
sint  valdè  penti  ,  ex  consilio  debcnt  se  abstinere  , 
txcusando  se  ho?iis  i/.T^is  et  rrcrrextibus.  (  Ex  decreto 
de  Propag.  Fide  ,  26  feb,  t6?o.  )  Quelque  habile  qu'on 
fut,  on  ne  pourrait  s'engager  avec  eux  ,  encore  moins 
les  provoquer,  sans  leur  donner  occasion  défaire  des 
actes  d ^infidélité  ou  de  schisme ,  et  de  mépriser  les 
vérités  catholiques;  ce  qu'on  nr  peut  occasionner  sans 
pécher.  Pour  les  disputes  publiques,  s'il  arrivoit  qu'on 
nous  en  proposât ,  nous  devons  absolument  nous  y 
refuser,  ou  du  moins  ne  les  accepter  qu'avec  la 
permission  de  l'Evêque  ,  donnée  après  avoir  bien 
pesé  les  effets  ffui  poiiventen  résulter.  Ta  Congréga- 
tion de  la  Propagande  les  a  étroitement  détendues  aux 
Prêtres  des  missions  étrangères  :  "  Jussit  piibbcè  dis* 
putationes  nonfitri  cu/n  ktxriti£is y  quia pUrum^ué  yel 
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vh  loqiucitatem  ,  vel  audaciam ,  aut  circumstantias 
p-jpuU  acclamcintis  ,  veritjs  ,  falsitate  prjcyatente  , 
epprunitur  ;  et  si  ahquiinJd  hujusmod^  disputaùones 
recusari  non  possunt  y  pnmùm  de  ilUs  certior  fiât 
sacra  Congregatio  ,  quixjuxta  temporis  ac  personarum. 
qualitatem  ,  quid agendum sit prxscribet.  (Décret  du 
8  Mars  1 625.)  De^^areilles  entreprises  suffiroient  peut- 
être  pour  occasionner  des  maux  irréparables.  Les  cir- 
constances demandent  de  notre  part  la  plus  grande 
modération  :  Servum  Domini  non  oportet  LitLgare  : 
sed  mansuetum  esse  ad  omnes  ,  docibilem  ^patientem^ 
cum  modestiâ  corripientem  eos  qui  resistunt  vtritati  ,* 
nequando  Deiis  det  illispcenitentiam  adcognoscendam 
vcritatem  ,  et  resipiscant  à  diaboli  laqueis  ,  à  quo 
captii'i  tenentur  ad  ipsius  voluntatem.  »  ÎI-  Tîm.  i^ 

Nous  devons  encore  à  plus  forte  raison  détourner  les  ^'♦~^' 
Fidelles  de  toute  dispute  contre  ceux  qui  se  sont  égarés* 
Le  danger  de  ces  sortes  d'altercations  est  évident.  Elles 
ne  peuvent  guère  produire  que  des  maux  :  Ex  quibus 
Qriuntur  ini^idiœ  ,  contentiones  ,  blusphemice  ,  suspi^ 
ciones  mal  je  ,  coiiflictationeshominum  mente  corrupto^ 
rurn,  et  qui  veritate  privati  sunt.fy  Aussi  les  trouve-^-  '^^''J-  ^» 
t-on  défendues,  sous  peine  d'excommunication, dans  le  "^' 

Droit,  (  cap.  2  ,  de  hoeret.  in  sexto.  )  «  Inhibe  mus  ne 
cwquamlaicje  personiS  (*)  liccat  publiée  vel  privàtim 
de  Fide  catholicâ  disputare  ;  qui  vero  contra  fecerit  , 
excommunicaîionis  laqueo  innodetur.  w  II  est  vrai 
qu'on  convient  que  cette  défense  n'a  pas  lieu  à  l'égard 
d'un  laïque  savant ,  dans  le  cas  de  nécessité  ou  d'une 
grande  utilité  pour  la  Religion ,  et  qu'on  la  croit 
abrogée  par  la  coutume  contraire  dans  les  lieux  où  il 
y  a  beaucoup  d'hérétiques.  Mais  elle  montre  au  moins 
jusqu^à  quel  point  l'Eglise  est  éloignée  d'exposer  ses 
enfàns  au  danger  de  ces  sortes  de  contestations. 
(  I^id.  P.  Antoine   TheoU   Tract,  de  Fide,  ) 


(*)  Il  y  en  a  qui  pensent  que  par  le  mot  laica personœ  ,  on  doit  en- 
fenteiiJre  une  personne  non  lettrée,  parce  que  sous  Alexandre  IV, 
Ursqu»  Câ  Canon  a  «ta  fait ,  on  appeloit  les  igoorans  ,  laïiuts. 
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I  V. 

Quoique  nous  devions  recommander  avec  soin 
aux  Fidelles  ,  non-seulement  de  ne  prendre  aucune 
part  aux  faux  cultes  qui  pourront  être  exercés  en 
France  aussi  librement  que  le  culte  Catholique  , 
mais  encore  d'éviter  ,  autant  qu'il  leur  sera  possible  , 
de  former  ou  d'entretenir  des  liaisons  avec  ceux  qui 
sont  d'une  religion  différente  ou  qui  n'en  ont  aucune, 
parce  que  ces  liaisons  ne  pourroient  être  pour  eux 
qu'une  occasion  de  scandale  et  de  chute  ;  cependant 
nous  devons  les  exhorter  à  éviter  tout  ce  qui  pour- 
roit  les  choquer  ou  les  irriter  ,  à  ne  leur  faire  aucun 
reproche ,  et  à  ne  leur  dire  aucune  injure  ,  à  vivre  en 
paix  avec  eux  ,  et  à  leur  rendre  dans  l'occasion  toutes 
les  marques  d'estime  et  d'attachement ,  tous  les  ser- 
vices et  les  secours  que  se  doivent  les  Citoyens  d'un 
même  Etat.  Nous  ne  saurions  trop  leur  prêcher  l'éten- 
due de  la  charité  chrétienne  ,  qui  s'étend  à  tous  les 
hommes  sans  exception  ;  bonsou  mauvais,  Fidelles  ou 
infidelles  ,  amis  ou  ennemis  ,  tous  sont  nos  frères  ,  et 
nous  devons  avoir  pour  tous  un  amour  sincère  ,  géné- 
reux et  agissant.  Il  faudra  souvent  leur  inculquer  les 
préceptes  du  Seigneur ,  et  lespuissans  motifs  qu'il  nous 
donne  de  les  accomplir  :  "  Ego  autem  dicovobis : dili- 
gite  inimicosvestros^  benefacite  his  qui  oderunt  vos  ; 
orate  pro persequentibus,..  ut  sitis  filii  Patris  vestri 
qui  inccelisest^qui  sole  m  suum  orii  ifdcit  super  bonos  et 

Malt.  5. 44.  malos  :  etpluit  super  justos  et  injustes, ...  Estote  ergo 

Ibid.  V.  48.  per/ecti  sicut  et  Pater  vester  cœlestis  perfectus  est,—^ 
Videte  ne  quis  malumpro  malo  alicuireddat  :  sedsem- 
per  quod  bonum  est  sectamini  in  invicem^  et  in  om- 

'  i5.^*  "  ^^^' — Si  fieri  potest^  quod  ex  vobis  est,  cum  omnibus 
hominibus   pacem  hdbentes  :  non  vosmetipos  dejen- 

Rom.  la.  dentés  charissimi.  — Si  esurierit  inimicus  tuus ,  ciba 

18-20.     illup^  .  si   sitit ,  potum  da   illi  ;  hoc  enim  faciens  y 

carbones  ignis  congères    super    caput  ejus.  —  Noli 

Ibid.  V.  al.  pinci  à  malo  ,  sed  pince  in  bono  malum,  »  Il  faudra 
les  affermir  contre  les  injures  et  les  avanies  auxquelles 
ils  seront  exposés  en  quelques  endroits ,  et  leur  faire 

sentir 
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sentir  qu'elles  font  leur  gloire,  etqu'ils  la  terniroient 

s'ils  vouloient  y  répondre  et  en  tirer  raison.   "  Si 

exprobramini  in  noniine  C/iristi  y  beaCi  eritis  ^  quo— 

niam  quod  est  honoris  ,  gloria:  ,  et  virtutis  Dei  y  et 

quod  est  ejiis   spiricus  super  vos  requiescit  ,•    nema 

vestnim  paticLtur  lithomidia  ,  aut  fur  ^  aut  ma.ledi^ 

eus,  autalienorum  appetitor.  Si  autem  ut  Christianus^ 

non  eruhescdt ,  glorificet  autem  Deum  in  isto  nomine.yy  I.  Pefri,  ^; 

Il  faudra  enfin  leur  rappeler  sans  cesse  la  patierice  et   '*''^" 

la  charité  dffs  premiers  Chrétiens  ,  qui  rendoient  la 

Religion  si  respectable  aux  Païens  ,  et  qui  a  autant 

contribué  que  les  miracles  à  soumettre  le  monde  à 

J»  C.  Dans  la  peste  qui  ravagea  la  ville  d'Alexandrie 

en  26*3  ,  ils  ne  distinguèrent  point  leurs  plus  cruels 

persécuteurs  de  leurs  frères  :  ils  se  dévouèrent  jusqu'à 

leur  rendre  les  services  que  leurs  propres  parens  leur 

refusoient.  La  mémoire  de  ces  illustres  victimes  delà 

charité  devint  si  fameuse,  que  l'Eglise  Thonore  encore 

le  dernier  jour  de  Février*  En  un  mot ,  il  ne  faudra 

rien  négliger  pour  les  engager  non-seulement  à  éviter 

tout  ce  qui  pourroit  rallumer  la  persécution  ,  mais 

encore  à  faire  tout  ce  qui  peut  gagn>r  les  esprits  et  les 

cœurs  aliénés  de'la  Religion  catholique,  et  à  prouver 

par  la  pratique  constante  de  toutes  les  vertus  sociales 

et  civiques ,  que  cette  Religion  sainte  est  le  seul  ferme 

appui  de  la  paix  ,  de  la  tranquillité  publique ,  et  là 

seule  base  solide  du  bonheur  de?  peuples* 

Parmi  ceux  qui  se  montreront  obstinés  à  ne  pas 
rentrer  dans  l'Eglise  ,  il  s'en  trouvera  beaucoup  qui 
seront  retenus  par  la  considération  qu'on  les  oblige- 
roit  à  réparer  une  infmité  de  désordres  dans  lesquels 
ils  sont  tombés.  Les  injastices  ,  les  pillages  ,  le^ 
divorces ,  etc.  auront  fait  un  grand  nombre  d'apos- 
tats ,  qui  ne  seront  peut  -  être  pas  moins  furieux, 
contre  les  Ministres  de  la  Religion  catholique  que' 
les  incrédules.  Il  faudra  bien  se  garder  de  les  brusquer  ;• 
on  aigriroit  leurs  plaies  ,  au  lieu  de  les  guérir  ;  ort 
i^draitleur  mil  ii^çura^le  et  peut-être  contafgieux,» 

C 


34  Essai   d  e  C  o  n  d  u  i  t  e 

Il  faudra  attendre  patiemment  que  le  temps  ,  la 
réflexion  ,  et  sur-  tout  la  grâce  de  Dieu,  les  ramènent 
à  la  pénitence.  Les  tentatives  qu'on  se  hâteroit  trop 
de  faire  pour  opérer  leur  conversion,  ne  feroient 
que  l'éloigner  davantage. 

VI. 

Le  malheureux  srhismequi  a  introduit  la  désolation 

dans  l'Eglise  de  France  n'aura  pas  ônns  doute  beau- 
coup de  sectateurs.  Personne  ne  l'a  embrassé  par  des 
motifs  religieux  :  l'intéiét,  l'orgueil,  et  les  autres 
pn.csions  seules  lui  ont  donné  des  Ministres  et  des 
adKérens.  L'aliment  de  ces  passions  étant  ôté  ,  on 
doit  voir  cesser  l'effet  qu'elles  ont  produit ,  il  peut 
arriver  néanmoins  qu'il  y  aura  encore  a^s  intrus  et 
des  jureurs  qui  s'efforceront  de  soutenir  Uur  pré- 
tendue Eglise,  et  qui  continueront  de  séduire  les 
fcimples  :  Superbia  cos  alli^awit  in  cathedra  nestilen- 
tùv.  (  S.  Aug.  Psalm.  contra  Donatistas.  )  Ces  schis- 
matiques  seront  aussi  nu  nombre  de  nos  ennemis  les 
pins  acharnés.  Il  faudra  tenir  à  leur  égard  la  même 
conduite,  patiente  ,  douce  et  charitahle  ,  que  nous 
tiendrons  envers  les  autres.  Si  une* paroisse  entière 
étoit  entre  leur  mains,  nous  n'aurions  qu'à  gémir  et 
qu'à  attendre  que  la  Providence  achevât  de  détruire  le 
prestige.  Nous  ne  pcjurrions  ersployer  ,  pour  ramener 
les  habitans  égarés  ,  que  les  moyens  les  plus  doux  de 
la  persuasion.  Il  seroit  à  craindre  qu'un  zèle  trop 
ardent  pour  leur  retour  n'y  mît  de  nouveaux  obsta- 
cles. Aux  yeux  de  la  loi  civile^  tous  les  cultes  seront 
peut-être  égaWment  tolérés  ,  et  alors  le  culte  Catho- 
lique ne  pourra  s'étendre  que  par  des  moyens  qui 
ne  troubleront  en  rien  la  tranquillité  publique.  Si  une 
partie  des  habitans  est  Catholique  ,  quelque  petite 
qu'elle  soit,  elle  sera  l'objet  de  nos  soins  ,  et  nous 
nous  contenterons  de  ce  petit  troupeau,  jurqu'à  ce 
qu'il  plaise  au  souverain  Pasteur  de  l'augmenter  parla 
rentrée  des  brebis  égarées.  Si  le  nombre  des  Catho- 
liques est  i)lus  grand  ,  il  nous  sera  plus  facile  de 
trouver  parmi  eux    les   fonds  nécessaires  pour  les 
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(jpp^nses  du  culte  ,  et  nous  retendrons  avec  plus  de* 
liberté;  mais  nous  aurons  besoin  d'une  grande  vigi- 
lance pour  les  préserver  de  la  séduction  des  schis- 
matiques  ,  et  pour  nous  préserver  nous-mêmes  dff 
leurs  pièges.  Il  faudra  sur-tout  éviter  qu'aucun  àé 
ceux  qui  n*auront  pas  été  réconciliés; ,  et  qui  ne  sont 
pas  reconnus  pour  bons  Catholiques  ,  contribue  aux 
frais  de  l'acquisition  des  Eglises.  Il  arriveroit  peut-être 
ensuite  qu*il  ne  voudroit  pas  sesouiiiettre  aux  épreuves 
nécessaires,  et  qu'il  prétendroit  avoir  droit  àla  Société 
sans  en  être  membre  ,  ce  qui  seroit  une  source  de 
trouble  :  Non  est  yobis  et  nobis  ut  œdi  fie  émus  Domum  j  p^j  2  l 
Dco  nostro ,  se d  nos  ipsi  soli  œdificabimas,  '        '      - 


CHAPITRE      III. 

JDe  la  conduite  à  4tnir  dans  les  lieux  où  Von  sera 
peu  empressé  d'' appeler  les  Prêtres  Catholiques, 

h 


l 
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L  peut  Se/trouver  des  paroisses  entières  ^ont  \eé 
habitans  se  montreront  ind if férens  ou  peu  empressés 
à  profiter  de  la  liberté  d'exercer  le  culte  Catholi- 
que ,  soit  parce  qu'elles  seront  presque  entièrement 
composées  d^hommes  pervertis  ,  soit  parce  qu'elles 
Seront  conduites  par  des  ennemis  de  la  Religion  , 
soit  enfin  parce  que  le  peuple  foible  ,  timide  et  inté* 
ressé  crainJra  de  s'exposer  à  des  avanies  ou  d'être 
obligé  à  de  grandes  dépenses» 

La  charité  des  Ministres  de  l'Evangile  ne  leur 
permet  pas  d'abandonner  ce  peuple  malheureux  ; 
plus  il  est  égaré  ou  foible  ;  plus  il  est  digne  de 
leur  compassion.  Le  bon  Pasteur  n'attend  pas  que 
la  brebis  égarée  revienne  à  lui ,  il  court  après  elle  , 
il  la  cherche  avec  soin  ,  et  n'a  de  repos  qu'il  ne  l'ait 
trouvée  et  ramenée  au  bercail.  Vadit  ad  ovem  quce 
perierj.t,..  qucerit  ddigenter  aonec  ini'eniat.  La  pru*  et'g.  ^' 
dence  peut  nous  engager  à  user    de  quelque  retâr- 

Ca 
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dément,  pour  essayer  si  les  exemples  ôes  autres 
ne  ramèneront  pas  ce  peuple  indolent  ;  mais  pendant 
ce  délai  nousdevons  pienJ.rc  ,  autant  qu  il  nous  tLia. 
possible  ,  les  moyens  de  parvenir  à  cette  fm  :  Dijfine 
possumus ,  auferre  instantiani  noslram  non  pussu/nus 
nec  debemiis.  (  S.  Aug.  De  gestis  cum  Emer.  ) 

1 1.  ? 

Ces  moyens  sont ,  i.^  la  Prière.  Il  faut  la  mettre 

g  Orp,  (3,  à  lîi  tête  de  tous  les  moyens  que  nous  "devons  em- 

Curàpaji.  ployer  :  Plus  fi.diit  Orationi  quàm  propricc  indus  tri  iv. 

C'est  par  elle  que  nous  obtiendrons   la  guérison  des 

aveugles  qui  ne  veulent  point  ouvrir  les  yeux  à  la 

lumière,  la  conversion  des  cceurs-W  plus-endurcis , 

.r,     (■      la  résurrection  de  ceux  qui  sont  mort  k  la  grâce  : 

Eph!^i.  is!  Domine ,  aperi  oculos  istorum  ut   videant. — Insujjla 

£       ^       super  interfectos  istos  et  rei'iviscant, 

1.^  Il  faudroit  engager  quelque  Catholique  à  em- 
ployer ses  soins  pour  gagner  quelques-uns.  des 
nabitans  ,  et  leur  faire  désirer  de  revenir  à  la  Re- 
ligion de  leurs  pères.  Il  sera  indispensable  dans  les 
premiers  temps  de  nous  servir  de  laïques  instruits 
et  2élés  qui  nous  prépareront  les  voît's  ,  et  qui 
disposeront  les  autres  à  nous  recevoir.  Ils  seront 
quelquefois  plus  propres  que  nous  à  faire  ces  pre- 
mières démarches  ,  parce  qu'on  aura  ûioihs  de  pré- 
jugés contre  eux,  qu'ils  pourront  trouver  moins 
d'obstacles  à  se  transporter  dans  les  différens  endroits, 
et  qu'ils  pourront  plus  facilement  insinuer  dans  les 
esprits  les  vérités  dont  il  est  important  de  les  pé- 
nétrer ,  en  profitant  d'une  infmité  de  circonstanres 
d^ns  letiquelk'S  nous  ne  nous  trouverons  que  ti''s« 
difTicilement.  La  pénurie  des  Ministres  rf  ndra  d'ail- 
leurs ces  secours  nécessaires.  C'est  iînsi  qwe  les 
Missionnaires  ,  dans  les  pays  infidellesou  liérétiques  , 
ont  sous  eux  plusieurs  laïques  ,  appelés  Catéchistes, 
qui  leur  sont  de  la  plus  grande  utilité  pour  gagner 
Ips  ahies ,  et  pour  les  conserver  dsns  la  vraie 
Religion. 
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3.*  Lorsqu'on  aura  gagné  quelques  habitans-i  et 
sur-tout"  djs  principaux  ,  il  faudra  qu'un  Ecclésias- 
tique qui  puisse  leur  être  agréable  ,  aille  les  visiter  ; 
qu'il  leur  témoigne  toute  la  bonté,  toute  Taffabilité 
possible  ;  qu'il  écoute  avec  patience  leurs  difficultés  , 
qu'il  réponde  avec  douceur  à  leurs  objections  ; 
qu'il  détruif^.:"  par  des  raisons  solides  leurs  préjugés  ; 
qu'il  leur  tinsse  sentir  la  nécessité,  les  avantages  et 
la  facilité  de  leur  retour;  et  sur -tout  qu'il  leur 
persuade  bien  qu'il  n'est  coudait  par  aucune  vutî 
d'intérêt,  mais  uniquement  par  le  désir  de  leur 
salut  éternel.  Il  faudra  que  le  même  Ecclésiastique 
ou  d'autres  réitèrent  ces  visites  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  leur  effet.  ri 

4.**  Lorsqu'on  aura  gagné  le  cœur  de  ces  gens  , 
on  les  engagera  d'abord  à  faire  des  exercices  de 
piété  dans  leur  famille  ;  la  prière ,  le  catéchisme  , 
etc.  ,  pour  les  disposer  à  la  confession.  Lorsqu'enfin 
on  aura  mis  ordre  à  la  conscience  d'un  certain 
nombre  ,  on  ira  dire  la  Messe  dans  la  maison  de 
l'un  d'eux  ou  les  autres  se  rassembleront,  et  où  ils 
recevront  la  Communion.  Il  paroît  important  de 
n'admettre  à  assister  au  Sacrifice  ,  dans  les  commen- 
cemens  ,  que  ceux  qui  auront  été  réconciliés  et  qui 
y  pourront  participer  ;  autrement  on  s'exposeroit 
à  recevoir  des  faux  frères  qui  troubleroient  l'œuvre 
du  Seigneur ,  et  dont  les  scandales  pourroient  ren-»» 
verser  la  renaissance  de  l'Eglise. 

5.°  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  premières  familles 
gagnées,  en  gagneroient  bientôt  d'autres,  qu'on  ad- 
mettroit  successivement ,  après  les  épreuves  conve- 
nables :  loisque  le  aombre  en  seroit  assez  considé-' 
rable  pour  former  une  Eglise  ,  oa  diroit  parmi  eux 
la  Messe  chaque  jour  de  Dimanche  ,  si  le  nombre 
des  Ministres étoit  suffisant;  ou  da  moins  ils  s'assera- 
bleroient  ce  jour -là  dans  un  lieu  déterminé  , 
pour  prier  ensemble ,  écouter  les  lectures  ou  les 
instructions  qu'on  leur  feroit ,  jusqu'à  ce  qu'on  pût 
*e  procurer  une  Eglise  selon  les  foimes  établies  pai 
ig  Ç^uv^rnement. 

. .   0-5 
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Cette  conduite  convient  sur  -  tout  aux  endroits 
-privés  de  leur  Pasteur  légitime  ,  soit  par  la  mort  ou 
4?ar  l'absence  ,  soit  par  le  schisme  ou  l'apostasie. 

—————— —1—^——— ^PM>^—^— «■^—*——^ 

'  '  ■  »  ■ 

CHAPITRE     IV. 

De  la  conduite  à  tenir  dans  les  lieux  oii  le  Pas-' 
leur  légitime  est  odieux  ,  et  ou  Con  refuse  de 
le  recevoir, 

J-L  se  trouvera  des  endroits  dontles  habitans  ,  après 
avoir  embrassé  le  schisme ,  voudront  revenirà  l'unité 
catholique;  ils  ne  peuvent  le  faire  sans  reronnoîtra 
pour  leur  légitime  Pasteur  le  Curé  que  l'Eglise  leur 
avoit  donné ,  et  qu'ils  ont  rejeté.  Il  est  donc  indis- 
pensable qu'on  exige  d'eux  ce  devoir:  mais  si,  après 
d'avoir  rempli,  ils  montrent  de  la  répugnance  à 
xecevoir  de  nouveau  ce  Curé  ,  soit  parce  qu'ils 
auront  des  préjugés  contre  sa  personne,  soit  parce 
qu'ils  se  sont  rendus  coupables  d'outrages  et  d'in- 
justices à  son  égard  ,  et  qu'ils  craignent  qu'il  en 
conserve  du  ressentiment;  alors  le  légitime  Pasteur 
ne  doit  pas  se  roidir  contre  leur  répugnance.  Après 
avoir  tenté  les  moyens  de  détruire  leurs  préjugés 
€î  leurs  craintes ,  il  doit  trouver  bon  qu'un  autre 
Prêtre  le  remplace,  et  aller  lui-même  travailler  la 
vigne  du  Seigneur  dans  un  lieu  oii  ses  travaux 
pourront  être  plus  utiles,  au  moins  jusqu'à  ce  que 
le  temps  et  la  Religion  lui  ramènent  les  coeurs 
de  son  trouneau.  Il  est  évident  qu'il  seroit  peu 
propre  à  faire  du  fruit  dans  un  lieu  oii  il  seroit  vu 
de  mauvais  œil ,  et  que  son  obstination  à  y  de- 
meurer empêrhtroit  peut-être  plusieurs  de  ses  pa- 
roip«:itns  de  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Si  sf^ 
procès  ,  son  avarice  ,  s^  hauteur  ou  sa  négligence 
sont  la  cause  de  la  répugnance  qu'on  a  conçue 
contre  lui ,  il  doit  s'en  humilier  ,  et  se  retirer  d'un 
lieu  oii  son  ministère  seroit  nuisible ,  sur-tout  daas^ 
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un  temps  où  il  demande  plus  que  jamais  la  con- 
llance  des  peuples. 

S"il  est  haï  sans  sujet  ,  et  uniquement  parce  qu'on 
ne  voit  pas  avec  plaisir  un  homme   qu'on  a  injus- 
tement ])L^r3éruté  ,  proprium  enim  est  liuman:  ingenii 
odisse  quern  Lvseris  ;  il  doit  excuser  ses  paroissiens , 
et  leur  donner  une  preuve  de  sa  charité  ,  en  ne  les 
gênant  pas  sur  ce  point.  Son  désintéressement  gé- 
néreux   les   guérira  de  leur    haine  criminelle  ,  sa 
présence  ne  feroit  peut-être  que  l'enriammcr.  Dans 
tous  les  cas  ,   le  bien  de  l'Eglise  et  le  salut  des  âmes 
doivent  l'emporter  sur  nos  intérêts  particuliers.  C'est 
le  cas  où  l'on  peut  appliquer  la  règle  que  S.  Clément 
Pape  donnoit  aux  Corinthiens  :  «  Q^tii  intervos  stre- 
nuui  est  y  qui  misericors  et  caritate  pie  nus  ,  dicat  ;  si 
propter  me  seditio  ,  conte  ntio  ,  et  schisma  or  ta  siint  ^ 
emigrabo,  abibo  quocumque  volueritis  ,  et  qua:  à  plcbe 
mandant ur  fachm  ;  soliun  Christi  ci'ile  cum  consti- 
tutis  supra  se  Preshyteris  in  pace    degat.  Qui  hoc 
fecerit  magnam  sibi  gloriam  in  Domino  conciliabity 
et  omnis  locus  lihentcr  eum  suscipiet.  lijec  faciunt 
et  porro  facient  ^  qui  vitani  juxta   normam    Dei  , 
cujus  numqudm  pœniteat •,  instituunt.'»-)  {  h'çwà'L.-Ah- 
beuni,  tom.  i  ,  col.  1 58.  )  C'est  en  effet  la  conduite 
qu'ont  tenue   les  vrais  Pasteurs  de   l'Eglise ,  toutes 
les  fois  que  la  paix  et  le  bien    de  leur    troupeau 
l'ont   exigé.    Autant    ils   avoient  de    fermeté  à    ne 
pas    céder  leurs  postes  lorsque   l'erreur  ou  l'injus- 
tice l'exigeoit    d'eux,    et   qu'ils    ne    pouvoient    le 
faire  sans  trahir  leur  ministère,  et  sans  livrer  leurs 
brebis  à   àe^i   loups  ou  à    des   mercenaires,  autant 
ils    se  montroient  disposés  à  se  retirer  ,  lorsqu'on, 
ne  r^etoit  que  leur  personne  sans  rejeter  laur  mis- 
sion.   C'e?t  ainsi    que    S.    Grégoire    de  Nazianze 
abdiqua  le    Siège    de   Constantinople.    C'est    ainsi 
que   les  Evêques  d'Afrique  offroient   de  descendre 
de  leurs  chaires  pour  y  faire  monter  les  Donatistes 
même  réunis  ,  si  le  bien  de  la  paix  le  demandoit  :   /^^  c?  • 
Quod  sum  propter  te  ,  sim  ,  si  tibi    prodest  ;  non /^^l^ji^^y 
si  m ,  si  tibi  obest.  Cette  disposition  nous  est  corn-/*/  |^'^'«  \ 
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inandée  par  la  charité  qui  ne  cherche  point  Ses 
intérêts  ;  mais  ceux  de  T.  C. ,  et  par  la  nature  même 
du  gouvernement  Ecclésiastique  ,  qui  n'a  pour  but 
que  le  salut  des  Fidelles  ,  et  non  les  avantages  de 
ceux  qui  sont  à  leur  tête  :  impendam  et  supénmper,' 
f.  Cqt.  la.  ^'^f'  ^P^^  P^^  animahas  vestris.  S'il  arrivoit  autrefois 
*^*  qu'un  Evêque  légitimement  élu  et  consacré  ne  fût 
pas  agréable  au  peuple,  on  ne  le  forçoit  point  à 
le  recevoir,  on  le  transféroit  à  une  autre  Eglise. 
L'histoire  Ecclésiastique  fournit  une  infinité  de 
preuves  de  cette  discipline. 

Le  Prêtre  substitué  k  la  ])lare  du  Pasteur  légitime , 
ne  doit  cependant  rien  négliger  pour  lui  gagner  les 
cœurs  de  ses  paroissiens  y  et  ne  point  les  réconci- 
lier à  l'Eglise  qu'ils  n'aient  déposé  leur  haine  et 
réparé  le  tort  qu'ilslui  ont  fait,  ou  donné  despreuve? 
de  la  bonne  volonté  qu'ils  ont  de  le  faire. 


CHAPITRE    V. 

JPe  la  conduite  à  tenir  dans  un  lieu  dont  Us  habif 
tans  ,  après  être  tous  tombes  dans  le  schisme  ,  de^ 
mandent  le  rétablissement  du  Ministèi^  catholique, 

I. 

JLL  n'est  pas  nécessaire  de  dire  avec  quelle  effusion 
de  cœur  les  Ministres  du  Dieu  de  piiséricorde  doi- 
vent courir  vers  un  peuple  revenu  de  ses  égaremens, 
qui  les  «ppelle  pour  recevoir  d'eux  le  salut.  Il  fau--- 
droit  ne  connoitre  ni  Tesprit  de  Jesus-Clirist  ,  ni  les 
règles  de  TEgiise,  pou^-  ne  par  leur  montrer  la  plus 
vive  tendresse  ,  et  ne  pas  user  envers  eux  de  la  plus 
grande  indulgence  possible.  La  rigueu^  de  1»  disci- 
pline êc^t  établie  contre  les  particuliers  ;  elle  n'a 
point  lieu  contre  la  multitude.  Les  anciens  Pères 
ll^iyij^pbservoient  jLvec  soin  de   pe  pas  prononcer    des 
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peines  contre  elle  ,  au  risque  de  les  voir  méprisées 
et  lorsqu'il  se  présentoit  quelque  moyen  de  la  ra- 
mener ,  ce  moyen  étoit  pour  eux  une  raison  de 
se  relâcher  de  la  sévérité  des  lois  de  l'Eglise.  H 
n'y  avoit  point  de  saciifices  qu'ils  ne  fissent  au 
bien  de  la  paix  et  de  l'unité  :  "  Si  contagio  peccandi 
multitudinem  invaserit  ^  diviriiX  discipiincv  severa 
misericordij.  iiecessaria  est^  nani  consilia  separattonis 
et  inania  sunt  et  perniçiosa  ,  atque  sacrilegJ.  ,  qiiia 
plus  perturbant  infirmos  bonos  ^  qucim  corngunt  ani- 
mos'js  rnalos.  »>  (  S.  Aug.  cont.  Parmen.  lib.  3,  ) 

II. 

Nous  devons  donc  être  bien  éloignés  de  parotfre 
au  milieu  de  ce  peuple,  armés  de  toutes  les  foudres 
de  l'Eglise  contre  le  schisme,  l'usurpation  des  biens 
de  l'Eglise,  la  lâcheté  et  la  perfidie;  de  commencer 
par  leur  reprocher  leurs  égaremens  et  loîurs  crimes  , 
et  ne  leur  annc  cer  que  la  nécessité  de  la  pénitence 
sévère  et  des  réparations  auxquelles  ils  sont  obligés. 
Nous  devons ,  au  contraire  ,  ne  paroître  parmi  eux 
qu'avec  les  sentimens  du  Pasteur  qui  tressaille  de 
joie  d'avoir  retrouvé  sa  brebis  égarée  ,  et  qui  est 
prêt  à  la  charger  sur  ses  épaules  >  pour  lui  épargner 
les  peines  et  les  fatigues  du  retour  ;  il  ne  doit  sortir 
de  notre  bouche  que  des  paroles  de  paix  et  de 
consolation  ,  et  les  rigueurs  indispensables  de  la 
satisfaction  ne  doivent  avoir  lieu  qu'après  avoir  célé- 
bré la  fête  du  retour  :  "  Nemo  ex  vûbis ,  dilecti ,  talem. 
pro  Cliristo  affectum  exhibait ,  qualem  Paulus. . .  , 
cumque  tali  erga  Deum  ajfectu  prceditus  esset ,  non 
(ontumelias ,  non  vim  y  non  anathema  cuipiam  infe-^ 
Tebat\  aliàs  enim  non  tôt  gentes  ,  urbesque  totas  Deo 
obtulisset  \  sed  humiliatas , percussus ,  colaphis  cjesus , 
ri  su:  que  omnium  exposituSy  hjirc  perpetrabat  blandien* 
do  y  hortando ,  obsçcrando.  Sic  apud  Athenienses 
aditumsibi  fecit'y  ciimque  invenissetomnes  idolorum 
çultu  insanientes  y  non  opprobriis  eos  aggressus  est 
fiis  perbis  r  Athcei  estisy  omninoque  impii^  Sedquid? 
Circumiens,//22(j5^,et  vidg^ssimulacra  vesti-a,  inveai 
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et  aram  in  quû  scriptum  erat  Ignoto  Deo.  Queiiv 
ergo ignorantes  colitis,  hune  ego  annundo  vobis.  O 
miraculum  !  ô  pdterna  piscera  .'...  Bujus  vos  omnes 
hortorimitatores  esse  ,  cic  pobiscum  etiam  me  ipsum.., 
Nescitis  quoJcjlamum  conqudssatnm  Dominus  non 
confrc:git  y  et  linumfumigans  non  extinxit?,..  Nonne 
pro  populi  ignorantiis  supplicationes  ojferimus  ?  . . . . 
H^treiica  dognuta^  iis  qutX'  nos  accepimus  contraria  y 
anathematiT^are  ,  et  impia  dogmata  confutare  oportet  : 
hominibiLS  autem  parcendum ,  et  pro  eorum  sainte 
orandum  est,  Utinam  nos  omnes  y  Dei  et  proximi 
amori  addicti  ,  atque Dominica  exequentes  prcccepta  , 
in  die  resurrectionis  cjelesti  sponso  occurramus  ^oJ/'e~ 
rentes  illt  in  gloriâ  quamplurimos  ccmmiseratione 
nostrd  seri'atos.  «  (  S.  Joan.  Chrys.  Sei  m.  de  Anaihe- 
mate,  tora.   i ,  page   6q4  et  seq.  ) 

I  I  I 

Quoiqu'il  faille  éloigner  avec  5';"n  toute  osten- 
tation de  sévérité  envers  le  peuple,  il  ne  convient 
pas  cependrntqueles  Ministres  de  la  Religion  aillent , 
dès  le  premier  iour  qu'ils  seront  appelles  ,  célébrer 
les  Sts.  Mystères  et  exercer  toutes  leurs  autres  fonc- 
tions saintes  dans  les  lieux  où  elles  ont  été  sacrilé- 
gemeiit  proscrites  ,  sans  s'assurer  du  repentir  sincère 
et  du  changement  réel  des  habitnns.  Un  passage  si 
brusque  de  l'erreur  à  la  vérité  n'est  pas  dans  le  cours 
ordinaire  des  choses.  Il  paroît  à  propos  qu'on  fasse 
précéder  la  célébration  du  Sacrifice ,  au  moins  de 
quelques  jours  de  prières  et  d'instructions.  On  ns- 
sembleroit  tous  ceux  qui  veulent  revenir  à  la  Reli- 
gion catholique ,  on  leur  feroit  à^is  discours  solides 
et  pathétiques  sur  les  grandes  vérités  de  la  Relif;ion  ; 
on  entremêleroit  ces  discours  d'instructions  fami- 
lières sur  les  points  de  doctrine  opposés  aux  erreurs 
du  temps,  et  sur  la  nécessité  et  les  qualités  d'une 
vraie  pénitence.  Chaque  assemblée  commenceroit  et 
seroit  terminée  par  des  prières  pour  la  conversion 
des  pécheurs,  et  la  rémission  des  péciv's.  On  in- 
viteroit  chacun  à  se  présenter   au  tribunal   de  la 
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Pénitence  ,  et  on  emploîroit  à  entendre  les  confes- 
sions le  temps  que  les  exercices  communs  laisseioient 
libre.  Cette  espèce  de  petite  mission  fiiiiroit  par  un 
renouvellement  soleranel  des  vœux  du  Baptême  ; 
et  ce  n'est  qu'après  avoir  à  l'exemple  des  Pro- 
phètes ,  engagé  ce  peuple  in fi délie  à  renouer  son 
alliance  avec  le  Dieu  de  ses  pères,  qu'on  commen- 
ceroit  à  l'admettre  aux  sacrifices  du  Seigneur.  De 
pareils  exercices  sont  nécessaires  pour  lui  faire  ré- 
parer efficacement  SCS  désordres,  et  lui  donner  une 
forte  impulsion  vers  la  Religion.  C'est  ainsi  que 
Josué ,  Samuel ,  Asa  ,  Josaphat ,  Josias  ,  ra])pelloient 
l'ancien  peuple  à  la  piété  ,  et  le  ramenoient  dans  la 
voie  de  Dieu  lorsqu'il  s'en  étoit  écarté  :  "  ^sa  intra" 
vit  ex  more  ad  corroborandum  fœdus ^  utqu:ererentDo' 
.minum  Dium  patrum  suorum  in  toto  corde  et  in  totâ 
anima  .ma...  Juraveruntque  Domino  voce  magna...,j 
cum  execratione ,  in  omni  enim  corde  suo  jurave- 
Tunt ,  et  in  totâ  volantate  quxsierunt  eum  et  inve- 
ncrunt. — Stetit  Josias  super  gradum  y  et  fœdus  per-  IT.  Paralip. 
cussit  coram  Domino  y  ut  custodirent  pr,vcepta  ejus  '^-  '^-  *' 
i^n  omni  corde  et  in  totâ  anima,  acquitvitque  popuias 
pacto. —  Tpse  directus  est  diuinitîis  in  pjcnitentiam^Y-^^S- 
gentis ,  et  tulit  abominationes  impietatis  y  et  in 
diebus  peccJtorum  corruborai'it  pietatem.  ^^^ù  '*'* 

Une  abjuration  publique  et  éclatante  du  schisme 
ou  de  l'impiété  ,  ne  paroît  pas  nécessaire.  Elle  est 
jenfermée  dans  la  réunion  sincère  du  peuple  avec 
■ses  Pasteurs  légitimes ,  et  dans  son  retour  au  culte 
Catholique.  Dans  certains  lieux  et  dans  certaines 
circonstances  elle  pourroit  être  utile  ,  comme  lorsque 
ious  les  peuples  des  environs  sont  déjà  revenus,  et 
qu'une  seule  paroisse  est  demeurée  la  dernière  dans 
l'obstination  ou  l'indifférence  ;  dans  d'autres  circons- 
tances ,  elle  entraîneroit  <le  grands  inconvéniens.  La 
règle  générale  à  suivre,  est  de  ne  rien  faire  de  sin- 
gulier ni  d'extraordinaire  saas  l'avis  àes  Supérieurs. 
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CHAPITRE     VI. 

Z)e  la  conduite  â  tenir  pour  ramener  ceux  qui 
persévéreront  dans  leurs  e'garemens  ,  après  le 
rétablissement  du   culte. 

I. 

l-i*lNCRÉDUr.TTÉ  et  le  libertinage ,  la  corruption 
des  moeurr,  et  l'habitude  (lu  désordre  retiendrontencore 
hors  de  l'Eglise  bien  de  personnes.  Av3nt  la  Révo- 
lution même  combien  n'y  en  avoit-il  pas  qui  ne 
tenoient  à  la  Société  chrétienne  que  parce  qu'ils  y 
etoient  nés  ,  qui  en  étoient  aliénés  de  cœur,  et  dont 
la  conduite  étoit  dans  une  opposition  marquée  avec 
l'Evangile  ?  Ils  n'osoient  pas  alors  rompre  les  liens 
extérieurs  qui  les  unissoient  aux  Fidelles  ;  mais  à 
présent  rien  ne  les  obligera  à  se  contraindre  ,  et  ils 
se  montreront  tels  qu'ils  ont  toujours  été.  Combien 
d*autres  qui  étoient,  à  la  vérité  ,  attachés  à  la  Religion 
Chrétienne  avant  les  derniers  troubles,  mais  qui 
vivant  dans  l'ignorance  et  dans  la  négligence  de  leur 
salut  ,  ont  reçu  avec  trop  de  facilité  les  mauvaises 
impressions  qu'on  leur  a  données,  et  se  sont  laissé 
précipiter  dans  le  schisme  ,  du  schisme  dans  l  impiété, 
et  de  l'impiété  dans  toutes  sortes  de  désordres  ?  La 
Loi  Evangélique  leur  paroîtra  un  joug  pesant  dont 
ils  refuseront  de  se  charger  encore.  Toutes  ces  per- 
sonnes doivent  être  certainement  l'objet  de  notre 
compassion  et  de  notre  zèle  ,  et  nous  ne  devons 
rien  négliger  pour  les  ramener  k  Dieu  et  à  la 
vertu. 

1  I. 

Notre  zèle  pour  leur  salut  doit  être  ardent ,  mais 
réglé  par  la  prudence.  Il  seroit  à  craindre  que  trop 
d'empressement  ne  nuisît  plus  à  l'œuvre  de  Dieu 
qu'il  ne  lui  seroit  utile.  On  pouJToit  nous  accuser 
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do  troubler  la  tranquillifé  publique  ,  et  de  vouloir 
g^ner  la  liberté  pccûrcl(^e  à  tous  les  Citoyens ,  si 
nous  employions  des  moyens  trop  pressans  de  les 
ramener;  comme  seroient  les  reproches,  les  solli- 
citations ,  et  à  plus  forte  raison  les  menaces  de  leurs 
parens  ou  des  autres  personnes  qu'ils  ont  intérêt  de 
ménager.  Nos  instances  même  les  plus  douces  se- 
roient dangereuses,  si  elles  devenoient  importunes  ; 
elles  leur  donneroient  occasion  de  se  plaindre  de 
nous  ,  de  nous  haïr  et  peut-être  de  nous  persécuter  ; 
ce  que  nous  devons  éviter  avec  soin,  non  par  la 
crainte  de  souffrir  ,  mais  par  la  crainte  de  nuire  à  la 
Religion.  Il  faut  que  nous  soyons  bien  persuadés 
que  la  conduite  des  Pasteurs  ,  lorsque  l'exercice  du 
culte  n'est  que  toléré ,  doit  être  bien  différente  de 
celle  qu'ils  sont  obligés  de  tenir  lorsque  la  Religion 
e.'.t  dominante.  Dans  le  temps  oii  tous  les  habitans 
de  nos  paroisses  étoient  sous  notre  conduite  ,  nous 
pouvions  et  nous  devions  veiller  sur  eux  ,  les  avertir  , 
les  reprendre  y  les  retirer  du  vice  et  les  porter  à  la 
vertu,  en  employant  tous  les  moyens  qui  pouvoient 
produire  de  bons  effets.  Lorsque  ces  moyens  étoient 
inutiles  ,  et  que  le  désordre  étoit  scandaleux  ,  nous 
pouvions  recourir  à  l'autorité  pour  le  réprimer,  et 
alors  même  la  Religion  nous  interdisoit  ces  voies 
violentes ,  qui  au  lieu  de  corriger  les  méchans  ne 
font  que  les  aigrir.  Rien  n'est  plus  indigna  du  Chu" 
tien  y  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  que  de  vouloir 
amener  les  hommes  à  la  vertu  par  force  et  par  con- 
trainte :  mais  dan  s  les  circonstances  où  l'exercice  delà 
Religion  n'est  que  toléré  ,  et  où  ceux  qui  ont  l'autori^ji 
en  main  ,  lui  sont  peu  favorables  ,  ses  Ministre* 
doivent  être  circonspects  dans  le  choix  des  moyens 
qu'ils  emploient  pour  ramener  les  errans.  Ils  doivent 
user  d'une  grande  patience  ,  chercher  les  occasions, 
et  attendre  les  momens  favorables  pour  s'insinuer 
dans  leur  esprit  ;  éviter  à  leur  égard  tout  ce  qu'ils 
pourroient  attribuer  au  mépris  ou  à  l'aversion ,  ne  leur 
parler  qu'avec  beaucoup  d'honnêteté  et  de  déférence^ 
rîe  parler  d'ôux  qu'en  bien  à  l'égard  de  ce  qui  n'a 
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point  de  raporî  à  la  Religion;  et  pour  ce  qui  regarde 
la  Religion  ,  en  parler  comme  un  médecin  des  ma- 
lades qu'il  désire  arJemmentde  guérir:  '*  Orent  assi- 
duè  pro  ipas  ,  dem'jriitrtnt  se  de  torum pcrditionc ex 
animo  dolere  ,  pro  eorurn  coiwersione  omn/a  paraios 
esse  agere  ,  ui  agnoscunmr  fiLiL  Fatris  sut  qui  sole/ft 
stiunz  onr:  fdcit  super  bonos  et  malos.  »>  (  Conc.  Re- 
niense  ,  anno  625.  )  Extende  sagenamch.intutis  .  dit 
S.  Jean  Chrysostôme ,  ne  quod  claudicat  et/ertatur , 
seipotnis  sunecur.  Ostende  te  ex  affecta  multo  bonum 
propriuni  commune  facerevelle,  Injice  dulcem  comnii' 
serationis  hamum ;et  chm  sic  occulta,  scrutatus  fueris  , 
ex projando  perniciei  extrake  eum  qui  sente ntiâ  sub* 
mersus  Juerat.  Quod  vel  ex  prjcjudicatâ  opinione  , 
vel  ex  Ignorant id  putabatur  esse  bonum ,  corrige ,  ut  ab 
ytpostoticâ  traditione  alienum»  Ac  siquidem  id  acci- 
pere  velit  is  ,  qui  errorem  exceperat  ^  secundiim  Pro" 
phetce  voce  m  ,  ille  vit  a  vivet  ,  et  tu  an  imam  tuam 
liberabis.  Sin  nolit  ,  et  contendens  persistât  ;  ne  ta 
reus  sisy  conte stare  soliim  cum  longanimitate  et man-^ 
suetudine  ^  ne  judex  animam  ejus  de  manu  lud  requi"^ 
rat.  Ne  oderis  ,  ne  averseris  ,  ne  persequaris  ,  sed 
sinceram ,  veramque  erga  eum  caritatcm  o.stendas. 
Hanc  iucrare  ,  et^  si  nihil  aliud  utilitatis  acquiras  , 
hcsc  magna  est  utilitas ,  hoc  magnum  lucrum ,  quod 
ditigas  etChristi  doctrinam  doceas.  [S.].  Chrysost, 
Serni.  de  Anat.  tome  i.  )  Respuit  sermonem^ut  poté 
contentiosus  ,  tu  contestare  ne  reus  fias^  lantiim  cum 
longanimitate  et  suavitate  ,  ut  ne  animam  ejus  de 
manu  tua  judex  requirat  y  ne  odio  habeas  ,  ne  aver- 
seris ,  ne  persequaris  ,  sed  sinctram  etveram  erga  eum 
ostende  charitatem^  hanc  Iucrare  etiamsi  aliud  nullum 
tertè  hoc  ferat  lucri....  (  Sermo  de  Anathemate.  ) 

I  I  I. 

Nos  premiers  ?oins  doivent  être  pour  les  Fidelles 
qui  sont  demeurés  fermes  dans  la  foi  et  dans  l'unité 
de  TEglise  Catholique,  et  pour  ceux  qui  reviendront 
d'eux-mêmes  et  qui  voudront  sincèrement  réparer 
leurs  fautes.  Leur  exemple  contribuera  plu»  à  ramener 
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îe<;  obstinés  tjue  les  tentatives  que  nous  voudrions 
faire  et  qui  «eroient  peat-êtr^  prématurées.  Si  notre 
retour  produit  des  effets  semblables  à  ceux  que  pro- 
duisit le  retour  de  S.  Athanase  à  Alexandrie  après 
son  exil  ,  si  les  ennemis  se  réconcilient ,  si  les 
pauvres  sont  soulagés ,  si  les  bonnes  mœurs  refleu- 
rissent ,  si  le  renouvellement  de  la  piété ,  de  la 
charité  et  de  toutes  les  vertus,  est  sensible  pas-tout , 
il  nen  faudra  pas  davantage  pour  couvrir  d'une  con- 
fusion salutaire  ceux  qui  sont  tombés.  Labonneodeur 
de  la  vie  des  Catholiques  ,  les  attirera  insensiblement 
dans  le  sein  de  TEgiise  :  notre  charité ,  notre  douceur, 
et  notre  désintéreésenient  achèveront  de  les  gagner. 

I  V. 

La  charité  nous  obligera  k  profiter  de  toutes  les 
occasions  qui  se  présenteront  de  les  gagner,  soit 
en  leur  rendant  des  services,  soit  en  leur  donnant 
des  marques  d'amitié,  soit  en  souffrant  patiemment 
leurs  premiers  refus  de  nous  écouter  et  même  leurs 
injures  ,  soit  en  volant  auprès  d'eux  dans  leurs  ma- 
ladies, lorsqu'ils  témoigneront  le  moindre  désir  de 
nous  voir.  A  l'exemple  de  J.  C. ,  il  faut  que  nous 
soyons  véritablement  les  amis  des  pécheurs,  que 
nous  nous  souvenions  que  c'est  pour  eux  que  nous 
sommes  venus,  plutôt  que  pour  les  justes:  Non  fj/'Matth.  9. 
epits  valentihus  mtdicus  ,  seJ.  malé  habentlbus..,  non  ^'  '^*  '  *■" 
enim  veni  pocare  justes  ,  sed  peccarores.  Qu'au  lien 
de  leur  témoigner  de  l'éloignement  et  de  l'indiffé- 
rence, et  de  traiter  avec  une  certaine  prédilection 
ceuxquisont  demeurés  fidelles, nous  fassions  paroître 
encore  plus  d'affection  et  plus  d'empressement  pour 
CQS  malheureux  .*  "  Dimittit  nonaginta  novtm...  et^^^-  •^•4' 
vadit  adillam  ,  qux  perierat,—'Si  pastoralibus  visce^ 
nbus prxditi  sumas  ypersxpes  etspinas  nos  courctare 
debemus.  Membris  laceratis  ope  m  quxramiis  ,  et  pas^ 
ton  principique  omnium  cum  Icctitiâ  reportemus. 
(  S.  Aug.  De  gestis  cum  Emerito ,  sub  fme.  )  Qucvri- 
mus  vos  ut  inveniamus  ;  tantùm  vos  diligim-us  ut 
pîyaùs  quantum  vêstrum  errorem  odimus  ut  intsreat 
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qui  vos  perdit ,  quam  diii  ipse  non  périt  y  atquc  utifiàm 
sic  vos  guûeramus  ut  inyeniamus ,  ut  de  unoquoqiie 
vestrùm  gaudentes  dicamus  :  mortuus  erat  etrevixit , 
perierat  et  inventus  est*  »>(  S.  Aug.  contra  Petilian. , 
lib.  2  ,  cap.   58.  ) 

V. 

La  douceur  dont  nous  devons  user  k  leur  égard  ne 
consiste  pas  à  fermer  les  yeux  sur  leurs  désordres  , 
et  à  n'exiger  d'eux  aucune  satisfaction.  Ce  seroit  au 
contraire  une  vraie  cruauté  que  de  les  laisser  dans 
leur  mauvais  état.  Elle  consiste  à  ne  jamais  prendre 
avec  eux  le  ton  de  l'indignation  et  dii  reproche,  lors 
même  qn'ils  se  montrent  le  plus  obstinés  et  le  plus 
déraisonnables  ;  à  supporter  avec  une  patience  invin- 
cible leurs  mauvais  raisonnemens  et  leurs  mauvais 
f)rocédés  ;  à  réfuter  sans  aigreur  leurs  objections  et 
eurs  prétextes  ;  à  dissiper  toutes  les  illusions  qui 
leur  font  regarder  j^ur  retour  comme  trop  difficile  ; 
à  ne  pas  leur  proposer  d'abord  ce  qui  pourroit  li^s 
rebuter  ,  mais  à  les  mener  insensiblement  à  la  con- 
version, en  leur  persuadant  que  c'est  une  démarche 
nécessaire  à  leur  salut  et  à  leur  vrai  bonheur  :  HujuS' 
I.  modi  instruite  in  spiritu  lenitatis.  Il  y  a  des  pécheurs 
qui  sont  de  ceux  dont  S.  Paul  disoit  à  Tite  :  Increpj. 
'*  iLlos  duré  ;  mais  cette  règle  n'a  lieu  qu'à  l'égard  des 
particuliers    insensibles    aux    motifs    touchâns    de 
l'amour  de  Dieu,  qui  vivent  dans  le  sein  de  l'Eglise  ; 
à  l'égard  de  ceux  qui  en  sont  sortis ,  sur-tout  lorsque 
la  sévérité  les  éloigneroit  de  rentrer ,  et  qu'ils  seroient 
soutenus  par  une  multitude  de  coupables  >  il  n'y  a 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  la  douceur;  et  les 
représentations  ,  les  corrections  même  qu'on  pour- 
roit quelquefois    leur  faire  ,  doivent   être  toujours 
accompagnées   de    beaucoup    de    patience  ,    et    de 
toutes  les  précautions  que  peut    inspirer  de  pren- 
dre la    connoissance  du   coeur    humain  :  Argue  , 
a.Tîm.  4.a,  ol,secra  ,  increpa  in  omni  patientiâ  et  doctrinâ.-^ 
«  Hxc  ^fratreSy  impigrâ  mansue  tudine  agenda-  etpnv- 
dicandd  rétine  te.  Diligite  homines^interficite  errores  : 
sine  superbid  de  yeritatf  proisumitc  \  sine  scvitia  pro 

vcritatc 


POUR    LES    Missionnaires.       49 

peritate  certate.  Ordte  pro  eis  quos  redurguitis  atque 
coni'incitiu...  poteiis  est  Dominas  ^  qw  prxcepit  unU 
tatem  ,  miitare  in  melius yohintattm.f}  {  S.  Aug.  Conc, 
Litt.  Petil.  lib,  i.  cap.  -.^q.  ) 

VI. 
Il  faut  enfin  que  notre  zèle  soit  entièrement  désin- 
téressé et  qu'il  le  paroisse.  Si  nous  étions  soupçonnés 
de  n'aspirer  qu'à  recouvrer  nos  biens ,  à  nous  faire 
un  parti ,  etc.  ;  si  nous  étions  à  charge  aux  Fidelles  , 
nous  ne  ferions  pas  grand  fruit  auprès  de  plusieurs. 
Il  seroit  à  souhaiter  que  nous  puissions  exercer  le 
ministère  gratuitement  ,  comme  S.  Paul  le  faisoit , 
en  certains  lieux  ,  pour  y  gagner  plus  facilement  les 
peuples  ;  mais  si  nous  sommes  obligés  d'user  de  la 
permission  que  le  Seigneur  a  donnée  à  ceux  qui  an- 
noHcentrEvangile ,  de  vivre  de  l'Evangile ,  il  faut  que 
nous  le  fassions  avec  une  modération  exemplaire  ,  et 
qu'à  l'exemple  de  cet  Apôtre  nous  recevions  notre  sub- 
sistance de  quelques-uns  des  plus  fervens,  et  auxquels 
nous  serons  moins  à  charge ,  sans  exiger  que  tous  y 
contrihaent  :^^  Dominas onlinafit  iis  gui Eyane^t'lium  rn 
annuntiant y  de  hpangeUo  vivere  ;  ego  autem  nullo  \\, 
horum  usas  sum,  —  Alias  Ecclesias  expoliapi  ,  acci-  it  n 

j.  j       .     .  .  ^  \  11.  Cor.  Il, 

piens  stipenaiumad  ministenum  vestrum  ;  et  cum  et,-  8. 
sem  apad  vos  et  egerem  ;  nulli  onerosas  fui...  ut  ampif 
tem  occasionem  eorum  qui  volant  occasionem.  »  Les 
arrangemens  qu'on  voudroit  prendre  pour  le  temporel 
avec  les  peuples  qui  demanderont  àes  Ministres ,  pour- 
roient  former  le  plus  grand  obstacle  à  l'avancement  de 
l'œuvre  de  Dieu.  Il  faut  que  nous  puissions  leur  dire 
avec  vérité  ce  que  S.  Augustin  disoit  aux  Donatistes , 
au  nom  de  l'Eglise  :  "  Mater  Ecclesia  Catholica  vohis 
dicit,  quod  quibasdam  beatus  Apostolus  dixit  :  Non. 
enim  qu^vro  qax  vestra  sunt  ,  sed  vos,.,  cupiditas  nos* 
tra  charitas  vocatur  ;  hcec  vos  quxrit\  hœc  vos  inve- 
nire  ,  corrigere^  atque  in  unitatcm  Chris ti  sociare  de- 
siderat  ;  hujus  igné  fervemus  ;  hœc  nos  accendit ,  ut 
non  solàm  non  concupiscamus  res  ve stras  ,  sed  nobis- 
cum  optemus  ut  possideatis  et  nostras.  o  (  Contra 
Gaudentium  ,  U.b,  i.  cap.  37.  tome  9.) 
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V  I  I. 

Le  moyen  absolument  nécessaire  pour  ramenernoç 
frères  égarés  ,  est  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu. 
Nous  ne  pouvons  pas  sans  doute  l'annoncer  avec  cet 
appareil    majestueux  qu'il  nous  étoit  permis  de  lui 
donner  dans   nos  Temples  ,  au  milieu   d'une  nom- 
breuse assemblée  ;  mais  que  nous  remplissions  cette 
fonction  dans   le  coin  d'un  appartement  reculé,  ou 
dans  le  réduit  d'une   chaumière  ignorée,  elle  n'est 
pas  moins  Tinstrument  efficace  dont  Dieu  a  coutume 
de  se  servir  pour  sauver  les  âmes.  S.  Paul  convo- 
quoit  les  disciples  dans    les  maisons  particulières  , 
quelquefois  au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit  ;  et  ces 
iiistructions  faites  sans  éclat  ont  donné  plus  d'enfans 
à  l'Eglise  ,  que  les  discours  qu'il  a  prononcés  dnns  les 
Synagogues  ,  dans  l'Aréopage  d'Athènes  ,  et  devant 
le  Tiibmial  de  Félix.  Dans  quelque  circonstance  que 
nous  nous    trouvions  ,    il  faut  donc  que  nous   nous 
Attachions  à  remplir  dignement  cette  partie  essentielle 
du  ministère,  et  que  par  conséquent   nous   soyons 
toujours  prêts  à    faire  ,    non  des  discours   préparés 
selon  les  règles  de    Fart ,     mais    des   exhortations 
solides  ,  tendres  et  pathétiques  sur  les  plus  impor- 
tantes vérités   de    la    Religion  ;    et  des  instructions 
courtes,   mais  claires  et  simples,   qui  rappellent  ce 
que  tout  Chrétien  doit  croire  et  faire  pour  être  sauvé  , 
à  ceux  qui  l'ont  oublié,   et  qui  l'apprennent  à  ceux 
qui  ne  l'ont  jamais  bien  su.  Il  seroit  infiniment  utile, 
lorsque    le    culte  sera  rétabli  dans  une  paroisse  ,  et 
qu'il  y  aura  un  lieu  d'assemblée  asse»  vaste  ^  que  deux 
ou   trois  Prêtres    s'y  transportassent  pour  y  donner 
une  espèce  de  Mission.  Peut-être  même  cette  bonne 
œuvre  seroit-elle  praticable  dans  les  maisons  parti- 
culières,   quand    on    ne   pourroit  y  assembler  à  la 
fois  qu'une  trentaine    de  personnes.    Si    ces  sortes 
d'exercices  produisoient  le  plus  grand  bien    dans  le 
tem))s  oii  il  ne  s'agissoit  que  de  cultiver  et  d'arroser 
les  plantes  nées  dans  le  jardin  de  l'Eglise  ,  ils  seroient 
encore  bien  plus  utiles  aujourd'hui  que  les  Pasteurs 
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ayant  été  frappés  ,    les  brebis  ont  été  dispersées  et 
exposées  à  la  dent  cruelle  des  bêtes  féroces  ;  ou  la 
haie  de  la  vigne  du  Seigneur  ayant  été  renversée  , 
tous  ses  ennemis  ont  pu  la  ravager  ,  la  détruire  et 
la  fouler  aux  pieds.  Il  est  évident  qu'il  faut  employer 
des  moyens  extraordinaires  pour  réunir  ce  qui  a  été 
dispersé ,  guérir  ce  qui  est  blessé  ,    fortifier  ce  qui 
est  foible ,    et  faire  sortir  l'Eglise  Gallicane  des  débris 
sous  lesquels  elle  est   presque  ensevelie.  Lorsque  le 
S.  Roi  Josaphat  voulut  ramener  le  peuple  de  Juda 
au  culte  du  Dieu  de  ses  pt;res  ,  il  envoya  dans  toutes 
les  villes  des  Ministres  fidelleset  éclairés, qui ,  tenant 
en  main  le  livre  de  la  Loi ,  instruisirent  solidement 
le  peuple  de  tous  ses  devoirs  :  Misitde  Principibus.,,, 
ut  docerent  in  clpitatibus  Juda ,  ....  habentes  libram 
Legis  Domini ,   et  circmhant  cunctas  urbes.,,.  atque 
erudiebant  populum.  Après  le  règne  impie  d'Achaz  ,  le     II.  ParaT. 
S.  Roi  Ezéchias  employa  le  même  moyen  pour  remé-  '7-  v»  7-  9* 
dier  aux  désordres  qui  s'étoient  introduits.  Son  zèle 
ne  se  borna  pas  à  ses  états  ,  il  s'étendit  sur  les  restes 
infortunés  des  dix  Tribus  d'Israël  ,   séparés  depuis 
long-temps  de  Juda  par    un    schisme    déplorable. 
Il  envoya  de  tout  côté  des  hommes  pleins   de  zèle  , 
chargés  de  lettres  les  plus   pressantes  ,  auxquelles  il 
joignoit  les  plus  vives  exhortations  ,  pour   ramener 
ce  peuple  égaré.   Quelques-uns   ne  firent   que  s'en 
moquer  et  les  tourner  en  dérision  ;   mais  il    eut  la 
consolation  de  voir  plusieurs  des   Tribus  indociles 
rentrer  sous  le  joug  de  la  Loi ,  et  celle  de  Juda  toute 
entière    donner  les    marques  les  plus  éclatantes  de 
son  union  pour  le  bien  :  "  Decreverunt  ut  mitterent 
tiuntios  in  uiiu'ersum  Israël^  ....  prœdicantes  :  Filii 
Israël,  revertimini ad  Dominum  Deum  Abraham  ,  et 
Xsaac  et  Israël  ;  et  revertetur  ad  reliquias  ,  qux  effa* 
gerunt...  Nolite  fieri  sicut  pitres  vestri  et  fratres  ,  qui 
recesserunt  â  Domino  Deo  patrurn  suorum  y  qui  tradi- 
dit  eos  in  interitam  ,  ut  ipsi  cernitts.  Nolite  indurare 
ceTvices  vestras.,.,  Tradite  manus  Domino  y  etvcnite 
ad sanctuarium  ejus  ^quod  sanctificavit  in  ceternum..., 
JPius  enini  et  cUmensest  Dominus  Deus  rester ,  et  non 
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avertet  faciem  iUJrn  li  robis  y  si  reicrsi  fueritii  ai 
eum,.»,   Fcrgebùnt.,,.  de  cnitate  in    cn-itdum  ,  per 
iciram  Ephraim  et  ALinasse,...   illis  irridentibus  et 
subsannantibus  eos.  ^ lumen  quidam.,,  acquieicentes 
concilia  y  vénérant.,..  In  Juda  vero  facta  est  manus 
jj  p     ,.     Domini  y     ut  duret    eis    cor  unum  ,  et  facerent..., 
3c.  V.  6.  et  Perbiim  Domini.    C'est  par   de    semblables  moyens 
'^1-  que,   dans  la  nouvelle  alliaiice  ,    le  Seigneur  a  ra- 

mené à  lui  les  peuples  égarés.  lia  suscité  dans  sa 
miséricorde  de  nouveaux  Esdras  ,  des  Prêtres  zélé» 
pour  sa  Loi ,  qui  leur  ont  prêché  la  pénitence  et 
rouvert  les  voies  du  salut.  Le  souvenir  des  travaux 
et  des  succès  des  Saints  François  de  Sales  ,  Vin- 
cent de  Paul  ,  François  Régis  ,  etc.  pour  la  con- 
version des  hérétiques  et  des  pécheurs  ,  est  encore 
récent  parmi  nous.  Aussi  le  Synode  tenu  à  Pistoja  en 
1786,  ayant  parlé  des  Missions  comme  d'une  prati- 
que nouvelle,  qui  par  un  bruit  irrégulier  pouvoit 
ébranler  les  pécheurs  ,  mais  qui  ne  les  condui- 
soit  pas  à  la  conversion  ,  le  souverain  Pontife 
Pie  VI ,  par  sa  Bulle  du  8  Août'  j  794  y  a  condamné 
cette  assertion  comme  téméraire  ,  mal  sonnante  yper^ 
nicieiise ,  et  contraire  à  Cusage  pieux  et  salutaire 
de  CEglise  ,  fondé  sur  la  parole  de  Dieu,  (  Pro- 
pos. 7S.  ) 

Nous  trouverions  sans  doute  comme  Ezéchias  de« 
indociles  et  des  rebelles  ;  mais  nous  aurions  comme 
lui  la  consolation  do  voir  revenir  des  schismatiques 
et  des  impies  qui  ,  sans  secours  ,  demeureront  peut- 
être  dans  leur  endurcis.^emenr. 

V  1  I  L 

Un  autre  moyen  de  gagner  les  errans,  c'est  de 
répandre  dans  les  faniilles  de  bons  livres  ,  non- 
*eulem(?nt  sur  les  matières  du  temps,  mais  encore 
*i:r  Icj  grandes  vérités  de  la  morale ,  tels  que  :  La 
Coni^trMon  du  pécheur^  du  Père  Sana'/ar  ;  Le  Combat 
spirituel,  par  Bri^non  ;  L'Ame  élevée  Dieu  y  par 
Baudrand;  Ils  Refit  xions  sur  Us  fins  dernières  ,  inti- 
tuievs  £*cnsi7-)'bien  »  etc. 
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Dams  la  conduite  que  nous  avons  à  tenir  envers 
les  (lif  fi' rentes  personnes  avec  lesquelles  nous  aurons  à 
traiter,  nous  ne  pouvons  pas  nous  proposer  de  modèle 
plus  partait  que  la  conduite  que  tint  S.  Athanase  , 
lorsqu'il  reprit  le  gouvernement  de  son  Eglise  au  re- 
tour de  son  exil.  Voici  ce  qu'en  rapporte  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  (  Orat.  28.  )  "  Athanase  étant  rentié  à 
w  Alexandrie,  se  crut  obligé  plus  que  jajnais  de 
M  répandre  la  bonne  odeur  de  Jésus  -  Christ.  Il  se 
>3  conduisoit  avec  tant  de  douceur  envers  ceux  qui 
>}  lui  avoient  fait  des  insultes,  que  ceux  même  qui 
w  l'avoient  offensé  ne  pouvoient  pas  dire  que  son 
»>  retour  leur  fût  désagréable.  D'abord  il  purgea  le 
»  Temple  ,  à  l'imitation  de  son  Maître ,  des  profana- 
»>  teurs.  Mais  au  lieu  de  fouets  ,  il  n'employa  que 
M  la  persuasion  ;  il  réconcilia  tous  ceux  qui  avoient 
>j  quelque  différent  ou  entre  eux  ,  ou  avec  lui-même. 
»  Il  soulagea  les  malheureux  ,  sans  considérer  s'ils 
w  étoient  pour  lui  ou  contre  lui.  Il  gagna  tous  les 
f>  esprits  ,  écrivant  des  lettres  aux  uns  ,  mandant  les 
»>  autres  pour  leur  parler  ,  et  instruisant  ceux  qui 
»  venoient  le  trouver  d'eux-mêmes ,  sans  contraindre 
t>  personne  autrement  que  par  l'ascendant  de  sa  vertu. 
ij  II  louoit  les  uns  ,  et  reprenoit  les  autres  avec 
»  douceur.  Il  réveilloit  la  paresse  des  uns  et  répri- 
►>  moit  l'ardeur  des  autres.  Il  donnoit  aux  uns  des 
w  précautions  pour  ne  pas  tomber  ,  et  aux  autres 
w  des  remèdes  pour  se  relever  de  leurs  chûtes.  Simple 
w  dans  ses  mœurs,  sage  dans  ses  discours,  plus  sage 
M  dans  ses  sentimens  ,  il  varioit  sa  conduite  selon 
»  que  la  prudence  l'exigeoit.  {*)*>  (  yie  de  S^  Atha-^ 
nase  par  M.  Hermant.  ) 

(*)  Tantâ  lenitate  atque  humanitate  rcs  eorum  ,  à  quibus  lusus 
fiicrat ,  adininistravit ,  ut  ne  iis  «niidem  ipsis  ,  si  hoc  Hici  potest , 
îpsius  reditus  molestus  fuerit.  Ac  templum  quidcm  facrilegis  nundv- 
natoriljus,  ii.squo  qui  Christo  ad  «îurstum  abutcbantur  .  repurpat , 
in  hoc  quoquescilicetChri^tum referons;  nisi  quod  nonlextoflagello, 
sed  prcbabilibus  aigumeutis  aK^ue  ad  persuadcndum  accoiumodatik 
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TROISIÈME    PARTIE. 


DE     LA     CONDUITE 

A  tenir  dans  la  réconciliation  de  c&ax  qui  sofit 
tombés. 


OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 


J-iE    souverain  Pontife    a  déjà   donné    plusieurs 
décisions  sur  le  point  important  de  la  réconciliation 
des  intrus ,   des  jureurs  et  des  autres  schisraatiques. 
Ces  décidions  ,  celles  qui   pourront  émaner  encore 
du   S.  Siège  ,  et  celles   qui  seront  données   par  les 
Evêques  j  sont  pour  nous  des  règles  sûres  et  invaria- 
bles. Ce  seroit  un  crime  de  nous  en  écarter.  "  Cano- 
num  statuta  custodiantur  ab  omnibus  ,  et  nemo  in  ac- 
tionibus  vel  judiciis ecclesiasticis  suo  sensu^  sed  eorum 
C^^ric.Mel- autoritate   ducatur,  a -^  <«    Ne  innitaris  prudentice 
3^"*  '^*°*  tux,  PrudentiiV  suje  innititur,  gui  ea  qux  sibi  agenda 
s.  Hyeron.  vel  dicendu  videntur  Fatrum  decretis  prccponit.  m 
Dans  les  cas  où  nous  n'aurons  point  de  décij^ions 
aussi  sûres  et  aussi  respectables ,  nous  tâcherons  de 
les  obtenir  ,   si  le  temps  et  les  circonstances  le  per- 
mettent. S'il  ne  nous  est  pas  possible  de  recourir  aux 


î<i  efficit.  Tum  cos  qui  et  int^r  se  et  cuin  îijso  sîmultates  gerebaiit, 
in  concordiam  rcducit....  Ad  h«îc  iniutia  aftectus  tyrannide  libérât  , 
nullum  Cnrum  .  qui  ip.>-ius  cau^x  studebant ,  et  eorum  qui  adversas 
partes  sequehantur,  dflectum  habons....  Omnium  mentes  ad  se  con- 
vertit, alii>  ipistolas  mittciis ,  alii  s  acjerïcn>  .  ntniulios  etiam  ultfO 
accedentos  erudiens  .omuibusquc  libaram  voluntalem  pro  iegp.  pro- 
poneus.  Hue  enim^olum  ad  pi*,iuou£traaduiu  vututu  iter  su&cei* 
cemebat.  COratioae  n.) 
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Supérieurs,  nous  prendrons  le  conseil  des  Ecclésias- 
tiques les  plus  éclairés  et  les  plus  prudens  qui  se 
trouveront  à  notre  portée  ;  nous  chercherons  toutes 
les  lumières  que  nous  pourrons  ramasser,  et  nous 
nous  déciderons  comme  étant  sous  les  yeux  de  Dieu  , 
comme  exerçant  son  jugement  ,  et  comme  devant 
lui  rendre  un  compte  rigoureux  de  toutes  nos  démar- 
ches :  «  l^idete  quid  agaris  ,  non  enïm  hominis 
exerce ti s  judicium  ,  sed  domini  ,  et  quidquid  judica- 
veritis  ,  in  vos  redundabit....  Sic  agetis  in  timoré 
Domini  fideliter  et  corde  perfecto^  ....  ne  veniat  iian  -p^^^y^^^ 
super  vos  et  super  fratres  vestros.  »  19.    6. 

La  connoissance  des  décisions  et  des  règles  k  suivre 
ne  suffit  pas  pour  se  conduire  dans  le  ministère  de  la 
réconciliation  d'une  manière  irréprochable  :   il  faut  | 

faire  une  juste  application  de  ces  règles ,  et  cette 
application  dépend  des  dispostions  des  pénitens  ,  des 
avantages  que  l'Eglise  peut  retirer  de  leur  réconci- 
liation ,  et  d'une  infinité  d'autres  circonstances  qui 
la  rendent  extrêmement  difficile.  C'est  pour  cet  objet 
sur-tout  que  nous  avons  besoin  de  l'esprit  de  sagesse  , 
de  prudence  et  de  discrétion  :  Si  quis  indip;et  sapien-  Jacq.  i.  £». 
tiâ  ,  po.stulet  à  Deo  ,  qui  djt  omnibus  affiuentcr ,  rt 
dabitur  ei.  Nous  devons  également  nous  tenir  en  garde 
et  contre  une  clémence  et  une  douceur  qui  dégénére- 
roient  en  lâcheté  et  enprévarication  ,  et  contre  une 
sévérité  outrée  qui  rebuteroit  les  pécheurs,  et  qui  aigri- 
roit  leurs  plaies  au  lieu  de  les  guérir  :  «  Uti prude ntis" 
simus  Medicus  temperabit  medicinam ,  obfuturus 
magis  qudm  profuturus ,  si  putavent  uno  collyrio 
omnium  mederi  morbis.  m  (  Conc.  colon,  ann.  i536  , 
part.  7  ,  cap.  35  ,  apud  Lahb.  col.  540.  ) 

Trop  dVmpressement  à  réconcilier  les  intrus  et  les 
jureurs  qui  reviendront  ,  (  si  le  pouvoir  nous  en 
est  confié  )  de  même  que  les  laïques  qui  ont  donné 
tête  baissée  dans  le  schisme  ,  dans  l'impiété  et  dans 
l'apostasie,  seroit  peut-être  la  cause  de  leur  perte 
éternelle,  et  la  source  d'une  infinité  de  scandales  , 
qui  atfligeroient  l'Eglise  et  produiroient  de  nouveaux 
maux,  «  Il  faut  user  de  beaucoup  de  retenue  et  de 
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»  circojîspectipn  ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  crime  ans«i 
M  considérable  ,  (  la  chute  dans  la  persécution  )  et 
fy  qui  a  fait  tant  de  ravages ,  et  consulter  pour  cela 
»  les  Evêques,  les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Confes- 
w  seurs ,  et  les  Laïques  même  qui  sont  demeHrés 
»  fermes  ,  de  peur  que  voulant  réparer  mal-à-propos 
w  les  ruines  qui  sont  arrivées  ,  nous  ne  soyions  cause 
tf  qu'il  en  arrive  de  plus  grandes.  N'est-ce  pas  aban- 
»  donner  lâchement  la  parole  de  Dieu  ,  de  pardonner 
»  si  facilement  à  ceux  qui  ont  péché ,  au  lieu  de  les 
w  soutenir  et  de  les  fortifier  jusqu'à  ce  que  le  temps 
»  de  leur  réconciliation  soit  venu  ,  et  de  leur  faire 
M  voir  cependant  par  l'Ecriture  Sainte  ^  combien  leur 
»  faute  est  énorme.  Tant  s'en  faut  qu'ils  doivent  tirer 
?j  avantage  de  leur  nombre ,  que  c'est  cela  même 
#)  qui  doit  les  humilier  leplus.  Ce  n'est  pas  la  multitude 
w  des  personnes  qui  ont  failli  qui  diminue  leur  faute  ; 
»?  mais  la  pudeur  ,  la  modestie ,  la  patience  ,  l'humi- 
9>  lité  ,  et  la  soumission  à  entendre  le  jugement  qu'on 
w  doit  porter  sur  elles.  C'est  ce  qui  fait  connoître 
py  qu'on  est  véritablement  pénitent,  c'est  ce  qui  ferme 
w  la  blessure   qu'on  a  reçue  ,  et  qui   fait  qu-'on  se 

w  relève  de  sa  chute Qui  voudra  désormais 

»r  souffrir  les  horreurs  d'un  cachot  en  confessant 
py  Jesus-Christ ,  si  ceux  qui  l'ont  renié  n'y  perdent 
»  rien  ?  qui  voudra  se  laisser  charger  de  chaînes 
9»  pour  soutenir  l'honneur  de  Dieu  ,  si  ceux  qui  l'ont 
»  trahi  ne  laissent  pas  d'être  admis  à  la  commu- 
99  nion  ?  (*)  »  C'est  ce  que  Moyse  y  Maxime ,  et  les 

(*)  Cùm  grande  delictum  et  per  totum  pcnê  orhetn  încrcdiUli  va»- 
latione  grassPtum  non  npnrteat  nisi  caiitc  mcderalèiiup  tractari, 
consultis  omnibus Episcnpis.Presbvteris.  Diaconibus,  CnnfpS5oribu5, 
et  ipsisstantibuslaicis  ,  nedùm  v(>Iuniu>' împoitiinè  ruinis  subvenire  , 
alias  majores  ruinas  videamur  parare.  \JUi  enim  divinus  sermo  rclin- 
«luitur,  si  tam  faci'ô  pcccantibus  vrnia  prafstc-tur  ?Foverdi  Mintsar.è 
îpforunianimi,  ctadmaUiritatissuse  Icmpus  nutricndi,  et  doScriptuiis 
Sanctis  (juàm  ingens  et  supra  omnia  peccatumcoinmi>erint  instruendr. 
Ncc  hoc  anitnentur  quia  nnilti  sunt.  srd  hor  ipso  niaRis  reprimantur 
•luianon  paucisunt.  Nihil  .id  extPiin-iliciiomdplicti  numcrus  impuders 
valere  con'UPvit  ,  sed  pudor  ,  f^>\  mnde^tia  .  $cd  patientia  ,  scd 
disciplina,  sed  humilitasatque  subirctio  ,sed  aliciium  de>cexpcctajse 
judicium.  sed  alienam  de  suo  su>linui-se  spntPnli.im  IIoC  est  qvcA 
rœnitentiani  prubat.Hocejtquodii):pressovulaeriiQducJt  cieatiicun. 
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autres  Confesseurs  de  Rome  écrivoient  a  S.  Cyprien, 

en  lui  téaioignant  la  conformité  de  leurs  sentmieiis 

avec  les  siens  sur  cet  article  :  "  Je  suis  alBigé  vivt:-  Leitr»   a6. 

»y  ment,  (  écrivoit  ce  Saint  lui-même  à  son  peuple) 

»  du  malheur  de  nos  frères.  Par  leur  chute  ils  ont 

»  entraîné  une  partie  de  nos  entrailles,  et  nous  ont 

"  porté  le  même  coup  mortel  qu'ils  ont  reçu.  Dieu 

*y  est  puissant  et  bon  pour  les  guérir  j  mais  je  crois 

»>  qu'il  ne  faut  point  se  hâter  ,  de  crainte  qu'en  leur 

»  donnant  trop   tôt  la  paix,  on  ne  l'irrite  davan- 

»>  tage.  (*)  Ne  cessez  point  de  faire  tout  ce  que  vous  i^^^^^  ,, 

*>  pouvez  pour  adoucir  les  esprits  de  ceux  qui  sont 

f>  tombés ,   et  de  leur  donner  les  remèdes   dont  ils 

»>  ont  besoin  ,  quoique  les   malades  repoussent  sou- 

»  vent  la   main  du  Médecin  qui  s'avance  pour  les 

»  guérir.  La  plaie  est  encore  fraîche  ;  il  faut  laisser 

»  passer  les   premières   douleurs  y  après  quoi  nous 

w  sommes  assurés  qu'ils  seront  eux-mêmes  bien  aises 

w  qu'on  ait  différé  leur  guérison  pour  la  rendre  pins 

'>  solide.  Qu'ils  fassent  pénitence  de  leur  faute  ,  qu'ils 

M  donnent  des  preuves  de  leur  repentir  ,  qu'ils  fassent 

»  paroître  de  l'humiîité  ,  de  la  modestie  ;  qu'ils  attl- 

»  rent  sur  eux  la  miséricorde  divine  par  leur  so;:imis- 

>'  sion  et  par  l'honneur  qu'ils  rendront  à  leur  Eve- 

n  que.  {Lettre  29  du  Cierge  de  Rome  à  lS\  Cyprien**) 

Hoc  est  f|uod  deicctae  mentis  ruinas  crif  it  et  att()Ilit...Ca;(orum,  nV.i 
«rit  quôd  custodià  squalicli  cajceria  includiintiir  qui  Chri-tum  ciii\iî- 
t'^ntur ,  si  sine  periculd  fidei  funt  qui  regaverunl  ?  Ulii  <]\.iA  ia 
nomine  Dei  catenarum  ambitu  vinciuntur,  si  sire  cc^inmunicaHfiîe 
non  sunt  qui  confcisionem  Dei  non  retinuerunt  l  (  Epist,  26,  pas- 
36  et  37.  ) 

(*)  Compatior  ergo  et  condolpo  de  fratribus  nostrîs  ,  qui  lap^^i  <?t 
persccutionis  infestationeprostratiparteninostrprumviscenimsccMfsn 
trahentes  ,  parem  doloreni  nobis  suis  vulncribus  intulcriint;  quibus 
pctens  est  divina  miseiicordia  medelam  dare.Properandumtair.onnon 
puto,  necincautè  aliquidetfcstinanter  gercndum.  {Kpist.  Il.pa^.  27.) 

(**)  Tu  tamen  nunquàm  pro  fua  caritate  désistas  lapsoium  animos 
lemperare  ,  et  erranlibus  veritalis  pÉ-jestarenicdicinanj .  licel  animus 
aegrorum  medentiuin  lespucre  soient  industriam.  Recns  est  înn-oium 
nupcr  hoc  vulnus  et  adhuc  in  turrorom  piaga  consurgens.  tt  iùcirco 
certi  sumus  quod  spatio  productioris  temporis  impctu  ijto  cc^nic- 
nescente.amabunt  hoc  ipsum,  ad  f;tlc!f>.m  se  dilates  esio  mcdicinr.ni.... 
Tempiiscst  igiturutagant  delicti  pœiiitentiam  ,  ulprobo.Tt  l.Tpsfi.^  s;:î 
doloreni,  ut  oster.dant  vçrecumi'a'ti,  ut  mnnslrent  humiiilaîcMii  ,  ut 
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»  Il  faut  que  l'appareil  ne  soit  pas  moindre  que  la 
w  plaie....  Ceux  qui  sont  tombés,  ne  sont  tombés 
»  que  par  imprudence  et  par  aveuglement.;  il  faut 
»>  donc  que  ceux  qui  veulent  les  relever  agissent 
w  avec  beaucoup  de  lumière  et  de  sagesse.  Deman- 
»  dons  à  Notre  Seigneur  qu'ils  reconnoissent  la 
»>  grandeur  de  leur  chute  ,  et  qu'ils  ne  désirent  pas 
«  qu'on  précipite  leur  guérison  ;  qu'ils  ne  troublent 
v  pas  l'Eglise  déjà  si  fort  agitée  ,  en  ajoutant  un 
w  nouveau  crime  à  celui  qu'ils  ont  commis.  Il  est 
w  juste  qu'ifs  témoignent  quelque  pudeur  et  quelque 
M  retenue,  après  avoir  péché  sans  retenue  et  sans 
»  pudeur  ;  qu'ils  frappent  la  porte  ,  mais  qu'ils  ne 
fy  la  rompent  pas.  Qu'ils  veillent  aux  portes  du  camp 
»  céleste  ,  mais  pleins  de  modestie  comme  des  dé- 
»  serteurs.  Que  leurs  larmes  et  leurs  gémissemens 

w  intercèdent  pour  eux  ,   et  attestent  leur  douleur 

*>  S'ils  confessent  que  Dieu  est  bon ,  qu'ils  se  sou- 

»>  viennent  aussi  qu'il  est  juste  ;  et  que  s'il  est  écrit  : 

ftUtt.  \î.   »  Je  vous  ai  remis  toute  votre  dette  ,  parce  que  vous 

-.  j^^*       »  m  en  ave\  prié  ;'A  est  aussi  écrit  :  Celui  qui  m  aura. 

33.    *  »>  renié  devant  les  hommes  ^  je  le  méconnoitrai  devant 

yy  mon  Père  qui  est  dans  les  deux.  (*) 

Ces  morceaux  sont  si  instructifs ,  que  nous  ne  sau- 


exhiheant  modpstiam,  ut  do  submissîore  provocent  in  so  Dei  de- 
jnentiam  ,  et  de  honore  dehito  in  Dei  Sacerdotem  eliciant  in  s« 
divinam  misericordiam    {  Epist.  '60  ,pag.  ^l.  ) 

(*)  Non  sit  minor  medicina  qiiàm  vnlnus...  utquomodô  qiiirucrunt 
obhoc,  ruerunt  quod  cseca  t<^nieritatc  nimis  incauti  fuerunt ,  ità  qui 

hoc  dispunerc  nituntur ,  i>mni  cnn'iliorum  nictleramine  utantur 

Oremus  ut  qui  cocidii-fe  referuntui  ;  delicti  sui  tnagnitudincm  agp.  s- 
cenles,  intelligant  nnn  momontaneain  neiue  pr«p<>st?ram  desiderata 
medicinain....  nec  adhiio  fluctuantem  tuibent  hccle^i»  ^tatum.... 
et  accédât  ad  criminum  cumulum  quoJ  etiam  inquieti  t"u?runt. 
Maxime  enim  illis  cnnpruit  verfciindia  qiioruMi  in  dilictis  damnalur 
mens  invcrrcunda.  Puisent  sanè  fures  ,  sed  non  utiqiie  confrintrant 
castrorum  cœlestium  excuh'-ntportis.sedarmati  ni<)d>stià  qiià  intelli- 
gant se  desortores  fui-se...  Mittant  lepatos  pro  suisdo'oriliiis  lacryinas , 
advocatiiine  fiine:;intur  ex  intimo   pcctore   prolati  çomitus    dolorem 

Srobantps  commissi  criminif ,  et  pudorom.  ...  et  .>.icut  respici  dehct 
ivina   clemcntia ,   sic   respici   d'diet   et   di\ina  censura,  et    sii  ut 
Matt.  18.    scriptumest,   Donavi  tihi  cmn(  dehitum  .    quia  me  rogasti ,  sic  scrip- 
jj.         tum  est  .•  Qui  me   ncgawrli   coram  hominihus  ,    n.gabo  et   euui   Cttr^itl 
Ibid.  10.33.  Pâtre  meo  et  eoram  Angclis  ejus.  {  Lpist.  3l  ,  pag»  44.  ) 
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rions  trop  les  relire  pour  y  puiser  les  règles  de  notrs 

conduite.  S.  Cyprien  écrivoit  au  Pape  S.  Corneille  : 

«  Ceux  qui  ont  fait  un  faux  Evêque ,  ont  reconnu 

M  qu'ils  avoicnt  été  trompés  ,   de  sorte    qu'ils    re- 

w  viennent    tous  les  jours  ,    et    frappent  à  la  porte 

»  de  l'Eglise  pour  y  rentrer.  Mais  parce  que  nous 

>j  devons  rendre  compte  à  Dieu  de  notre  adrainis- 

w  tration  ,   nous  examinons  avec  beaucoup  de  soin 

«  qui  sont  ceux  qui  doivent  être  reçus.  Les  crimes 

»  de  quelques-uns  sont  si  énormes  ,  ou  l'oppositioa 

»  des  frères  si  forte  et  si  violente ,  qu'on  ne  pourroit 

»  les  recevoir  sans  en  scandaliser  plusieurs  ,  et  les 

«  exposer  à  un  danger  manifeste.  Car  il  faut  prendre 

»  garde  qu'en  voulant  rejoindre  des  membres  coupés  , 

»>  on  ne   blesse  ceux  qui  sont  sains  ,  et   il  y  auroit 

w  de   l'imprudence  à  un  pasteur  de  mettre  dans  sa 

*y  bergerie  des  brebis  malades  qui  infecteroient  tout 

*y  le  troupeau.  Si  vous  étiez  ici,  vous  verriez  com- 

»>  bien  j'ai  de  peine  à  persuader  à  nos  frères  de  quitter 

M  la  juste  indignation  qu'ils  ont  contre  eux,   et  de 

w  souffrir  qu'on  les  reçoive.  Comme  il  se  réjouissent 

.  »  lorsqu'ils  en    voient  revenir  qui    ne   sont    pas  si 

»  coupables  ,   ils   frémissent  et  se  soulèvent  contre 

»  ceux  qui ,  étant  encore  fiers  et  superbes ,  ne  semblent 

»i  retourner  à  l'Eglise  que  pour  gâter  les  autres 

»  Un  ou  deux  qui  ont  été  reçus  par  ma  trop  grande 
»>  facilité,  sont  devenus  pires  qu'ils  n'étoient,  et 
»  n'ont  pu  persévérer  dans  leur  pénitence  ,  parce 
»  qu'ils  n'étoient  pas  venus  avec  un  véritable  esprit 
»  de  pénitence.  »  (  Epist,  55.  edit.  Balu\,  pag.  87.  *  )  Lettre  54 

(*)  Posteaquàmvidenint  illic  pseuflocpiscopum  factutn,  frustrâtes 
«t  deceptnsscessedidicerunt  ,et  remoant  qnotidiè  attiiieadr  ccle.»iain 
puisant.  Nohis  tamcn  ,  a  quibus  ratio  Domiiio  reddemia  e-t  ,  anxiè 
ponderantibus  et  sollicité  exaniinatiiiluis  (iiii  recipi  et  admitti  nd 
Ecclesinm  debeant.  Quibusdam  enim  ità  aut  crimina  sua  <  bsistunt, 
autfratresohstinatè  etfirmiterrenituntur,  utrecipiomninom  upossint 
niai  cum.'candalo  et  periculo  plurimuiuni.  INeque  enini  sic  piilramina 
quaedamcoliigendasuft,  utquae  ialt^graet  <ana  .-uiit  vnlnerei.tur,  uec 
utilis  aut  Cdiisultusest  pastor  qui  ità  iiiorbidas  et  corlaclasoves  trregi 
admiscet.ut  gregem  totum  mali  cciharentjs  afîlictaiioiie  contamiuet... 
O  si  posses  ,  frater  caris^siiTiC  ,  i^liç  inlercf-e  iii.l.iscuiu  ,  cùui  pravi 
Isti  et  perverside  schismate  levertuntur ,  vidcie»  ijuis  rnihilabof  sit 
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Le  Pape  S.  Félix  III  étcit  dans  les  rnêmes  sentî- 
mcns  et  prescrivoit  les  mêmes  règles  à  Tégard  de  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  la  persécution  d'Hunneric 
Roi  des  Vandales  en  Afrique.  *<  Il  faut  traiter  (  dit-il  , 
w  dans  sa  lettre  donnée  à  la  tête  du  Concile  de  Rome 
w  en  487  )  l^s  pécheurs  avec  bonté ,  mais  en  même 
••  temps  avec  force.  Lorsque  nous  prolongeons 
M  leur  satisfaction  et  leur  pénitence,  nous  avons  la 
M  joie  de  trouver  leur  ame  plus  pure  et  plus  disposée 
w  à  recevoir  le  pardon.  Il  faut  rompre  les  filets  du 
•>  démon  et  en  tirer  les  âmes  qu'il  y  a  enfermées  : 
•♦  mais  pour  cela  il  faut  appliquer  à  leurs  plaies  les 
w  remèdes  qui  y  sont  propres,  de  peur  que  si  on 
••  veut  les  fermer  avant  le  temps  ,  non  seulement 
»>  cela  ne  serve  de  rien  à  des  personnes  attaquées 
•>  d'une  peste  mortelle  ,  mais  encore  que  les  Médecin»^ 
w  ne  se  rendent  pas  aussi  coupables  que  les  malades  , 
f>  potr  avoir  traité  légèrement  un  mal  si  perni- 
f>  cieux.  »>  (*) 

Mais  si  nous  devons  craindre  de  nous  relâcher  de 
la  sainte  sévérité  de  la  discipline  de  l'Eglise  ,  qui  ne 
fut  jamais  plus  rigoureuse  que  dans  les  temps  de 
persécution  ,  ou  dans  ceux  où  il  étoit  question  de 
réparer  les  désordres  qu'elle  avoit  occasionnés  ,  nous 
ne  devons  pas  moiss  éviter  un  excès  de  rigidité  qui 

^persuadere  patientiam  fratribus  mstris  ,  ut  anîmi  dolore  sopîto  recl- 
pîendisinaliscuranrlisque  consentiant.Namque  ut  gaudent  ftl*tantur 
cùm  tolerabiles  et  minus  culpabiles  redeimt ,  ità  contra  frpmiint  et 
reluctantur  quoties  inemendabiles  et  protervi ,  et  vel  adiilteriis  vel 
«acrificiis  contaminati ,  et  posthxc  adhuc  insiiper  et  supcrbi .  sic  ad 
Ecclesiam  remuant  ut  hona  intùs  ingénia  corrumpant...  Et  justior 
factus  est  fratemitatis  dolor  ex  eo  qnôd  unus  atque  aîius  .  obnitent« 
plèbe  et  contradicente,  meâ  tamen  facilitate  suscepti  ,  peiotcs  exti- 
lerunt  quàm  priiis  fuerant ,  nec  fiden»  pœnitrntî»  srrvaro  potuorunt , 
^uia  nec  cum  vcrâ  pocnitenliâ  vénérant.  (  Epist.  bn.  pag.  87.  ) 

(*)  Sacerdot.ili  vi^nrc  et  humanit.ite  tracteir.us  ...  cùm  pcccatnris 
à  nt>bis  satisfartio  protrahitur ,  non  pr«ter  laudem  nostram  alqu» 
Ijctitiani  ,  men»  ejnsad  veniam  purpaticr  invenitnr....  Surcurtendum 
•5t  irretitis,  ft  Cf^ntendt^pdii?  evt  venant i>  l.Tqiieiif....  ÇiiaproptPr 
comp<itçn«  adhibendn  r«t  talibus  medii  ifia  ^ulneribu»,  ne  immatura 
cwrandi  fncîMtaf  rr'Ttifrra  cnptis  pes»(?  rihi!  pro^it  ,  »ed  spjjniu» 
tracta  pernicics,  r-Mtti  r.c  n  Icc'timr  curalii  nis  iiivolvat  paiilcr  fau- 
cii)ï  Pt  meii^'Htos  {  Ft'lx  III  Kr'tit-  Synsdic.  Con.  Kowi.  axn.  /^^T, 
*fud  IaH.  t»ui.'\.  cal.  lajbtt  1076.  ) 
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febuteroit  les  pécheurs  ,  qui  les  exposeroit  à  de  plus 
grandes  chûtes,  et  qui  exposeroit  l'Eglise  à  de  plu* 
grands  scandales.  Ne  seroit-il  pas  à  craindre  ,  par 
exemple ,  que  dans  un  Etat  où  tous  les  cultes  sonfr 
permis  ,  quelques-uns  des  schismatiques  ne  vinssent 
à  bout  de  s'attacher  un  grand  nombre  de  personnes, 
de  tenir  avec  elles  des  assemblées  et  de  fomenter 
par  ce  moyen  la  division  qui  n'est  pas  encore  éteinte, 
que  d'autres  Ecclésiastiques  ou  laïques  effrayés  pas 
notre  sévérité  ne  se  jettassent  dans  le  parti  des  Pro^ 
testans  ,  ou  ne  se  plongeassent  sans  retour  dani 
î'abyme  de  l'incrédulité  ?  Il  ne  faut  pas  sans  doute 
que  la  crainte  de  c^s,  maux  nous  fasse  violer  lea 
saintes  règles  de  l'Eglise  ;  mais  il  ne  faut  pas  noa 
plus  qu'en  étendant  notre  rigueur  contre  l'esprit  de 
ces  règles  ,  nous  donnions  des  sujets  de  chute  à  no« 
frères  égarés ,  dont  le  salut  doit  nous  être  si  cher. 
L'intérêt  de  leur  ame  et  sur-tout  l'intérêt  commun 
de  l'Eglise  ,  doivent  nous  diriger  dans  l'application 
des  règles  même  les  plus  sévères  ;  et  lorsque  nou» 
ne  pourrons  pas  les  adoucir  ,  il  faudra  que  nous  lei 
suivions  avec  tant  de  modération  et  de  douceur  , 
que  les  coupables  demeurent  convaincus  que  le  seul 
zèle  de  la  justice  et  leur  plus  grand  bien  nous  font  agir, 
S.  Cyprien  et  tous  les  autres  Pasteurs  de  l'Eglise  de 
«on  temps  connoissoient  bien  ce  sage  tempérament» 
Il  écrivoità  Antonien  :  "  Lorsque  la  persécution  s'est 
»  appaisée  et  qu'il  a  été  possible  de  s'assembler ,  nou^ 
»  avons  formé  un  nombreux  concile  d'Evêques  que 
«  leur  foi  et  la  protection  divine  ont  conservés  sains 
7i  et  saufs  ;  et  après  avoir  long-temps  examiné  et  pesé 
»>  les  instructions  des  saintes  Ecritures  ,  nous  avons 
»  pris  un  juste  milieu  ;  et  usant  d'une  modération  salu- 
»  taire  ,  nous  avons  arrêté  que  l'espérance  de  la  com- 
w  munion  et  de  la  paix,  ne  seroit pas  refusée  à  ceux  qui 
f>  sont  tombés ,  de  crainte  que  le  désespoir  ne  les 
>j  porte  à  de  plus  grandes  chûtes  ;  et  que  voyant  que 
»  l'entrée  de  l'Eglise  leur  est  fermée ,  ils  ne  prissent  le 
«  parti  de  vivre  dans  le  siècle  comme  les  Gentils. 
■f  Poui:  ne  pas  cependiuit  anéantir  la   sévérité  de 
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w  l'Evangile ,  nous  avons  aussi  résoluqu'ils  ne  seroient 
ff  plus  admis  témérairement  à  la  communion  ,  qu'on 
»j  les  éprouveroit  long  -  temps  dans  les  exercices  de 
»  la  pénitence,  et  qu'on  examineroit  l'état ,  la  vo- 
»>  lonté  et  les  besoins  de  chacun  d'eux,  et  examina- 
«  rentur  causœ ,  tCvulantates  ,  tt  ntcessit.ites  singulo- 
»  rum...  Nous  avons  envoyé  notre  résolution  à  Rome  ; 
»  et  Corneille  notre  Collègue  ,  ayant  tenu  un  concile 
»  avec  plusieurs  Evèques  ,  a  approuvé  notre  modéra- 
»  tion  salutaire.  >j  (*)  Les  Novatiens  avoient  accusé  le 
Pape  S.  Corneille  de  communiquer  ,  sans  distinction  , 
avec  les  Apostats.  S.  Cyprien  réfute  ainsi  cette  calom- 
nie. "  (**}  Pour  ce  qui  est  de  Trophime  ,  (  c'étoit  un 
»>  Evêque  qui  avoit  sacrifié  )  Corneille  n'a  fait   que 
«  céder  à    la  nécessité  ,    comme  nos  prédécesseurs 
»>  ont  fait  souvent  en  de  pareilles  rencontres  ,    lors- 
».  qu'il  a    été  question  de  faire  revenir    plusieurs 
»  de  nos  frères  à  l'Eglise.  Comme  une  grande  partie 
»  du    peuple    s'en    étoit  séparée  avec  Trophime  , 
»  Trophime  revenant,  avouant  sa  faute,  en  demaii- 

(*)  Persecutione  sopità,  cùm  data  esset  facultas  in  unum  conve- 
niendi ,  copiiisus  Episcopornm  numerus,  quos  integros  et  incolume» 
fidessuaet  DominitiUela  protexit.inunumcoiivenimus.et  Script uri» 
Divinis  ex  utràque  parte  prolatis,  tcmperaniontum  >alubri  modcra- 
tione  libia\  imus,  utnei.  in  totum  spescommunicatinnii;  etpaci?  lap-is 
denegaretur,  ne  plus  desperatinnedeficcrent,  et  co  quod  sibi  fccclcsia 
claudoretur,sc-cutiseculu)ngçnU!ilervivant,nectanicnTurMi>  censura 
tvangelica  solvetur  ut  ad  communicatioiiein  temerè  prf><ilirent  , 
S(îd  trahereturdiùpœnîtfplia,  etrngareturdolenter  paiprna  clément  ia, 
etexaininarentur  call^^,  et  volustates  ,  et  nécessitâtes  singulorum.... 
Etiaia  Romain  super  h:.c  re  fcripsimusad  O  rnelium  cnlicgam  nos- 
trum  ,  qui  et  ipse  cum  plurimis  Ctiepiscnpîs  habifo  ccncilio  ,  in  eam- 
dem  nobi»cum  sententiam  pari  gravitate  et  salubrî  modération»  con- 
sentit. (  Pag.  67.  ) 

(**)  Nam  est  de  Trophimo,  de  quo  libî  scribi  desîderasti .  non  îtk 
res  e»t  ut  ad  te  pertuUt  rumoret  mendacium  malignorum.  Nainsicut 
antcce«îsor<îsnnstri  saepè  foccrunt,  crlligendis  fratribus  nostris  carissi- 
miis  frater  nosler  nccessitati  snccubnit.  Lt  quoniam  cum  Trophimo 
pars  maxitm  plebis  ab.<CP^!:erat  ,  rrd'îunte  nunc  ad  Ecclesiam  Tro- 
phimo, etsatisfacirnte,  et  ptcnitontiâ  deprecatlonis  orr»)rem  pristinum 
coniitente  ,  et  fr^tcrnitatem  qua-n  nupcr  ahstraxerat  cum  plenà  huini- 
litate  et  satisfartinnc  revocant'î,  audit»  sunt  élus  preces .  et  in 
Hcclesiam  Domini  non  tam  Trnphinuis,  quàm  ranxlmus  fratrum  nu- 
merus qui  cum  Trophimo  fuerat ,  admissus  e«t  :  qui  omnes  regressuri 
ad  £ccle^iam  nt»n  ct'sent  nisi  ctim  Trophimo  comitante  vcuissent. 
TractatuergoilliccumcoliL'gisplurimishsbitoçuscepluse.'tTrophimiij; 
pro  quo  xalisfaciebat  fratrum  rtditut  et  r«iitituta  multorum  salus.  Sic 
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w  dnnt  pardon  ,  et  ramenant  avec  soi  tons  ceux  qu'il 
n  avoit  égarés  ,  on  a  eu  égard  à  ses  prières  ,  et  on. 
»  a  reçu  dans  l'Eglise  ,  non  pas  tant  Trophime  lui- 
t>  môme  ,  que  ce  grand  nombre  qui  le  suivoient  et 
w  qui  n'y  fussent  pas  revenus  sans  lui.  Tantdeper- 
ti  sonnes  qu'il  ramenoit  ,  satisfaisoienr  pour  lui  ea 
M  quelque  sorte  ,  et  néanmoins  on  ne  l'a  reçu  qu'à 
Pi  la  communion  laïque  ,  et  il  n'est  pas  rentré  dans 
>y  sa  dignité.  ...  Ne  croyez  donc  pas  facilement  , 
t>  mon  cher  frère  ,  ce  que  la  malignité  répand  contre 
»  Corneille  et  contre  nous.  Nous  réconcilions  ceux 
»  qui  sont  en  péril  de  mort  ;  mais  s'ils  reviennent 
»>  ensuite  à  recouvrer  la  santé  ,  faut  -  il  que  nous, 
»  les  étouffions  ou  que  nous  leur  ôtions  la  paix 
»  qu'ils  ont  reçue  ?  Ne  croyez  pas  non  plus  qu'il 
»j  fiiille  mettre  au  rang  de  ceux  qui  ont  sacrifié  ,  les. 
»  Libellatiqaes  ,  puisqu'il  faut  même  souvent  faire 
»  différence  entre  ceux  qui  ont  sacrifié  ;  car  il  n'y  a 
»  point  de  comparaison  entre  celui  qui  s'est  offert 
»>  volontairement  et  celui  qui  n'est  tombé  qu'après 
M  avoir  long- temps  résisté;  entre  celui  qui  s'est 
V  prostitué  à  ces  sacrifices ,  lui  et  tons  les  siens  , 
«  et  celui  qui  s'exposant  au  danger  pour  les  autres  , 
w  a  mis  à  couvert  sa  femme  et  ses  enfans ,  et  toute 
>i  sa  maison  ;  entre  celui  qui  a  poussé  ses  amis  à 


tamen  admifsus  fist  Trophimus  ut  laïcuscommunicet,  non  secundùrn 
^iiodadl-.emaltpnorumlitteraeperlulfirunt.quasilocijmSacerdotis  Uijur- 
p(jt...QuareetfleC(iriieli()et(i(3  nob-s  qiijecumquc  iactantnrnecaudra» 
facile  ueccrerias.t rater carissimc, si  qui  eniminfirmantibusoccupantur; 
illis,  sicut  placuit ,  in  psriculo  subvenitur.  Posti^à  tamen  quàm  sub- 
ventum  est,  et  peiiclitantibus  ,  pax  data  est ,  offocari  à  ncbis  non 
possunt  aut  opprimi  aul  vi  et  manu  nostrà  in  exitum  moi  lis  urgeri , 
ut  quoniam  morientibus  pax  datur,  necesscsit  mnri  eos  qui  acceperint 
paccm...  N-îc  tu  oxi^itimos  ,  fratpr  carissime  ,  sicut  quibusd:nn 
videtur  ,  Lihell.iîiios  ciim  sacrilicitis  a-quari  oportere  ,  quand6 
înter  ipsos  etiim  qui  sacriiicaverunt  et  conditio  fréquenter  et  cau-iS 
diversa  sit.  Neque  enirn  «q\iandi  ^unt ,  ille  qtii  ad  sacrificium 
nefanduin  stalim  volmitaie  pro^ilivit,  et  qui  luctatus  et  congressus 
diù  ad  hocfunestum  ..pus  nMcessitatepi^rvcnit  ;  ille  qui  et  se  et  omnes 
suiis  prodidit,  et  qui  ipse  pm  cunctis  ad  discrimen  accedens  uxorem 
et  liberos  et  dumum  totampericuli  .>ui  perfuiictioneprot^xit;  ille  qui 
inquilinos  vel  amicos  suos  al  facinus  compulit  ,  et  qui  inquilînis 
et  colonis  pepercit ,  fratres  eiiam  plurimos  .  qui  ertorres  et  profugi 
iec«d«baat ,  iu  sua  tecta  et  hospilia  rcccpit,  osteudens  et  offerQas. 
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T.'  apostasier ,  et  celui  qui  leur  a  épargné  cette  impiété, 

»  qui  a  même  donné  retraite  chez  lui  à  plusieurs  de 

w  ses  frères  qui  avoient  été  bannis  pour  la  Foi ,   et 

w  qui  montre  et   offre  au  Seigneur  plusieurs  âmes 

w  vivantes  et  saines   qui  prient  pour  la  sienne  qui 

»>  est  seule  blessée.  Puisqu'il  y  a  beaucoup   de  dif- 

n  férence  entre  ceux  même  qui  ont  sacrifié ,  quelle 

w  inhumanité  ne  seroit-ce  pas  de  vouloir  confondre 

»>  avec  eux  ceux  qui  se  sont  servi  seulement  de  billets  ? 

»  Ils  disent  :  j'avois  lu  et  appris  par  les  instructions 

»  de  l'Evêque ,  qu'il  ne  falloit  pas  sacrifier  aux  idoles  ; 

w  mais  lorsque  l'occasion  de  se  tirer  d'affaire  par  le 

»  moyen  des  billets  s'est  présentée  sans  que  je  l'aie 

w  cherchée  ,  je  me  suis  présenté  au  Magistrat  ,  ou 

n  un  autre  pour  moi  ,  pour  dire  que  j'étois  Chrétien  ; 

»  qu'il  ne  m'étoit  pas  permis  de  sacrifier  ni  de  pa- 

M  roître  devant  les  autels  du  démon,  et  que  j'aimois 

»>  mieux  donner  de   l'argent  pour  m'en    exempter. 

w  Cependant  sur   ce  que  nous   avons   représenté  à 

»  une  personne  de  cette  sorte,  qu'il  ne  devoit  pas 

M  même  faire  cela,  que  quoique  sa  main  et  sa  bouche 

»  soient  pures  ,  sa  conscience  ne  l'est  pas  :  il  pleure, 

»  il  se  lamente  ,  il   avoue   qu'il  a  péché  ,  quoique 

»j  sa   faute  soit   moins    un    crime    qu'une   erreur  , 

Domino  multas  animas  viventes  et  incoljmes  quae  pro  unà  .«auciâ 
dcprcccntur.  Cum  ergo  ir.ter  ipsos  qui  sacrifi<:averunt  inulta  sit  divcr- 
sitas  ,  qu»  inclementi.i  est,  et  quam  acerba  duritia  Libellaticos  ciim 
lis  qui  sacrificavenint  iungere,  quando  is  ciii  libellus  acceptiis  est 
dicat  :  Fgo  prins  lejçeram  ,  et  Episcopo  tractante  cngnoveram  non 
«acrificandum  idolts  ,  ncc  simulacra  scrvum  Dei  adinare  debere  ; 
et  îdcirco,  ne  hoc  facerem  qiiod  non  liccbat,  cùmoccasiolibellifuisent 
oblata,  quem  nec  ipsum  acciperem  nisi  ostcnsa  fiiissct  occa<io  ,  ail 
JMagistratum  vel  veni  ,  yoI  ab  aliit  eunto  mandavi ,  Christianum  ma 
esse;  sacrificare  mihi  non  liccre,  ad  aras  Diaboli  me  venîm  non 
posse,  dare  ine  ob  hoc  prœmium  ,  ne  quod  non  licet  faciaoï.  Niinc 
tamen  etiam  îste  qui  libello  maculatus  est.  pnsteaquàm  nobis  admo- 
ncntibus  didicit  ncc  hue  se  facsre  debuisse  ,  el.si  manus  pura  sit, et  os 
eius  feralis  cibi  contagia  nnlla  polluerint  ,  conscientiam  tamen  ejus 
ej-e  polliitain  :  (i)  flct  aiidi  is  nobis  et  lamentatur  ,  et  qiiod  deliqu^it 
nunc  admt'refur,  et  non  tamcrimine  qiihm  errore  dcccptus ,  q\iodiam 
it  ccKtero  instructus  et  paratus  sit  contestatur.Quorum  si  pœnitentiain 

(i)  Conjcientiam  tamnn  eius  esse  pollutam.  //  a'^tolt  rendu  cou- 
fthle  dt  scanduif ,  parce  ./i/r  ce  billtt  attestait  que  le  Magistrat  etoit 
f0ntint  de  lu:  ;  (t  s«i  simblcit  dire  qu'il  avjit  SACriJié, 
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»  et  proteste  qu'il  seroit  désormais  prêt  à  suivre  no8 
»  instructions.  Si  nous  rejetions  la  pénitence  de  ces 
»  gens-là ,  à  qui  la  conscience  n'a  pas  fait  de  reproche 
M  qui  leur  ôte  la  confiance  ,  le  diabU  les  porteroic  d 
9)  se  jeter  dans  r hérésie  ou  dans  le  schisme ,  at'ec  leurs 
n  femmes  et  leurs  enf.ins ,  quils  ont  ccnserpe's  intacts 
n  jusqu  à  présent  ;  et  il  nous  seroit  reproché  au  Jour 
»  da  jugement  de  n'avoir  pas  pris  soin  des  brebis  ma- 
»  lades  ,  et  d'en  avoir  perdu  plusieurs  des  saines  pouc 
»  en  avoir  voulu  exclure  une  blessée.  Tandis  que  le 
»>  Seigneur  laissant  les  brebis  fidelles  court  après  celle 
»  qui  s'est  égarée  ,  et  la  rapporte  lui-même  sur  ses 
»  épaules  ,  non-seulement  nous  ne  chercherions  pas 
M  celles  qui  sont  perdues  ;  mais  nous  les  chasserions 
»>  lorsqu'elles  se  présentent  pour  rentrer  ?  Tandis  que 
»)  les    faux  Prophètes  ne    cessent  point  de  ravager 
»  et  de  déchirer  le  troupeau  de  J.  C.  ,  nous  donne- 
»>  rions  occasion  à  ces  chiens  et  à  ces  loups  d'étendre 
»j  leur  rage  ,  et  nous  perdrions  par  notre  dureté  et 
»  par  notre  inhumanité  ceux  que  l'atrocité  de  la  per- 
t)  sécution  n'a  pu  perdre  !  Mon  cher  frère ,  pratique- 
»  rions-nous  ce  que  dit  l'Apôtre  ?  Je  cherche  d  plaire: 
M  à  tous  en  toutes  choses  ,  je  ne  cherche  point  ce  qui 
»>  m\st  avantageux^  mais  ce  qui  est  utile  à  plusieurs  , 
»>  afin  quils  parviennent  au  salut.  —  Soye-{  mes  imi'  I.cor.ioSS. 


respuamushabentiiimali'iuam  fiduciamtolerabilisconscîenli» ,  statîm 
éum  lixore  ,  cum  liberis  ,  quos  incolume?  re<ervaverant ,  in  haresiin 
vcl  schisma  ,  diabolo  invitante  ,  rapiuntur  ;  et  adscribetur  nobis  ia 
die  iudicii  nec  ovem  sauciani  curasse  ,  et  propter  unam  sauciatn 
ttiultasint'frras  perdidisse.  Ft  cùm  Dominus.relictis  nbnacinta  novem 
sanîs,  unam  errantem  et  l.v.ssm  qu3es;  rit,  et  inventain  hiimeris  suis 
ipse  portaverit  ;  nos  ,  non  tantùm  non  quaeramus  lapsos,  sed  et  ve- 
nientas  arceamus.  Et  cùm  p>euduprophetc¥  grepem  Christi  nunc  vas- 
tare  et  lacerare  non  desinant,  occa-innem  canibus  et  lupîs  demus  ut 
quos  pcrsecutio  infesta  non  pi^nlidit ,  nos  nos  duritià  nostrà  et  inhu- 
manitate  perdamus  !  Et  ubi  erit  ,  fiater  carissime  ,  quod  Apostolus 
dioit  :  Omnibus  per  omnia  placée  ,   non  quœrens   quoi  mthi    utile    rst . 

seà   quoi  muhis   ut  sa.lventur Imitatores   mei   estotf  ,   sicut   ego  ICorAo'Xi. 

Christi..,.   Et  iterùrn  :   Fuctus  sum  injirmus  ,    ut   infirmes    lucrarer.  jy  ç  i   ,,  ,g 

A'ia  est  Philosophoi  uni  et  Sti>icorum  ratio  ,    frater  caribsime  ,  qui 

dicunt  omnia  peccata  paria  esse  ,   et  virum  pravem  non  facile  flecti  "•^'  '^-  ^"• 

oportere.  Inter  Christianos  autem  et  Philosoph()s  plurimùm  distat. 

Et   cùm  Apo<;tolus  dicat  :  VLieteneauisvos  depradetur  perphilosophiam 

et    inanem   fatlucium  ;    vitanda    sunt   à    nobis  qu«     non   de    Dei  Coloss.i  %. 

E 
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lb.c.',.v.i6.  »  tJteurs  comme  jt  le  suis  de  J.  C.  —  Je  me  sws  fait 

Ib.i3.v.a6.  >j  infirme  ai'eclts  infirmes  pour  les  gagner.  LcsPhiloso- 
ii  phes  et  les  Stoïciens  peuvent  dire  que  toutes  Its 
>j  fautes  sont  égales,  et  qu'un  homme  grave  ne  doit 
>?  pas  facilement  flécliir  ;  mais  il  y  a  une  grande  dif- 

Csloss.a.  8.  »  féience  entre  les  Chrétiens  et  les  Philosophes.  L'A- 
»  pôtre  nous  avertit  de  prendre  garde  de  ne  pas  nous 
ty  laisser  séduire  par  une  vaine  philosophie  ;  il  faut 
«  donc  que  nous  évitions  tout  ce  qui  vient  de  la 
»  dureté  de  ses  principes  et  de  son  orgueilleuse  pré- 
ti  somption  ,  et  qui  n'est  pas  conforme  à  la  clémence 
»  de  Dieu.  Moyse  destiné  à  conduire  le  peuple  saint, 

Kum.  13.3.  »  fut  d'une  douceur  extrême  ,  et  le  Seigneur  nous 
»  dit  dans  son  Evangile  :  ^^oye-{  miséricordieux  cow.me 

Luc  6  36  ''  votre  Père  céleste  V  est  à  votre  égard.  — Ce  n  est  pas 
»)  les  sains  qui  ont  besoin  de  Médecin ,  mais  ceux 

Matth.9.13.  >j  qui  sont  malades.  Quel  médecin  que  celui  qui  dit , 
j)  je  ne  guéris  que  ceux  qui  se  portent  bien  ,  et  qui 
»>  n'ont  pas  besoin  de  remèdes  !  Consacrons  donc  nos 
il  soins  à  ceux  de  nos  frères  qui  sont  blessés.  Ne  nous 
;>  imaginons  pas  qu^ils  soient  entièrement  morts  , 
»)  ils  ne  le  sont  qu'à  demi;  car  s'ils  l'étoient  tout  k 
»)  fait  ils  ne  deviendroient  jamais  dans  la  suite  des 
»>  Confesseurs  et  des  Martyrs  :  ce  qui  ne  se  peut 
»)  faire  si  oa  les  jette  dans  le  désespoir,  et  si  on 
»  les  porte  à  se  ranger  du  côté  des  Gentils  ou  du 

clcmentià  venuint  ,  sed  fie  philosophise  aurions  prxsumptione 
de-cemlunt.  Y)c  Moyse  aiitnm  l'^fjimus,  in  Scriptmis  dictuin  :  Et  fuit 
jN'um.  la.  3.  J^^oyses  hjmo  lenls  n-mis.  Et  Doininus  in  hv.mgelio  suo  dicit  : 
J.uc.  6.  ^6.  t^!tote  nisericordfs  ,  sicut  et  Pdtt'r  vest/r  mhertus  est  vatti.  Ft 
AI-Hlh.>).l2.  it'^rum  :  Non  est  opu^  fjTiJ  imMcus  ,  $,'d  n.ali  hubentibus.  Çiiam 
potest  exercere  mcdicinam  qui  dicit  :  Ego  solos  sanos  euro  ,  qui- 
DUK  medicu.'  noceb.-aiius  non  e>t.  Opcm  nostrain  ,  medelam  nostram  , 
vulncratis  «xhibere  (iel)omiis.  Nec  putemus  mortuos  esse  ,  sed  m.^gis 
seniianimss  i.icere  eos  quos  perseculione  fiinestâ  saiici.itos  videmus  ; 
qui  si  in  toliim  mortiii  es.'cnt  ,  nunquàm  de  ciidcm  postmodùtn  et 
Confessorcs  et  Martyres  fieront  ;  sed  qnoni.im  est  in  illis  quod  pœni- 
lentià  se  juento  rrvalcscat  ad  fidem  .  et  ad  viituteiu  de  pœnitcntiâ 
rrJiiir  ariratur  ,  qnod  arniaii  non  pcterit  ;  si  qnis  dosperatione  dcfi- 
ciat  ,  si  ah  pcdoià  duré  pt  crudeliter  sepregafiis  ,  ad  Gentilcs  se 
vias  et  si'ciilaria  oper.T  convertat ,  vel  ad  hrrcticos  et  schismatico» 
lejectus  ab  Kcclesiâ  transpat  ;  vh]  csti  occisus  propler  nomen  post- 
modùtn fuerit  extra  Fcclesiam  constitutiis  ,  et  ah  tinitate  atque  a 
caritate  d!%i$us  ,   cevoiiiri  in  mcrte  ncB  polerit.  Ht  ideo  placuit  , 
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»>  côté  des  hérétiques  etdessch'smatiques,  oîa,  quand 
*>  ils  viendroient  à  souffrir  la  mort  pour  la  confession 
»>  du  nom  de  J.  C.  ,  ils  n'obtiendroient  point  la 
t>  couronne  du  martyre  ,  parce  qu'ils  seroient  horg 
*>  de  l'Eglise,  et  séparés  de  la  chanté  et  de  l'unité. 
»  C'est  pourquoi  nous  avons  trouvé  bon  ,  après 
»  avoir  examiné  la  cause  de  chacun  ,  de  recevoir 
»  présentement  les  Libellatiques  ,  et  de  réconcilier 
»  ceux  qui  ont  sacrifié ,  s'ils  sont  en  danger  de  mort.... 
»  si  la  guerre  survient  avant  qu'ils  tombent  malades, 
>»  elle  les  trouvera  ainsi  fortifiés....  Que  si  quelqu'un 
»  nous  trompe  par  une  fausse  pénitence  ,  Dieu  qui 
y>  voit  le  cœur  de  l'homme  et  dont  on  ne  se  moque 
f>  pas  impunément  ,  jugera  de  ce  qui  échappe  à  notre 
*y  vue  ,  et  corrigera  les  sentences  de  son  serviteur...* 
«  Rappelions-nous  cependant  de  ce  qui  est  écrit  :  Celui 
»)  qui  aide  son  frère  sera  exalté  i  —'prenant  garde' de 
»  ne  pas  vous  exposer  à  la  tentation^port:\les  fardeaux 
»)  les  uns  des  autres:  c'est  ainsi  que  vous  accomplire:^  la 
f>  loi  de  J.  C.  — '^i/e  celui  qui  est  debout  prenne  garde 
»  de  tomber,...  Ayant  devant  les  yeux  les  exemples 
w  du  Sauveur  ,  ne  soyons  pas  si  rudes  à  nos  frères  , 
»  prenons  part  à  leur  alîliction  et  à  leurs  larmes  y 
»»  et  tâchons  de  relever,  autant  qu'il  nous  est  pos- 
>j  sible  ,  leur  courage  abattu.  Si  d'une  part  nous  ne 
»>  devons  pas  être  trop  faciles  à  leur  accorder  la 
»  communion  ,  il  ne  faut  pas  aussi  de  l'autre  que 

frater  carissimc  ,  ct.iminatis  causis  sinp;ulornin  ,  I  .ibellaticos  inlerint 
adiTiitti ,  sncrificatis  in  cxcitii  siibvcniii....  Si  pr.vlium  priùs  venerit, 
corrobiirfltus  à  n^bis  iiivc^nietur  «Irmattis  ad  praelium....  Si  rero  noj 
aliquis  pœnitentino  simulatione  Hchisprlt,  Dcus ,  qui  non  deridetur  , 
et  (]ui  cor  honiiais  intuetur  ,  de  his  qu.-e  nos  minus  perspeximns 
judicet ,  et  servorum  siioruiri  sententiam  Di)miniis  emendct<  Dùtn 
tamen  nos  mcminisse  ,  frater  carissiine  ,  debeamus  scriptum  êsse  : 
t'rater  fratrem  adjuvans  exaltabitur  ;  ot  Apostolum  quoque  dixisse  , 
in  conttmplatione  habeiites  unusquUqu!  ,  ne  et  vos  tentemini  ,  alteru-' 
trum   onera   sustinete   :    et    sic    aiimplebitis    Lg(m    Christi.    Qui    si 

futat  stare ,   videat  ne   caddt Ciiiiis  (  Ciiristi  )  pi^tatem   et 

t:lementiam  cogitantes  ,  non  acorbi  adeo  nec  duri  ncc  in  fovendis 
fratribus  inhuTiani  esse  debeinus  ,  scd  dolerc  cum  dolc-ntibus  et  flere 
cun  flentibus ,  et  illos ,  quantum  possumns  ,  auïilio  et  snlatio  nostr» 
diloctionis  erigere.  Nec  adeo  immites  et  pcrtinac"?  ad  eornm  pœni- 
tnntiam  reUindondnm  ,  nec  itrrùm  s,)iuli  er  faciles  ad  coxhidr- 
Bicatiouoûi  teincxà  lax4i;.dam,  (£jp«î.  62.  pag,  67.   etseq.) 
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t>  nous  nous  montrions  cruels  et  impitoyables  envers 

i>  eux »>  {Lettre  5i.)    Epist.    5-2,   edit.  Baluz. 

Le  même  Saint  écrivoit  au  Pape  Corneille  :  "  L'on 
»  ne  ferme  ici  l'Eglise  à  personne  ;  TEvêque  ne 
»  refuse  d'écouter  qui  que  ce  soit.  Je  pardonne 
M  toutes  les  fautes  qu'on  commet  contre  moi.  J'en 
w  dissimule  beaucoup  par  le  désir  de  rassembler  tous 
M  nos  frères.  Je  n'examine  pas  même  dans  toute  la 
»  rigueur  celles  qu'on  commet  contre  Dieu  ;  et  je 
»  pèche  presque  moi-même  pour  être  trop  facile  à 
»  remettre  les  péchés  des  autres.  J'embrasse  avec 
«  joie  et  avec  amour  ceux  qui  retournent  tou- 
M  chés  d'une  véritable  douleur  de  leurs  crimes  ,  et 
»  qui  les  confessent  humblement  et  simplement,  yy 
Lettre  ôl\,  .(*) 

Tels  étoient  les  sentimens  de  ce  concile  de  Con- 
fesseurs ,  qui  fut  tenu  k  Alexandrie  l'an  3()3,  pour 
délibérer  sur  la  conduite  qu'on  d'?voit  tenir  à  i'égyrd 
de  ceux  qui  avoicnt  sousrrit  à  la  formule  de  Rimiui. 
Il  y  en  eut  à  qui  leur  ferveur  et  leur  zèle  firent  croire 
qu'on  ne  devoit  admettre  aucun  de  ceux  qui  s'étoient 
souillés  de  quelque  manière  que  ce  fut  par  la  con- 
tagion de  la  communion  hérétique.  "  Mais  ceux  qui ,  à 
»5  l'exemple  de  rApôtrejCherchoient  l'utilité  publique 
»  (  dit  Socrate ,  cité  dans  le  VII  Concile  général  )  et 
»  non  leurs  propres  intérêts  ,  et  qui  vouloient  suivre 
»j  l'exemple  de  J.  C.  ,  qui  a  souffert  la  mort  pour 
»  donner  la  vie  aux  morts  ,  pensèrent  qu'il  étoit  plus 
»  à  propos  de  condescendre  un  peu  à  la  foiblesse  de 
»j  ceux  qui  étoient  tombés  ,  et  de  se  courber  pour 
»  relever  ceux  qui  étoient  abattus;  qu'ils  ne  dévoient 
»  pas  s'attribuer  à  eux  seuls  le  royaume  des  Cieux , 
»  à  cause  de  leur  pureté,  qu'ils  y  entreroîent  plus 
»  glorieusement  tn  la  compagnie  d'un  grand  nombre  ; 

(*)  Nec  Eccipsia  istic  cuiquam  clanditur,  nec  Episcopus  alicui 
d»»Tiefj.ittir.  ..  Rcmittd  dmnin;  imilta  rlissimnli',  studio  et  voto  c<>lli- 
«rndje  fraternifatis.  Etiam  qiise  in  Deiim  c<>inmi.>.sa  sunt  non  plcno 
liidicio  roli(ji(mis  examino  ;  delictis  plus  quam  nportct  remittendls 
pen('  ipsp  delinquo.  Aniplech^rpromplà  et  plenàdileclinne  cum  pueni- 
t^ntia  revrrl^ntos.  poccatuin  suum  satisuctionc  humtli  et  »iniplici 
eiiii.acuUj.  (  Fiigi  S8.  ) 


_, 
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»>  qu'il  ne  falloit  pas  leur  fermer  la  porte  ,  maia 
»  se  réjouir  de  leur  retour  ,  selon  la  parabole  du  Pro. 
»  digue  ,  auquel  son  père  plein  de  miséricorde,  s'em-» 
»  pressa  de  rendre  sa  première  robe  ainsi  que  son 
»>  anneau.  L'aîné  se  rendit  plus  coupable  par  sa 
»  dureté  envers  son  frère  ,  qu'il  ne  s'étoit  rendu  es- 
M  timable  en  ne  commettant  aucune  faute.  »  (*) 

S.  Jérôme  dans  ses  dialogues  contre  les  Lucifé- 
riens  ,  chap.  7  ,  et  S.  Augustin  ,  donnent  de  grands 
éloges  à  cette  conduite.  "  Les  entrailles  de  miséri- 
»  corde  (  dit  ce  dernier  Phre^lih.de  Agune  ^cap.Zo.) 
fi  ne  doivent  tant  avoir  lieu  nulle  part  que  dans 
»)  l'Eglise  Catholique.  Une  Mère  n'insulte  jamais  ses 
«  encans  quand  ils  pèchent ,  et  n'a  pas  de  peine  à  leur 
M  pardonner  quand  ils  se  corrigent.  C'est  ainsi 
»  qu'après  la  persécution  des  Ariens  la  paix  exté- 
>j  rieure  ayant  été  rendue  par  les  Princes  du  monde 
»)  à  l'Eglise  Catholique  ,  qui  conserve  toujours  la 
»  paix  intérieure  avec  Dieu  ,  plusieurs  Evoques  qui 
V  a  voient  consenti  à  la  perfidie  des  Ariens  ,  se  sont 
»  repentis  et  sont  revenus  à  l'Eglise,  condamnant  ce 
w  qu'ils  avoient  cru  ou  ce  qu'ils  avoient  lait  semblant 
r  de  croire.  L'Eglise  Catholique  les  a  reçus  dans  son 
»)  sein  maternel ,  comme  elle  reçut  Pierre  ,  après  qu'il 
>j  eut  pleuré  son  renoncement,  ou  après  que  Paul  l'eut 
»  repris  de  sa  dissimulation  (**)  pernicieuse.  »   (***) 

Lucifer  de  Cagliari ,  qui ,  plein  de  cette  indignatioiî 
»_^ — , — . — - — I  ■« 

(*)  SeH  qui  imitantes  Apositolum,  <]ii«rebant  non  cpiod  sibi  util» 
«sset  ,  «ed  qiioH  pliuibus  ,  vel  qui  imitarentur  Christum ,  qui  cùn» 
rrisct  omnium  vita  ,  pro  salutc  cunctorum  humilians  se  descendit  iii 
niort^m  ,  quo  scilicot  inveniro.tur  et  inmortuis  vita;  dicebant,  meliù» 
essehumiliansc  paululùmpropterdejectos  ,  et  inclinariproptorelisos , 
ut  cf)S  rursùm  érigèrent.  Nec  sibimet  soli?  puritatis  movito  Crelorun» 
régna  defenrlere  ;  sed  nsse  fjloriosiùs ,  si  cuiu  pluribus  illùc  mererentut 
intrare.  Et  idoo  rectum  sil'i  videri  non  n^gare  aditum  redeuntibus  , 
*]uin  potiùs  de  eorum  C()nfes>ione  paudoie  :  qm'a  et  ille  h  vanpplicus 
juniorfilius,  paterna;  df^popu'atorsubstanliae,  insemetipsum  reversus, 
iiDnsolùuisuscipi  meruit.sedetdignuspatevnis  amplexibusdeputatur, 
et  annulum  iîdei  recipit ,  et  stolâ  circumdatur  ,  etc.  (  Àpud  Labœîim , 
tom.  7  ,  co!.  79.  ) 

(**)  C'est  une  opinion  particulière  à  S.  Augustin  àe  croire  que 
S.  Pierre  se  rendit  coupable  de  dissimulation  à  Antioche.  Origine  , 
JUidyme,  S.  Jean  Chrysostètrte  ,et  S.  Jérôme  sont  d'un  sentiment  contraire. 

0**     rsusquàméniin  tamvjgeredebcntviscera  inisericordijequàofc 
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qu'il  est  naturel  d'éprouver  contre  les  lâches ,  niiiis 
que  la  charité  ne  coiiiioît  point,  osa  s'élever  contre 
cette  conduite  approuvée  par  toute  1  Eglise  et  sur- 
tout par  le  S.  Siège ,  et  se  sépara  lui-même  de  la 
communion  ecclésiastique.  Tant  il  est  dangereux  , 
dit  un  Historien  ,  de  prendre  pour  zèle  la  dureté  de 
son  humeur,  et  de  substituer  un  si  mauvais  guide 
au  sentiment  généreux  de  ses  confrères. 

Avant  cette  époque,  le  concile  de  Nicée  avoit  usé 
d'une  grande  condescendance  envers  les  Novatiens  et 
les  Meleciens.  L'Eglise  d'Afrique  n'en  otfroit  pas  une 
moindre  aux  Donatistes.  On  ne  finiroit  pas  ,  s'il  Falloit 
rapporter  tous  les  traits  de  l'histoire  ecclésiastique, 
qui  montrent  combien  l'amour  de  la  paix  a  toiijours 
été  gravé  profondément  dans  le  cœur  de  l'Epouse  de 
J.  C,  Malgré  son  zèle  pour  la  discipline  ,  elle  a  sou- 
vent relâché  quelque  chose  de  sa  rigueur  par  une 
sage  condescendance  ,  lorsqu'il  s'est  agi  de  rappeler 
dans  son  sein  des  membres  séparés  par  le  schisme  , 
l'hérésie  ou  d'autres  scandales  ;  se  bornant  a  rejeter  les 
brebis  galeuses  et  incorrigibles,  à  s'assurer  du  repentir 
des  autres ,  a  en  exiger  les  satisfactions  indispensables  : 
elle  ne  les  a  point  punis  selon  leurs  mérites,  elle  a 
cherché  un  tempérament  judicieux  entre  l'entière 
impunité  et  la  sévérité  exacte.  Elle  a  plutôt  considéré 
l'esprit  et  la  fin  des  lois  ,  que  ses  lois  elles-mêmes  ;  et 
par  une  prudence  tlexible  selon  les  circonstances ,  mais 
tout-à-fait  supérieure  à  la  sagesse  du  monde  ,  elle  s'est 
abstenue  de  la  rigueur  de  la  discipline  ,  lorsque  le  grand 
nombre  des  coupables  la  rendoit  inutile  et  dangereuse. 

Nous  avons  admiré  cet  esprit  de  bonté  et  de  clé- 
mence ,  si  digne  du  Vicaire  de  J.  C.  et  du  chef  de 

în  Catholicà  Eic'">i  ,  ut  tanfiiiàm  vera  mater  nec  peccnniibiis  filiit 
super'  è  insu  Ici  .  nec  corrcclis  dfficilè  igncscat....  llaque  po<t  ptr- 
secuHon'^m  ,  qiiae  per  Aiiano-.  hiiroticos  facM  erat .  puste.iniiam  oax, 
quam  lui  lom  Catholira  in  Domint»  teiiet ,  eliam  a  Frim  ipibu>readita 
est  ,  Episcopi  qui  pi^rfi  I  a;  Aiianoruin  in  illa  persecutionc  condense-, 
raril  iTUiiti  cuiic'Cti  lediie  in  Calholicam  ile'eg<^runt  ,  damnantes  .«iva 
qinifi  credilL-rant  ,  si  e  qmxl  se  credisiC  ^iiiiuiaverant.  Hos  Lcclc>ia 
Calholica  materno  icccpit  sinu  ,  tan'inam  rdrum ,  po.st  flctum  ncg^' 
|i(>nis  ,  aut  i.iiuiuani  eunidcjn  po  t  praxani  sin.vilalionem  Pauli  M'ce 
ConeduiD.  (  Lib.  dt  Afone  Chriitiar.o,  n."  ij  ,  f.!i7i.  $,  col.  ?6o.  ) 
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toute  l'Eglise,  dans  toute  la  conduite  du   Souverain 
Pontite  Pie  VI.  Loin  de  se  hâter  de  dénoncer  les  cou- 
pables frappés  de  l'anathème  que  toutes  les  lois  appe- 
loient  sur  leurs  têtes ,  il  s'est  contenté  de  les  menacer, 
et  ne  leur  a  infligé  d'abord  que  les  peines  indispensables 
pour  les  éloigner  du  saint  Ministère  qu'ils  protanoient. 
*^  Qud  m Jj on  ,d'il-i[  y  Bcei dix  1 3  Avril  1791  ^nobisuti 
licuit  benignitate  y  dec/arai'imus  hue  usque  canonicas 
paenas  inflictas  ,  ut  mula  hactenùs  perpetrata  emeri' 
dentur.  >j   Malgré  leur  obstination  il  leur  a  encore  Collée. 1. 1. 
adressé  ,  après  un  an  de  délai ,  les  monitions  les  plus   pag.  332. 
paternelles.  "  Cum  consideramus  mJgnam  Dei  longa-  Ibid.  t.  2. 
nimitatem  qui  peccatores sustinet in  multd  patientiâ ,  P^S-  3,2. et 
nec  vult  eos  perire  sed.  ad  pœnitentiam  adduci..,.  Be-  '"^^' 
nignè  adhuc  agendum  nobis  esse  cum  contumacibus 
arbitramur  y  si  jortè  suum  in  cor  redeant ^  ac  ad  Deum 
convertantur,  Nundiim  enim  erga  eos  paternam  exui^ 
mus  misericordiam  ,  et  quemadmodiim  mulier  obli- 
visci  non  potest  infantem  suum  ut  non  misereatùr 
filio  uteri  sui  ;  itâ  sancta  Romana    Ecclesia  suos  I;aî«,i9.i% 
filios  y  licct  inobsequentes  ac  pervicaces ,  oblivisci  non 
potest  ,*  sed  pietate  in  illos  potiiis  quàm  iracundid 
promopetur,    Quamobrem  ,    non  sine  grari  fletu  ac 
gemitu  ,  nos  viscerum  nostrorum  divisionem  timen- 
tes  5  ab  excomrnunicationis  sententid  ferendâ  modo 
abstinemus  ,  diutiiis  différentes  uïtionem  ,  ut  locum 
habere  possit  correction...   Deum    testem   vocamus  ,  Coîlect.t.a 
quantoperè   nollemus  armis  hisce   spiritualibus  uti  ^   page  261, 
5/  seciis  Jieri  posset  :  lenitati   enim  misericordijc  li- 
bentissimo    semper  anima ,    severitati  autem  ,  nisi 
inviti  et  necessitate  coacti  ,  locum  damus.  »  (  Bref 
du    19  Mars    1792.)   "   Nostra   ac   vcstra   consilia. 
(  dit-il   encore    aux  Evêques  de  France  ,    Bref  du 
i3  Juin  1792  )  "  non  alio  spectant  quam  ed  ut  erran-  ^^'^'^-  *•  2; 
tes  ad  oi^ile  reducantur  ,  utque  schismati finis  demiim  P^S*^  ^-^• 
imponatur  ,  veluti  indesinenter  fusis  lacrymis  Deum 
deprecamur.  »>  C'est  ainsi   que  le  Pape   S.  Miltiade 
ne  se  hâta   point   d'excommunier    les    Donatistes  , 
les  laissant  en  état  de  rentrer  dans  la  paix  et  dans 
l'union  de  l'Eglise  ,  s'ils  l'eussent  voulu.  "  O  l'excel- 
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»  lent  homme ,  s'écrie  S.  Augustin  ;  ô  le  vrai  enfant 
7i  de  la  paix  !  6  le  père  de  tout  le  peuple  Chrétien 
r  ô  le  vrai  successeur  des  Apôtres  ,  pouvons-nous 
»  ajouter,  puisque  S.  JeanChrysostome  dit  d'eux  :  Ac 
si  oculum  dex'rum  efjoderent ,  sic  hcareticos  ex  £"c- 
clcsiâ  ejiciebdnt  :  quod  sanè  argumentum  est  magnas 
illoruni  commiserationis  atque  mœroris,..  hxreses  qui- 
dcm  confutJ.ka.nt  et  ejiciebant ,  nulli  autem  hœrctzco- 
rum  hanc  injiigebant pœnam.  Pond  in  duobus  tantiim 
locLS  Apostolus  hanc  rocemy  quasi  necessitatecoactuSy 
protuhsse  vio.etur  :  neque  tamen  pro  certâ  et  deter- 
minatâ  persond  itlam  usurpât,  n  (  S.  Jean.  Chrys.  de 
Aiiath.  edit.  Benedict.  tom.  I ,  pag.  6f^3.  ) 

Il  est  néanmoins  essentiel  de  remarquer  que  quoi- 
qu'en  général  l'esprit  de  l'Eglise  et  de  ses  Pasteurs  soit 
un  esprit  de  douceur  et  de  clémence,  il  est  des  occa- 
sions et  des  personnes  qui  provoquent  sa  sévérité  ,  et 
que  le  schisme  de  France  a  été  accompagné  de  beau- 
coup de  circonstances  qui  font  qu'on  ne  peut  pas  y  ap- 
pliquer tout  ce  qui  a  été  décide  dans  l'Eglise  psr  rap- 
port à  d'autres  schismes.  Le  seul  parti  sûr  est  de  ne 
point  nous  écarter  des  décisions  qui  ont  été  données , 
et  de  désirer  que,  pour  en  fixer  l'application,  nos 
Evêques  puissent  être  bientôt  à  la  tête  de  leurs  Dio- 
cèses et  se  concerter  entre  eux;  comme  ceux  d'Afri- 
^ne  se  concertèrent  sur  la  conduite  à  tenir  envers  les 
Donatistes.  "  Grat'.as  Deo  omntpotenti  et  Christo- 
Jesu  ,  qui  dtdit  malis  schismatibus  fincm  ,  et  respexit 
Ecclesiam  suam  ,  ut  in  ejus  gremium  erigeretunirersa 
membra  dispersa.  Vndé  considerantibus  vobis  cum 
med  mcdiocntate  ,  tradentur  tituli  necessarii ,  dt 
quibus  necesse  est  nos  memores  prccceptorum  Diiino- 
rum  et  Mag/'steni  Diiinarum  Scrpturarum  ,  id  de 
sinsulii  dtfi.'iirc  quod  nec  Carthagovigorem  legis  in- 
f'  >gat  y  nec  tamen  tempore  unitatis  aiiquid  durissi' 
Labb  tpm  ^^^^  \tatuamus.  *-  (  Con.  Carth.  i  ,  ann.  348.  ) 
1.  col.  713.  En  attendait  cet  heureux  moment,  faisons  quel- 
que"" observations  sur  les  décisions  déjà  données,  et 
sur  l'application  qu'on  en  peut  faire. 
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SECTION       PREMIERE, 

P€     la     réconciliation,      des      Schismaûcjues^ 


CHAPITRE       PREMIER. 

De  la  réconciliation,  des  Ecclésiastiques, 


Article    premier. 
De  la  réconciliation   des  Intrus» 


DÉCISION. 

JLiE  Pape  dans  le  Bref  du  i3  juin  1792,3  distingué 
les  Evêques  des  Prêtres  et  autres  Ecclésiastiques. 

Il  s'est  réservé  uniquement  à  lui  et  k  ses  successeurs 
la  faculté  d'absoudre,  i."  les  consécrateurs  des  fauk 
Evêques  et  leurs  assistans  ;  s.**  tous  les  faux  Evêques  ; 
3.°  les  Archevêques  et  Evêques  légitimes  qui  ont  prêté 
le  serment,  et  dont  quelques-uns  ont  envahi  une  partie 
d'autres  Diocèses  ,  conformément  aux  décrets  civils. 
Leur  jugement  doit  être  plus  sévère,  et  on  doit  les  re- 
garder comme  les  auteurs  du  schisme  :  "  Quod  enim 
super  eurum  defectione  cadit  judicium ,  multo  aliis 
grai/ius  est  y  iisque  longé  antecellit.,,,  O/nnes  possunt  Co]Jfcf.t^ 
peré  dici  auctores  exitialis  schismatis.  »>  D'après  cette  P'  "^^^* 
réserve  ,  les  Prêtres  ne  peuvent  se  trouver  dans  le 
cas  d'absoudre  quelqu'un  de  ces  malheureux  qu'à  l'ar- 
ticle de  la  mort,  oii,  selon  le  Concile  de  Trente ,  toute 
réserve  cesse.  Dans  ce  cas ,  il  faudroit  exiger  d'eux  une 
rétractation  par  écrit ,  semblable  à  celle  que  le  Pape  a 
ordonné  d'exiger  des  Prêtres  intrus ,  et  une  réparation 
du  scandale  qu  'iU  ont  donné  et  des  torts  qu'ils  ont  faits. 
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aussi  publique  qu'il  seioit  possible  de  la  faire.  Si  I«f 
maladie  ne  leur  perniettoit  pas  de  signer  cette  rétrac- 
tation, il  faudroit  qu'ils  la  fissent  signer  en  leur  pré- 
sence zu.  moins  par  deux  témoins. 

Si  dans  la  santé  on  trouvoit  l'occasion  de  les  gagner , 
il  faudroit  la  saisir  avec  empressement ,  et  leur  rappeler 
ce  que  le  Pape  dit  d'eux  dans  le  même  Bref:  "  iVo- 
lumus  sanè  uteorum  animi  frangantur  ac  dejiciantury 
sed  maxime  cupimus  ut  lUorum  tantà  mdgis  excitetur 
Jiducia  communem  matrem  adeundi  ,  et  ad  eam  ala~ 
enter  confugiend.i  \  si  enim  sincera  eorum  erit  pœni- 
tentia.  ,  velintque  plenis  satisfactionihas  malè  gesta 
condemnare ,  et  Ecclesias  occupatas  dimittere  ,  de^ 
Collée^  t  a  claramus  eos  per  nos  apertis  ulnis  exceptum  iri  ,  et 
p.ig.  3j6.    p2cis  communionisque  nostrx  unitate  fruituros, 

II. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Prêtres  et  autres  Ecclésias- 
tiques ,  savoir  :  i.^  Les  Curés  et  tous  ceux  qui  ,  soug 
quelque  nom  que  ce  soit ,  ont  usurpe  la  charge  d'ame 
en  titre,  soit  en  envahissant  des  paroisses  entières ,  soit 
des  parties  de  paroisse,  en  vertu  de  l'institution  nulle 
des  Evoques  intrus  ,  ou  de  l'institution  des  Evéques 
légitimes  jureurs  ,  hors  des  bornes  de  leurs  Dio- 
cèses ,  quand  même  les  Prêtres  auroient  été  déjà 
élevés  légitimement  au  grade  de  Curé.  {Brt/du  if) 
mars  1793.  )  2.**  Tous  les  Vicaires  ou  autres  Prêtres 
qui  ont  reçu  des  délégations  ou  approbations  des  Evê- 
ques  intrus  pour  exercer  des  actes  de  jurisdiction  ou 
des  fonctions  Ecclésiastiques.  (  ihid.  )  3.°  Ceux  qui  , 
ayant  prêté  le  serment,  ont  exercé  sans  mission  cano- 
nique ,  selon  que  l'occasion  s'en  est  présentée ,  les 
fonctions  des  Curés  absens  ;  celles  mêmes  qui  sont 
nulles  par  défaut  de  jurisdiction.  (  BreJ  au  C/upiirc 
de  Clumbery  du  5  octobre  1793.  ) 

Le  Pape  a  prononce  que  tous  ceux-là  étoient  intrus 
et  adhérens  à  l'hérésie  et  au  schisme,  qu'ils  avoient 
encouru  la  suspense  portée  par  le  Bref  du  1  3  avril  17'/^  » 
et  qu'ils  avoie.nt  de  plus  encouru  l'irrégularité  par 
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l'exercice  des  fonctions  de  l'ordre  dont  ils  sont  suspens. 
11  déclare  encore  (  Bref  uu  l  hupùrc  de  Lhj.mbtry) 
qu'ils  ont  encouru  les  peines  portées  parles  SS.  Canons 
et  les  Constitutions  Apostoliques ,  c'est-à-dire  l'ex- 
communication de  droit,  qu'il  s'est  cependant  toujours 
abstenu  de  fulminer  contre  eux  par  sentence. 

Il  a  cru  cependant  devoir  les  traiter  avec  plus  de 
douceur  que  les  Evoques ,  qu'il  regarde  comme  les  vrais 
auteurs  du  schisme.  Il  a  en  conséquence  donné  aux 
Evêques  de  France  et  aux  Administrateurs  des  Dio- 
cèses le  pouvoir  de  les  absoudre  et  de  les  réconcilier  à 
l'Eglise  3  soit  par  eux-mêmes ,  soit  par  des  Prêtres  dé- 
légués par  eux.  On  peut  faire  plusieurs  observations 
sur  cette  faculté. 

5.      I  I. 

PREMIÈRE    OBSERVATION. 

Le  Pape   na   donné  la  faculté  d'absoudre  les  intrus 
que  par  manière   d* indulgence  dont  on  doit  mer 
ai'tc  beaucoup  de  circonspection. 


J-jE  19  mars  179?^  le  Pape  donna  par  un  Induit,  des 
pouvoirs  extraordinaires  aux  Évêques  et  aux  Adminis- 
trateurs des  Diocèses ,  entre  autres  celui  d'absoudre  de 
tous  cas  réservés  au  S.  Siège,  de  relever  de  la  suspense 
portée  contre  les  jureurs,  et  les  dispenser  de  l'irrégula- 
rité. Il  ne  fit  aucune  mention  des  intrus  dans  cet  Induit. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Paris  ^  les  Évêques  s'apperçurent 
de  cette  omission  ,  et  croyant  qu'il  n^y  ai-oit  aucun 
danger  à  leur  donner  le  pouuoir  d'absoudre  aussi  les 
intrus,  et  quau  contraire  la  Religion  pourrait  en  tirer 
de  grands  avantages  ,  ils  écrivirent  de  nouveau  au 
Pape  pour  le  lui  demander. 

Sa  Sainteté  leur  répondit  par  un  Bref  du  1 3  juin  de 
la  même  année,  adressé  à  tous  les  Évêques,  dans  lequel 
il  déclare  qu'il  veut  bienserendreàleurs  vœux, d'après 
les  motifs  qu'ils  lui  ont  exposés,  mais  seulement  pour 
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ce  qui  concerne  l'absolution  des  Prêtres  et  autre?  Kc- 
clésiastiqucs/>ï/<rr/or/5c>rcif/ii.î,  et  il  les  avertit  en  même- 
temps  d'en  user  avec  précaution  et  pour  l'édification  , 
observant  religieusement  toutes  les  conditions  qu'il 
prescrit  :  Data  facultate  cautè  utamini  ad  cedifica- 
tionem. 

Il  est  évident  que  lePape  neprononce  pas  absolument 
que  les  intrus  doivent  être  absous  indistinctement ,  et 
qu'il  ne  fait  que  donner  aux  Evêques  le  pouvoir  de  les 
absoudre ,  s'ils  le  jugent  exempt  de  danger^  et  utile  à 
la  Religion.  Il  n'en  parle  que  comme  d'une  indulgence 
et  d'une  dispense  de  la  rigueur  des  Canons,  qu'il  com- 
pare à  celle  dont  le  Concile  de  Nicée  usa  envers  les 
Novatiens ,  et  dont  le  Concile  d'Alexandrie  usa  enver» 
ceux  qui  n'étoient  point  les  auteurs  des  troubles  de 
TArianisme  ,  et  qui  étoient  vraiment  pénitens.  Il  ne 
donne  pas  enfin  ce  pouvoir  sans  limites,  comme  il 
feroit  s'il  jugeoit  que  tous  ces  intrus  du  second  ordre 
dussent  être  absous  ;  il  ne  le  donne  que  pour  un  an  ;  in  si- 
tuant par-là  que  les  circonstances  pouvant  changer, 
et  les  coupables  pouvant  mériter  d'être  traités  avec 
rigueur  ,  il  se  réserve  de  statuer  encore  sur  leur  état. 
Ce  pouvoir  a  été  jusqu'ici  renouvelé  d'année  en  année, 
mais  toujours  avec  la  même  limitation. 


SECONDE     OBSERVATION. 

Condition  prescrite   à    ceux    qui    ont  le  pouvoir 
d^  absoudre. 


JL/a N S  le  premier  Induit,  le  Pape  a  prescrit  (et 
cette  condition  a  été  rappelée  toutes  les  fois  qu'il  en  a 
renouvelé  les  dispositions  )  que  les  Evêques  et  Admi- 
nistrateurs des  Diocèses  déclareroient  expressément  , 
en  usant  des  pouvoirs  qu'il  leur  accordoit ,  qu'ils  agis- 
saient en  qualité  de  DéWgués  du  S.  Siège  Aposto- 
lique ^  et  que  cette  déclaration  seroit  insérée  in  ipsm 
actùs  tenore,  (  Bref  du  19  mars  i7<j^,) 
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TROISIÈME    OBSERVATION. 

Conditions  à  exiger  de  ceux  qui  demandent  à  être 
absous. 


Jt-JLLES  sont  tracées  en  ces  termes  ,  dans  le  Bref  du 
i3  juin  1792  :  "  Et  ne  a.bsolutiones  hujus  modi  incon-  coliect.i.j. 
sulto  concedantur^aut sint inter se  dijjormes^  inhoeren-  p^«®  ^•^• 
tes  y  nos  Concilio  Nicasno  et  btnigniori  Eccksice  dis- 
ciplince ,  jubemus  intrusorum  absolpi  neminem  ,  nisi 
priîis  scripto  ejuraverit civicum  sacramentum ,  illosque 
errores  qui  civili  Constitutione  Clen  Gallicani  coati- 
nentuT^  et  nisi  declaraverit  speciatim  sacrilegas  esse  or~ 
dinationes  ab  intrusis  sipe  receptas^  sivepcractas^  irn- 
tiimque  esse  colUtam  ab  iis  auctoritatem  ,  injustamque 
etnullam  esse  intrusionem  uiia  cumactibus  indè  conse- 
cutis^  et  nisi  jure  jurandopromiserit  se  Apostolicx  huic 
Sedi ,  legitimisque  Episcopis  obtemperaturum  ,•  et  nisi 
de  nique  parochiam  ejusi^e  partemreapsè  abdicaperit  ^ 
eorumque  ejuratio  et  abdiccitio  publica  fuerit ^  perindè 
ac  crimen  quoque  public um fuit  injunctis  eorum  singw 
lis ,  quantum  spirirusetprudentiasuggesserit,  utaiunt 
Tridentini  Patres  ,  pro  qualitate  criminum  et  pœni-  5«"-  24.  ^* 
tentium  facultate  salutaribus  et  convenientibus  satis-  cap!  8."*"' 
factionibus  ,  loco  pœnitentiœ  publiccc  graduum  ,  quos 
i-igentesNicœniConciLii  tempore  postmodiimEcclesiœ 
pietas  moderata  est ,  reservatâque  nobis  facultate 
idoneos  rtddendi  eos  qui  absolventur  ,  habendis  ,  ré- 
tine ndisque  htn'ficiis  ,  atque  parochiis  pcr  ipso  s  non 
ritè  occupatis  et  possessis.  »  C'est  à  ces  conditions 
que  le  Pape  permet  d'absoudre  les  intrus ,  soit  légi- 
timement ou  illégitimement  ordonnés,  et  ceux  qui 
ont  excercé  des  fonctions  à  eux  déléguées  par  les  faux 
Evêques.  Ttd  ut  juxta  indulgentiam  Canonis  octuvi 
Cuncilii  Nicœni  permaneant  in  Cltro. 

Puisque  ce  huitième  Canon  de  Nicée  a  été  le 
modèle  sur  lequel  le  Pape  s'est  décidé ,  il  qsx.  im- 
portant de  le  connoître.  On  verra  qu'il  n'a  pas  ju^é 
convenable  de  le  suivie  en  tout. 
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I  alb.  t.  a.  jj  çgj  j^-j^^j  conçu  dans  l'édition  ordinaire  :  "  De 
/jij^  qui  se  nommant  cattiaros  ,  id  est  mundos  ,  (  Ce 
sont  les  Novatiens  )  si  quandà  venerint  ad  hcciesiarrt 
Catholicdm  j  placuct  sancto  et  magno  Concilia  ut  im- 
positionem  manûs  accipientts  ,  sic  in  L  iero  perma-' 
neanty  (l)  A.rc  autem  prje  omnibus  eos  scriptts  conpenit 
(2)  projiteri  :  quoJ  Catholic  et  Apostolicœ  ticclesix 
dogmdta  suscipiant  et  sequantur ,  id  est  ;  et  Bigamis 
se  communicare  ;  et  his  qui  in  persccutione  proiapsi 
sunt^  erga  quos  et  spatia  constituta  sunt  et  tempora 
definita ,  ita  ut  Ecclesice  Catholic  je  ^  postolicce  placita. 
sequantur  in  omnibus.  Ubicumquè  perd  ,  sive  in  picis^ 
sipe  in  cipitatibus ,  ipsi  soli  reperti  fuerint  ordinati  , 
qui  inpenientur  in  Clero,  in  eodem  (3)  habitu  perse^ 
verent.  Ubi  autem  CathoUcas  Ecclesice  Episcopo, 
l'el  Presbytero  constituto  ,  quidam  ex  illis  adve- 
niunt  ^  certum  est  quod  Episcopus  Ecclesice  hahebit 
Episcopi  dignitatem.  Is  autem  qui  nominaturapud  eos 
Episcopus  ^honorem  Presbyteni possidthit^  nisijortè 
placuerit  Episcopo  nominis  eum  honore  censeri.{^)  Si 
perd  hoc  ei  minime  placuerit propide bit  ei  aut  Coepis- 
copatus  ,  aut  Preshyterii  locum  ,  ut  in  Clero  prorsùs 
esse  pideatur  ^  ne  in  unâ  cipitate  duo  Episcopi  probe n^ 
tur  existere.  »  (  Hard.  Con.  tom.  i .  col.  3:>-fi  et  327.  ) 

1.°  Le  Concile  de  Nicée  recevoit  non-seulement 
les  Prêtres ,  mais  encore  les  Evéques  Novatiens.  Le 
Pape  n'a  étendu  cette  indulgence  qu'aux  seuls  Prêtres. 
S'ils  se  trouvoient  seuls  ordonnés  dans  un  lieu  ,  le 
Concile  vouloit  qu'on  les  conservât  dans  leurs  places. 
Le  Pape  veut  que  les  Prêtres  abdiquent  leurs 
postes  ,  soit  qu'ils  les  aient  envahi  vacans  ou 
remplis  ,   et  se  réserve   à  lui    seul    la    faculté    de 

(l)  LfJ  Canons  arabiqvfs  ne  par'etit  pas  tlf  cttte  imposition  ;  Ils  disent 
sfultmenl  :  Qui  ex  iliis  eruiit  ordinati  ,  remaneant  in  CIpio. 

(3)   Cnnvenit  prcfiteri:  unr  autrf  tra  i/rf/o/i  rorfi»  .•  Oportot. 

(  J)  Dj.ns  une  autre  traduction  :  in  podem  gradr.  JJant  une  tutre  .' 
Si  inventi  fuerint  ordinati  a  Cathclici/, 

(4^  Une  autre  traduction  porte  simplement  :  Nisi  Fpîfcopu»  Fcclu- 
sî«  C^^holic«  vdlueiit  h(>n(ir.ir(?  oum  hpitcopi  vel  FrCïbylCii  uo* 
mir.c  ,  ut  comtcl  cuin  eiife  ia  CIcka. 
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Ws  rendre  habiles  à  posséder  les  Ijénéfices  qu'ils  avoient 
Uiiurpés. 

Les  raisons  de  cette  différence  de   conduite  vien- 
nent de  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Novatieni 
et  nos  Schismatiques.  Les  Ecclésiastiques  Novatiens 
qui  existoient  du  temps  du  Concile  de  Nicée  n'étoient 
point  les  auteurs  du  schisme;   nés  et  baptisés  dans 
cette  secte ,   ils  y  avoient  vécu  avec  une  espace  de 
bonne  foi.   "  L'Eglise  ,  dit   S.  Augustin ,  traite  au-  Epist.  4S. 
»  trement  ceux  qui  la  quittent  lorsqu'ils  reviennent  y 
»  que  ceux  qui  n'ont  pas  encore  été  dans  son  sein  ; 
»5  elle  humilie  davantage  les  premiers  ,  et  traite  les 
»>  derniers  plus  doucement  ;    les   aimant  les  uns  et 
y>  les  autres ,  et  s'attachant  à   les  sauver.  »  (*)    Le 
Pape  fait  la  môme  rétlexion  :  "  Aliter  factos  ,  aliter 
natos  liivreticoSj  atque  schismaticos  semper  Ecclesid 
tractai'it  y  in  istos  longé  rigidior ,  utpotè  longé  gra- 
riiis  reos.  »>  En  conséquence ,  il  exclut  les  auteurs  du  Cnllect.t.» 
schisme  de  son  indulgence  ,   comme  les  auteurs  du    ^^'      ' 
schisme  de  Novatien  en  furent  exclus  par  le  Papa 
S.  Corneille ,   qui  déposa    les    consécrateurs   de   ce 
schismatique ,  et  q^i  n'accorda  que  la  communion 
laïque  à  l'un  d'eux  qui  se  repentit;  car  il  permet  de 
recevoir  les  autres  Ecclésiastiques  comme  le  même 
Saint  reçut  Maxime,    Nicostrate  ,   et  les  autres  qui 
avoient  adhéré  aux  Novatiens.  Au  temps  du  Con- 
cile de  Nicée  ,  les  Novatiens  étoient  assez  nombreux  ; 
il  y  avoit  certains  endroits  oii   tout  le  peuple  com- 
luuniquoit  avec  eux  :   en  revenant   à   l'Eglise  ,  ils  y 
ramenoient   tous   ceux  qui  les  suivoient.   C'est  par 
cette   considération    que   le   Concile  veut  que  ceux 
qui  se   trouvent  seuls  Evoques  ou  Prêtres  dans  une 
ville  ou  dans  les  campagnes,   soient  conservés  dans- 
leur  rang.  Mais  la  même  raison  n'a  pas  lieu  à  l'égard 
de  nos  schismatiques.  Le  retour  du  peuple  n'est  pas 

(*)  Ecc'e.sia  Chritti  aliter  tractât  illos  (.]iù  e.int  deserunt,  si  hoc 
ipsum  pœnilendo  corripant,  aliter  illos  qui  in  eâ  nunciùm  fucriuit, 
et  tune  primùm  eius  pacem  accipiunl  ;  illos  amplius  humiiianclo  , 
Sstos  lenius  suicipiendo  ,  utrosque  diligen'lo  ;  utrisque  sinrintlis 
Materna  caritate  ferviundQ,  {Epist,  50,  r,"  ^3  ,  li/m,  ?,  ee'.  a63  }. 
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attaché  à  leur  retour  ;  ausd  le  Pape  veut  qu'ils  abdi- 
quent entièrement  les  Eglises  qu'ils  ont  occupées  , 
Bon-seulement  lorsqu'elles  sont  remplies  par  des 
Pasteurs  légitimes  ,  comme  on  l'exigeoit  des  Nova- 
tiens  ,  mais  encore  quand  elles  seroient  vacantes. 
Mais  comme  il  pourroit  se  trouver  des  cas  où  le 
bien  de  la  paix  et  de  l'union  exigeroit  qu'on  les 
reçût  aussi  dans  leurs  places  ,  il  se  réserve  de  con- 
EOitre  de  ces  cas  ,  et  prononcer  ce  qu'il  croira 
nécessaire  ; 

3.  Le  Pape  exige  qu'ils  rétractent  par  écrit  le 
serment  civique ,  et  qu'ils  déclarent  en  particulier 
que  les  ordinations  faites  par  les  intrus  sont  sacri- 
lèges ,  et  qu'on  n'a  pu  les  recevoir  d'eux  sans  sa- 
crileG^e  ;  que  l'autorité  qu'on  a  cru  recevoir  d'eux 
est  nulle  ,  ainsi  que  l'institution  et  tous  les  actes 
qui  s'en  sont  suivis.  L'Eglise  a  toujours  exigé  de 
semblables  abjurations  par  écrit  ,  des  hérétiques  et 
des  schismatiques.  Ces  écrits  doivent  être  remis  aux 
Evéques.  Le  Pape  n'exprime  point  ici  les  erreurs 
qui  sont  contenues  dans  la  Constitution  Civile  du 
Clergé  ,  qu'il  veut  qu'ils  abjureçt.  Elles  sont  notées 
au  long  dans  le  Bref  du  lo  mars  1792  ,  et  rappelées 
dans  les  Brefs  suivans  ,  oii  il  déclare  qui!  a  con- 
damné cette  Constitution  ,  partie  comme  hérétique  et 
partie  comme  schismatique.  Il  suffira  que  les  rétrac- 
tans  emploient  les  mêmes  qualifications. 

3.°  Le  Pape  veut  qu'ils  promettent  avec  serment 
qu'ils  obéiront  au  S.  Siège  Apostolique ,  et  aux 
Evêques  légitimes.  Cette  condition  fut  insérée  de 
la  même  manière  dans  la  formule  dont  on  se  servit 
pour  recevoir  à  la  communion  les  schismatiques  , 
dans  le  troisième  Concile  de  Latran.  Elle  se  trouve 
encore  dans  la  profession  de  Foi  prescrite  par  Pie  IV, 
dont  Bossuet  dit  :  "  Hxc  Fidei  fessera  ah  Episcopis 
et  Ecclesiis  omnibus  Gallicanis  tradita  y  regiâ  quoque 
auctoritate^atque omnium  Ordinum  con^emuezcepta^ 
Âifulgata  et  custodtta  est.  »  (  App.  Defens,  Cleri 
Gallic.  lib.  i ,  cap.  i.) 

I) 
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Il  n'exige  à  Tégard  des  Evéques  ,  que  la  mêmd 
promesse  d'obéissance  ,  que  tous  les  Prêtres  lui  onf 
faite  dans  leur  ordination. 

4."  Le  Pape  les  oblige  à  abdiquer  la  paroisse  ,  ou 
la  partie  de  paroisse  qu'ils  ont  envahie.  Il  convient 
qu'ils  le  fassent  aussi  par  écrit ,  quoique  cela  ne  soit 
pas  absolument  nécessaire  ,  puisque ,  comme  il  est  dit 
d.ins  un  autre  Bref,  ils  n'ont  point  de  titre  ni  réel 
ni  coloré  pour  retenir  ces  bénéfices. 

5."*  Leur  abjuration  et  leur  abdication  doivent  être 
aussi  publiques  que  le  crime  qu'ils  ont  commis  l'a 
été.  On   a  exigé  dans  les  commencemens  ,  que  les 
rétractations  se  fissent  dans  l'Eglise  et  en  présence 
du  peuple  qu'on  avoit  scandalisé  ;   qu'on  en  requit 
acte  à  la  Municipalité ,  et  qu'on  envoyût  les  for- 
mules au  directeur  du  District  ou  du  Département. 
Ces  formalités  ne  seront  pas  toutes  praticables  dans 
les  circonstances  présentes.  Les  Corps  Administratifs 
ne  recevroient  pas  de  semblables  actes  ,  parce  qu'ils 
ne  se  mêlent  plus  de  l'élection   des  Ministres    de 
TEglise ,    et  qu'ils  ne  sont   plus   les    mêmes   corps 
devant  lesquels  on  a  péché.  En  voulant  leur  donner 
une  publicité  trop  éclatante  ,  on  occasionneroit  peut- 
être  des  troubles  et  de  grands  maux.  Il  paroît  qu'il 
suffit  que  ces  actes  soient  faits  dans  l'intérieur  de 
l'assemblée  des  Fidelles  ,  et  qu'on  prenne  les  moyens 
de  les  faire  parvenir  à  la  connoissance  de  tous  ceux 
qui  ont  été  scandalisés  ,  autant  que  la  prudence  peut 
le  permettre.  Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise, 
on  perraettoit  quelquefois  à  ceux  qui  étoient  tombés > 
d'aller  rétracter  leur  erreur  en  présence  des  infidelles  ^ 
et  de    s'exposer  ainsi   à    la  persécution  ;  plusieurs 
pénitens    l'ont    fnt ,  et    ont  lavé   leur  faute    dans 
leur  sang  :  m:ùs  l'Eglise  n'en  a  jamais  imposé  l'obli- 
gation étroite.  Elle  se  contentoit  d'exiger  des  cou- 
pables qui  revenoient ,  une  réparation  publique  et 
exemplaire,  dans  l'intérieur  de  la  Société  chrétienne* 
Benoît  XIV  ,  dans  le  traité  (ie  Syn,  Dicc.  lib.   î3  ^ 
cap.  20 ,  examine  cette  question  avec  son  éruditiort 
ordinaire.  Il  approuve  le  décret  d'un  Corlcile  ten^i 
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dans  ry\lbi!nif  en  1703  ,  qui  ordonne  que  les  apos*» 
tnis  qui  reviennent  du  Mahcmétisme  ,  ne  seront 
admis  à  la  participation  des  Sacremens  ,  nisi^factd 
priùs  ahjuratione  ^  puhlicè  se  more  Christianorum  gé- 
rant'y  sans  rien  ajouter  qui  les  oblige  à  faire  connoître 
leur  changement  et  leur  abjuration  aux  infidelles, 
même  dans  la  suite  du  temps ,  au  péril  de  leur  vie. 
On  ne  trouve  rien  ,  dit  ce  savant  Pontife  ,  ni  dans 
l'ancienne  ^  ni  dans  la  nouvelle  discipline  de  rEgli«:e, 
qui  impose  une  pareille  obligation.  Les  Théologiens 
conviennent  que  le  précepte  de  confesser  extérieu- 
rement la  Foi  ,  est  un  précepte  afïirmatif  qui  n'o- 
blige pas  semper  et  pro  semper.  C'est  mal-à-propos 
que  quelques-uns  ont  avancé  qu'on  l'exigeoit  de 
ceux  qui  font  abjuration  à  Alger,  si  non  dans  les 
premiers  temps  de  leur  retour ,  du  moins  dans  la 
fuite.  Le  décret  (*)  de  la  Congrégation  de  l'In- 
quisition de  j63o  ne  contient  rien  de  semblable. 
Quelques  Consulteurs  voulurent,  il  est  vrai  ,  qu'on 
l'y  insérât  ;  mais  leur  sentiment  ne  fut  pas  suivi. 
Ce  décret  est  conçu  en  ces  termes  :  «  Papa  censuit 
apostatas  redeuntes  adptxnitentiam  non  teneri  adahjïi" 
randam apostasiam  puhlicè  coram  infidelihuSy  sed suffi' 
eere  ut cam  abjurent  in  i5a/;ïfo (prison  où  les  Algériens 
tiennent  les  esclaves  Chrétiens.)  coram  Fidelibus^ahs' 
iinendo  abactibus  infidcUtatis ,  ac  deponendohahitum 
infidclium  ,  quatenùs  sit  protestatii'us  faiuv  religio" 
nis  ;  si  vero  sit  œquivocus  ,  posse  illum  déferre.  »> 

Il  ne  faut  donc  pas  exiger  des  intrus  une  abju- 
ration éclatante  et  légalement  publique ,  si  elle 
les  expose  à  la  persécution  ,  et  à  plus  forte  raison 
si  elle  y  exposoit  la  société  entière  des  Catholiques; 
mais  s'il  est  possible  de  la  publier  sans  danger, 
parmi  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise   et    que    ces 


(*)  Ce  dècrft  se  trovvf  dan^  Frnxris  et  d^ns  le  Cardinal  Alhitiui, 
mvec  cette  addition:  Curent  ut  «uccessu  tenip<Ti<  copno.scant  ptiafri 
infiilcirs  ,  vel  ab  ipsis  vo!  r,b  aliis ,  e')rum  alijiirationem  ,  licet  '\>i 
«tiam  ciim  pcriciilo  vitje.  Alais  B,nott  XtV  asnne  que  c'est  mal  J 
/rrp.i.t,  et  qu'elle  n'ist  fus  daiu  l'trisinal  gurdi  dans  Us  Mrthirts  it 
4;'lnfkhiti«n. 
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€*<emples  pourroient  ramener  ,  il  n'est  plus  douteux 
qu'on  ne  doive  l'exiger  d'eux. 

G.*  Le  Pape  exige  d'imposer  à  chacun  ,  eu  égard 
à  la  qualité  de  leurs  crimes  et  à  leurs  facultés  ,  des 
satisfactions  convenables  et  salutaires,  qui  tiennent 
lieu  des  degrés  de  la  pénitence  publique  qui  étoit 
en  vigueur  du  temps  du  Concile  de  Nicée,  et  dont 
l'Eglise  a  depuis  reklché   la  sévérité. 

Ce  n'est  pas  que  le  Concile  de  Nicée  ait  soumis 
les  Novatiens  k  la  pénitence  publique  ;  il  porta 
seulement  qu'ils  promettront  de  communiquer  avec 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  la  persécution ,  et 
qui  avoient  été  réconciliés  après  s'être  soumis  à  la 
pénitence  pendant  le  temps  réglé  pour  cela  ;  parce 
que  l'erreur  des  Novatiens  consistoit  à  croire  qu'on 
ne  devoit  pas  même  les  recevoir  à  la  pénitence. 
Selon  la  discipline  de  ces  siècles  ,  on  ne  soumettoit 
point  à  la  pénitence  publique  les  Clercs  ,  ou  s'ils  y 
étoient  soumis  ,  ils  demeuroient  exclus  pour  tou- 
jours du  Clergé.  Mais  les  Clercs  qui  avoient  des  fautes 
à  réparer  ,  n'étoient  pas  pour  cela  exemptés  de  la  pé- 
nitence ;  ils  l'accomplis^oient  en  particulier,  et  d'une 
manière  proportionnée  aux  différens  degrés  qu*on  sui^ 
voit  en  public.  C'est  ce  que  le  Pape  rappelle  dans  son. 
Bref,  OLi  il  cite  le  Canon  II  de  Nicée  fait  à  l'occasion 
de  ceux  qui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie,  durant  la 
persécution  de  Licinius.  Ce  Canon  porte  :  «  PlacuiS 
Synodo  )  quamvis  miseratione  probcntur  indigni^  ta-^ 
men  eis  bénévole ntiam  commodari.  Qaicumque  ergà 
Veraci ter  pxnitudmem  gérant  y  tribus  annis  inter  au-' 
dientes  habeantur ,  et  iex  annis  inter  pœnitentes  sinty 
(ou ,  selon  une  autre  traduction  ,  septem  annis  se  con- 
tritione  dejiciant.)  Duobus  autem  annis  sine  oblatione, 
populo  in  oratione  communicen  t.. .11  ajoute,  CanonXII:  latfc.  t.  a», 
Sed  in  his  omnibus  propositum  et speciem  pœnitentiai  '*^' 

tonvenit  expiorare\  quotquot  enim  metuetldcrymis^at'" 
que  patientiâ  vel  bonis  operibus ,  rébus  ipsis  conpersio^ 
ne  m  suam  non  simuUtione  demonstrant ,  hi  definitunt 
tempus  auditionis  implentes  tiim  demiim  Fidelibus  in 
eratione  communicent  ^post  modàm  vero  lice  bit  Epis*' 
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copo  Je  /lis  hiirnaniùs  aliquid  cogitdre.'>y  Le  Pape  vent 
donc  qu'on  impose  aux  intrus  ,eu  égard  à  la  qualité  ùt» 
crimes  plus  ou  moins  grands  qui  ont  accompagné  leur 
intnision  ,  dts  satist^ctions  qui  tiennent  la  place  de 
ces  différens  degrés  sur  Wsqaels  la  discipline  de  l'E- 
glise s'est  adoucie.  Il  ne  fixe  point  ces  satisfactions  ; 
inais  on  peut  conclure  de  la  mesure  qu'il  indique  , 
qu'elles  doivent  être  longues  et  sévères  ,  et  que  ia 
ferveur  de  leur  pénitence  peut  les  abréger. 

y.**  Enfm,  le  Pape  avertit  les  intrus  d'être  reron- 
noissans  de  l'indulgence  dont  il  use  envers  eux ,  et 
de  n'user  d'aucune  dissimulation ,  qui  non-seulement 
leur  seroit  inutile  ,  mais  les  rendroit  plus  coupable  ; 
parce  que,  absous  devant  l'Eglise  sans  l'être  devant 
Dieu  5  ils  rhangeroit'iit  le  remède  en  poison  :  "  ^i  Spi- 
ritum  Sanctum  non  habent  qui  segrcgant  semetipsos  , 
fud*.  ▼.19.  certè  nec  ille  eiim  ptrcipit ^  qui  fu tus  est  in  Ecclesiâ  , 
qnoniam  scriptum  est  :S'Ç)\n\.\is  enim  Sanctus  disci- 
-  .  plinae  effugiet  fictum.  »  Ils  doivent  en  effet  regarder 
cette  indulgence  comme  une  grande  grâce ,  puisque  lei 
Ecclésiastiques  qui  passoient  dans  le  parti  des  héré- 
tiques, et  qui  recevoient  d'eux  Tordination  ,  étoient 
autrefois  menacés  de  n'être  jamais  reçus  :  Si  quis 
studio  ad  h.vreticum  icrit  et  susceperit  ordinationem  , 
sine  receptione  sit.  (Paroles  de  Constantin  ,  Métrop. 
de  Chypre ,  dans  le  VII  Concile  général ,  citées  par  le 
Pape.)  Et  que  le  Pape  S.  Innocent ,  écrivant  à  Rufuj 
et  aux  autres  Evéques  de  Macédoine  ,  enseigne  qu'un 
Evêque  ou  un  Clerc  ordonné  dans  l'hérésie  ou  dans 
le  schisme,  ou  qui  y  entre  après  son  ordination,  ne 
doitêtre  admis  qu'à  la  communion  laïque  :  Ji/^rra  rr- 
tcres  régulas  y  quas ,  a/>  Apostolis  vel  Apostolicis  l'iris 
traditas  ,  Ecclesia  Romand  custodit.  Que  la  disposi- 
tion du  Concile  de  Nicée  ne  regarde  que  les  Novatiens , 
et  ne  doit  pas  être  appliquée  aux  Clercs  des  autres 
sectes  ,  et  qu'elle  a  été  faite,  dispensatorié  ,  pro  re~ 
772edio  ac  necessitate  temporis.  (Bref  du  i3  )uin  1792, 
—  Collect.  tom.  2  ,  pag.  Zxt.  et  suiv.  ) 
ApuJîab,  S-"  lî  y  a  une  remarque  à  faire  sur  ces  paroles 
I.  col.  4r.  du  huitième  Canon  du  Concile  de  Nicée  :  Placuit 
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Ut  impjMtion(:tnm.iiiiiifn  accipientcs^  sic  in  Cicroper-' 
mu.'ieunr.   EllfS  seroieiit  sans  dllficulté  ,  si  on  suivoit 
la  traductioii  des  Canons   Arabiques  ,  qui   porle    : 
Ç^ui  ex  lUiS  era/it  urdinjiu  ,  rcinj.ncJ.iit  in  Clero.  C'est 
peur-éa-e  là  la  meilleure  manière  de  lire  ce  C^anon  : 
rlle  donne  seulement  k  entendre  que  le  Concile  veut 
que  ceux  des  Novatiens  qui  ont  été  ordonnés  de- 
meurent dans  le  Cler;;é.  Mais  la  première  ,   qui  est 
la  plus  reçue  ,  parle  d'uiie  iaiposition  des  mains  que 
quelques-uns  ont  entendu  d'une  réitération   du  Sa- 
crement de  l'Ordre,  Ce  sentiment  est  tiop  singulier 
pour  être  vrai.   Les  réordinations  ont  toujours   été 
sévèrement  défendues  dans  l'Ej^lise.  LesEvêques  d'A- 
frique disoient  des  Donatistes  :  "  Sic  Chris ti  nobiscum 
tcntunt  unitatcin  ,  ut  non  soiiim  viam  salutis  ingé- 
niant,  sed  ntc  honorem  Episcopatûs  amittant,  Nequf 
à  ni  m  in  eis  dlifinj  SacramentJ.  invidcinus  ,  sed  com- 
menta detcstumus  erroiis  ;  qui  bus  sublatis  ^jraternum. 
pectus  complectemur  ^  christianâ  nobis  chantate  con- 
junctum ,  quàd  nunc  dolemus   dissentione  diabalicâ 
separjtum.  (Epis,  ad  Marcell.  apud  S.  Aug.  de  gestis 
cum  Emeçito.  )  S.  Augustin  dit  lui-même  :  «  Si  quandb  Ed.  Benoi 
ex  parte  Donati  penientes  etiam  prtvpositi  ,  pro  bono  t.g.col.6a8. 
pjcis ,  corrccto  schismatis  errore  ,  suscepti  sunt  ;  et  si 
yisum  est  opus  esse  ut  eadem  officia  gérèrent  quœ  gère- 
bantj  non  sunt  rursiis  ordinari  ,•  sed  sicut  Baptismus 
in  eis  ,  itâ  ordinatio  mansit  intégra  ,  quia  m  prccci- 
sione  fuerat  vitium ,  quod  unitatis  pace  correctuni  est  ^ 
non  in  Sacramentis  ,  quj;  ubicumquè  sunt ,  vera  sunt, 
(  S.  August.  lib.  2  ,  cont.  Parmen.  cap.  i3.  )  On  peut 
voir  aussi  i^^  Bapt.  con.  Don.  lib.  / ,  cap.  i. — InCresc.  ll^^iJ-ioin-y^ 
lib.  2.  cap.  2.  — Conc.  Carthag.  anno  097 ,  etc.  S.  Ba-        "  "*'** 
sile ,  parlant  de  ce  qu'on  disoit  qu'Eustate  avoit  réor- 
donné quelques  personnes  ,  dit  que  c'est  uns  témérité 
qui  fait  horreur  ,  et  qui  doit  le  faire  détester  de  tout  le 
monde;  que  jusques  alors  il  ne  se  trouvoit  point  qu'au- 
cun hérétique  eût  entrepris  pareille  chose,  (i)  Le  Con- gj^j^  ,  jj^ 

(l)  Qui  ctînm  reoHinaro  nonnullos  ausus  est ,  quod  hactcnùs  ab 
fcfcieticoiuju  n«ai:a9  fa«tum  videtiir.  (  irtjr.  i3o ,  u  3.  pag.  22Z.  ) 
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cile  d'Ephèse  ordonna  que  les  Clercs  qui  quitteroienf 
l'hérésie  des  Messaliens  demeureroient  Clercs,  (i) 
Plusieurs  autres  Conciles  ont  fait  le  même  règlement. 
11  faut  donc  reconnoître  que  Timposition  des  main» 
dont  parle  le  Concile  de  Nicée  ,  n'est  point  le  Sa- 
crement de  rOrdre,  mais  une  cérémonie  extérieure 
qui  le  confirmoit  ;  une  espèce  de  bénédiction  ,  comme 
le  remarque  le  Patriarche  Taraise,  dans  le  septième 
Concile  général ,  sur  ce  huitième  Canon  de  Nicée. 
Cette  bénédiction  du  Pontife  légitime  effaçoit  la 
tache  de  l'imposition  des  mains  reçue  sacrilégement 
dans  le  schisme;  aussi  étoit-elle  appelée  ,  Sanctior 
manuum  impositio.  Elle  peut  être  encore  regardée 
comme  une  marque  de  la  mission  ou  de  l'institution 
Canonique  qu'on  n'avoit  pu  recevoir  hors  de  l'E- 
glise ,  et  qui  dans  ce  temps  n'étoit  point  séparée 
de  l'Ordination  ,  puisqu'on  n'ordonnoit  les  Clerc* 
que  pour  les  titres  vacans  ;  d'où  vient  le  mot 
ii  Ordination  Ecclésiastique,  et  les  mots  d'imposition 
des  mains  ,  pour  marquer  choix  ou  élection.  D'ail- 
leurs ,  s'il  y  avoit  une  cérémonie  pour  la  réconci- 
liation des  laïques  .  il  ponvoit  y  en  avoir  une  par- 
ticulière porr  les  Ecclésiast'ques.  On  ne  la  con- 
lîoissoit  cependant  pas  en  Afrique  ,  puisque  saint 
Augustin  ,  à  la  suite  du  passage  cité  ci-dessus  ;  dit  : 
l^un  eis  manus  in  populo  imponitur  ne  non  homini  , 
S(d  ipsi  Sacramcnto  fiât  injuria. 

An  reste,  le  Pape  n'a  point  fait  mention  de  ces 
mots  d^ns  la  citation  qu'il  a  faite  du  huitième  Canon 
de  Nicée  ,  et  il  n'a  prescrit  aucun  rit  extérieur  pour 
la  réconciliation  des  intrus. 

$.     III. 

Applicatiojs^    delà  décision  ci-dessus  ^  ou  pro- 
tique peur  la  Tcconcitiation   des   Intrus^ 

I. 

Quoique  l'absoluiion  des  intrus  soit  réservée  an» 

(i)Si  Clorici  fuerÎDt ,  maricaut  Cleiki,  {^Afud.  Lalbcutm,  Xtfn.3» 
«oium.  S»^.  c\) 
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Evoques,  les  Prêtres  peuvent  se  trouver  dans  le  cas 
de  les  absoudre  à  l'article  de  la  mort ,  si  le  recour» 
aux  Supérieurs  n'est  pas  possible.  Appelés  auprès  de 
ces  malheureux ,  si  grands  que  puissent  erre  leurs 
crimes ,  nous  devons  nous  présenter  à  eux  comme 
les  Ministres  du  Dieu  des  miséricordes^  ou  de  l'E- 
glise Catholique  la  plus  tendre  des  mères  ;  accueillir 
leur  tardif  retour ,  et  les  aider  de  toutes  nos  forces 
à  se  sauver  de  la  colère  qui  les  menace.  Mais  autant 
que  les  circonstances  pourront  le  permettre  ,  nous 
devons  exiger  d'eux  un  aveu  entier  et  sincère  de 
leurs  fautes ,  des  marques  non  équivoques  de  leur 
repentir  ,  et  une  réparation  aussi  publique  qu^il  serct 
possible  de  la  faire. 

I  .^  Aveu  entier  et  sincère  de  leurs  fautes.  Le  ban- 
deau qui  cache  aux  méchans  pendant  leur  vie  ,  et 
leurs  erreurs  et  la  noirceur  de  leurs  crimes,  tombe  or- 
dinairement aux  approches  du  moment  de  la  mort; 
mais  il  arrive  aussi  quelquefois  que  dans  ce  moment 
même  ils  tiennent  encore  k  certains  préjugés ,  et 
que  l'orgueil  les  porte  à  vouloir  justifier  leurs  ac- 
tions criminelles.  Si  on  trouvoit  un  intrus  dans  ce» 
mauvaises  dispositions  ,  il  faudroit  ne  rien  négliger 
pour  lui  faire  connoître  toute  l'horreur  de  son 
schisme  1 1  de  ses  sacrilèges  ,  et  ne  point  l'absoudre 
qu'il  n'avouât  qu'il  a  donné  les  mains  à  un  parti 
impie  et  criminel ,  quand  même  il  n'auroit  pas  été 
condamné  par  le  jugement  du  S.  Siège  ;  et  que  sttS: 
cgaremens  sont  inexcusables ,  sur-tout  depuis  que 
ce  jugement  a  été  public.  Il  faut  s'assurer  de  sa  foi 
sur  les  principaux  points  sur  lesquels  les  Constitu- 
tionnels ont  erré  ,  tels  que  ceux-ci  :  Qu'il  y  a  dans 
TEglise  une  hiérarchie  établie  de  FJieu  ,  dont  les 
hommes  ne  peuvent  point  changer  les  rapports..., 
Çue  le  Pape  a  une  vraie  primauté  d'honneur  et  de 
jurisdiction  dans  toute  l'Eglise...  Que  l'autorité  des 
Evêques  ne  dépend  point  des  suffrages  du  Presbytère.. 
Qu'il  faut  avoir  reçu  la  mission  des  légitimes  Supé- 
rieurs pour  exercer  les  fonctions  de  Pasteur ,  et  que 
tout  Ministre  qui  ne  la  reçoit  point  d'eux  ,  ne  peut 
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être  un  légitime  Mini^lre  de  la  \)arole  de  Dieu  ft 
des  Saciemer.s....  Que  le  Sacerdoce  est  indélébile... 
Que  les  vœux  monastiques  ne  sont  point  contraires 
à  la  liberté  naturelle...  Que  le  maringe  est  indisso- 
luble... etc.  S'il  n'a  pas  cru  ces  vérités  ,  il  a  été 
hérétique  ,  s'il  les  a  cruL^s  ,  il  a  été  fourbe  et  impie, 
en  se  conduisant  d'après  les  principes  opposés. 

2.^  Marque.^  non  équn'oques  de  leur  douleur ,  et  d'une 
douleur  véritable.  11  est  bien  à  craindre  que  la  péni- 
tence de  plusieurs  ne  .«oit  semblable  à  celle  d'An- 
tiochus  ,  inspirée  par  la  seule  horreur  d'une  vie 
remplie  de  crimes  inutiles,  et  par  la  crainte  de  la 
vie  à  venir  :  Nunc  n-ni/nisjor  malorum  qucç  feci.  Il 
est  di/Ticile  dans  ces  derniers  momens  de  s'assurer 
des  vraies  dispositions  du  cœur  des  pénitens.  On  ne 
peut  guères  les  connoître  que  par  la  manière  dont 
ils  entrent  dans  les  sentimcns  de  Religion  qu'on  leur 
suggère ,  par  les  bons  propos  et  les  sacrifices  qu'ils 
font.  Nous  ne  devons  rien  négliger  peur  leur  ins- 
pirer les  sentimens  d'une  vraie  contrition  ,  et  les 
laisser  au  jugement  de  celui  qui  sonde  les  reins  et 
les  cœurs  :  Pœnitentiam  dare  pussuin  ,  iecuriidtem 
non  po.^sum.  (  S.  Aug.  de  5o.  hom.  42.  ) 

3.^*  Réparation  publique.  Il  faut  exiger  qu'ils 
avouent  leur  schisme  et  Içur  intrusion  devant  les  Fi- 
delles  qui  sa  trouvent  présens,  et  qu'ils  demandent 
pardon  des  scandales  qu'ils  ont  donîiés  ,  qu'ils  fassent 
même  leur  profession  de  foi ,  et  qu'ils  témoigiient  le 
plus  grand  regret  d'avoir  prêché  l'erreur  et  l'impiété. 
Enfm  ,  il  faut  leur  faire  faire  une  rétractation  au- 
thentique en  présence  de  témoins  ,  qui  pourront 
aussi  la  signer  avec  eux  ,  et  en  retirer  l'original  pour 
le  faire  passer  à  l'Evêque  ,  et  lui  donner  la  publicité 
convenable.  Cette  rétractation  peut  être  conçue  en 
ces  termes  ,  d'après  les  Biefs  du  Pape  : 

"  Je  N.  rétracte  volontairement  le  serment  que 
»j  )'ai  eu  le  mallteur  de  prêter  purement  et  simple- 
7>  ment ,  en  conséquence  du  décret  de  l'Assemblée 
»>  Natmnale  du  -.'.7  novembre  i7:'0.  Je  confesse  que 
t»  la  prétendue  Constitution  Civile  du  Clt:r5é ,  pu- 
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>»  Lîiée  par  la  même  Assemblée,  est  tonnée  iaï  d^ts 
"  principtj  liércLiques,  et  par  coiLséqueiit  héiéiiqui 
fy  et  contraire  aux  dogmes  catholiques  dans  plusieuii 
»»  décrets  ;  et  dans  d'autres ,  sacrilège,  schismatiquj , 
w  renversant  le;  droits  de  la  pruiiauté  du  S.  Siejic  , 
7)  contraire  à  la  discipline  de  l'Eglise,  set  ancioane, 
«  soit  moderne  ,  et  tendant  à  abolir  la  Religio.i 
;>  Cath'jlique  :  J'abjure  toutes  les  erreurs  renterméti. 
»  daiis  cette  Constitution,  et  me  soumets  d'e>prit  ti 
»  de  coeur  au  jugement  qu'en  a  pocté  le  S.  Siège  ,  et 
»  que  les  légitimes  Evêques  de  Fi.mce  ont  accepté. 
»  Je  contesse  que  tontes  les  élections  faites  par 
»  les  Districts  ,  conformément  aux  décTets  de  ladite 
»  Assemblée,  sont  illégitimes,  sacrilèges  et  nulles  ; 
?>  et  que  ceux  qui  ont  été  élui^  a  des  Eglises  cathé- 
»>  drales  ou  paroissiales  ,  soit  vacantes  ,  soit  déjà 
»  remi^li.s  ;  soit  déjà  érigées  ,  soit  de  nouvelle  et 
»  illégitime  érection,  n'ont  reçu  ni  eu  aucune  ju- 
»  risdiction  spirituelle  et  Eccli^siastique  pour  la  cor*- 

V  duite  des  âmes. 

«  Je  confesse  que  les  Ordinations  faites  par  lc3 
»  Evêques  intrus  sont  sacrilèges  ,  et  qu''on  n'a  pu 
>y  les  recevoir  d'eux  sans  sacrilège  ;  que  les  délé- 
M  gâtions  et  l'autorité  reçue  d'eux  est  nulle  ,  et 
»  qu'on  n'a  pu  l'exercer  sans  se  rendre  coupable 
>»  d'une  intrusion  injuste  ,  et  que  tous  les  actes  rails 
w  en  conséquence  sont  nuls. 

»  Je  renonce  de  mon  plein  gré  à  la  prétendue 
»  qualité  de  Curé  de  la  paroisse  de  N.  que  j'ai  eu. 
*>  le  malheur  d'usurper....  (ou  de  Vicaire....)  ou  à. 
»>  Tusurpation  que  j'ai  faite  d'une  partie  de  la  pa- 
*i  roisse  de  N.  Et  je  demande  pardon  à  Dieu  ,  aux: 
?>  Pasteurs  légitimes  et  aux  Fiddles  ,  des  scandales 
>y  que  je  leur  ai  donnés  ,  en  exerçant  les  fonctious 
w  sacrilégenient  et  sans  mission  canonique. 

>•>  Je  reconnois  que  la  Sainte  Eglise  Catholique  , 

V  Apostolique  et  Bomaine  est  la  mère  et  la  raai-, 
w  tresse  de  toutes  les  autres  Eglises  ;  et  je  proiiiet^ 
»  et  jure  une  vraie  obéissance  au  Pontife  Roma^  1 

V  successeur  de  S,  Pierre ,  et  le  Vicaire  de  J.  C. 
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*>  Je  promets  aussi  une  vrai  obéissance  à  M.gr 
«  rillu;trjssime  et  Révérendissime  N.  mon  seul  et 
w  légitime  Evêque  ,  et  proteste  que  je  me  sou- 
»>  mettrai  à  telle  pén:tence  qu'il  lui  plaira  de  m'im- 
«  poser  ,  si  Dieu  me  conserve  la  vie  pour  expier 
w  mes  fautes.  « 

"  Qu'ainsi  Dieu  me  soit  en  aide  et  ses  Saints 
>j  Evangiles.  Fait  à le en  présence  de..  »> 

Si  ce6  intrus  ont  des  moyens  ;,  il  faut  les  obliger 
à  employer  en  bonnes  oeuvres  les  revenus  qu'il» 
ont  illicitement  et  injustement  perçus  pendant  leur 
intrusion.  Leur  destination  naturelle  seroit  d'être 
employés  au  soutien  de  la  Religion  ;  mais  il  faut 
éviter  qu'on  puisse  avoir  contre  nous  le  moindre 
soupçon  d'avarice.  Il  y  aura  sans  doute  dans  chaque 
Diocèse  une  caisse  pour  les  dépenses  du  culte ,  c'est 
là  où  il  faudroit  les  verser. 

S'ils  sont  légitimes  Pasteurs  et  seulement  intrus 
pour  avoir  usurpé  des  parties  d'autres  paroisses  ,  il 
faut  les  mettre  dsns  la  disposition  de  renoncer  même 
à  leur  titre  légitime  ,  lorsque  l'Évêque  l'exigera. 

Enfin  ,  il  faut  qu'ils  promettent  qu'ils  respecteront 
la  suspense  qu'ils  ont  violée,  et  qu'ils  n'exerceront 
aucune  fonction  d'Ordre  sans  avoir  obtenu  la  levée 
de  la  suspense,  et  la  dispense  de  l'irrégularité  qu'ils 
ont  encourue  ;  leur  faisant  bien  entendre  qu'on  les 
absout  seulement  de  leurs  péchés  et  des  censures 
de  droit  ,  à  cause  du  danger  de  mort  oii  ils  se 
trouvent ,  et  non  de  la  suspense  ni  de  l'irrégularité 
qui  peuvent  toujours  subsister  après  cette  absolution. 

En  effet ,  c'est  le  sentiment  des  Théologiens  ,  qu'on 
peut  absoudre  dans  le  for  intérieur,  un  pénitent ,  et 
laisser  «subsister  la  suspense  ,  et  à  plus  forte  raison 
l'irrégularité  qu'Aa.  encourue:  <*Qui censurant  incurrity 
vii'ens  sub  ipsius  ligamine  potest  juatificatiuntm  pec^ 
cati  sui  recipcre  inforo  interna,  manente ligamine  cen- 
sura' in  foro  externo^  (  P.  Antoine,  tract,  dt  Cens.  cap. 
I ,  qures.  3  ,  n."  2.)»  Ccrturn  est posse  aîiquem  absolvi  à 
peccatis  ,  irregularitate  rémanente  :  est  communis  sen^ 
tentia,  (  Suarez  ,  de  Cens.  Disp.  2 ,  f.  2.  )  La  raison  de 
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ces  décisions  est  que  la  suspen?e  étant  une  peine  por- 
tée contre  un  coupable  pour  l'éloigner  des  fonctions 
saintes  ,  peut  subsister  après  qu'il  s'est  repenti  et  qu'il 
a  satisfait,  soit  pour  le  punir  encore  ,  soit  à  cause  de 
l'indécence  qu'il  y  auroit  à  voir  dans  le  S.  Ministère 
quelqu'un  qui  s'en  est  rendu  indigne  par  ses  crimes 
et  par  le  grand  scandale  qu'il  a  donné  aux  Fidelles.  Il 
doit  lui  suffire  d'avoir  l'absolution  de  sa  faute.  Il  en 
est  de  même  ,  à  plus  forte  raison ,  de  l'irrégularité,  (i) 

Les  intrus  qui  dans  la  maladie  auront  été  absous 
dans  le  for  intérieur,  doivent  donc  se  conduire,  s'ils 
reviennent  en  santé ,  comme  s'ils  ne  l'étoient  pas  , 
par  rapport  aux  censures  qu'ils  ont  encourues."  Qui 
absolutus  est  tantum  inforo  conscientix  à  censura  no- 
toriâ  ,  itâ  se  gerere  débet  exteriùs  ac  si  non  esset  abso^ 
lutus ,  potestque  cogi  d  judice  ad  suheundam  pœnam 
censurije  annexam  ,  quia  absolutio  data  tantum  inforo 
conscientice  non  habet  effectum  nisicoram  Deo.yy  (P. 
Antoine ,  de  Cens,  quaest.  9 ,  n.  9.)  Ces  intrus  pourront 
cependant  participer  aux  Sacremens  dans  la  commu- 
nion laïque ,  si  leur  rétractation  est  publique  ,  et  que 
1^  scandale  qu'ils  ont  donné  soit  réparé  ;  parce  qu'ils 
n'ont  été  frappés  notoirement  que  d'une  suspense  ,  et 
que  la  suspense  ni  l'irrégularité  ne  privent  point  par 
elles-mêmes  de  la  participation  aux  Sacremens  ,  mais, 
seulement  de  l'exercice  actif  des  fonctions  saintes. 

Il  peut  arriver  qu'on  soit  appelé  auprès  d'un  intrus 
ou  d'un  autre  schismatique  notoire,  qui  aura  perdu 
l'usage  de  la  parole  ,  et  qui  ne  pourra  par  conséquent 
ni  se  confesser  ,  ni  faire  de  rétractation  :  s'il  nous 
a  fait  appeler  lui-même  y  ou  si  les  assistans  nous 
témoignent  qu'il  a  donné  des  marques  de  repentir  de 


(l)  On  pourrait  objecter  ici  que  les  intrus  ne  sont  suspens  que  3ans 
le  for  intérieur  ,  piirce  qu'ils  n'ont  pxs  été  nommément  dénoncés  ,  et  qu'il 
ji'y  a  eu  avcune  procédure  contre  eux  dans  le  for  contentieux.  Mais 
leur  crime  est  si  notoire  ,  la  peine  portée  contre  eux  est  encore  si  pubti- 
qwment  connue  ,  que  si  quelqu'un  d'eux  alléguait  ce  subterfuge  ,  il  se 
imrt.reroit  par-là  même  indigne  d'absolution.  Le  droit  porte  expresse- 
ment  qu'il  n'est  pas  besoin  de  mcnitions  ni  de  significations  personnelles  .• 
Si  prnpter  rei ,  ant  suorum  mctum  vel  p<''teiitiam  intimatio  fierl. 
uequeat.  (3  Clera.  a.  — lil.  Ccnc.  Lateran.  cauoue  6,  ann.  H79.  ) 
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SDii  sdiisme  et  Ja  désir  de  se  confesser  à  un  Prêtre 
catnoUque  ,  nous  devons  l'absoudre  selon  qu'il  a 
été  réglé  jsnr  un  ancien  Concile  de  Cirthage  ,  (i) 
et  selon  le  Rituel  Romain  :  Si  confitendi  desidtrium 
iii'e per  se  ,  sive  per  alios  ostenderit ,  absolyen  dus  est. 
Mais  s'il  n'a  donné  aucun  signe  de  douleur ,  ni  en 
notre  présence  ,  ni  en  présence  de  témoins  dignes 
de  foi  qui  nous  l'attestent  ,  nous  ne  devons  point 
présumer  que  ces  sentimens  sont  dans  son  cœur  , 
rîi  lui  donner  les  Sacremens.  L'opinion  des  anciens 
Tiiéologiens,  soutenue  encore  par  plnsieuis  ,  étoit 
que  ,  lorsque  le  pénitent  nt-  pouvoit  donner  aucune 
marque  de  pénitence  ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  lui 
donner  l'absolutioa  ;  parce  que,  disoient-ils  ,  ou  on 
ne  trouve  point  J-ctus  pœnitentis^  deestm2teria  neces- 
sarîj.  Sacramenti  pœnittntia:.  (Itk  Nat.  Alex.  Theol. 
dogm.  lib.  2  ,  de  Poenit.  art.  7.  reg.  17.  —  Ponus 
verbo  Absolution.  )  Aujourd'hui  l'opinion  la  plus 
commune  est  qu'on  peut  absoudre  un  tel  pénitent , 
lorsqu'il  est  connu  pour  un  Chrétien  d'une  vie  ré- 
glée ,  et  qui  avoit  coutume  de  fréquenter  les  Sa- 
cremens et  de  faire  des  œuvres  de  piété.  Sa  viiî 
passée,  disent-ils,  r(?nd  un  sufTisant  témoignage 
de  ses  dispositions.  (C'est  le  sentiment  du  Père 
Morin  ,  de  Juenin,  Tourneliy  ,  Witasse  ,  etc. ,  d'ui\ 
Synode  de  Limoges  ,  e:  de  plusieurs  Rituels  de 
France.  )  Quilques-uns  prétendent  qu'on  ne  doit 
pas  refuser  l'absolution  à  ceux-memes  qui  ont  mené 
une  vie  criminelle,  et  qui  n'ont  donné  aucun  signe 
dd  conversion  ,  et  qu'on  doit  supposer  qu'ils  sont 
rentrés  en  eux-mêmes,  et  qu'ils  donneroient  dans 
ces  circonstances  des  preuves  de  leur  repentir  ,  si  la 
maladie  ne  les  empechoit  pas.  Mais  ceux-là  même 
restreignent  cette  faveur  à  ceux  qui  ont  pcnévéré 
Q:m3  la  Religion  catholique  :  Dammodo   c2thol1cj.n1 


(i)  Is  q'ii  pœniteritinm  in  infi  mit.itc  petit,   !.i  casus  ,   (?ùm  ni 
mim  Sacrrdis  invitatii<  venit ,  npprcsus  iiifirniiNitf  olimutiiprit  ,  v(>t 
In  p!irenft-im  vorsns  fu(?i  il  ,  (I:mI  lostinioniuin  riiii  ouni  aiidiorimt, 
a'.:cip'it  pœni;onti:im.  {Ciif.  CdrlhAgln.  IK ,  Cai.  7^-  T'^'^  iMbteum  , 
tim.  j  ,  cA.  Iac6  et  tij.  ) 
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Tidtm  retinucrint y  et  pro  Catholicis  se  gtiserinf.  Et 
c'ett  à  cela  qu'il  fa'j:  s'en  tenir  («elon  Benoît  XIV  ,  t/e 
Syn,  Dioc.  lib.  7 ,  dxp,  i5.  )  Il  n'y  a  aucun  Th^olo- 
fien  qai  ait  avancé  qu'on  peut  absoudre  dans  ces 
rircon-^tances  nn  hérétique  ou  un  schi^matique  ,  en 
supposant  qu'il  concevoit  en  ce  moment  un  vrai 
repentir  de  ses  erreurs  ,  et  un  désir  sincère  de  se 
réconcilier  à  l'Eglise.  Nous  ne  devons  pas  le  supposer 
non  plus  d;ins  les  intrus  qui  aoront  persévéré  jusqu'à 
la  fin  dans  leur  révolte  et  dans  leur  obstination. 

I  I. 

Hors  du  danger  de  mort ,  le*  intrus  ne  peuvent 
^tre  absous  que  par  leur  propre  Evoque,  par  l'Ad- 
ministrateur du  Diocèse  ou  par  un  Prêtre  délégué 
d'eux  à  cet  effet.  Mais  comme  c'est  le  devoir  de  tous 
les  Prêtres  de  travailler  à  les  ramener  et  à  les  dis- 
poser à  se  réconcilier  avec  l'Eglise  ,  et  que  quelques- 
uns  peuvent  être  délégués  pour  les  absoudre  ;  il  est 
important  d'examiner  la  conduite  qu'il  convient  de 
tenir  par  rapport   à   c^s  deux  objetg. 

i.°  Pour  ramener  les  intrus,  il  faut  éviter  avec 
f  land  soin  de  leur  témoigner  du  mépris ,  et  encora 
plus  de  leur  marquer  de  la  haine  et  du  ressentiment  ; 
ne  leur  dire  jamais  aucune  parole  qui  puisse  lej 
humilier  ou  les  aigrir  ;  et  leur  faire  sentir  par  une 
modestie  et  une  modération  soutenue  ,  combien  la 
conduite  des  Pasteurs  est  différente  de  celle  des 
mercenaires. 

Il  seroit  dangereux  de  les  fréquenter,  et  de  vivre 
nvec  eux  dans  quelque  familiarité  :  ce  seroit  un  sujet 
tle  scandale  pour  le  peuple.  Il  seroit  étonné  qu'eu 
défendant  aux  autres  leur  société  comme  contagieuse , 
nous  nous  la  crussions  permise  à  nous-mêmes.  Miiis 
lorsque  l'occasion  s'en  présentera ,  nous  devons  en 
profiter  ,  pour  tâcher  de  nous  insinuer  dans  leur 
tsprit ,  et  de  capter  ,  s'il  est  possible ,  leur  confiance. 

Si  nous  appercevons  en  eux  quelque  désir  de 
conversion  ,  nous  tâcherons  de  cultiver  avet  soin 
c^  premier  germe  de  la  grâce ,  et  de  le  conduire  à  sa 
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maturité.  Il  faudra  pour  cela    user  d'une   douceur 
extrême  ,  et  leur  inspirer  la  plus  grande  confiance  en 
leurEvêquelégitime,  ou  en  ceux  qui  tiennentsa  place  : 
applanir  devant  eux  les  difficultés  qui  pouiroient  les 
arrêter ,  et  leur  parler  de  la  paix  de  conscience  ,  et  du 
bonheur  qu'ils  goûteront  après  la  réconciliation ,  beau- 
coup plus  que  de  la  grandeur  de  leur  crime,  et  de  la 
grandeur  de  la  pénitence  à  laquelle  ils  doivent  se  dé- 
vouer pour  l'expier.  Nous  pouvons  leur  tenir  à-peu- 
près  le  même  langage  que  S.  Flavien  faisoit  adresser 
à  Eutichès,  par  les  Prêtres  et  les  Diacres  qu'il  char- 
geoit  de  l'invitera  venir  rétracter  ses  erreurs  dans  le 
Concile  de  Constantinople.  «  Notre  but  n'est  pas  de 
»  perdre  ,  mais  de  sauver.  Dieu  n'aime  point  la  mort 
»  des  vivans.  Enfans  de  sa  clémence,  nous  sommes 
>#  fort  éloignés  d'agir  avec  une   inhumanité    impi- 
>?  toyable.  Dites-lui  qu'il  vienne,  qu'il  vienne  avec 
fy  des  pères  et  des  frères  qui  ne  lui  sont  pas  inconnus , 
«  et   qui  même   jusqu'à  cette  heure  sont  demeurés 
M  dans  son  amitié  ;  qu'il  considère  que  nous  sommes 
»  tous  hommes  ;  que  plusieurs  grands  personnages  s« 
M  sont  trompés  par  défaut  de  lumière  et  de  connois- 
M  sance  lorsqu'ils  croyoient  n'avoir  que  des  sentimen» 
>5  orthodoxes  ;   que  la  pénitence  ne  cause  point  de 
»)  confusion  honteuse  ;   qu'il  n'y  a  de  véritable  op- 
»  probre  qu'à  persévérer  dans  le  péché  ;  qu'on  aura 
»  pour  lui  tous  les  sentimens  de  charité  qu'on  doit 
»  avoir;  et  que  le  propre  des  ennemis  est  de  dis- 
«  perser  ceux  qui  sont  dans  l'union  ,  mais  que   le 
»>  propre  des  pères  est  de  rassembler  ceux  qui  sont 
r  divisés.  »  (i) 


(i)  Ne«[iie  enim  in  abci-sumem  inspicimus,  sed  ad  increm^ntiim. 
INeque  enim  dolectatur  Dpus  in  perditionc  vlvorum  :  nec  sumu» 
■fiW'i  inhuinanitatis,  scd  clemonti.-fc  D«i...  Adveniat  hùc;  ad  patres 
venint  et  adfralres,  ncinad  ignorantes  emn,  imo  hactenùs  in  ainicitià 
permanente^.,,  homines  miihus  :  niulti  et  magni  jcandal/sati  sunt , 
«t  per  impTudentiam  et  impcritiam  drcepfi  sunt ,  putantci  se  recta 
•aperp.  Pœnitontia  non  affeit  ccnfusion3m;  fod  pemiaMcrfin  pcccato 
opprobriuni  est....  sed  maii;!.'.  advt  niât  ;  et  contitcnti  ei  delictum  ,  et 
anathem:<ti7antt  ,  dahimiis  pro  prccccdentibus  voniain....  inimicurum 
•st  dispergcre  ,  palruua  autjiu  cuUigere.  (A^ud  Labbtum  ,   ton.   4r 

§0U  3,(ji  tt  2q6.  ) 
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Cfi  n'est  qu*aprbs  avoir  ainsi  gagné  leur  cœur ,  qu'il 
faut  leur  mettre  sous  les  yeux  la  grandeur  de  leurs 
fautes ,  les  frapper  de  la  crainte  des  jugemens  de 
Dieu  ,  les  engager  à  les  prévenir  ,  en  se  jugeant  eux- 
mêmes  ,  et  en  se  condamnant  à  une  pénitence  qui 
répare  pleinement  leurs  scandales.  On  leur  montrera 
par  les  saints  Canons ,  quelle  doit  être  cette  péni- 
tence ;  et  s'ils  sont  touchés  des  sentimens  d'une 
véritable  douleur,  ils  n'auront  pas  de  peine  à  se  sou- 
mettre à  de  longues  épreuves  avant  que  d'être  récon- 
cilié? ,  et  à  consentir  à  ne  plus  monter  à  l'Autel  qu'ils 
ont  profané,  (à  moins  que  l'Evêque  ne  le  leur 
commande  )  après  même  qu'ils  auront  obtenu  le 
bienfait  de  la  réconciliation. 

C'est-là  le  point  où  il  faut  les  amener.  Il  y  a  très- 
peu  d'intrus  auxquels  on  puisse  appliquer,  dans  toute 
son  étendue  ,  Tindulgence  du  Pape.  Les  Evêques  Ca- 
tholiques usant  des  précautions  qu'il  a  recomman- 
dées ,  n'admettront  jamais,  sans  doute,  aux  fonctions 
saintes  aucun  de  ceux  dont  l'incapacité  ,  les  mœurs 
et  la  conduite  scandaliseroient  encore  lesFidelles; 
aucun  ,  de  ceux  qui  ont  prêché  l'incrédulité  ,  la  ré- 
volte ,  la  sédition  et  le  brigandage  ,  et  qui  n'ont  éiê 
qu'un  objet  de  mépris  et  d'horreur  pour  ceux  mêm» 
qui  leur  ont  donné  le  jour  ,  ne  pourra  jamais  exercer 
les  sacrés  fonctions  du  Ministère.  S'ils  usent  d'un« 
plus  grande  clémence ,  ce  ne  sera  qu'à  l'égard  de  quel- 
ques particuliers  ,  dont  les  crimes  auront  été  moins 
graves  et  moins  multipliés  ,  dont  le  retour  aura  été 
plus  prompt  et  plus  éclatant ,  qui  auront  constamment 
résisté  aux  Athées,  et  dont  la  pénitence  sera  si  exem- 
plaire ,  qu'elle  pourra  être  plus  utile  aux  Fidelles  que  • 
leur  chute  n'a  été  scandaleuse  ;  envers  quelqu'un  enfin 
dont  les  larni(?s  ,  les  travaux  ,  et  les  vertus  biea 
éprouvées  auront  fait  oublier  les  égaremens  ,  les 
scandales  et  les  crimes ,  et  que  le  bien  même  de  la 
Religion  engagera  à  appeler  au  saint  Ministère  comme 
un  nouveau  Saul ,  qui  de  persécuteur  devint  Apôtre. 
Mais  à  l'égard  même  du  très-petit  nombre  de  ceux  dan» 
lesquels  on  pourra  trouver  c«is  qualités ,  on  usera  d& 
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Lr^ancoup  de  circonspection.  Il  n'est  pas  vraiseni-^ 
blable  que  les  Evêques  se  hilent  de  les  absoudre  de* 
il  suspense.  Ils  diront  avec  S.  Cyprien  :  "  Ce  n'est 
»  pas  iri  la  causj  d'un  petit  nombre  de  personnes  i 
♦>  ni  d'une  seule  Eglise  ou  d'une  seule  Province  ; 
«  qu'ils  attendent  que  la  protection  de  N.  Seigneur 
>j  ait  rendu  la  paix  à  l'Eglise.  Ne  seroit-ce  pas  une 
»  chose  qui  blesseroit  la  Religion  ,  et  qui  seroit 
»  tout-à-tait  pernicieuse  à  ceux  qui  se  hâtent  si  fort  ^ 
>j  que  tandis  que  ceux  qui  ont  éié  bannis  de  leur 
»j  patrie  et  dépouillés  de  leurs  biens ,  ne  sont  pas 
»  encore  de  retour ,  il  s'en  trouve  parmi  ceux  qui 
M  sont  tombés  qui  veuillent  rentrer  dans  l'Eglise 
>î  avant  eux.  19  {Lettre  ij  au  Clergé,  (i)  Les  Adminis- 
trateurs des  Diocèses  vacans  ,  et  les  Délégués  des 
Evoques  absens  ,  prendront  encore  moins  sur  eux 
une  affaire  si  délicate  <'ils  penseront  comme  le  Clergé 
de  Rome?  "  Qu'il  convient  de  renvoyer  la  décision 
n  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Evoque  qui  rè'gle  toutes 
>»  choses  ,  et  qui  puisse  avec  autorité  et  avec  conseil 
»  disposer  de  ce  qui  regarde  ceux  qui  sont  tombés.  » 
(  Lettre  3o  du  Clergé  de  Rome  à  S.  Cyprien  ,  après  la 
mort  du  Pape  S.  Fabien.  (2)  Dans  quelque  circons- 
tance extraordinaire  on  pourroit  peut-être  rétablir 
promptement  dans  les  fonctions  saintes  un  schisma- 
tique  ,  comme  par  exemple,  si  son  rétablissement 
étoit  nécessaire  pour  ramener  un  peuple  entier  qui 
lui  seroit  attaché  ;  mais  alors  même  il  ne  fnudroit  l« 
faire  qu'autant  que  l'Evêque  ,  bien  informé  de  tout  , 
le  jugeroit  utile  à  TEglise.   (S) 


(1)  Quoniam  non  paiicorum  ,  ncc  Ecclôsi^  unius.  aut  iinius  PiO- 
vinci*  ,  sed  tntius  orhis  haec  causa  est  ;  oxppitent  de  f^oniini  piofcc- 
tifinP  Fcclesiae  ipsius  ouMicim  pa:cm...  C*ti»riim.  niiam  iireligi')?iinn 
♦•«t  ,  et  ipsis  quoqnc  f'-tinantil>ns  pprnicii>5iJir  ,  ut  cùniexlurros  *acli 
tt  patria  pulsi.  ac  bonis  siii*  nninilms  «poliati ,  nonciùm  adKccIfïijm 
xeilierint ,  quidam  de  lapsis  confessoro?  fp?os  prrv»^ntr<* ,  «t  inte  eo» 
ad  Fcclp'îiani  introiro  festincnt.   (  Episr.  13,  y.ig.  -[i.  ) 

(a)  OnanTuam  nebis  diff*  end*  huiiij  rci  nrcesntas  major  incurft-; 
bat  ,  qiiiiius...  nondùm  est  ^.pi^■(<)p'^s  ...  conslitiitiis  .  qui  omria'sta 
nf)dfretur  ,  fit  eorum  qui  lai-isitnT  posait  cum  auctoritate  et  con.>^ili» 
hjberc  r.itinnem.    (  T.pUt.  .'»!  ,  fjf   i{^<.  ) 

(3)  Ctla  ne  s'tntcnd  que    dt    U  rcmiss'un  di  ttlt'hrer  ,  eu    fuite 

il 
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Il  ne  pourra  donc  guère  être  question  ,  sur-tout 
dans  les  premiers  temps,  que  d'absoudre  les  intrus  de 
l;;urs  pochés  et  de  l'excommunication  qu'ils  ont  en- 
courue de  droit  ,  comme  fauteurs  et  adhérens  de 
l'hérésie  et  du  schisme  ,  laissant  subsister  la  suspens© 
et  l'irrégularité  dont  ils  sont  chargés,  jusqu'à  ce  que 
de  meilleurs  temps  permettent  aux  Evêques  d'exa- 
miner l'affaire  de  chacun  ,  la  ferveur  de  leur  péni- 
tence, et  le  besoin  que  l'Eglise  peut  avoir  de  leur 
service  ,  pour  porter  un  jugement  définitif  sur  leur 
état. 

Le  pouvoir  de  les  absoudre  de  cette  manière ,  d« 
les  réconcilier  à  l'Eglise  et  de  les  admettre  à  la  com- 
munion laïque  ,  pourra  être  confié  à  des  Prêtres  par 
l'Evêque.  Dans  l'usage  qu'ils  en  feront,  ils  obser- 
veront encore  plus  qu'à  l'égard  des  mourans  ,  de 
s'assurer  de  la  foi  et  de  la  sincérité  du  repentir  àes 
pénuens,  et  de  les  obliger  aux  réparations  et  aux 
satisfactions  convenables.  La  première  démarche  à 
exiger  d'eux  ,  est  une  rétractation  par  écrit ,  qui 
renferme  les  points  marqués  ci-dessus,  ils  la  liront 
publiquement  eux-mêmes  dans  l'assemblée  des  Fi- 
delles  ;  elle  sera  envoyée  à  l'Evêque  ou  à  ceux  qui 
tiendront  sa  place  ,  et  on  lui  donnera  toute  la  publi- 
cité que  les  circonstances  pourront  permettre  ,  sur- 
tout dans  les  lieux  ,  ou  à  l'égard  des  personnes  qu'ils 
auront  scandalisées  pas  leur  intrusion. 

Après  cette  rétractation  ,  on  entendra  leur  confes- 
sion ,  et  on  leur  prescrira  des  pénitences  qui  servent 
U  expier  leurs  fautes ,  à  donner  des  preuves  de  la 
sincérité  de  leur  repentir  et  à  réparer  le  scandale.  Ces 
pénitences  pourront  être,  deux  jeûnes  par  semaine, 
l'abstinence  du  vin  ou  de  certains  mets  recherchés  , 
ïiutant  que  leur  santé  pourra  le  permettre  ;  la  réci- 
tation journalière  des  Pseaumes  de  la  Pénitence  k 
genoisx  ;  une  demi  -heure  de  lecture  ou  de  réflexion 
sur  les  grandes  vérités  de  la  Religion  ;  et  l'assistance 


d'^utrfs  fonctions  iéUguêei  ;  et  non  de  h  conservation  dans  les  pestes 
usurpés  :  le  Pupt  t'est  résirvé  expressément  cet  article. 
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à  genoux  parmi  le  peuple  aux  assemblées  ;  la  resti- 
tution des  revenus  qu'ils  ont  injustement  ou  illicite- 
ment  perçus;  et  d'autres  aumônes,  s'ils  sont  en  état 
»4-  de  les  faire  :  Et ptccdta.  tua  eieemosynis  redime.  Cet 
argent  devra  être  versé  dans  la  caisse  du  Diocèse , 
pour  être    employé   aux  dépenses  du   culte    ou  au 
soulagement  des   pauvres.  On  les  obligera  sur-tout 
à  vivre  dans  la  retraite  et  la  modestie  convenable  à 
leur  état  ,  et  à  prendre  tous  les  moyens  de  ramener 
toutes  les  personnes  qu'ils  ont  égarées.  Une  des  plus 
grandes  preuves  qu'ils  pourront  donner  de  leur  re- 
pentir ,  sera  leur  humilité  à  supporter  le  délai  de  leur 
absolution.  Ce  délai  doit  être  plus  ou  moins  long  , 
selon  leurs  habitudes  et  le  plus  ou  moins  de  ferveur 
de  leur  pénitence.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que 
de  tels   Ecclésiastiques  ont  besoin  de  plus  d*épreuve^ 
que  les  autres  :  Quis  t'idit  CUricum  cita  pœnitentem  ? 
Il  ne  faut  point  les  absoudre  ,  qu^on  ne  soit  morale- 
ment certain  que  leur  esprit  et  leur  cœur  sont  chan- 
gés ,  qu'ils  sont  corrigés  de  leurs  vices,  (  car  leur 
chute  dans  le  schisme  n^auroit  pas  eu  lieu  ,  si  elle 
n'eût  été  préparée  par  l'orgueil,  l'avarice  ou  d'autres 
passions  ;  )  qu'ils  ont  taché  de  réparer ,  de  leur  mieux 
possible  ;  leurs  désordres  ;  que  le  peuple  même  rend 
témoignage  à  leur  pénitence  ,  et  qu'ils  sont  résolus  à 
la  continuer  et  à  mener  une  vie  édifiante.  Quelques 
mois    ne    paraissent    pas  sufTisans   pour  une     telle 
épreuve  ;  du   moins  dans  les  cas  ordinaires  ,  il  fau- 
droit  la  prolonger    environ  un    an   :   Alto  vulneri 
ussiduj.  tt  lonc^j.    me  di  ci  no,   non  desit.    (   S.  Cypr. 
de  Lapsis.  )  Après  l'absolution  ,  on  les  admettra  à  la 
communion   laïque  ;  et  si   leur  retour  est    sincère  , 
"  ils  s'estimeront  heureux  ,  comme  dit  S.  Cyprien , 
»>  d'être   reçus   à  participer  k  l'Autel   qu'ils  se  sont 
V  efforcé  de  renverser  ,    et   qu'ils  ont  profané  par 
»>  des  sacrifices  sacrilèges  ,  et  d'obtenir  la  paix  après 
»>  s'en  être  déclarés  les  ennemis.  Ils  n'aspireront  pas 
»>  k  conserver  dans  l'Eglihe  une  dignité  ,  dont  ils  se 
M  sont  .'>  .rvis  contre  elle  ;  ils  n'exigeront  pas  ,  qu'en 
»  rea;r,'mt  dans  la  m^iison  de  la  Foi,   on  les  doivf 
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»  récompenser  de  leur  perfidie.  »  (  Let,  71  â 
Etien.  (*)  On  pourra  cependant  les  employer  à  l'ins- 
tiuction  privée  deo  enfans  ,  si  on  est  bien  assuré  de 
leur  doctrine  ,  et  leur  laisser  l'espoir  d'être  un  jour 
rétablis  dans  les  fonctions  saintes  ,  si  leur  conduite 
les  rend  digues  que  l'Evêque  les  y  appelle. 


Note  sur  VarticJe  suivant  :  Le  t'ape  n*a  prononce 
contre  les  Jureurs  qu'une  peine  déjà  infligée  par  les 
Canons  •  lUos  qui  s  ponte  j  uramentum  dt  tenendo  schis- 
mate pr<isstiterint  ,  à  sacris  ord imbus  et  dignitatibus 
decrevimus  mcineie  suspensos.  (  Conc.  Latr.  III  ^c.-j.  , 
an.  117g  ,  apud  Labb.  t.  10,  col.  i5o8,  edit. Paris.) 


ARTICLE       IL 

Ds  la  réconciliadon  des  Prêtres  jureurs* 

î)e  es  ^ui  a  éti  décidé  par  rapport  à  eux^ 


X  A  R  le  Bref  du  i3  Avril  1791  ,  le  Pape  a  porté  urlei 
Éuspense  contre,  ceux  qui  ont  prêté  serment  de 
maintenir  la  Constitution  civile  du  Clergé  ])urement 
et  simplement  ,  tel  qu'il  a  été  prescrit  par  le  décret 
de  l'assemblée  Nationale ,  s'ils  ne  se  rétractoient  dans 


(*)  Qui  contra  Altare  iinum  atque  diviniim  sacrificia  foris  f.i'.«.i 
et  yacriloga  offorre  coftati  sunt ,  eos  qu(iq\ie  >iàc  conditionr-  sibcipi 
cùm  revrTtuïitur  ut  coiimiunicont  laici  ,  et>alii  hal>.>ant  quoH  aflmil- 
timlur  ad  pacctn  qui  hostc^  pacis  extitiMint ,  nac  il  ;l)ere  eos  revcrten- 
t(»s  ea  apud  nos  ordinationi-^  et  honoris  arma  relinere  qi.iLus  coulia 
nos  rebelUvcrint.  C /*«*■«  laS.) 
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l'espace  de  quarante  jours.  (  Cette  suspense  n'est  que 
des  fonctions  des  Ordres;  a  cujuscumquc  Ordinis  exen- 
citio  sint  suspensi.  )  Il  a  déclaré  en  même  temps  qu'ilf 
seroient  irréguliers,  s'ils  violoient  cette  suspense  ^  en 
exerçant  les  fonctions  de  quelque  Ordre. 

Par  le  Bref  du  lo  Mars  1792  ,  le  Pape  accorde  sa 
communion  aux  Jureurs  qui  avoient  obéi  à  sa  premier© 
monition  et  qui  s'étoient  rétractés.  Il  tient  à  leur  égard 
la  même  conduite  que  S.  Léon  tint  envers  quelques 
Evêques  d'Orient  qui  avoient  eu  part  à  l'expulsion  de 
S.Flavien  de  Constantinople  ,  et  il  cite  ces  paroles  de 
sa  lettre  à  Anatolius:  "  Defratnbus  perd  quos  ccmmu- 
nionis  nostix  cupiJos  esse  cognouimus  ,  eà  qubd  dch- 
leant  se  contra  potentiam  y  contraque  terrores  non  tt~ 
nuisse  constantiam  ,  sed  aliéna  sceleri  prœbuisse  con" 
sensum  ,*  cîim  itâ  eosformido  turbasset ^et  in  damna- 
tlonem  catholici  atque  innocentis  antistitis  ,  ut  in  re- 
ceptionem  detestabilis  piaviiatis  trepido  famularentur 
ohsequio..,.  volumus  quatenîis  hi  ,  qui  plenis  satisjac- 
tionibus  malè  gesta  condemnant ,  et  accusare  se  magis 
eligunt  qudm  tueri ,  pacis  et  communionis  nostrce  uni" 
iate  lixtentur...,  Neque  enim  potest  in  aliciio  btnigni- 
tas  nostra  reprehendi  ^cîim  satisfacientes recipiamus  , 
quos  doluimus  esse  deceptos.  >?  (  CoUec.  t.  2^  p.  218.  ) 

Dans  b  même  Bref ,  après  avoir  fait  la  seconde  et 
troisième  monition  aux  intrus  ,  il  l'adresse  aussi  aux 
Jureurs,  et  sur-tout  aux  Curés,  aux  Directeurs  de 
Séminaires  et  aux  Professeurs  des  Collèges  et  des 
Universités.  Il  les  avertit  que  s'ils  demeurent  contu- 
maces et  obstinés  dans  leur  délit ,  ils  n'éviteront  pas 
la  peine  dont  il  vient  de  menacer  les  intrus  ,  lorsque 
le  temps  en  sera  venu,  suo  tempore  ;  c'est-à-dire  qu'il 
les  menace  de  les  dénoncer  excommuniés  et  séparés 
de  l'Eglise  ,  en  qualité  de  schismatiques  opiniâtres. 

Quoique  le  Pape  déclare  dans  son  Bret  du  ï3  Juin 
1792,  que  leur  crime  est  moindre  que  celui  des  intrus, 
et  qu'ils  doivent  être  traités  avec  moins  de  rigueur  , 
il  en  p.irle  néanmoins  comme  d'un  crime  très-grave  ; 
il  les  regarde  pnr-iout  comme  coupables  d'adhésion 
au  gchisaitf  «t  à  Thérésie  ,  par  le  seul  fait  du  serment. 
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îî  a  décidé  positivement,  qu'en  vertu  de  la  défense 
qu'il  a  faite  dans  les  deux  premiers  Brefs  ,  de  commu- 
niquer sur  -  tout  in  Divinis  avec  les  intrus  et  les 
réfractaires ,  quels  qu'ils  soient ,  il  n'e»t  pas  permis 
aux  Fidelles,  ni  d'entendre  leur  Messe,  ni  d'assister 
aux  OOices  auxquels  ils  président,  ni  de  recevoir 
d'eux  les  Sacremens.  {Resp.  adqujcdam  dubia  ,  1794.) 
Enfm  dans  le  Bref  au  Chapitre  de  Chambéry  ,  du  5 
Octobre  1793  ,  il  prononce  qu'ils  ont  encouru  les 
peines  portées  par  le  Droit  contre  les  fauteurs  et 
edhérens  de  L^ hérésie  et  du  schiime  ;  c'est- k-dire  , 
l'excommunication. 

Il  faut  donc  les  regarder  comme  suspens  en  vertu 
du  jugement  du  S.  Siège  ,  comme  irréguliers  par  la 
violation  de  cette  suspense  ,  et  comme  excommuniés 
de  droit  par  la  faveur  et  l'adhésion  qu'ils  ont  donnée 
au  schisme  et  k  l'hérésie ,  en  persévérant  dans  le 
serment  de  maintenir  une  Constitiition  condamnée 
par  le  S.  Siège  et  par  l'Eglise  Gallicane  ,  partie 
comme  hérétique  et  partie  comme  schismatique. 

La  communication  qu'ils  ont  eue  avec  les  Evêques 
intrus  et  les  autres  invaseurs  des  Bénéfices  j  achève 
d'aggraver  leur  faute  et  de  les  constituer  schisma- 
tiques.  Sous  ce  rapport  encore  ils  ont  encouru  les 
peines  portées  par  les  saints  Canons  et  par  les 
Constitutions  Apostoliques.  Ceux-là  font  schisme, 
dit  S.  Cyprien  ,  qui  abandonnant  leur  Evéque  ,  s  en 
établissent  un  faux  hors  de  l'Eglise.  (  Episr.  75  ad 
Magnum.  (*)  Le  Pape  l'a  décidé  encore  positivement 
dans  le  même  Bref  au  Chapitre  de  Chambéry.  {  Ad 
diihium  tertium.  ) 

Ceux  qui ,  par  des  écrits  ou  des  discours  publics  , 
ont  contribué  k  répandre  l'erreur  et  le  schisme  et  à 
les  soutenir  ,  ceux  qui  se  sont  attachés  k  combattre 
la  doctrine  Catholique ,  et  k  noircir  et  persécuter 
les  Ministres  de  l'Eglise,  sont  encore  plus  coupables. 
Le  Pape ,  dans  le  Bref  cité  ,  les  déclare  schismatiques. 


(*)  Schisma  faciunt  qui ,  relicto  ïïpiscopo  ,  aljiim  sîbi  foris  pseu- 
doepùcujium  coiulituuat.  (  Eiit.  Btntiict.  j>ag.  lb3.  ) 
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et  fauteurs  de  l'hérésie  et  du  schisme  ;  et  prononce 
qu'ils  ne  doivent  point  être  absous  ,  sans  avoir  aupa- 
ravant pub'.içè  et  congrue ,  réparé  les  torts  qu'ils  ont 
faits  à  l'Eglise  et  à  sss  Ministres. 

Le  Souverain  Pontife  s'étoit  réservé  par  le  premier 
Bref  du  i5  avril  I79T  ,  l'absolution  des  Jureurs  ;mais 
R  la  demande  des  Evêques  de  France,  il  a  donné  à 
eux  et  aux  Administrateurs  des  Diocèses  vacans  le 
pouvoir  d'absoudre  et  de  relever  des  censures  Ecclé- 
siastiques ;  Eos  etiam  qui  schismati  adhjsserunt  et 
juramiTitum  civicum  emiserunt ,  in  eoque  perstiterunt 
uUri  40  dies  ,  etc.  Il  leur  a  donné  aussi  le  pouvoir  de 
dispenser  des  irrégularités  ,  etiam  vwlatores  suspen- 
sionis  lat:-e  i5  AprUis  :  il  a  ajouté  à  ces  pouvoirs 
celui  de  les  déléguer  aux  Prêtres  qu'ils  jugeroient  à 
propos.  Ces  facultés  ne  sont  données  que  pour  un  an  , 
et  à  condition  de  n'en  user  qu'en  qualité  de  délégué 
du  S.  Siège ,  et  de  l'exprimer  in  ipso  actùs  tenore. 
Elles  ont  été  prorogées  par  des  Induits  du  10  Décem- 
bre 1792  ,  du  iG  Décembre  1793  ,  du  i^S  Décembre 
1794,  et  enfin  du  10  Décembre  1795.  Mais  dans 
ce  dernier  ,  Sa  Sainteté  en  accorde  la  prorogation  , 
non  ad  aliquod  défini tum  tempus  ;  sed  quoadusque  ah 
eddem  Sanctitate  sua  reyocentur.  (  Ccilect,  des  Brefs, 
tom.  2.pag.  5i8.  ) 

Les  conditions  auxquelles  il  permet  d'absoudre  les 
Jureurs  sont  marquées  dans  le  même  Induit  du  19 
Mars  1792  ,  en  ces  termes  :  Dummodo  seu  postquàm 
publicc  et  pal  à  m  juramentum  retractarerunt  et  Fide^ 
Inim  scandalum  reparaverint  eo  meliori  modo  qUQ 
fit  ri  potest,  (  Collect.  tom.  2,  pag.  372,  ) 

5.       I  I. 

Obseryations  sur  les  décisions  précédentes, 

i.°  Les  Jureurs  qui  ont  persévéré  dans  leur  obsti- 
nation jusou'à  présent ,  sont  beaucoup  plus  coupables 
qu'ils  ne   l'étoicnt  au  commencement.  On  r-  -     ' 
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présumer  alors  que  l'ignorance  ,  la  foiblesse  ou  la 
crainte  les  avoient  entraînés  dans  le  schisme  ;  mais 
il  n'y  a  que  l'opiniAtreté  dans  l'erreur ,  l'esprit  de 
révolte  et  d'irréligion  qui  aient  pu  les  y  retenir 
après  le  jugement  et  les  monitions  du  S.  Siège  et 
des  Evoques  légitimes  ,  et  les  enhardir  à  accumuler 
les  sacrilèges  et  à  séduire  les  peuples.  L'indulgence 
dont  le  Pape  a  voulu  user  à  leur  égard,  n'est  donc  pas 
applicable  aux  circonstances  présentes  sans  exception, 

2.*^  Il  a  paru  plusieurs  mémoires  sur  la  conduite 
qu'on  pourroit  tenir  envers  eux,  dans  le  cas  oii  la 
Religion  redeviendroit  dominante  en  France  ,  et  oîi 
l'on  verroit  beaucoup  de  rétractations  qu^on  pourroit 
soupçonner  être  dictées  par  le  môme  esprit  d'intérêt 
qui  a  occasionné  les  chûtes.  Les  sentimens  étoient 
partagés.  Les  uns  vouloient  que  les  jureurs  Curés 
fussent  tous  indistinctement  déposés  selon  la  rigueur 
des  lois  canoniques  ,  qui  prononcent  la  déposition 
contre  les  Clercs  tombés  dans  l'hérésie  ou  dans  le 
schisme.  Ils  s'efforçoient  de  prouver  crue  les  exemples 
d'indulgence  dont  l'Eglise  a  usé  dans  plusieurs  circons- 
tances n'étoient  pas  applicables  à  celles  de  nos  jours , 
et  ne  laissoient  aux  coupables  que  l'espoir  d'être 
employés  dans  le  ministère  secondairement ,  s'ils  en 
étoient  jugés   dignes  après  de  longues  épreuves. 

L'exécution  de  ce  premier  plan  n'est  pas  possible 
aujourd'hui.  La  tolérance  de  tous  les  cultes  en  France 
ne  permettra  pas  aux  Evêques  d'employer  avec  succès 
les  peines  canoniques  contre  les  schismatiques ,  s'ils 
ne  s'y  soumettent  pas  volontairement.  La  très- grande 
difficulté  qu'il  y  aura  dans  les  commencemens  à 
rétablir  par-tout  le  ministère  des  Curés  ,  rendra  cette 
précaution  moins  nécessaire.  Si  les  Curés  jureurs 
persévèrent  dans  le  schisme  ^  les  Prêtres  catholique^ 
exerceront  malgré  eux  leurs  fonctions  auprès  des 
Fidelles  qui  les  reconnoîtront  ;  et  si  ces  Curés  revien- 
nent à  résipiscence  ,  ils  n'auront  pas  de  peine  à  voir 
que  des  Ministres  fidelles  travaillent  à  ramener  le  trou- 
peau qu'ils  ont  scandalisé. 

D'autres  ont  pensé  qu'il  falloit  distinguer  diffé- 
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tentes  classes  de  Jureurs  :  i.°  Ceux  qui  ont  prêté 
le  serment  et  adhéré  à  i'Evôque  intrus  ,  mais  qui  se 
sont  rétractés  pendant  la  persécution  et  se  sont 
exposés  à  souffrir.  2.°  Ceux  qui  ont  prêté  le  serment , 
mais  qui  n'ont  point  adhéré  .à  l'Evêque  intrus.  (  Oa 
a  cru  que  ceux-là  pourroient  être  absous  ,  et  laissés 
dans  leurs  postes  sans  difficulté.  )  5.°  Ceux  qui  ont 
prêté  le  serment  sans  restriction  ou  avec  des  restric- 
tions insignifiantes  ,  mais  qui  n'ont  pas  été  persécu- 
teurs ni  propagateurs  des  troubles.  (  on  a  jugé  qu'ils 
pouvoient  être  laissés  en  possession  de  leurs  béné- 
fices ,  ou  qu'on  pouvoit  les  transférer  à  d'autre?  , 
après  les  avoir  éprouvé  et  obligé  de  s'abstenir  pen- 
dant un  certain  temps  de  leurs  fonctions.  )  4'°  Ceux 
qui,  à  la  prestation  du  serment  et  au  schisme,  ont 
joint  la  violence  ,  et  se  sont  livrés  à  d'autres  excès  , 
on  les  condamnoit  absolument  à  la  déposition,  ainsi 
que  5.®  ceux  qui  demeureroient  obstinés  dans  leurs 
^garemens. 

D'autres  vouloient  qu'on  distinguât,  I.*  ceux  qui 
se  seroient  rétractés  avant  l'époque  de  la  terreur 
qu'imprima  à  quelques-uns  l'entrée  des  armées  étran- 
gères en  France ,  ou  avant  le  décret  de  déportation  , 
ou  même  avant  la  mort  du  Roi  ;  2.**  ceux  qui  auroient 
persévéré  dans  le  schisme.  Ils  soutenoient  sur-tout 
qu'on  devoit  rejeter  du  Clergé  ceux  qui  ne  feroient 
leur  rétractation  qu'après  le  rétablissement  de 
l'ordre. 

Tous  se  réunissoient  enfin  à  désirer  une  décision 
«olemnelîe  du  S.  Siège  sur  ce  point.  Elle  n'a  pas 
encore  été  donnée.  Le  Pape  a  seulement  répondu  au 
Chapitre  de  Ch.imbéry  que  :  Les  Intrus  qui  avoient 
fait  des  fonctions  saintes  sans  mission  canonique, 
et  ceux  qui  avoient  persécuté  et  propagé  la  mauvaise 
doctrine  :  "  Quoties  in  errore persci-ertnt  declarandos 
tsse  prii^atos ,  ei  quatenùs  opus  est ,  pruandos  esse 
per  Episcopos  tanqu.im  Sedis  u^postoliç^v  delegatos  , 
et  nomme  ejusuim  sancttv  Sedis  ^  cj/icio  et hene/îcio 
cumcurA  et  sine  cura  anteà  légitime  quivsitis.  *i  (Resp. 
5,   Collée,  t.   2  ,    pag.    456.  Il  n'a  rien  prononcé 
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»ur  les  simples  jureurs  non  coupables  de  violence,  ou 
«jui  reviennent  à  résipiscence. 

§.  1 1  r. 

Ce  qu'on  peut  se  proposer  de  suivre  dans  la  pratique, 

I.®  Si  Ton  est  appelé  auprès  des  jureurs  à  l'article 
de  la  mort,  où  toute  réserve  cesse  ,  il  faut  observer 
presque  tout  ce  que  nous  avons  dit  à  l'égard  des 
intrus  ;  s'assurer  de  leur  foi  et  de  la  sincérité  de  leur 
repentir;  exiger  d'eux  une  rétractation  à  peu  près 
semblable  y  excepté  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu'ell» 
renferme  l'abdication  de  leurs  bénéfices.  Il  faut  ce- 
pendant qu'ils  promettent  non-seulement  de  respecter 
la  suspense  et  l'irrégularité  qu'ils  ont  encourue,  en 
n'exerçant  plus  de  fonctions  de  l'Ordre  avant  qu'ils 
aient  été  réconciliés  par  l'Evêque,  s'ils  reviennent  en 
santé  ;  mais  encore  qu'ils  se  soumettent  à  la  péni- 
tence qui  leur  sera  imposée  et  aux  dispositions  que 
l'Evêque  jugera  à  propos  d'exiger  d'eux ,  soit  rela- 
tivement à  la  démission  de  leurs  bénéfices  ,  soit  à  la 
translation  à  un  autre.  Il  sera  bon  de  prendre  d'eux 
cette  soumission  par  écrit  et  de  la  faire  passer  à 
l'Evêque  ou  à  ses  Délégués  ,  avec  la  rétractation 
à  laquelle  on  donnera  toute  la  publicité  convenable. 

Il  faut  observer  ce  que  nous  avons  remarqué  plus 
haut k l'occasion  des  intrus,  que  quoiqu'un  pénitent 
absous  à  l'article  de  la  mort  ne  doive  pas  être  obligé 
de  se  présenter  au  Supérieur  pour  l'absolution  des 
cas  réservés  ,  il  n'en  est  pas  de  même  s'il  est  lié 
d'une  excommunication  ou  d'une  autre  censure  ;  il 
peut  à  la  vérité  être  absous  :  Sedimposito  ontre  sis" 
tendi  se  Superiori  ,  et  exigendo  etiam  ,  si  opus  sit , 
juramentum,  (  Ita  passim  Theologi.  ) 

Il  faut  encore  observer  qu'à  l'article  de  la  mort 
tout  Prêtre  a  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures  ; 
Quocumque  modo  reservatis  ,  receptionem  Sacra^ 
mentorum  impedientibus  ;  mais  qu'il  est  certain  , 
selon  tous  les  Théologiens  ,  qu'il  n'a  pas  le  pouvoijc 
d'absoudre  de  la  supense  ni  de  Tirrégularité, 
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Si  ces  jureurs  avoient  enseigné  des  erreurs  parti- 
culières ,  il  faudroit  en  exiger  encore  la  rétractation 
expresse  pour  réparer  le  scandale,  et  ramener  ceux 
qu'ils  auroient  séduits.  S'ils  ont  été  persécuteurs  de» 
Ministres  catholiques  ou  des  Curés  fidelles ,  il  n'est 
pas  besoin  de  dire  qu'on  doit  les  obliger  k  réparer 
les  dommages  temporels  qu'ils  leur  ont  causés. 

Pour  la  pénitence  à  imposer  dans  ces  circonstances, 
elle  ne  peut  guères  consister  qu'en  aumônes,  s'ils 
sont  en  état  d'en  faire.  Elles  deviennent  même  une 
obligation  de  justice  ,  à  cause  de  la  coopération  que 
les  jureurs  ont  donnée  au  renversement  de  TEglise 
catholique  ,  lequel  n'auroit  pas  eu  lieu  s'ils  avoient 
montré  la  fidélité  et  la  constance  qu'on  avoit  droit 
d'attendre  d'eux.  On  ne  doit  pas  négliger  de  les  avertir 
de  la  pénitence  plus  sévère  à  laquelle  ils  seront  tenus, 
s'ils  reviennent  en  santé. 

2.°  Hors  du  danger  de  mort, l'absolution  des  jureurs 
est  réservée  à  TEvêque  ou  à  ceux  à  qui  il  l'auroit 
subdéléguée.  Mais  comme  ce  sera  le  devoir  des  Prêtres 
de  travaillera  les  ramener,  et  que  les  Evêques  éloignés^ 
dans  les  commencemens  ,  ou  même  leurs  députés  , 
quoique  sur  les  lieux  ,  ne  pourront  examiner  par  eux- 
mêmes  la  conduite  de  tous  les  jureurs ,  qu'ils  s'en 
rapporteront  sur  bien  des  objets  au  témoignage  des^ 
Prêtres  fidelles, et  qu'ils  leur  subdélégueront  quelque- 
fois leurs  pouvoirs  ,  il  n'est  pas  inutile  d'examiner 
quelle  conduite  il  faudra  tenir  à  l'égard  de  ceux  qui 
demanderont  d'être  réconciliés  avec  l'Eglise. 

i.°  Il  faut  examiner  avec  soin  quels  ont  été  les 
motifs  qui  les  ont  portés  à  se  précipiter  dans  le 
$rhi";me  ;  la  connoissance  de  la  cause  du  mal  conduit 
à  en  trouver  le  remède.  Dans  les  uns  c'est  l'igno- 
rance :  il  faudra  les  engager  à  s'instruire  par  la  lecture 
des  bons  ouvrages  publiés  sur  les  matières  du  temps  , 
^t  sur-tout  des  Instructions  et  des  Brefs  du  Souverain 
Pontife  ,  et  des  Mandemens  des  Evêques  ;  il  faudra 
€[ue  nous  soyons  pr-Jts  à  répondre  à  toutes  leurs 
objections  d'une  manière  claire  ,  courte  et  solide  , 
évitant  les  discussions  longues  et  inutiles,  D'autres 
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sont  rombés  parce  qu'ils  étoient  dans  l'erreur  sur 
l'auroritéde  l'Eglise  en  matière  de  discipline  ,  sarcelle 
du  Pape  et  des  Évêques  ,  etc.  Il  faudra  les  détromper 
ft  les  ramènera  l'i  saine  doctrine.  Plusieurs  se  sont 
perdus  parce  qu'ils  étoient  animés  d'un  esprit  d'or- 
gueil et  de  révolte  contre  leurs  Supérieurs  hiérar- 
chiques. Il  faudra  bien  prendre  garde  qu'ils  déposent 
entièrement  ces  sentimens  pervers.  Ce  seroit  un  levaim 
qui  fermenteroit  continuellement  ,  et  dont  le  Clergé 
fidelîe  doit  être  parfaitement  purifié.L'avarice, l'amour 
des  aises  et  des  commodités  de  la  vie  ,  l'attachement 
déréglé  aux  parens ,  et  d'autres  passions  semblables  » 
ont  occasionné  la  chute  d'un  plus  grand  nombre 
d'autres.  Leur  conversion  ne  sera  jamais  utile  k 
î'Eglise  ,  ou  plutôt  elle  ne  sera  point  réelle  s'ils  ne 
se  corrigent  de  ces  vices  ,  et  s'ils  ne  s'efforcent  de 
pratiquer  les  vertus  contraires. 

■2.!*  Il  faut  examiner  la  nature  de  leurs  fautes  ,  leur 
griéveté,  leurs  circonstances  plus  ou  moins  criminelles 
-et  scandaleuses. 

•i  II  y  en  a  qui  ont  toujours  été  rongés  par  les 
remords  de  leur  conscience  ,  qui  n'ont  pris  le  parti 
du  schisme  qu'en  gémissant ,  et  qui  n'y  ont  persévéré 
que  par  crainte  et  par  foiblesse  ;  qui  n'ont  ni  Ta 
ni  enseigné  l'erreur,  et  qui  >  loin  de  persécuter  les 
Catholiques  ,  ont  détesté  la  violence  et  prêché  la 
paix.  Ils  sont  grandement  coupables  par  leur  résistance 
à  la  grâce  ,  par  les  scandales  qu'ils  ont  donnés ,  et  par 
les  sacrilèges  qu'ils  ont  commis  ;  mais  il  y  a  plus  lieu 
de  compter  sur  la  sincérité  de  leur  retour.  Elle  ne 
paroît  cependant  pas  un  motif  suffisant  pour  les  réta- 
blir promptement  dans  leurs  fonctions.  Des  hommes 
d'un  caractère  si  foible  et  si  timide  ne  sont  pas  de 
se  mine  virorum  illorum  .  per  quos  salas  facta  est  in  I.  jVbnh. 
Israël,  Le  ministère  demande  plus  que  jamais  des  âmes  "'■  . 
fortes  qui  ne  craignent  que  Dieu  seul.  Pierre  tomba 
par  crainte  ,  mais  il  se  releva  aussitôt. 

D'autres  se  sont  chargés  de  crimes  de  tous  les 
genres;  profanations  des  choses  saintes,  prédications 
pleines  d'erreurs  et  d'invectives  contre  les  Ministres 
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et  les  laïques  fidelles.  Ils  ont  occasionné  des  séditions 
et  des  pillages  ,  perverti  leurs  paroissiens ,  etc.  ;  en 
un  mot,  ils  se  sont  montrés  d'autres  Jason  et  d'autres 
II.  MaccK  Alcirae  ;  NihiL  liabens  dignum  sacerdotio:  animos  vero 
4-  3^'     crudelis  tyranni  y  etferx  belluce  iram  gerens.  Comme 
euxjilsavoient  préparé  leur  défection  par  une  vie  toute 
séculière  jet  peut-être  même  par  l'impiété,  l'irréligion 
et  le  libertinage  :  "  Sacerdotes  jam  non  circa  ojficia  al- 
taris  dediti , ...  sed  contempto  templo ,  et  sacrificiis  ne" 
glectiifestinarent  participes  fieri pa.lcestrce  : ....  et  pa" 
trios  qiiidem  honores  nihil  habentes  ,  Grcecas  glorias 
optimas  arbitrabantur.„Eorum  institutaamulabantur, 
ïfcid.  r.  14.  ac peromnia  hisconsimiles  esse  cupiebanty  quoshostes^ 
et  peremptores  habuerant.  S'ils  n'ont  pas  eu  la  fin  de 
ces  Prêtres  criminels  ,  de  l'un  desquels  l'Ecriture  dit  : 
Finem  insidiarum  suarum  confusionem  accepit...  om" 
nibus  odiosusy  utre/uga  legum  et  execrabilis,  utpatrice 
n.  Macch.  ^^  civium  hostis..,  qui  multos  de  patrid  sud  expulerat^ 
*.  7  -  8.  peregrè periit  ;  si  la  miséricorde  de  Dieu  leur  donne 
le  temps  de  faire  pénitence  ,  il  est  évident  qu'ils  ont 
besoin  de  longues  épreuves  avant  de  pouvoir  être 
admis  même  à  la  participation  des  Sts.  Mystères. 

Dans  le  Concile  de  Nicée  ,  où  l'on  examina  au 
long ,  d 'après  les  Sts.  Canons ,  la  conduite  à  teni  r  contre 
les  hérétiques  ,  on  usa  d'une  grande  indulgence  enver» 
les  Iconoclastes ,  à  cause  de  la  multitude  dos  coupable» 
et  des  signes  expressifs  de  leur  douleur  ;  mais  on 
résolut ,  d'après  les  Canons  apostoliques  ,  de  déposer 
ceux  qui  avoient  été  persécuteurs. 

On  en  trouvera  qui  sont  rentrés  en  eux-mêmes 
depuis  qu'on  a  commencé  à  les  persécuter ,  qui  ont 
rejeté  avec  horreur  la  proposition  àe  se  de'prêtnser , 
qui  ont  peut-être  même  souffert  la  prison  et  d'autref 
maux  pour  la  Foi  ,  et  tâché  de  ramener  ceux  qu'ils 
avoient  égarés.  Ceux-là  ont  déjà  prévenu  en  partie 
le  temps  de  l'épreuve  ,  si  toutefois  ils  étoient  revenus 
au  moins  de  cœur  à  l'unité  catholique  :  car  ,  comme 
dit  S.  Cyprien  ,  on  ne  peut  être  Confesseur  de  Jesus- 
Christ  hors  de  l'Eglise  de  J.  C.  (  Epi  st.  i^^.  ad  Corn.  ) 

Il  y  en  aura  aussi  qui ,  sans  îtie  apostats  de  U 
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Religion  ,  auront  opiniâtrement  persévéré  dans  le 
schisme  jasqu  au  temps  présent,  et  continué  d'exercer 
les  fonctions  saintes  et  de  séduire  le  peuple  à  l'abri 
de  la  liberté  des  cultes.  Il  n'est  pas  douteux  qu'on  ne 
doive  prendre  plus  de  précautions  pour  s'assurer  de 
la  sincérité  de  leur  pénitence."  Il  n'y  a  ,  dit  encore 
»  S.  Cyprien  dans  la  môme  lettre  ,  que  celui  qui  n'est 
»>  pas  assez  affermi  et  enraciné  dans  les  préceptes  de 
n  Dieu  ,  qui ,  après  être  sorti  de  l'Eglise  et  avoir 
9)  abandonné  les  Evoques  ,  puisse  persévérer  dans  sa 
r>  fureur  avec  les  hérétiques  et  les  schismatiques.  »> 
(  Epiit.  49  ,  éd.  Ba.lu:^ii  y   in  fine.  (*) 

3."  Il  faut  examiner  leurs  dispositions  actuelles. 
Sont-ils  humiliés  à  la  vue  de  leur  chute  ?  avouent-ils 
leur  tort?  donnent-ils  des  preuves  d'une  douleur  véri- 
tableetd'uaesoumissionentièreaujugenientquerEvê- 
que  doit  porter  sur  leur  compte?sont-iIs  prêts  à  renoncer, 
«'il  le  faut  ,  à  la  charge  pastorale  ,  et  k  consentir  de 
tenir  le  dernier  rang  dans  la  maison  de  Dieu  ?  il  paroît 
que  cette   disposition  est  inséparable  des  sentimens 
d'une  vraie  pénitence.  Lorsqu'on  sent  le  besoin  qu'on 
a  de  pleurer  ses  fautes  ,  on  est  bien  éloigné  d'aspirer  à 
j  uger  celles  des  autres.Il  n'y  a  que  l'obéissancequi puissa 
faire  accepter  des  fonctions  dont  on  se  croit  indigne. 
Les  Ecclésiastiques  tombés  concevront  ces  senti- 
niens ,  s'ils  font  bien  attention  que  la  discipline  de 
l'Eglise  a  toujours  été  de  déposer  les  Clercs  hérétiques 
ou  schismatiques  ,  et  que  l'indulgence  dont  elle  a  fré- 
quemment usé  envers  eux,  a  toujours  été  une  excep- 
tion à  la  loi  ,  fondée  sur  des  motifs  de  nécessité  ou 
d'utilité  publique.  Ils  n'auront  pas  de  peine  alors  à 
porter  contre  eux-mêmes  la  sentence  que  le  Seigneur 
prononce  dans  Ezéchiel  contre  les  Prêtres  prévarica- 
teurs de  l'ancienne  Alliance:  Let^itje,  qui  lon^ê  reccs^ 
serunt  à  ma  in  errorc  fitiorum  Israël....  pro  eo  quoi.,., 
facd  sunt  lomai  Israël  in  ujfindiculum  iniquitatis  : 
idcircà..,.  non  appropinquabunt  ad  me  ut  sacerdotio 

(*)  Qui  plaritatu?  none^t  in  prarceptis  Dei  Patris  et  n.onitis,  soins 
poteiit  fie  Eccli-sià  ilie  oiscedere  ,  solus  ,  Epi>copis  derelictis  ,  cua 
«chbmaliws  et  hiereticis  m  f  jroxe  ti-'Hianere.  (  £//«.  49-  F<^S-  ^4'  ) 
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fitn^jntur  mihi ,  nequc  accèdent  ad  omne  sanctuariuttt 
mciim  juxtasancta  sanctoruni  :  sed portabunt  conju.- 
Erech.  4-',.  ^iontm  siiam  ,  et  scelera  sua  quce  fecerunt.  Et  dabo 
10  .-  14.    C05  jani tores  domûs  in  omni  ministerio  ejus,  » 

^.^  Il  faudra  qu'ils  fassent  la  rétractation  de  leur 
serinent,  telle  à  peu  près  que  celle  que  doivent  faire 
les  intrus,  d'après  le  bref  du  i3  juin  1792;  (  f^oye\ 
plus  haut  r article  des  intrus  ;  qu'ils  la  lisent  publique- 
ment dans  l'assemblée  des  Fidelles  ;  qu'ils  la  remettent 
fignée  de  leur  main  àl'Evêque  ou  à  ceux  qui  tiendront 
fa  place  ,  et  qu'ils  lui  donnent  toute  la  publicité  pos- 
sible ,  pour  réparer  le  scandale  qu'ils  ont  donné. 
(  Koye:^  P^S^^  io3  et  106.  ) 

5.°  Quant  à  la  pénitence  qu'il  faut  leur  imposer  , 
iJ  ne  convient  pas  que  les  exercices  en  soient  publics, 
conformément  à  la  discipline  de  l'Eglise,  qui  n*a  jamais 
mis  parmi  les  pénitens  les  Prêtres  qu'elle  recevoitdans 
le  Clergé  :  Pœnitentiam  publicam  cuique  Clericorum 
non  conceditur  agere.  (  Decr.  S.  Siriaci  Papse  ad  Hime- 
riumTarraconensem  ,  apud  Labb.  t.  2  ,  col.  1022.  )  Il 
paroît  qu'on  pourroit  la  régler  sur  celle  que  le  huitiè- 
me Concile  général  ,  IV  de  Constantinople  ,  imposa 
aux  Prêtres  et  aux  Diacres  qui  avoient  suivi  le  parti 
de  Photius  ,  dans  la  seconde  session  tenue  au  mois 
d  Octobre.  On  n'avoit  à  reprocher  aucune  erreur  dans 
la  foi  à  ces  Ecclésiastiques  ;  leur  crim-j  étoit  unique- 
ment d'être  tombéi)  dans  le  schisme  en  communiquant 
avec  le  Patriarche  intrus,  encore  n'nvoient-ils  consenti 
à  cette  communion  sacrilège  que  par  foiblesse,  après 
avoir  long-temps  résisté  et  souffert  les  fouets ,  les  chaî- 
nes ,  la  prison  et  la  faim.  Ilsétoient  donc  moins  coupa- 
bles que  nos  schismatic(ues.  Ils  se  présentèrent  au  Con- 
cile ,  confessant  leurs  fautes,  en  demandèrent  pardon 
prosternés  contre  terre  ;  on  le  leur  accorda  en  leur  im- 
posant la  pénitence  suivante  :  "  Qui  carnibus  rescnn- 
tur  ,  pœna  esto^  m  carnibus  ,  caseo  ^  ovo  pescantur. 
Qui  aliâs  à  carnibus  abstinent ,  absti néant  ab  oro ,  ca^ 
seo,  pisce  yfcrid  quarta  eC  scxta;  oleraque  et  legumina 
comedant  cum  modico  o!eo  et  tnno.  In  genua  procum^ 
iant^uinquagies  y  tt  ///«./,  Domine  ignosce  mihi,  ' 'i" 
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clament  ceiities  ,  recitentque  Psalmos  6  ,  37  ,  60  ,* 
hxc  obserir'ari  vola  usque  <xd  nataU/n  Domini ,  quandô 
simàl  rtclpittis  sacerdotii  dignitatcm.  (  Apud  Labb, 
tom.  8,  col.  1291  ,  litt.  B.  )  C'est-à-dire  ,  que  leur 
pénitence  devoit  durer  trois  mois  ,et  que  pendant  ce 
temps-là  ils  dévoient  s'abstenir  des  fonctions  saintes. 
D'après  cet  exemple  ,  on  pourroit  leur  imposer  des 
jeûnes,  des  prières,  et  sur-tout  quelques  aumônes 
s'ils  sont  en  état  de  les  faire  ,  indépendamment  des 
réparations  auxquelles  ils  pourront  être  tenus  pcwr 
les  dommages  causés  à  des  particuliers. 

6.**  L'épreuve  nécessaire  avant  l'absolution  ,  si  elle 
n'est  d'abord  que  du  péché  ,  et  qu'on  laisse  subsiste!" 
la  suspense  et  l'irrégularité ,  peut  n'être  pas  fort 
longue  à  l'égard  de  ceux  qui  oi>t  prêté  le  serment 
avec  des  restrictions  qui  n'ont  pas  été  rendues  publi- 
ques ,  et  qui  n'ont  pas  persécuté  les  Catholiques 
ni  propagé  l'erreur  ;  ou  de  ceux  qui  ,  rentrés  en 
eux-mêmes  depuis  long-temps  ,  ont  combattu  pour 
la  Foi  ,  et  piouvé  que  leurs  sentimens  n'étoient  pas 
dépravés  ;  mais  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  donné  tête 
baissée  dans  l'hérésie  et  le  schisme ,  entraînés  par 
quelque  passion ,  qui  se  sont  rendus  coupables  d'autres 
excès  ,  quoiqu'ils  ne  soient  tombés  ni  dans  le  concubi- 
nage ni  dans  l'apostasie  ,  et  qui  ne  reviennent  qu« 
des  derniers  ,  pressés  peut-être  par  la  honte  ou  I3 
confusion  ;  il  faut  user  de  plus  de  précautions  ,  et  ne 
les  admettre  même  à  la  communion  laïque  qu'après 
s'être  assuré  qu'ils  ont  changé  d'esprit  et  de  sentimens. 
Pourquoi  seroit-onplus  relâché  à  leur  égard  qu'envers 
des  laïques  coupables  de  mêmes  eyichs  ?  Les  péchés 
des  Prêtres  sont  plus  graves  que  ceux  du  peuple  y  et 
leur  conversion  est  plus  difficile. 

7.°  Si  la  pénitence  des  jureurs  dont  nous  avons 
parlé  et  qui  sont  moins  coupables  ,  est  bien  sincère 
et  qu'elle  ait  réparé  leurs  scandales ,  on  pourroit  peut- 
être  les  absoudre  aussi  ,  après  une  longue  épreuve , 
de  la  suspense  ,  et  les  dispenser  de  l'irrégularité  qu'ils 
ont  encourue,  afin  qu'ils  pussent  célébrer  la  sainte 
I^e«?eik  Mai:»  il  paroît  que  les  Prêtres  qui  auront  ce 
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pouvoir  feront  sagement  de  n'en  pas  user  sarrt  avoir 
demandé  l'avis  de  leur  Evoque.  S'ils  se  déterminent 
à  donner  cette  absolution  ,  ils  le  feront  dans  le  for 
extérieur,  après  une  supplique  qui  leur  sera  présentée 
par  les  penitens  ,  sur  le  vu  de  leur  rétractation  ;  et 
cette  absolution  sera  donnée  par  écrit  ,  soit  parce 
que  le  délit  est  public  ,  soit  afin  que  ceux  qui  seront 
absous  et  dispensés  aient  en  main  de  quoi  prouver 
qu'ils  se  sont  mis  en  règle.  11  est  encore  vraisem- 
blable que  les  Evêques  seront  beaucoup  plus  difîiciles 
à  accorder  cette  dispense  aux  Curés  qu'aux  autres 
Prêtres  ,  parce  qu'ils  s'en  autoriseroient  pour  exercer 
sussitôt  toutes  les  fonctions  du  ministère  ,  et  que  le 
bien  de  la  Religion  exige  que  la  plupart  en  soient 
éloigné?  ,  ou  que  du  moins  ils  ne  l'exercent  plus 
dans  les  paroisses  dont  ils  ont  perdu  la  confiance. 
Ils  exigeront  sans  doute  de  ceux  -  là  une  démission 
volontaire  de  leur  titre  ,  avant  de  les  absoudre  de  la 
suspense  ;  et  s'ils  sont  penitens  ,  ils  ne  répugneront 
pas  à  la  donner. 

8.°  Si  les  jureurs  Curés  demandent  d'être  absous 
de  la  suspense  et  de  l'irrégularité ,  afin  de  pouvoir 
exercer  leur  ministère  ,  il  faut,  avant  d'avoir  accueilli 
leur  demande  ,  examiner  non-seulement  si  leur  péni- 
tence est  sincère  ,  fervente  et  exemplaire,  ma.is  encore 
et  sur-tout  si  le  retour  à  leurs  fonctions  sera  néces- 
saire ou  utile  à  l'Eglise.  C'est  là  la  principale  règle 
qui  doit  décider  dans  ces  sortes  de  cas  :  l^el  esse ,  l'el 
non  esic  debenms  ,  quod  non  propter  nos  ,  sed  propter 
alios  sumus.  (  S.  Aug.  contra  Cresconium  ,lib.  r». ,  cap, 
ji  ,edit.  Bened.  t.  9  ,  col.  41 5.)  S.Pierre,  malgré  sa 
chute,  fut  placé  par  J.  C.  même  à  la  tête  de  son 
Eglise  ;  ceux  qui  ont  imité  son  égarement  peuvent 
donc  aussi  être  rétablis  dans  les  fonctions  saceido- 
tiiles  ,  s'ils  ont  imité  la  promptitude  et  la  ferveur  de 
sa  pénitence.  Mais  cela  ne  sutîit  pas  encore;  il  faut 
que  l'Fglise  voie  en  eux  des  qualités  qui  lui  donnent 
la  confiance  de  les  em\)loyer  à  conduire  le  troupeau 
du  Seigneur  ,  et  que  les  Fidelles  puissent  de  leur  côté 
espériif  d'être  bien  coiiduir.s  par  eux  \  or  ,  des  hommes 

qui 
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qui  ont  lâchement  abandonné  la  vérité  et  pris  le 
parti  de  l'erreur  ,  et  qui  ont  égaré  eux  -  mêmes  le 
troupeau  dont  ils  étoient  chargés  ,  soit  par  igno- 
rance,  soit  par  malice,  ne  peuvent  guères  être 
censés  dignes  de  cette  confiance.  Combien  de  jureurs 
que  le  peuple  ne  verroit  qu'avec  indignation  et  avec 
mépris  dans  les  fonctions  saintes  ! 

S'il  en  est  qui  puissent  être  utiles  h  l'Eglise  ^  ce  lie 
sont  que  ceux  qui  peuvent  dire  avec  vérité,  comme 
les  Confesseurs  de  Rome  qui  avoient  adhéré  à  No- 
vatien:  «Quoiqu'il  semblât  que  nous  communicas- 
»  sions  avec  un  schisnuitique  ,  notre  cœur  néanmoins 
»  étoit  toujours  tourné  vers  l'Eglise  :  nous  avons 
j)  été  surpris  par  trop  de  zèle  pour  la  discipline.  »> 
(  Lett.  4j  Je  Corn,  à  S.  Cyprien,  (  i  )  Ceux  dont  on 
croira  que  le  retour  ,  comme  Celiii  des  Contesseurs  , 
sera  suivi  du  retour  de  tous  ceux  qu'ils  ont  égarés  : 
«  Nous  croyons  avec  certitude  ,  disoit  S.  Corneille 
>»  à  S.  Cyprien  ,  que  les  autres  retourneront  aussi 
»  bientôt  à  l'Eglise  ,  quand  ils  verront  leurs  chefs 
M  d'accord  avec  nous.  »  (->.)  Ceux  à  qui  l'on  pourra 
appliquer  ce  que  S.  Jérôme  dit  des  Evt^ques  que  le 
Concile  d'Alexandrie  résolut  de  recevoir,  quoiqu'ils^ 
eussent  souscrit  à  la  formule  de  Rimini  :  «  On  n'a  pasi 
19  cru  que  ceux  qui  ont  été  hérétiques,  dussent  exercer 
»  les  fonctions  de  l'Episcopat  ;  mais  on  a  jugé  que 
»  ceux  qu'on  a  reçus  n'ont  jamais  été  hérétiques* 
»  C'étoient  àes  Pasteurs  qui ,  par  leurs  vertus,  s'étoient 
»  acquis  depuis  long-temps  la  confiance  et  la  vené- 
»  ration  des  peuples  j  et  que  les  peuples  n'auroienf 
«  vu  qu'avec  peine  arracher  de  l'Autel.  »>  (  Dia* 
Contre  les  Lucif*  2  ch,  7.  (3)  C^étoient  des  hommes  qui 


(i)  ISametsi  videbamur  qu.isi  quamdam  communîcationem  ciitn 
schisinalico  et  haeretic"  homiiie  hahui.s.-.»  ;  sineera  tiînien  meus  rujstrâ 
semper  in  Ecclesiâ.  (  Èpht.  46 ,  eilt.  B^mdict.  pag.  61.  ) 

(2)  Pro  certo  jam  contidimu-.  caeteros  qucKjue  qui  in  hoc  erfnra 
siint  constituti,  in  Kcclesiani  brevi  rovcr^jiios ,  cum  auetores  suos 
viderint  nobiscnm  agerc.  (  Epist.  46.  pag.  61  ) 

(3)  Non  quoi  EpisGcipi  possi-t  esse  qui  hserelici  fuerânt  ,  sed 
«Juod  constat   eos  qui  recipernnlur  ,  h«rçticos  qwn  fuisse.  (  Advir' 
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n'avoient  jamais  donné  dans  Timpiété  ,  mais  qui 
avoient  eu  la  toibleise  de  céder  aux  circonstances,  de 
crainte  qu'elle  ne  triomphât  absolument ,  et  que  les 
hérétiques  usurpateurs  de  leurs  sièges  ne  perdissent 
sans  retour  le  peuple  qui  leur  étoit  confié.  Leur 
faute  fut  celle  d'Aaron  ,  qui  érigea  le  veau  d'or  pour 
empêcher  Israël  d'aller  se  plonger  pour  toujours  dan» 
les  abominations  de  l'Egypte  ,  comme  dit  S.  Atha- 
nase  ;  et  la  chute  de  plusieurs  d'entr'eux  ne  fut  qu'une 
«urprise  dont  ils  demandèrent  pardon,  dès  que  la  vé- 
rité se  montra  à  eux.  (  Athan.  epist.  ad  Rujinium.  (i) 

Il  faut  avouer  qu'il  s'en  trouvera  bien  peu  dont  la 
faute  soit  auisi  digne  d'indulgence.  On  parcourroit 
tous  les  exemples  de  clémence  dont  l'Eglise  a  usé 
envers  les-  schismatiques  en  différens  temps ,  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  en  trouver  un  qui  leur  fut  ap- 
plicable eu  tout  point. 

Une  seule  circonstance  peut  être  favorable  à  leur 
admission  précoce  (2)  dans  le  Ministère  ;  c'est  celle 
d'un  Curé  aimé  dans  sa  paroisse  ,  qui  a  été  pacifique  , 
modéré  ,  et  dont  l'éeiirement  a  causé  plus  de  com- 
passion que  d'indignation  aux  âmes  honnêtes  ;  un 
Cnréqui,  après  s:i  rétractation  publique,  faite  avec 
tous  les  signes  dune  vraie  componction,  continu? 
de  pleurer  amèrement  sa  faute,  et  qui  ne  paroîtraà 
la  tête  de  son  peuple  ,  que  pour  dire  anathème  k 
ses  erreur?  et  lui  offrir   un    modèle  de  pénitence  , 

(1)  Affirmib^nt  qiiippè  se  minime  in  impîetatem  lapsos  fuisse  } 
scd  ne  implisrimi  cjr.i'lani  hominei  nd  Episcopatum  evecfî,  Fcclesia» 
conumperent,  so  n.iluissR  ciinn  vinlniJià  conciirrcre,  et  id  onr^ris 
ferre,  quam  populo*  pprcier".  Haec  il!i  vf-rba  non  abs  rc  loqui  nnlu» 
visi  sunt  ;  quod  mar.imè  ipsi  in  fTcmpium  ariferrcnt  Aaroncm  Mnsis 
fratrem  in  Devprto  populi  pryvaricationî  coiiciirrissc  ;  hanc  tamt^a 
excusatidnem  habuisf**,  x\<i  popiilu-t  scilicot  in  yTpvptiini  reversus  , 
in  idolatrlA  permancret.  Qitapropter  ad  Clonmi  reditiis,  illi'i  conccj- 
sus  cjt  :  ii?  cniiii  qui  deccpli  et  vim  p»s»i  sont  ,  venia  facile  liatur. 
(  Kpht.  ad  Riifinium  ,  tovi.  1  ,  f"'-  '  <  T-"!'-  9^^  ^ 

(a)  Nonnumquam  ii  qui  sp  aliqua  illicita  epiïSff  moTnînprunt ,  ex 
Ipso  sno  dolore  compimcti  inardcsciint  in  amoretn  D<«i  ,  pt  cuncta 
rlifficiliacfrVnniinis  nppetunt....  cr  quia  so  fvrn^in  adeo  C(<nsidprant  , 
damna  pr.T;codrnlia  lucriv  jcquonJibus  comppnsant....  Dur  5n  preli» 
ph)s  pum  niiiitpmdilirit  qui  po<t  fopam  iever«u«ho«tpinfor»iterpro- 
mU  .  quam  inuin  qui  niinmiam  torca  prrebuit  .  et  ni-nquàm  aliquid 
fwrtil«r  gtiiit.  (  i.  tireg.  homil.  34  in  kvang.tdit.  Btmd.  t»l.  l6»a.  ) 
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^'appliquant  ces  expressions  de  S.  Paul  :  «•  Prias  blas- 
phémas fui  ^  et persecutor^  et  contumtLiosus  :  sed  mi^ 
sericordiam  Dei  consecutus  sum  ,..,  ut  in  me  primai.  Tim. 
ostenderet  Chnstus-Jesus  omnem patientiam ,  ad  in-  '^ 
formationem  eorum ,  quicredituri  sunt  il/i.  »  Un  Curé 
enfin  que  le  peuple  réclame ,  et  dans  lequel  il  aura  au- 
tant de  confiance  pour  le  moins  que  dans  un  inconnu 
qui  leremplaceroit:  un  tel  Curé  est  certainement  dans 
le  cas  d'être  conservé  dans  son  poste.  Dans  le  Con- 
cile d'Hypponeil  fut  réglé  que  ,  quoique  les  Conciles 
précédens  eussent  ordonné  qu'on  ne  reçût  les  clercs 
Donatistes  qu'au  nombre  des  laïques  ,  cependant  à 
cause  du  besoin  de  sujets  on  excepteroit  de  cette 
règle  ceux  qui  n'auroient  pas  rebaptisé  ,  et  ceux  qui 
passeroient  avec  leurs  peuples  à  la  communion  catho- 
lique ,  (l)  ils  ajoutèrent  que  cette  résolution  ne  seroit 
mise  en  pratique  ,  qu'après  avoir  été  confirmée  par 
l'Eglise  d'outre-mer,  c'est-à-dire  l'Eglise  Romaine  ; 
mais  il  est  clair  qu'elle  le  fut  puisqu'on  la  pratiqua  : 
*Œpiscopi ,  dit  S.  Augustin  ,  seu  quilibet  clerici  Dona- 
tistce  suscipiuntur^ut  videturpaci  et  utilitatiEcclesiiS 
convenire.,,  Quântiim  ad  ipsa  officia  Ecclesiastica  per- 
tinet ,  sic  in  catholicam  suscepti  sunt  unitatem  ,  que- 
madmodàm  expedire  vdebatur  iis  quorum  saluti  per 
eorum consulebatarofficium velexercendum  ^vel omit" 
tendum,*y{  Cont.  Cresc.  lib.  2  ,  cap.  11  et  12  ,  edit. 
Benedl.  tom.  9  ,  col  41^  et  416-  ) 

Le  Pape  S.  Grégoire  VII,  qu'on  ne  sauroit  accuset 
d'avoir  relâché  le  nerf  de  la  discipline  ,  après  avoir 
excommunié  les  schismatiques  du  parti  de  l'Empereur 
Henri ,  écrivit  cependant  :  {L.  9  ,  Epist.  10  et  35  ) 
«  Pour  les  Ecclésiastiques ,  nous  sommes  d'avis  qu'à 


(l)  Placuit  etiam  ut  rjuia  in  prscedentibus  Conciliis  statu t'.im  est, 
ne  qviis  Donatistarum  cum  honore  suo  recipiatur  à  nobis  ,  sed  in  nu- 
méro laicorum;  propter  salutcm,  quae  nulli  deneçaiifl^i  est  ,  (  tan- 
tùin  aut^m  inopi*:  Ciericoium  ordinandorum  in  Africà  patiuntur 
Eccl«?5i«,  ut  qiiaedamloca  omnino  de?erta  sint)  servetur  quidem  in 
istis,  (juod  jam  antea  credituin  (  traditum  )  est  :  sed  exceptis  his 
quos  aut  non  rebaptisasse  constiterit ,  aut  qui  cum  suis  piebibusaci 
CDiTimuninncm  catholicam  transire  voliie,rint.  {Con.  Hippoiunst  , 
apnd   Labhi'um  ,  tom.  a  ,  cal,   ii^i.  ) 

Ha 
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»  cause  du  trouble  des  Provinces  et  de  la  disette  âeêi 
»j  bons  ouvriers,  vous  les  souffriez  dans  leuir  rang, 
w  modérant  la  rigueur  des  lois  Canoniques.  » 

Mais  en  voilà  assez  pour  faire  juger  que  les  Prêtres 
auxquels  les  Evêques  auroient  confié  dans  ces  cir- 
constances le  pouvoir  d'absoudre  les  jureurs  ,  ne 
doivent  en  user  qu'avec  beaucoup  de  précaution.  Ils 
se  conformeront  en  cela  à  la  règle  prescrite  par 
Benoît  XIV  à  l'égard  des  Cophtes.  Après  avoir  rappelé 
les  Canonsanciens  quiréduisoient  les  Clercs  hérétiques 
à  la  communion  laïque ,  et  les  exemples  d'indulgence 
dont  on  a  usé  dans  différens  temps,  il  adopte  cette  in- 
dulgence ,  à  des  conditions  qui  en  préviennent  l'abus: 
«  Hanc  autem  capacitatem ^administrationis  Sacra-" 
mentorumpaschalium  yquûe  singulis  inest ,  ità  tempe- 
randum  esse  decernimus^  ut  non  omnes  indistincte  hoc 
pastorale  miinus  sibi  assu/minty  sed  ii  tantiim  quos 
l^icarius  apostolicus  Dominico  gregi  prœfecerit^  qui 
pietate  et  c  astis  moribus  cunspicuisint^qui  bonis  cxem- 
plis  prcevaleant ,  et  in  quorum  reditu  ad  Ecclesiam 
nihil  fictum  aut  simulatum,  sedcertum  conversionis 
indicium  deprehendant,  »  (  Constit.  Eo  quamvis  tem- 
pore  ,  I   mail  1745.  ) 

La  grande  difficulté  sera  de  faire  goûter  aux  jureurs 
la  nécessité  des  épreuves  auxquelles  ils  devront  se 
«oumettre.  On  la  surmontera  par  la  douceur  avec 
laquelle  on  les  traitera  plutôt  que  par  le  raisonnement. 
Plusagat  benei'olentiaquàm  severitas^plus  cohortatio 
«uàm  co/nmotio ,  plus  charilas  quam  pote  s  tas.  (  S.  Léo, 
epist.  ii4.  ad  Anast.  cap.  i.  )Ii  faudra  sur-tout  éviter 
de  leur  donner  lieu  de  penser  que  nous  sommes  venu» 
avec  la  vengeance  et  le  ressentiment  dans  le  cœur  :  ce 
qui  mettroit  un  obstacle  invincible  au  bien  que  nous 
pourrions  faire  auprès  d'eux ,  et  scandaliseroit  les  lai- 
cjues.  Nous  devons  nous  attacher  singulièrement  à  leur 
flonner  toutes  les  marques  d'une  charité  non  feinte  , 
d'un  désir  ardent  de  leur  rétablissement ,  et  du  plut 
sincère  amour  de  la  paix  et  de  la  réunion  la  plus 
])rompte.  Il  faut  qu'eux  et  les  peuples  demeurent  per- 
iuiidés  que  le  seul  zèle  du  biin  de  l'E^Uiie et  le  respect 
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pour  ses  lois  ,  nous  obligent  à  mettre  quelques 
borne?:  à  la  tendresse  avec  laquelle  nous  nous  em- 
presserions de  les  traiter  en  tout  comme  nos  con- 
fr.res  fidelles. 

Des  Ecclésiastiques  qui  ne  se  montreroient  armé* 
que  d'indignation  contre  les  lâches  qui  ont  trahi  la 
vérité  ;  qui  goûteroient  l'indigne  plaisir  de  les  voir 
humiliés;  qui  réclameroient  contr'eux  la  sévérité  des 
lois  de  l'Eglise ,  ou  même  qui  refuser  oient  de  prendre 
part  à  la  joie  de  leur  retour,  mériteroient  d'entendre 
la  réprimande  que  J.  C.  fit  aux  deux  Disciples  dont, 
le  zèle  amer  vouloit  faire  descendre  le  feu  du  Ciel  Luc  9.  66, 
sur  Samarie  :  Nescitis  cujus  spiritùs  estis  ;  ou  l'avis 
que  le  père  de  famille  donna  à  son  fds  aîné  qui  mur* 
muroitde  l'accueil  fait  au  prodigue.  "  Fili ,  tusemper 
mecum  es  ,  et  omnia  mea  tua  sunt\  epulari  aiitem  f^Luc.i^.Si. 
gaudere  oportebat y  quia  frater  tuus  hic ,  mortuus  erat  ^ 
et  revixit  :  perierat^  et  ini'entus  est,  »>  S.  Jean  Chrysos- 
tôme  étoit  bien  éloigné  de  désirer  la  punition  deceu» 
qui  le  persécutoient  :  il  la  craignoit  au  contraire 
comme  un  mal  qui  augmenteroit  les  troubles  de  l'E- 
glise ,  et  prioit ,  du  lieu  de  son  exil ,  le  Pape  S.  Inno- 
cent de  les  épargner  ,  et  de  ne  point  lancer  contr'eux 
l'excommunication  ;  «  Cœteriiniy  orovestramvigilaji' 
tiam  ,  ut  licet  illi  omnia  tumultibus  impleverint  , 
laboraverintque  morbis  incurabilibus  y  et  pœnitentice 
non  capacibus  y  ciim  tamen  curare  morbos  illorumsta'- 
tueritis ,  malis  ne  cedatis  ,  neve  animum  despondea.- 
tis  ,  consideratâ  tanti  operis  magnitudine  ;  certamen 
enim  illud  fermé  pro  toto  orbe  est ,  pro  Ecclesiis 
dejectis  atque  prostratis  ,  pro  populis  dispersis ,  pro 
Clero  divexato  ,  pro  Episcopis  ,  exulibus  ,  pro  Cons- 
titutionibus  Patrum  violatis,  (  Epist.  i ,  ad  Innocent. 
Papam  ;  edit.  Benedict.  tom.  3 ,  page,  52 1.  ) 
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ARTICLE     III. 

De  la  réconciliation  de  ceux  qui  ont  été  ordonnés 
par  les  Intrus, 


§1. 

DÉCISIONS, 


D 


AN<;  le  Bref  du  i3  Avril  1791  ,  le  Pape  les  dé- 
clare suspens  et  sujets  à  rirrégulariié ,  s'ils  exercent 
les  ordres  reçus  des  intrus  ,  conformément  aux  dis- 
positions du  Droit. 

Dans  le  Bref  du  i3  Juin  1792,  il  permet  aux 
'Evè({'û.es  et  aux  Administrateurs  des  Diocèses  de  les 
absoudre  aux  mêmes  conditions  que  les  intrus,  mais 
il  HP  parle  que  de  ceux  qui  ,  après  leur  ordination 
illégitime  ,  sont  devenus  intrus  eux-mêmes  ,  et  ont 
accepté  des  approbations  des  Evêques  intrus.  Il  est 
encore  à  remarquer  qu'il  ne  marque  pas  expressé- 
ment, qu'il  donne  le  pouvoir  de  les  dispenser  de 
l'irrégularité  ;  il  le  renferme  peut-être  dans  cette 
expresion  générale  ,  ità  ut  remaneant  in  Clero  ,• 
mais  comme  on  peut  être  dans  le  Clergé  quoi- 
que irrégulier ,  et  que  le  pouvoir  d'absoudre  de 
la  suspense  ,  n'emporte  pas  celui  de  dispenser  de 
l'irrégularité  ,  il  paroît  douteux  qu'on  puisse  en  user  : 
Si  cui  concedatur facultas  absolvendi  ,  non  tamen  ci 
concessa  facultas  dispcnsandi  ab  irregulantate  cen-- 
senda  est.  (  Ità  passim  Theologi.  ) 

Enfin  dans  le  Bref  adressé  au  Chapitre  de  Chambéry, 
il  déclare  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ont  reçu  la  tonsure  , 
les  Ordres  mineurs  ou  sacrés ,  il  faut  suivre  la  même 
règle  qu'il  a  prescrite  le  1 3  Juin  1793 ,  pour  laréconci- 
liation  des  intrus  ,  et  exiger  d'eux  la  même  rétract^-:^ 
tion ,  unâ  demtâ  ahdicationis  parochiarum  lege^ 
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OBSERrATlOKTS, 

L'Eglise  n'ayant  point  appelé  ceux  qui  ont  été 
•rdoanés  hors  de  sa  communion  ,  et  ne  pouvant  que 
détester  le  sacrilège  dont  ils  se  sont  rendus  coupa- 
bles ,  ne  les  admet  que  difficile  ment  à  exercer  les 
ordres  qu'ils  ont  reçu  dans  l'hérésie  ou  dans  le 
schisme  ;  ou  si  elle  les  admet  aux  fonctions  des 
ordres  qu'ils  ont  reçus  ,  c'est  sans  espérance  d'être 
élevés  H  des  ordres  supérieurs.  Elle  ne  s'est  relâchée 
sur  ce  point  qu'en  faveur  de  ceux  qui ,  pendant  une 
longue  division,  avoient  été  élevés  dans  l'erreur  avec 
une  espèce  de  bonne  foi,  et  qu'autant  que  le  biea 
de  la  paix  et  Tutilité  des  Fidelles  Ta  exigé. 

S.  Cyprien  écrivoit  au  Pape  S.  Etienne  :  «  Nous 
»>  avons  arrêté  que  les  Prêtres  ou  les  Diacres  qui 
yy  ayant  été  ordonnés  dans  l'Eglise  catholique  se  sont 
M  révoltés  contre  elle  ,  ou  qui  ont  été  ordonnés 
»  parmi  les  hérétiques  par  de  faux  Evêques  et  des 
»  Antechrists  ,  contre  la  disposition  de  J.  C. ,  et 
«  par  une  ordination  profane  et  sacrilège ,  seront 
»j  seulement  reçus  k  la  communion  laïque  ,  lorsqu'ils 
»>  retourneront  ;  car  il  faut  que  les  Prêtres  et  les 
»  Ministres,  qui  servent  à  l'Autel  ,  soient  purs  et 
w  sans  tache ,  puisque  Dieu  dit  dans  le  Lévitique  : 
»)  Que  celui  qui  aura  quelque  défaut ,  n'approchera. 
»>  point  pour  offrir  des  dons  d  Dieu.  Et  dans  l'Exode  :  Lpv.«i,«f. 
w  Que  les  Prêtres  qui  approchent  du  Seigneur^  soient 
»  sanctifiés  ,  de  peur  que  le  Seigneur  ne  les  frappe.  Et  Exod.  19, 
»  encore  •'  Lorsqu'ils  s'approcheront  pour  sentir  au  **' 
»  Sanctuaire  ,  ils  ne  seront  coupables  d'aucun  crime  , 
fj  de  peur  qu  ils  ne  meurent.  Or  ^  ^eut-\\  y  avoir  un  lbid.a8.43t. 
»>  crime  plus  grand  et  une  tache  plus  honteuse  , 
»?  que  de  s'être  élevé  contre  Jesui-Christ  et  d'avoir 
»  dissipé  son  Eglise  qu'il  a  acquise  par  son  sang.... 
»  Quoiqu'ils  retournent  à  l'Eglise ,  ils  ne  ramènent 
»>  pas  avec  eux  ceux  qu'ils  oht  séduits  ,  et  qui  , 
w  ayant  été  prévenus  de  la  mort ,  sont  péris  hors  d* 
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I*  l'Eglise  sans  recevoir  la  paix  ;  et  on  leur  deman- 
»>  dera   compte  ,   au   jour  du  Jugement ,  des   âmes 
»  de  ces  personnes  ,  de   la  perte  desquelles  ils  ont 
»>  été  la  cause.  C'est  pourquoi  c'est  bien  assez  qu'on 

V  leur  pardonne ,  sans  prétendre  encore  que ,  ren- 

V  trant  dans  la  maison  de  la  Foi ,  on  doi\'^  les 
w  récompenser  de  leur  perfidie.  Car  que  réserverons- 
w  nous  pour  les  innocens ,  si  nous  honorons  les 
»  coupables.»  (Lettre  71.  (i)  Lorsque  Bélisaire 
reconquit  l'Afrique  sur  les  Vandales- Ariens,  on  vit 
ces  hérétiques  venir  en  foule  abjurer  leurs  erreurs. 
Le  Concile  de  Carthage  douta  s'il  étoit  prudent  de 
conserver  les  Ecclésiastiques  dans  leur  TAn% ,  et 
consulta  le  Pape  Agipit  ,  qui  répondit:  qu'il  falloit 
se  conformer  exactement  aux  Csnons  qui  défendoient 
de  promouvoir  aux  saints  Ordres  ,  et  d'y  conserver 
les  hérétiques  réconciliés.  Il  ordonna  néanmoins 
de  pourvoir    à    leur  honnête  subsistance.  (  2  )  Le 


(1)  Addimuî  plané  et  aJjungimuî,  frater  carhsime,  c^rsensu  et 
auct(/rilat9  communi  ,  ut  etiam  si  qui  Presby'eri  aut  Diact  ni,  qui 
vei  in  fcccle'ia  Catholicà  priùs  ordinati  fucrint,  et  postnicuiiim  por- 
fidi  ac  rebelles  contra  Ecclesiam  ttelcrint ,  vet  apiid  haer.'tic<Ks  à 
PiïCudoepiscnpis  et  A.ntichri>iis  contra  Chri-ti  djjpi'Stioncm  prcfanà 
•rdinatinne  promoti  sint.  eos  hàc  condÎJione  suîcipicùmrevertuntur 
ut  Corr.miinict^nt  laici.  .  Oportet  enim  Sacerdotes  et  Ministres  iiâ 
«Itari  Pt  .açrificii^  dcservinnt,  integioj  atque  immn!  iilatcs  cs.e,  cinn 
Domiiius  DeiiS  in  Lcvilico  Irquatur  et  dicat  :  ficmo  in  quo  fi/.rit 

lev.  al.  I"».  ««''<■"'''  •''  vititim   non  accedet  c^trrt  àom  Dto.  Item  in  Exndo  l'»c 
padem    praecipiat  et  dicat  :  Jîf  Sacerdotes  qui  arcfJunt  ad   Doirirum 

Exod.    17.  Deum  sancT  jicentur  ,   ne  forte  àereVinqvat  ilhs  Dominus.  Etileii:i>  " 
j3  Kt  cum  ficcfduni  minislrar/ ad  ahat-f   sancti ,    non  ad  duc  ent  m   stdfli'' 

-,. ,  T  '-3  """  "'  moriaatur.  Quod  ai'tein  inajus  potcsl  es>e  dciictuni  ,  .lut 
■ ''  ■  qut:  macula  deformicr  qusm  advcrsùs  Clirislnm  stclisse  ,  n\r.ni 
Ecclesiam  ejus  ,  qiiam  illp  sanguine  «>io  paravit  et  condidit,  ni-si- 
pa»se....  qui  olsi  po.'lmnd^jm  ad  ïcclesiam  rcdeunt ,  restituerc  tamen 
eo5  et  secum  rev.  caro  non  possiint  qui  ab  cis  seducti  et  furis  wi</rlis 
pricventi  extra  bccle.«iam  $in«  comn^untcatii^ne  et  paco  pcrieiunt  ; 
quorum  aniinae  in  die  Judjcii  de  ip^orum  nianibus  expetentur  qui 
pcrcliti;)nis  auctoros  et  duie5  exttoiuiit.  T"  t  idcirco  sati>  est  taiilius 
rcvcrleiitibiis  vfniam  daii.  N  'n  tanien  dcïiet  in  donu»  Fidei  perfidia 
promnveri.  Nam  quid  bonis  et  iniiocenlibus  atque  ab  fccle-iâ  non 
reccilcnlibus  re.'ervamus ,  si  eus  qui  a  nubi*  reccs^erint  et  contra 
ïccle-iani  sletcrint  homirannis?  (  Epia.  "2,  pjg.  1:8  et   129.  ) 

(3)  Di>  co  vcro  quod  piissinià  compuncHone  requisistis,  utrùtn 
jid  oflicium  >uum  debcnt  slI^cipi  ,  aut  ros  \um  oporlet  omninàpro- 
nioMiri  ,  an  aiimoniorurn  saltem  utililatiluis  aditiventur  ,  la'idanun  , 
burldinur ,  amplectimur  ut  revexa  cjus  promolioiieni,  aut  1  flficium  ij; 
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IV.*  ConciledeConstantinople ,  liuitième  général ,  dé- 
po<;ii  tous  ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par  Pho- 
tiiîs  ;  et  lorsqu'on  élut  Etienne  après  la  mort  de  S. 
Ignace,  on  demanda  une  dispense  au  S.  Siège,  parce 
qu'il  avoit  été  ordonné  Diacre  par  Photius.  (i) 

L'Evéque  de  Néocésar  ée  demanda  au  PapeFormose 
d\istT  de  quelque  indulgence  envers  ceux  que  Photius 
avoit  ordonnés.  Ce  Pape  permit  qu'ils  fussent  reçus 
à  la  communion  laïque ,  après  avoit  reconnu  par  écrit 
leurs  fautes ,  et  en  avoir  demandé  pardon.  (  Conc, 
du  P.  Labbe  y  tom.  9,  coî,  429.) 

S.  Léon  dans  sa  décrétale  adressée  à  Janvier ,  pro- 
nonce que  les  Clercs  qui  veulent  revenir  k  l'Eglise 
catholique  ,  doivent   se   contenter    de  rester    dans 
Tordre  où  ils  se   trouvent,  sans  aspirer  à  d'autres: 
f<  In  magno  habeant  beneficio  si  ademptd  sibi  onini  spe 
promotionis  ,  in  quo  inueniitntur  ordine  ,  stabilitate 
perpétua  maneant.  Le  Concile  de  Tolède  ,  en  389  ,  se 
montra   plus  facile  ;   mais   Recarède  Roi  des  Visi- 
goths  ramenoit  avec  lui  sa  nation  et  une  partie  de 
celle  des  Suèves.  Il  s'agissoit  d'éteindre  l'Arianisme 
qui  dominoit  en   Espagne  depuis  près  d'un    siècle  , 
et  de  prévenir  les  secousses  qui  pouvoient  en  ré- 
sulter dans  l'Etat.  Ces  vues  d'utilité  générale  ne  sufTi- 
soient  pas  pour  faire  recevoir  des  hommes  suspects. 
Le  Concile  de  Sarragosse  ,  tenu  quatre  ans  après  , 
joint  à  l'examen  de  la  Foi  celui  de  la  conduite  et 
des  mœurs,    et   ne   permet    les  fonctions  saintes  , 
qu'à  ceux  qui  s'en  scroient  rendus  dignes  sous  l'un 
et  l'autre  rapport;  ce   qui  suppose  qu'ils  n'étoient 
admis  qu'après  de  longues  épreuves  :  "  Placult  ut 
Presbyteri  qui  ex  hœresi  ad  sanctam  Ecclesiam  ca-~ 
tholicam  conversi  sunt ,  qui  sanctam  et  puram  Fidim 

rjuo  fuerint  abncfrantes  .  Canonum  vos  revercntiâ  ju^licoint  appetcre 
potiùs  quàm  gerere  ciipiriitatis  ar(U)rom.  Venientes  igitur  ad  fidem 
sincoris.simam  ,  nutriat  humanitas  ,  consoletur  ,  pronipta  sit  in 
omnibus  miiKxxcoxàin.  {Apud  J.allevm ,  îom.  4,  col.  I7^p.) 
(l)  I-^e  droit  commtin  tous  les  h^rJtiques  et  apostat<:  de  la  Foi 
/ji/féi/rç  et  protecteurs  sont  irréguliers,  mhne  uj>rh  levr  car 
Les  schismatiques  v.e  le  soiif  qu'autiitit  que  l'h^n'sie  est  jçi 
jfi.'jOT.';  m.iis  elU  l\'si  J.!;u  les  c',ri:iistancts  fr^'si.'.n^. 
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atque  castissimam  tenuerint  vitarriy  pure  et  sanctè  mi» 
/zàrr<'/ï/.  »  (  Conc.  Csesaraugust.  ann.  592  ,  can.  i  ; 
apad  Labb.  t.  j  ,  col.  1600.)  Enfin  il  paroît  par  le  pre- 
mier Concile  d'Orléans  ,  Can,  10 ,  que  ces  conditions 
même  ne  sufBroient  pas  sans  un  choix  préalable  des 
Evêqaes;  cen'étoit  que  sur  les  preuves  acquises  d'un 
parfait  retour  ,  d'une  vie  pure  et  sainte  qu'ils  étoient 
admis,  et  ils  ne  l'étoient  qu'à  la  volonté  de  l'Evéque  , 
et  pour  les  fonctions  qu'il  jugeoit  à  propos  :  "  Si  hœre- 
tici  CLerici  fideliter  coni^ertuntur ,  et  Fidem  catholi" 
cam  intégré confiteantur ,  velitâdignam  vitam  morum 
et  actuum  probitJte  custodiantofficium  quo  eos  Epis- 
copus  dignos  esse  censuerit  y  ciim  impositx  manûs 
henedictione  suscipiant.  »  Apud  Labb.  tora.  4.  col, 
1406.  )I1  paroît  donc  que  les  Clercs  étoient  d'abord 
réduits  à  la  communion  laïque  ,  et  que  tout  se  ré- 
duisoit  à  la  faculté  de  les  employer  dans  le  temps  , 
delà  manière  qu'on  jugeroit  convenable. 

Il  ne  faut  pas  penser  que  le  Pape  se  soit  relâché 
de  cette  ancienne  discipline  ;  il  a  levé  la  réserve 
qu'il  s'é'olt  faitf  de  l'absolution  des  schismatiques , 
il  a  permis  aux  Evêques  de  les  absoudre  eux-mêmes 
ou.  par  leurs  Délégués  ;  mais  il  n'a  point  décidé  que 
tous  jouiroient  de  ce  bienfait  :  il  avertit  au  contraire 
de  ne  le  leur  accorder  qu'avec  précaution  :  Vidtte  et 
caatè  utamini  facultate  robis  tributâ  ad  ccdifica^ 
tionem.  (  Collect.  tom.  2  ,  pag.  334.  ) 

Les  Ecclésiastiques  ordonnés  dans  le  schisme  actuel 
en  sont  d'autant  moins  dignes  qu'ils  ne  peuvent  s'ex- 
cuser, comme  les  Iconoclastes  au  second  Concile 
de  Nicée,  VIÏ.°  général,  en  disant  :  A  mulis  Ma^ 
gis  tris  matas  doctrinas  accepimus....  In  hâc  hceresi 
nati  sumiis  et  crevimus.  Ils  sont  volontairement  sortis 
<le  l'Eglise  catholique  ,  et  selon  la  règle  que  donnoit 
S.  Augustin  ,  dans  le  temps  même  où  Ton  offroit  de 
recevoir  les  Donatistes  dans  le  Clergé  :  "  Boc  discer- 
niturapud  nos  j  ut  aliter  accipiantur  gui  catholicam 
Fidem  reliquerunt ^  aliter  qui  ad  illam  primitifs  te' 
niant.  Illos  enim  ampliiis  gravât  crimen  desertionis  > 
hos  autem  non  à  se  disruptum  ,  sed  cognitam  et  reten- 
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tum  vinculum  relei/at  unitatis,  yy{Contia.  Cresc.  lib. 
2  ,  cap.  i6,  edit.  Bened.  tom,  9.  col.  4'9«  ) 

Une  seconde  raison  qui  met  une  différence  très- 
grande  entre  eux  et  les  Donatistes  ,  Novatiens  , 
Ariens  niéme  ,  dont  la  conduite  étoit  réglée  ;  c'est 
la  manière  dont  ils  sont  entrés  dans  le  Clergé, 
Presque  tous  ont  été  choisis  ou  parmi  ceux  que  les 
Evêques  légitimes  avoient  repoussés  du  Sanctuaire  , 
ou  parmi  les  êtres  avilis  que  leur  corruption  ou  leur 
inutilité  avoient  fait  rejeter  de  tous  les  états.  Ils 
ont  été  admis  sans  examen  et  sans  épreuve  sur  la 
doctrine  et  les  mœurs  ,  sans  égard  à  leur  âge ,  et 
sans  autre  titre  que  leur  profession  publique  d'impiété 
et  de  mépris  des  choses  saintes.  Il  en  est  qui  ont  à 
peine  acquis  vingt  ans  ,  gens  sans  aveu,  vagabonds  , 
déserteurs.  Jamais  on  ne  vit  se  vérifier  plus  exac- 
tement ce  que  dit  Tertullien  :  "  Nulle  part  on  ne 
»5  s'avance  plus  facilement  que  dans  l'armée  de  ceux 
f>  qui  sont  révoltés  contre  l'Eglise.  C'est  les  obliger 
w  et  acquérir  du  mérite  auprès  d'eux  que  de  con^ 
w  sentir  d'être  des  leurs.  »  (  De  Pr<xscrip.  cap.  41.*) 
Ces  ordinations  sacrilèges  ont  tellement  comblé  la 
mesure  du  scandale ,  que  beaucoup  de  Fidelles  ne 
pouvoient  se  figurer  que  de  tels  hommes  fussent  re- 
vêtus du  caractère  sacerdotal  ;  et  que  leurs  partisans 
même  n'avoient  pour  eux  qu'un  profond  mépris. 
Comment ,  sans  un  miracle  de  la  grâce  pourroit- 
on  former  de  cette  fange  impure  des  Ministres  de 
J.  C. ,  des  Dieux  destinés  à  diviniser  les  hommes» 
(  S.  Greg.  Naz.  in  orat.  apolog.  )  Des  Pasteurs  ca- 
pables de  relever  les  ruines  du  Sanctuaire  qu'ils  ont 
renversé ,  des  Prédicateurs  de  l'Evangile  qu'ils  ne 
savent  pas  ,  et  qu'ils  ont  persécuté  ? 

Une  troisième  raison  enfin  qui  peut  contribuer  à 
leur  fermer  le  Sanctuaire ,  c'est  les  doutes  qu'on  a 
répandus  sur  la  validité  de  leurs  ordinations.  Ces 
doutes  ne  sont  point  fondés  sur  leur  schisme  ,  ni 


(*)  Nusquàm  faciliùs  proficitur ,  quàm   in  castris  rebelliumi   ubi 
€sse  illic  ,  pi'oK-.crcrien-.(  Di  l'rtiscr'-T-  cup    4'-  ) 
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•ur    leur  hérésie.  C'est   la    doctrine  constante    de 
l'Eglise  exposée  dans  tous  les  Ouvrages  de  S.   Au- 
gustin contre  les  Donatistes  ^    et  prouvée  .  par    la 
pratique  de  tous  les  siècles ,  que  l'ordination  comma 
le  baptême  des  hérétiques  sont  valides ,  lorsque  tout 
ce  qui  est  nécessaire  au  Sacrement  a  été  observé, 
•  Utrumque  S acramentum  est ,  dit  S.     Augustin  , 
ft  quddam  consecratione  utrumque   homini  datur  , 
idebque  in  cathoUcâ  utrumque  non  licet  iterari..,  Deus 
noster  non  est  dissentionis  Deus  ,  sed  pacis  ;  neg 
Ecclesiûc  ejus  Sacramenta  in  eis  qui  ab  Ecclesiâ  reces^ 
serunt  f  sed  ipsi  qui  recesserunt  inimici  ejus  sunt,,., 
Q^uod  datum  est  non  potest  dici  non  datum ,  quampis 
Tcctè  dici  possit  illicite  datum,...Hoc  jam  in  ipsâ  tO" 
tius  orbis  unitate  discussum^  consideratum^   ûiquefir^ 
matuni  est  (  au  Concile  de  Nicée  j  à  l'occasion  des 
Novatiens  etMélétiens  )  qui  contradicunt,  ipsi  cxpii^ 
cent  quomodb   S  acramentum   Baptisati  non  possit 
amitti  y    et  Sacramentum   Ordinati  possit  amitti, 
(  Cont.  Parnien.  2  ,  tom.  9  ,  col.  44.  et  45.  )  Invo^ 
catio  nominis  Dei  super  caput  ipsorum  quando  ordi- 
nantur  Episcopi ,  int^ocatio  illa  Dei  est  non  Donati, 
Oui  primo  schismafecit^  cum  his  quos  secuni  traxit 
aesertorfuiti  cceteri  à  desertoribus  signati  sunt ,  non 
tamen  si^^no desertoris  sedimperatoris.  (  Id.  sup.gestis 
«um  Emerito,  edit.  Bened.  tom.  9.  col.  618  et  6/9.  ) 
Ces  expressions  :  ab  Ecclesice  yisceribus  et  ab  Apus- 
tolicis  Sedibus  separatus  ,  exécrât  ipse  potius  et  non 
consecrat ,  qu'on  lit  dans  une  décrétale  du  Pape  Saint 
Gelase  .*  Jmpossibileestut  ecclesiasticam  habeat  Ordi- 
nationem  qui  EcclesicV  non  tenet  unitatem  ;  ne  s'en- 
tendent pas  du  caractère  sacré ,  mais  seulement  de 
ee  que    nous    appelons    l'institution  canonique.   U 
en  est  de  môme  de  celles    qu'on  lit  dans  un  grand 
nombre  de  Conciles  de  différens  âges  :  Ordinationes 
factas  à  schismaticis  et  hiereticis  evacuamus  et  irri-~ 
tas  esse  censemus  ;  elles  ne  portent  que  sur  la  nullité 
des  titres  ,  ou  rillégitimjté  de  l'exercice  des  Ordres 
reçus. 
Les  doutes  qu'on  a  pu  former  sur  la  validité  de 
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rordination  de  nos  schismatiques  ,  ne  roulent  que 
Fur  les  chnng^mens  ,  ou  les  omissions  qu'ils  peuvent 
avoir  faites  dans  la  matière  et  la  forme  essentielle 
au  Sacrement  de  l'Ordre  ;  la  liberté  que  se  sont 
donnée  les  Evêques  intrus  de  boiïleverser  tout  ce 
qu'ils  ont  voulu  dans  les  rits  de  l'Eglise  ,  leur  igno- 
rance ,  leur  inexpérience  ,  le  défaut  de  monumens 
authentiques  ,  d'actes  certains  ,  et  de  témoignages 
dignes  de  foi  sur  la  manière  dont  ils  ont  agi ,  pour- 
roient  servir  de  fondement  à  ces  doutes.  S'il  étoit 
uestion  d'admettre  aux  fonctions  saintes  quelqu'un 
e  ceux  qui  ont  été  ordonnés  ,  il  seroit  indispen- 
sable d'examiner ,  par  qui  et  comment  il  l'a  été  , 
et  d'exiger  d'autres  preuves  de  son  Ordination  que 
les  lettres  testimoniales  d'un  Evêque  intrus  qu'on 
peut  suspecter  ,  ou  la  notoriété  de  fait  ;  parce  que 
le  peuple  se  contente  de  dire ,  un  tel  a  été  fait 
Prêtre  ,  sans  examiner  si  les  rits  essentiels  ont  été 
observés  dans  son  Ordination.  Il  faudroit  le  rémoi- 
gnage  de  personnes  dignes  de  foi  qui  eussent  été 
présentes  à  la  cérémonie,  joint  à  la  déclaration  du 
sujet,  duquel  on  pourroit  peut-être  exiger  le  ser-^ 
ment.  Il  faudroit  aussi  remarquer ,  qu'outre  la  sus,- 
pense  et  l'irrégularité  portée  par  le  Pape  ,  ils  peuvent 
en  avoir  encore  d'autres  ,  qu'il  seroit  nécessaire 
d'exprimer.  Les  uns  ont  été  ordonnés  avant  l'âge 
prescrit  par  les  Canons ,  les  autres  avec  des  irré»' 
gularités  dont  ils  n'ont  point  été  dispensés,  telles 
que  l'illégitimité  ;  ceux-ci  sans  titre  clérical ,  ceux-- 
là  sans  examen ,  etc. ,  tous  contre  la  volonté  de 
leur  Evêque  légitime  ,  etc.  C'est  sans  doutu  pout 
examiner  ainsi  scrupuleusement  l'Ordinatioi;i  de  cha- 
cun qu'il  fut  réglé  au  Concile  de  Nicée  ,  que  le5 
Méléciens  donneroient  à  S.  Alexandre  une  liste  de 
ceux  qu'ils  avoient  ordonnés,  quoiqu'on  ne  les  reçut 
dans  le  Clergé  qu'à  condition  qu'ils  ne  feroient  au- 
cune fonction  sans  la  permission  de  l'Evêque  catho-= 
lique;  indulgence  qui  n'eut  pas  un  heureux  succès  , 
puisque  S.  Athanase  dit  nettement  qu'il  eût  été  à  sou- 
haiter qu'on  ne  les  çiit  jamais  ye^^us.  [  ^j>vhg,  2.  ) 
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Mais  quand  même  on  seroit  assuré  que  tout  es 
qui  est  essentiel  au  Sacrement  auroit  été  observé 
dans  les  Ordirtations  faite.s  par  les  Evèque  intrus  ,  cela 
ne  suffiroit  pas ,  si  on  n'étoit  aussi  assuré  de  la  vali- 
dité de    la  consécration   des  Evêques   intrus  eux- 
mêmes.  On  a  omis  dans  leur  consécration  plusieurs 
cérémonie?  prescrites  dans  le  Pontifical  :   telles  que 
la  lecture  du  Mandat  apostolique  ,  la  profession   de 
la  Foi,  le  serment  et  la  promesse  de  respect  et  d*obéis- 
sance  au  Souverain  Pontife,  etc.  Le  changement  et 
l'omission  de  ces  rits    n'emporte  pas  la  nullité  du 
Sacrement;  mais  qui  peut  certifier  qu'ils  n'en  ont 
pas  omis  d'autres  plus  essentiels  ?  C'est  un  fait  no- 
toire qu'il  y  a  des  Evêques  intrus  qui  en  ont  con- 
sacré  d'autres ,  seuls  et  sans  assistans,  en  vertu  d'un 
décret  de  rAssemblée  Nationale ,  qui  portoit  qu'un 
Evéque  suffit  pour  en  consacrer  un  autre;   et  que 
la  présence  de  trois  n'est  pas  nécessaire.  Cependant 
cette  présence  est  exigée  par  un  très- grand  nombre 
de  Canons,  tels  que  le   premier  de   ceux  qui  sont 
attribués  aux  Aputres  ,  le  XX.'  du  premier  Concile 
d'Arles,  l'an  3iz|.;  le  second  du  premier  Concile  de 
Nicée,  l'an  325  ;  le  XIX.^  du  Concile  d'Antioche  , 
l'an  34T  ,  ett, ,  dont  plusieurs  semblent  prononcer 
la  nullité  de  l'Ordination  Episcopale  faite  par  un 
?eul.  2.*  Par  la  pratique  constante   et  universelle  de 
toutes  les  Eglises  depuis  le  temps  des  Apôtres.  Pra- 
tique   suivie    dans  toutes    les  sectes    qui   divisent 
l'Orient ,  et  d-ins  l'Eglise  Anglicane  même.  3.**  Par 
le  sentiment  de  plusieurs  Théologiens,   qu'on  peut 
voir   cités    dans    la    continuation  de    Tournelly    , 
{^Traité  de  l'Ordre.)  Il  est  vrai    que  le  sentiment 
le  plus  commun  ,  et  le  seul  probable  ,  est  en  faveur 
de  la  validité  de  ces  consécrations.  Mais  le  partage 
dessentimens  sur  une  matière  de  cette  importance 
nécessite  lesyilus  grandes  précautions.   La  nullité  de 
ces  consécrations    ne   tendroit    à   rien  moins    qu'à 
rendre  nulle  ou   douteuse   la  succession  du  Sacer- 
doce Evangéliquo,  si  ceux  qui  ont  été  ainsi  ordonnés 
étoient  admis  aux  fonctions   saintes  sans  examen. 
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En  matière  de  Sacremens  //  n'est  pas  permis  de 
suii're  une  opinion  probable  ,  laissant  la  plus  sûre. 
Le  Pape  Innocent  XI  a  condamné  cette  propo- 
sition :  Non  est  itlicitum  in  Sacramentis  conferendis 
sequi  opinionem  probahiLem  de  valore  Sacramenti  y 
telictâ  tutiore.  Quoique  %es  auteurs  ajoutassent  : 
«  Nisi  id  vetet  lex  ,  aut  conventio  ,  aiit  periculum 
gravis  damni  incurrendi.  Hinc  sententiâ  probabiU 
iantiim  utendum  non  est  in  collatione  Baptismi  , 
Ordinis  Sacerdotalis  aut  Episcopalis.  » 


§.  II  L 

P    R    A    T   J   q    U   E^ 

D'après  les  observations  ri^dessus  ,  il  paroît  que* , 
généralement  parlant,  les  Ecclésiastiques  ordonnés 
par  les  intrus  ne  peuvent  être  reçus  qu'à  la  com- 
munion laïque  ,  et  qu'on  laissera  toujours  subsister 
«1  leur  égard  la  suspense  et  l'irrégularité  dont  ils  sont 
liés  ;  mais  il  ne  faudra  pas  toujours  de  môme  les 
laisser  dans  les  liens  du  péché ,  et  de  l'excommu- 
nication de  droit  qu'ils  ont  encourue  ,  comme  fau- 
teurs et  adhérens  de  l'hérésie  et  du  schisme.  Les 
Prêtres  qui  seront  délégués  pour  les  absoudre  ,  ou 
qui  se  trouveront  dans  le  cas  de  leur  donner  l'ab- 
solution à  l'article  de  la  mort,  pourront  suivre  les 
r^j^leP  proposées  ci  -  dessus  à  l'égard  des  intr.i.';  ; 
observant  d'exiger  d'eux  des  f  preuves  plus  ou  moins 
longues  ,  et  de  leur  imposer  des  pénitences  plus  ou 
moins  sévères,  selon  qu^ils  seront  plus  ou  moins  cou- 
pables de  sacrilèges  ou  d'autres  excès. 

Ceux  qui  n'ont  reçu  que  la  tonsure  et  les  ordr^^s 
mineurs  rentreront  sans  difficulté  dans  l'état  laïque. 
On  devra  cependant  ,  avant  de  les  absoudre  ,  exiger 
d'eux  la  môme  rétractation  du  serment,  la  môme 
abjuration  de  la  Constitutiou  civile  du  Clergé,  la 
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môme  déclaration  que  les  Ordinations  faites  par  tes 
intrus  sont  sacrilèges  et  illicites;  en  un  mot,  les 
mêmes  conditions  qu'on  exige  des  intrus.  Le  Pape 
ne  prescrit  pas  d'autres  règles  pour  eux  que  pour 
les  autres  dans  le  Bref  au  Chapitre  de  Chambéry. 
On  pourra  cependant  exiger  qu'ils  promettent  au 
Souverain  Pontife  et  à  l'Evêque  légitime  l'obéissance 
que  leur  doivent  tous  les  Fidelles. 

A  l'égard  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Ordres  sacrés  > 
quoique  réduits  à  la  communion  laïque ,  ils  de- 
meurent obligés  à  garder  le  célibat ,  à  réciter  l'Of- 
fice divin  ,  et  à  mener  une  vie  cléricale.  Ils  devront 
même  exercer  des  professions  pour  subsister ,  et  se 
mettre  à  l'abri  des  malheurs  et  des  tentations  de 
l'indigence.  Mais  ces  professions  devront  être  hon- 
nêtes. Il  seroit  indécent  non-seulement  qu'un  Prê- 
tre ,  mais  un  Diacre  ,  ou  Sous-Diacre  exerçassent 
la  profession  de  cabaretier ,  d'huissier,  ou  les  autres 
défendues  par  les  Canons.  Il  y  en  a  qui  ont  été 
ordonnés  Sous -Diacres  sans  la  promesse  tacite  de 
garder  la  continence.  Il  paroît  qu'ils  n'y  sont  pas 
inoins  tenus  pour  cela  ,  parce  que  cette  obligation  est 
annexée  à  la  réception  de  l'Ordre  ,  et  que  y  comme 
dit  S.  Thomas,  elle  en  est  inséparable  ,  et  ne  vient 
pas  seulement  du  vœu,  mais  encore  ex  ec<^lesiasticd 
Con'ititutiune. 

Ce  dernier  point  a  besoin  d'être  examiné.  Le  Con- 
cile d'Ancyre  ,  tenu  en  3i:'. ,  a  fait  le  Canon  suivant  t 
«  Diaconi  si  in  ipsd  ordiiidtione  protestati  sunt  et 
dixeritnt  veLle  se  conjiigio  copulari ,  quia  sic  manere 
non  possunt ,  hi  si  po6tniodiim  uxores  duxerint  in 
ministerio  maneant  ^  proptereà  quod  eis  Episcopiis 
licentiam  dederit.  Quicumque  sanè  tacuerinf^et  sus- 
ceperint  manûs  impositionem ,  professi  continen» 
iiam ,  et  posteà  nuptiis  ohliguti  sunt  à  ministerio 
cessare  debebunt.*y  (  Apud  Labl)eum ,  tom.  i  ,  col. 
i4()7,  can.  9.  )  Il  est  à  remarquer  que  ce  Canon  ne 
regarde  que  les  Diacres  ordonnés  dans  l'Eglise  Ca- 
tholique, et  censés  dispenses  par  leur  Evêque  légitime. 

Article  IV. 
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ARTICLE       IV. 

DElaréconciUdtion  des  Ecclésiastiques  qui  ont  attenté 
des  mariages  publics. 


§.     I  I. 
DÉCISION, 


LiE  Pape  n*a  parlé  de  ceux  qui  ont  attenté  de  ce 
marier  au  mépris  de  la  Loi  Ecclésiastique  ,  ou  dc^ 
vœux  solemnels  ,  que  dans  les  réponses  données  au 
Chapitre  de  Chambéry.  Il  y  prononce  :  "  JSIulla  esse 
Matrimonia  tàm  à  rcgulciribus  quàm  ab  Ecclesiasticis 
secularibus  ad  aliquos  sacras  Ordines  promotis  con- 
tracta ,  etutrosque  nedum  in  excomunicationis  senten- 
tiam  ipso  facto  incurrisse  ,  sed  etiam  tanquam  biga— 
mos  irregularitati  obnoxios  esse  (ex  jure,  cap.  de  Biga- 
mis  non  ordinandis  )  nec  absoluendos  ,  ni  si  derelictis 
fœminis,  et  publico  scandalo  reparato,  v  (  CoUect,  de5 
Brefs ^  tom.  a,  pag.453.  ) 

§.       I    I. 

Ojbserf-atiojvs, 

La  nullité  de  ces  mariages  a  été  prononcée  dans 
le  premier  Concile  général  de  Latran ,  can.  2 1  :  «  Près-  Anno  1 1  s3, 
hyteris  ,  Diaconibas  ,  et  Monachis  concubinas  hab.re.  ^P"^  Labi.. 

*^  '   .  .  ^    j  ■      ,         ■  ;•      .  ■>    I        10.     Cul. 

seumitnmonia  contraliere  penitus  mteraicimus^  con^  «99. 
tracta  quoque  matrimonia  ab  hujusmudi  personis  dis- 
jungit  et personas  ad pœnitentiamredigi  debere^juxtd 
sacrorum  Canonum  dcfinitionem  judicamus.  »  Le  se-  . 
cond  Concile  général  de  Latran  j)orte  la  même  Loi  :  apufi  i  àbb! 
**  Nullus  Missas  audiat eorum  quvs  uxores  tel  conçu-  '•    J-^-  <^wJ' 
binas  habere  cognoi.'drit...Qui  sanctum  iransgredientes  '      * 
propositum  uxores  sibi  copulare  prjesumpserinty  scpa- 
rentur.  Hujusmodi  namque  copulationem  ,  matrimo- 
muni  non  essa  cens  émus  :  qui  eti^rm  ab  invicem  sepa-" 
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rati  ,  pro  taiitis  exccssibas  condignam  pœnitentiam 
agant.*>  (  C.  7.  )  Soutenir  que  ces  sortes  de  mariages 
sont  valides  ,ceseroit  une  hérésie, d'après  la  défmition 
du  Concile  de  Trente  ,  sess.  24  >  can.  9:  "  Si  quis 
àixeiit  Cleruos  in  sacris  Ord  nibus  constitutos  ,  vel 
regiiUres  castitatem  solemniter  professas posse  matri^ 
monium  contrahere  ,contractumquevalidum  esse  ,  non 
ohstdiite  lege  tcclesiasticâ  ,  l'el  l'oto  ,  et  oppositum 
jiihil  aliiid  esse  quàm  damnare  matrimonium  ,  passe- 
que  omaes  contrahere  matrimanium  qui  nan  sentiunt 
se  castitatis  y  etiamsi  eam  poperint ,  habere  danum  ^ 
anathem-i  sit.  »> 

L^ansrEglise,quoiqu'on  permette  d'ordonner  Prêtres 
ou  Diacres  des  gens  mariés,  pourvu  qu'ils  ne  l'aient  été 
qu'une  fois  ,  et  qu'ils  aient  épousé  une  vierge ,  non  une 
veuve,  il  n'est  nullement  permis  à  ceux  qui  sont  or- 
donnés de  contracter  des  mariages  Benoît  XIV  a  pro- 
noncé ainsi  sur  les  m^iriages  contractés  de  cette  ma- 
r.ière  par  les  Grecs  qui  liabitent  en  Italie  et  dans  le» 
Isles  adjacentes.  «  Si  quis  Suhdiacanus  vel  Presbyter 
post  sacram  Ordinantioncm  uocorem  ducere  prcesump- 
serit  y  neditni  excornmunicationis  latce  sementice  pœ- 
nâ  ,  aliique  nostro  et  successorum  nostrorum  Romane-^ 
rum Pontijicuni  arbitrio  infiigendis  severissime  punie- 
tur  ,  veriim  etidm  statim  ah  Ordine  erit  deponendus  , 
et  abilUgitimâ  uxore  separandus  :  matri monium  enim 
post  recensitos  O'-dines  cantractum  nullum  irritumque 
dcdaraw.us.  •>'>  (Ccnstit.  Etsip^.-storolis  ,  art.  7,  u.m  16 
et  17.)  Les  Papes  ont  quelquefois  dispensé  les  Coph- 
tes  ,  à  l'effet  de  demeurer  dans  les  mariages  contractés 
après  leur  Ordinaiion  ;  mais  c^est  parce  que  la  nullité 
de  ces  mariages  n'a  jamais  été  prononcée  dans  l'Eglise 
Orientale  comme  dans  l'Eglise  Latine,  quoiqu'on  n'y 
ait  jamais  douté  qu'ils  ne  fijssent  illicites.  (  Jbnl.  ) 

La  loi  du  célibat  des  Prêtres  ,  se  trouve  dans  le  Con- 
cile d'Elvirc",  tenu  avant  le  premier  de  Nicée.  Le  se- 
rondConcile  deCarthai;e  en  parle  comme  d'un  précepte 
apostolique.  Le  Concile  de  Néocésarée  ,  tenu  en  314  , 
a  fait  le  C^non  suivant  :  "  Presbyter  si  uxoremaccepe^ 
rit  ^  deponatur.  Si  J'jrnicattis  Juerit  ^  vel  udulterium 
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perpetraperit  ^extra  Ecclcsiam  abjiciatur  et pœniten.'- 
tid/n  inter  Laicos  redactus  agut, yy  (  Apud  Labb.  tom. 
1.  col.  i486.  )  Le  Concile  d'Êlvire  porte  la  même  pei- 
ne. "  Plaçait  in  totum  prohibere  Episcopn  ,  Freshy^ 
teris  ^  DiaconibuSy  Subdiaconibus  positis  in  ministe- 
rio  abstinere  se  à  conjugibus  et  non  generare  filios  ; 
quodquicnmque  fecerit ,  ab  honore  Clericatûs  extermi* 
netur.  »>  (  Lab.  1. 1 ,  col.  974.  )  Il  est  encore  plus  sévëre 
envers  ceux  qui  seroient  tombés  dans  l'adultère  :  Nec 
in  finem  eos  conimamonem  accipere  debere.  (Ibid.)  La 
Décrétai e  du  Pape  S.  Syrice  ,  à  Hiinerius  de  Tarra- 
gone  ,  renferme  les  mêmes  dispositions.  Elle  est  de 
l'an  385.  (  Apud.  Labb,  tom.  2  ,  column,  I020.  )  (*) 


§.    I  I  L 
Pratxq^ujë. 

Les  Ecclésiastiques  qui  ont  eu  le  malheur  de  s*ou- 
l)lier  jusqu'à  ce  point ,  seront  ceux  dont  la  conversion 
sera  la  plus  difllcile  :  Funiculus  triplex  difficile  rum-  g^^j  /  .^ 
pitur.  Nous  ne  devons  cependant  pas  la  négliger  ; 
et  si  la  grâce  les  amène  à  nos  pieds  ,  outre  ce  que 
nous  devons  exiger  d'eux  comme  intrus  ,  ou  simples 
jureurs  schismatiques  ,  nous  observerons  qu'ils  ont 
besoin  d'être  éprouvés  plus  long-temps  ;  qu'ils  doi- 
vent se  soumettre  k  une  pénitence  plus  sévère  ;  et 
qu'à  moins  qu'il  n'y  ait  des  raisons  très-pressantes 
de  les  rétablir,  il  faut  qu'ils  se  réduisent  à  la  com- 
munion laïque.  Les  circonstances  semblent  l'exiger 
impérieusement.  De  tels  Ministres  aviliroientleClergé 
et  scandaliseroient  le  peuple. 

(*)  Quariim  "îanctioniim  Saccrdotes  omnes  atque  Levitae  in^olubilî 
If  K*^  constriiigiinur ,  ut  à  (lie  Ordit»ati(>ni<  nostraj ,  sobrÎPtnti  et  pudi- 
citi.e  ,  et  corda  rn)stra  inancipenius  et  ciTpora  ,  dunimi'dù  ppr  niniiia 
Doo  nostro  in  his  quae  qiiotidiè  oiferimus  ,  sacrificiis  placeamus. .  .  , 
Hi  veio  noverint  se  ab  omni  Ecclesiastico  honore  ,  quo  indigné  u$i 
Mi'it  .  Apostniicae  Sediï  auctoritate  dcjeçtos ,  nec  uriquam  pnjse  ve- 
neranda  attrectaie  mysteria  ,  quibus  se  ipsi  ',  duni  obscœnis  cupidita- 
tibiis  inhiant  ,  privavenmt.  {Papa  S'niciui  llimerio  Tarraton^nii  , 
'*gud  Lubbeum  ,  tom.  2,  col.  l9io.  ) 
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Leurs  prétendaes  épouses  pourront  sans  difficulté 
convoler  à  d'autres  noces.  Si  elles  n'en  trouvent  pas 
l'occasion  ,  et  que  ces  Prêtres  aient  des  moyens  ,  il 
faudra  les  obliger  à  pourvoir  à  leur  subsistance  par 
manière  de  dédommagement,  comme  aussi  à  pour- 
voir à  la  nourriture  et  à  l'éducation  des  enfans  qu'ils 
auront  eu  ,  prenant  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  que  la  séparation  soit  entière  et  sans  retour. 


ARTICLE      V. 

De  la  réconciliation    des  Religieux    apostats, 

§.  I. 

DÉCISION, 

x-iE  Pape  ,  consulté  par  le  Chapitre  de  Chambéry 
sur  la  conduite  à  tenir  envers  les  Religieux  qui  ont 
quitté  d'eux-mêmes  et  sans  y  être  contraints  Thabit 
de  leur  ordre ,  a  répondu  :  qu'ils  avoient  encouru 
les  peines  portées  par  les  saint?  Canons  contre  les 
apostats  ,  et  qu'il  falloit  observer  à  leur  égard  la 
conduite  prescrite  par  Benoît  XIV  ,  dans  la  Constit. 
JPastor  bonus  ,  du  i3  avril  1744  ^  et  dans  le  traité  de 
Synodo  Diœces. ,  lih,  1 3  ,  cap.  1 1.  (  CoUect.  tom.  2  , 
pag.  458.) 

Ces  peines  sont  l'excommunication  ipso  facto  :  in 
jure  y  tic.  des  Apostatis  ,  lih.  5.  —  Décret,  cap.  2  ,  ne 
Clerici  vel  Monachi ,  in  sexto.  —  Conc,  Trid.  sess, 
25,  cap,    19.  Quicumque  Regularis, 

§•  II- 

OBSERrA2^IONS. 

Le  Pape  supposoit  dans  cette  réponse  que  l'Ordre 
seroit  rétabli ,  qu'il  y  auroit  encore  des  Maisons 
Religieuses  ,  et  que  les  Evêques  pourroient  con- 
traindre les   apostats  ù   y    rtjnlivr.    Car   le$   relies 
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auxquelles  il  renvoie  ,  ne  sont  applicables  qu'à  ce» 
Circonstances. 

Dans  celles  oh  nous  nous  trouvons  ,  on  peut  de- 
mander :  i.°  Quels  .'".ont  les  Religieux  qu'on  doit 
regarder  comme  apostats  ?  2.*  Si  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  d'absoudre  les  intrus  et  les  jureurs  séculiers, 
peuvent  les  absoudre.  3.°  Ce  qu'il  faut  exiger  d  eux 
avant  de  leur  donner  l'absolution. 

I. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'on  doive  regarder  comme 
apostats  ,  i.^  ceux  qui ,  dès  le  commencement  de  la 
Révolution  ,  sont  sortis  de  leurs  Monastères  ,  malgré 
les  Supérieurs,  et  ont  d'eux-mêmes  quitté  leur  habit» 
2.°  Ceux  qui  ,  quoiqu'ils  aient  demeuré  dans  leurs 
.Monastères  jusqu'à  la  fin,  ont  dans  la  suite  ac- 
cepté des  Cures  ou  d'autres  fonctions  des  Evêques 
intrus  ,  etc.  etc. 

Mais  il  paroît  qu'on  ne  p<î;ut  regarder  comme 
coupables  d'apostasie  ,  i.®  ceux  qui  ont  fait  la  simple 
déclaration  de  ne  vouloir  pas  embrasser  la  vie  com- 
mune dans  des  maisons  composées  de  Religieux  de 
différens  Ordres  ,  et  gouvernées  par  des  Officiers  mu- 
nicipaux ,  pourvu  qu'il  n'aient  exprimé  ni  eu  l'in- 
tention de  quitter  leur  ordre,  et  qu'ils  y  aient  per- 
sévéré tant  qu'il  a  été  possible  ;  2.°  ceux  qui  n'ont 
quitté  leur  habit  que  pour  éviter  la  persécution  , 
quoiqu'ils  pussent  peut-être  le  porter  encore  ,  sans 
péril  évident  d'être  tués  ;  3.°  ceux  qui  par  crainte  ou 
par  foiblesse  ont  prêté  le  serment  civique  ,  ou  celui 
de  la  liberté  et  de  l'égalité  ,  sans  participer  au  schis- 
me et  sans  déclarer  qu'ils  n'étoient  plus  Religieux  , 
faisant  connoître  au  contraire  qu'ils  demeuroient  atta- 
chés à  leur  état, 

I  I. 

Dans  le  Bref  du  19  Mars  1792,  portant  induit  de 
facultés  extraordinaires  aux  Evoques  de  France  y  le 
Pape  leur  donne  le  pouvoir  d'absoudre  de  tous  les 
cas  et  Gensures  régeryés  au  S.  "  Siège ,  soit  les  sécu-r 
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liers,  soit  les  Religieux  ;  de  permettre  aux  Religieux 
de  passer  dans  un  Ordre  moins  austère  ,  ou  s'ils  sont 
forcés  de  vivre  hors  des  Couvens  ,  de  quitter  leur 
habit ,  d'en  prendre  de  séculiers  ,  mais  convenables 
à  des  personnes  Ecclésiastiques  ,  et  de  vivre  sous 
l'obéissance  de  l'Ordinaire.  Il  ajoute  à  cette  dernière 
permission  la  condition  ,  quatenùs  Superiores  Régu- 
lâtes non  adsint.  Cette  condition  n'est  pas  de  même 
apposée  au  pouvoir  de  les  absoudre.  Il  paroît  donc  que 
ceux  à  qui  les  Evêques  ont  subdélégué  leurs  pouvoirs, 
peuvent  en  user  en  tout  état  de  choses.  Cependant  si 
Taccès  auprès  des  Supérieurs  Réguliers  étoit  facile  ,  il 
conviendroit  de  leur  envoyer  leurs  sujets  ;  et  ce  seroit 
s'écaiter  de  l'esprit  des  Canons  et  de  l'intention  d» 
pape  ,  d'en  user  autrement. 


§.    III, 
Pratiq^ue,   , 


Outre  les  épreuves  ,  les  rétractations  et  répara- 
tions de  scandale  auxquelles  les  Religieux  peuvent  être 
«oumis  à  cause  de  la  prestation  du  serment ,  de  la 
participation  au  schisme,  de  l'intrusion  ,  et  autres 
excès  dont  ils  peuvent  s'être  rendus  coupables  ,  il 
faut  ,  avant  de  les  absoudre,  i.**  s'assurer  par  des 
épreuves  suffisantes  qu'ils  sont  dans  la  volonté  d'ob- 
server leurs  vœux  et  leurs  règles;  autant  qu'il  leur 
sera  possible  de  le  faire ,  vivant  dans  le  monde  ;  2.^  leur 
faire  insérer  dans  la  rétractation  ,  qu'ils  regardent 
la  profession  de  l'état  monastique  comme  une  profes- 
sion sainte  ,  et  les  vœux  religieux  comme  nullement 
contraires  â  la  liberté  naturelle.  L'erreur  contraire 
est  expressément  renfermée  dans  la  Constitution.  Le 
Pa  .v  exigeant  l'abjuration  de  ces  erreurs,  ceux  qui 
ont  montré  par  leur  conduite  qu'ils  les  avoient  adop- 
tées ,  sont  encore  plus  obligés  que  les  autres  de  la 
faire.  Un  concile  de  Paris,  de  1628,  a  condamné 
romme  une  erreur  ,. opposée  à  la  saine  doctrine, 
la  proposition  que  les  vœux  monastiques  $ont  cou- 
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tnîres  à  la  liberté  chrétienne.  (*)  S.  Thomas  enseigne 
qu'il  est  hérétique  de  dire  ,  que  ces  vœux  n'obligent 
pas;  i."  on  doit  leur  imposer  des  pénitences  plus  lon- 
gues et  plus  sévères  ,  sur-tout  s'ils  ont  contracte  des 
mariages  sacrilèges.  La  Décrétale  du  Pape  S.  Syrice, 
adress  e  à  Himerius  de  Tarragone  ,  vers  l'an  385  , 
csn.  6  ,  ordonne  que  les  Religieux  et  Religieuses 
coupables  de  ce  crime  ,  le  pleurent  pendant  le 
reste  de  leurs  jours  ,  et  ne  reçoivent  la  communion 
qu'à  la  mort.  (**)  L'Eglise  s'est  relâchée  de  cette 
première  rigueur  ;  mais  ce  seroit  aller  contre  son 
esprit  de  donner  l'absolution  à  des  hommes  coupables 
de  tant  de  scandales  ,  avant  qu'ils  les  ussent  réparés 
par  une  longue  pénitence. 

Le  Pape  a  donné  le  pouvoir  de  dispenser  et  com- 
muer les  vœux  simples ,  même  celui  de  chasteté  , 
en  d'autres  œuvres  pies  ,  ex  rationabiLi  causa  , 
à  l'égard  des  membres  des  Congrégations  de  l'un 
et  Taufre  sexe  qui  sont  liés  par  ces  vœux.  Mais  il 
n'a  pas  permis  de  dispenser  du  vœu  de  Religion. 
i^Art,  4  de  C  Induit  du  19  Mars  ijgi.  )  Dans  la  per- 
mission qu'il  donne  d'autoriser  les  Religieux  k  vivre 
dans  le  siècle  sous  l'obéissance  de  l'Ordinaire  ,  il  a 

(*)  Veritatis  inversorPs  declinaverunt  in  verba  malitias  ad  excu- 
sanHas  excus^tionr»s  in  pcccatis  ,  dùm  vota  perpétua ,  et  in  hîs 
potissiniùm  raonastica  accusant  ;  et  abjecta  pessimo  quidem  exemplo 
CucuHa  ,  ad  sacrilpgas  se  convertunt  niiptias.  Qund  infanduni  apos- 
tajins  gcnus  hàcunàmaximè  praetexunt  ratione, quasi  vota  eiiiscemodî 
libertatichristianae  prasiudicium  afferant...  Siquisipiturvotum  aliquoA 
hu'nismodi  voverit  Domino  ,  etiamsi  perpetuum  fucrit  ,  non  facict 
irritum  verbitm  snum..  Quod  si  secùs  fecerit  ,  aut  hereticâ  pravitat» 
corruptus  secùs  facture  licitum  esse  docuerit.is  velut  iuris  tùm  divini, 
lùm  naluralis  in'^ractor  ,  nedùm  Sacrosanctis  Conciliis  iniurius  ,  con- 
digna  porsuos  Supprinrcs  animadversione  plectatur.  (  Conc.  Parisien- 
St,  can.  9  ,  apiid  J^bb.  tom.  14  ,  col.  460  ^f  4^i.  ) 

(**)  Prneter'»?.  Monachorum  quosdam  atque  Mnnacharum,  in  tan- 
tam  proterritatis  deinersos  esse  lasciviam,  ut  HciliicHis  complexihu» 
libéré  lilios  procrearint  ,  quod  et  puh'icae  leges  et  Ecclesiastica  jura 
condemnant.  Has  ergo  impudicas,  detest«bilesque  persnnask  Monas- 
toriorum  cœtu  .  Ecclesiarumque  conventibus  eliminandas  esse  man- 
dainus  :  quatenùs  retrusae  in  suis  erpastuli*  tantum  facinns  continua 
lamentations  deflfntes ,  puriiicatorio  possint  pœ.nitudinis  igné  deco- 
«juere  ,  ut  eis  vel  ad  mortem  sahcm  solius  misericordix  intuitu  ,  pe? 
communionis  graliam  ,  possit  indulgent^  subvenire.  (■  Papa  Siricii» 
Hiitti'rio  Tttrraconensi,  afud  Lahb.  t.  a  ,  fol.  I0I9  ) 
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excepté  expressément  celle  de  les  délier  de  leurs  vœux, 
Firmà  tamen  rémanente  solemniumiotorum  ohiiga~ 
iione.  (  Ibid.  art.  9.  )  Il  accorde  seulement  le  pouvoir 
de  les  dispenser ,  soit  qu'ils  soient  exempts  ou  non 
exempts,  abed  regularum  aut constitutionum parte  ob- 
ieri^andâ  ,  qiiam  in  prccsenti  rerum  statu  absque  grapi 
incommoda  observare  nequeunt.  (  Ibid.  art.  10.  ) 

Pour  ce  qui  regarde  l'obligation  des  vœux ,  il  faut 
l'entendre  dans  le  sens  expliqué  par  Benoît  XIV  , 
Tract,  de  Syn.  Diœc.  lib.  i3  ,  cap.  11.  «  Non  abs  re 
erit monere  {Religiosos  éjectas  è  suis  Monasteriis  ) 
tàm  substanîialibus  Rcligianis  ,  tiim  cceteris  sui  Or- 
dinis  peculiaribus  votis  indubiè  astringiy  itd  tamen 
utcastitatis  quidem  votum  sine  exceptione  ab  lisdem 
sit  custodiendum  ;  reliqua  verb  paupertatis  ,  obedien- 
ti(Xy  etsiquœ  atia  eorum professioni  adnexa  sintvota^ 
maderationem  quamdam  ab  ipso  usu  et  praxi  patiun- 
tur.  Neque  enim  ab  éjecta  requiri  potest  summa  illa. 
paupertas  cujuscumque  proprietatis  ne  scia  ,  quam  in 
Claustris  manens  servare  debuisset ,  ciim  ea  sibi  corn'- 
parare  debeat  quibus  vitam  tolerare  possit ,  sicuti  nec 
obedientia  propria  Superiari  regulari  exhibenda.  Id 
Autem  longé  potiori  jure  affîrmare  licet  de  reliquis 
alicui  religioso  Instituta  peculiaribus  votis  ,  licet  in 
professione  nuncupatis  ,  quorum  sciliceti'is  quodam- 
modo  suspensa  remanet.  »>  Le  Pape  Pie  VI  a  donné 
une  décision  à  peu  prës  semblable  à  Fégard  des 
Chartreux  de  TAutriche  y  chassés  de  leurs  maisons 
par  l'Empereur  Joseph. 

La  conduite  à  tenir  envers  les  frères  laïcs  profès, 
est  la  même.  Ils  sont  véritablement  apostats ,  et  par 
conséquent  excommuniés  ipso  facto  ,  et  tenus  à  la 
réparation  de  leur  faute,  s'ils  ont  quitté  leur  habit 
et  se  sont  soustraits  volontairement  à  l'obéissance 
de  leurs  Supérieurs  ,  ou  s'ils  se  sont  mariés.  Il  en 
est  de  même  à  peu  près  des  Religieuses  qui  sont 
tombées  dans  ces  désordres. 

A  l'égard  des  Religieux  prêtres  ,  on  pourra  ,  après 
des  épreuves  suflisautes ,  les  absoudre  de  leurs  péchés 
et  de  l'excommunicalion  ;  mais  il  sera  sage  de  laisser 


povR    LES    Missionnaires.      iSy 

subsister  la  suspense  des  fonctions  saintes  ,  qu'ils  ont 
encourue  ainsi  que  l'irrégularité  :  le  bien  de  l'Eglise  , 
l'édification  des  Fidelles  ,  et  leur  propre  intérêt  Texi- 
gent. 

Pour  tâcher  de  ramener  les  apostats  des  deux  se\es  , 
il  seroit  très-utile  de  lire  les  deux  lettres  de  S.  Jean 
Chrysostôme  au  moine  Théodore  après  sa  chute  ;  le 
discours  de  S.  Ambroise  ,  ad  l^irginem  lapsam  ,  qui 
se  trouve  aussi  parmi  les  Epîtres  de  S.  Jérôme  ;  et  la 
lettre  de  S.  Bernard  à  Robert  son  neveu.  Une  bonne 
traduction  de  ces  excellentes  pièces  pourroit  faire 
naître  des  réflexions  salutaires  à  ces  malheureux  ,  et 
aux  Prêtres  qui  sont  tombés ,  et  au  commun  même 
des  Fidelles.  Nulle  part  on  ne  trouvera  réunis  autant 
de  motifs  de  conversion  ^  présentés  d'une  manière  plus 
propre  à  toucher  les  cœurs  les  plus  endurcis. 

\  i  — ^ 

ARTICLE      VI. 

De  la  conduite  à  tenir  à  Végard  de   ceux  qui  oni 
•prête  le  serment  de  la  liberté  et  de  V égalité'» 


§.  I. 

DÉCISION, 


JLjE  Pape  consulté  sur  cette  question ,  a  répondu  qutf 
ceux  qui  ont  prêté  ce  serment ,  n'avoient  encouru 
aucune  peine  canonique  :  Non  esse  pro  nunc  locum 
pœnis  canonicis ,  n'y  ayant  point  de  jugement  porté 
par  le  S.  Siège  sur  ce  serment  ;  mais  qu'il  falloit  les 
avertir  ,  soit  Ecclésiastiques  ou  Réguliers  ,  exempts 
ou  non  exempts  ,  soit  laïques,  de  mettre  ordre  à 
leur  conscience  ,  càm  in  duhio  jurare  non  liceat.  Cette  _ 
réponse  se  trouve  dans  le  Recueil  de  celles  que  sa  ,  nll^Jà^ 

aintete  a  tait  imprimer   a  Rome  en  1794   ,  pour 
servir  de  règle  aux  Eyêques  etjaux  Administrateurs 
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des  Diocèses ,  ut ,  dit-il ,  après  S.  Cyprien ,  in  Ecclc- 
sidrurn  statu  quoquomodà  iterumcomponendo servetur 
ah  omnibus  una  etfida  conse/isio,  (S.  Cyp. Epist. 32.) 
Il  a  encore  donné  la  même  réponse  au  Chapitre  de 
Charabéry,  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  prêté  ce  ser- 
ment dans  la  Savoie  avant  une  proclamation  des 
Comnii>saires  de  la  Convention  ,  du  8  Février  1 7^3*", 
qui  lui  donnoitune  liaison  nécessaire  avec  la  Cons- 
titution qui  étoit  l'objet  du  premier  serment. 

Mais  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  fait  le  serment  de  la 
liberté  et  de  l'égalité  ,  soit  purement  et  simplement  , 
soit  cu/n  ementitd  vel  insujjiciente  expositionum  vel 
rcstnctionumadjectione  y  pour  obéir  à  la  proclamation 
du  8  Février ,  qui  requiert  l'observation  des  Décret» 
constitutionnels ,  le  Pape  prononce  dans  le  même 
Bref,  au  Chapitre  de  Chambéry  ,  que  ces  Décrets 
ayant  été  déclarés  par  le  Bref  du  i3  Avril  179/, 
partie  hérétiques  et  partie  schismatiques  ,  ces  jureurs 
ont  encouru  les  peines  portées  par  le  Droit  contre 
les  fauteurs  et  adhérens  de  l'hérésie  et  du  schisme  ; 
et  par  conséquent  s'ils  veulent  être  absous  ,  ils  doi- 
vent remplir  les  conditions  prescrites  pour  les  autres 
jureurs  par  le  Bref  du  19  Mars  1792.  (  Collecr,  des 
Brefs  ,  tom.  2  ,  pag.  402.  ) 

Le  Pape  prononce  encore ,  même  Bref  au  Chapitre 
de  Chambéry,  que  ceux  qui  ,  après  avoir  prêté  ce 
Serment,  ont  eu  communication,  saltem  graviorem 
in  Dif'nis  ,  avec  les  faux  Evêques  ,  ou  autres  inva- 
seurs  de  bénéfices,  exerçant  la  charge  d'nme  en  titre, 
ont  encouru  les  peines  portées  par  les  saints  Canons 
et  les  Constitutions  Apostoliques,  et  qu'ils  ne  doivent 
être  absous  qu'aux  mêmes  conditions  que  les  jureurs. 


§.     I  I. 
Obsertations. 

D'après  les  décisions  ci-dessus ,  on  doit  distînguPT 
deux  sortes   de  jurenrs  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 
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1.*  Ceux  qui  ont  prêté  ce  serment  témérairement. 
«.**  Ceux  qui,  en  le  prêtant,  ont  adhéré  à  l'erreur, 

I.*  Comme  il  arrive  ordinairement  sur  les  points 
de  morale ,  avant  que  le  temps  ait  fixé  l'opinion 
générale  ,  ou  que  l'autorité  ait  décidé  ,  les  sentimens 
n'ont  pas  été  unanimes  sur  l'illégitimité  de  ce  ser- 
ment. Des  hommes  respectables  par  leur  âge ,  leurs 
places  ,  leurs  lumières  et  leurs  vertus ,  ont  cru  qu'il 
étoit  licite.  Leur  conduite  précédente  et  celle  qu'ils 
ont  tenue  depuis  ,  sont  de  sûrs  garans  de  leur  atta- 
chement à  la  Foi  et  à  l'unité  catholique.  Ils  n'ont 
à  se  reprocher  que  d'avoir  trop  considéré  ce  serment 
dans  la  rigueur  des  termes  et  indépendamment  des 
circonstances  j  de  s'être  trop  fiés  sur  des  interpré- 
tations données  verbalement  par  ceux  qui  l'exi- 
geoient  ;  d'avoir  agi  peut-être  avec  trop  de  précipi- 
tation ,  et  d'avoir  occasionné  des  scandales.  Sans 
doute  il  en  est  plusieurs  qui  ont  agi  avec  tant  de 
bonne  foi  et  des  intentions  si  droites ,  qu'ils  n'ont 
pas  même  péché. 

2.*  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui  ont  connu 
le  vice  de  ce  serment  y  ou  qui  ,  en  le  prêtant ,  ont 
entendu  se  lier  aux  schismatiques ,  ni  à  plus  forte 
raison  de  ceux  qui  ,  après  l'avoir  prêté  par  crainte  ou 
par  foiblesse ,  ont  communiqué  avec  les  intrus  ou 
fait  des  actes  de  schisme.  Il  faut  les  traiter  comme 
les  autres  schismatiques.  Au  reste  ,  s'il  en  est  de  ces 
derniers  en  France  ,  iU  sont  en  petit  nombre.  Lt; 
premier  serment  avoit  déjà  séparé  la  paillç  du  bon 
grain. 

Il— i^— ai^» 
§.  III. 

PRATiqUE, 

Il  paroît  qu'on  doit  exiger  de  tous  les  Ecclésias- 
tiques qui  ont  prêté  ce  serment  ,  sinon  une  rétrac- 
tation expresse  ,  au  moins  une  explication  nette 
et  précise  de  leurs  sentimens  ,  qui  puisse  dissiper  le 
jiuag«  qu'ils  ont    répandu    sur  leur   foi  ,  lever  le 
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scandale  qu'ils  peuvent  avoir  occasionné  ,  et  faire 
disparoître  la  tache  qu'ils  se  sont  imprimée  aux  yeux 
de  plusieurs  personnes.  Ceux-mêmes  qui  ont  prêté 
ce  serment  de  la  meilleure  foi ,  ne  peuvent  ignorer 
les  suites  funestes  de  leurs  démarches.  Elle  a  décidé 
aie»:  imiter  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  dans  un 
vrai  doute  .•  elle  a  excité  la  persécution  contre  ceux 
qui  se  sont  montrés  plus  fermes  :  elle  a  divisé  les 
Fidelles ,  dont  plusieurs  ont  cessé  de  communiquer 
avec  eux  :  elle  a  fait  triompher  les  impies ,  en  les 
confirmant  dans  leurs  erreurs  ,  et  en  affoiblissant 
les  Catholiques  par  la  division  qu'elle  a  mis  entre 
eux ,  etc.  etc.  Comme  dit  S.  Thomas  :  "  Quandà 
aliquis  suo  milo  facto  vel  verbo  intendit  alium  ad 
peccatum  inducere  ;  vel  etiamsi  hoc  non  intendat  ^ 
et  ipsum  factum  est  taie  quod  de  sud  ratione  habet 
quod  sit  inductivum  ad  peccatum  ;  putâ  cîim  aliquis 
puhlicè  facit  peccatum^  l'el  quod  habet  similitudinem 
peccati  ,  tune  ille  dat  proprié  occasionem  ruinie  , 
undê  vocetur  scandalum  actipum,  »>  (  iM  2.^*qu<iest, 
43  ,  in  resp.  ad  4»  )  Or  ,  la  prestation  de  ce  serment , 
quelque  bonne  qu'on  suppose  l'intention  de  ceux  qui 
l'on  fait,  a  pour  le  moins  similitudinem  peccati ,  et 
le  scandale  a  été  très-public. 

Il  faut  donc  qu'ils  s'efforcent  de  le  réparer  par 
une  explication  de  leurs  sentimens  qu'ils  pourront 
faire  de  vive  voix  dans  l'assemblée  des  Fidelles  ,  ou 
par  écrit,  si  les  circonstances  l'exigent.  Il  ne  faut  pas 
cependant  éviter  de  communiquer  avec  eux  avant 
qu'ils  l'aient  faite,  ni  les  presser  sur  ce  point,  si 
l'opinion  que  les  Fidelles  et  les  autres  Prêtres  ont 
d'eux  ,  ne  rend  pas  cette  démarche  nécessaire  ou 
utile.    • 


POUR     LES    MlSSIOT^NAIRIS.        141 


ARTICLE      VII. 

De  la  conduite  à  tenir  à  Cégard  des  Ecclésiastiques 
qui  ont  prêté  le  serment  du  27  l^ovemhre  1790,  et 
qui  prétendent  11  itre  point  coupables  ni  frappés  de 
censures,         

I. 

De  ceux  qui  voudront  s"* excuser  sur  V ignorance  ou  la. 
crainte, 

Jr  A  R  rapport  à  l'ignorance  ,  il  faut  observer,  i.**que 

l'ignorance  invincible  ,  soit  de  tait ,  soit  de  droit  com- 
mun ou  particulier,  excuse  de  censure. 

2.**  Que  l'ignorance  vincible  qui  excuse  de  péché 
mortel ,  excuse  de  la  censure  attachée  à  ce  péché.  (C'o/- 
/e^jDecal.  cap.  c  ,art.  5,  §.  i  ,  de  Fide,etaliipiures.) 

5.*^  Que  l'ignorance  crasse  excuse  de  l'hérésie,  parc« 
qu'elle  ne  renferme  pas  une  opiniâtreté  qui  résiste  à 
Tautorité  de  l'Eglise.  (  Bonais.  de  Fide  ,  cap.  6.  ) 

4.^  Que  l'ignorance  n'excuse  pas  de  l'hérésie,  lors- 
quelle  a  pour  principe  ,  ou  le  mépris  de  l'autorité  de 
l'Eglise  ,  ou  le  désir  de  vivre  avec  plus  de  licence  (*). 

Cela  posé,  il  est  indubitable  que  ceux  qui  ont  prêté 
le  serment  après  la  publication  du  jugement  du  Saint 
Siège  ,  ou  qui  ne  se  sont  pas  rétractés  dès  qu'il  est 
parvenu  à  leur  connoissance  ,  ne  peuvent  s'excuser 
sur  l'ignorance  ,  parce  que  leur  ignorance  n'a  pas  été 
invincible  ,  car  elle  portoit  sur  un  objet  qu'ils  pou- 
voient  et  dévoient  connoître;  et  l'ignorance  invincible 
est ,  selon  les  Théologiens  ,  celle  qud  quis  ignorât  qu^is 

(*)  II  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  la  iu<peim  prononcée  par  le  Brrf  du 
l3  Avril  ne  frappe  que  ceux  qui  avaient  prêté  h  serment  à  cette  époque  ,  et 
que  ceux  qui  l'ont  prêté  depuis  n'en  sont  pus  frappés  ;  parce  que  le  Pape  n'it 
prononce  cette  suspense  qu*  pjr  manière  de  sentence  contre  des  coupables  déii 
existons  ,  et  non  par  manière  de  loi  pour  punir  ceux  qui  pourraient  le  deve- 
nir. Quand  edaservit  vrui ,  ils  n'uurifien  t^as  mgini  tncgurM  Us  peines  de  duit. 
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scire  non.  tenetur  ,  aut  si  tenetur  scire  ,  non  potuiî  nec 
perse  ipsum  stetit  y  quominàs  sciret.  On  doit  donc  le* 
regarder  comme  coupables  dépêché  mortel,  et  comme 
ayant  encouru  les  censures. 

On  ne  peut  non  plus  leur  prêter  une  ignorance  crasse 
qui  les  excuse  d'hérésie.  Il  est  constant  qu'ils  ne  pou- 
voient  et  ne  dévoient  pas  ignorer  que  les  principes 
de  la  constitution  civile  du  Clergé  avoient  déjà  été 
condamnés  plusieurs  fois  par  l'Eglise.  Il  est  d'ailleurs 
impossible  qu'ils  n'aient  pas  eu  connoissance  des 
Brefs  du  Pape  ,  des  Instructions  des  Evêques  ,  des 
Ecrits  lumineux  publiés  sur  cet  objet ,  de  l'exemple 
plus  puissant  encore  qui  leur  a  été  donné  par  l'unani- 
mité des  Evêques  ,  et  par  la  majeure  partie  du  Clergé 
du  second  ordre.  Leur  ignorance  a  donc  été  affectée, 
et  n'a  eu  d'autres  principes  que  le  mépris  de  l'autorité 
de  l'Eglise  ,  la  cupidité  ou  une  lâche  témérité.  En 
vain  voudroient-ils  s'excuser  sur  le  défaut  des  for- 
malités ordinaires  dans  la  publication  des  Brefs  du 
Pape.  Le  souverain  Pontife  a  réfuté  lui-même  ce 
vain  subterfuge  dans  son  Bref  du  19  Mars  1792.  Et 
d'ailleurs  ,  indépendamment  du  jugement  du  Sainr 
Siège ,  ils  pouvoient  et  dévoient  connoître  le  vice  du 
serment  dont  ils  se  souilloient.  «  iVf^a^  impentiam 
prcetendere  ,  neque  ad  ignorantiam  cunfugere ,  neque 
iillam  aut  necessitatis  autviolentije  specitm  oppontre 
potest.  QuanJoquiciem  qui  dclegatus  est  ut  aliorum 
emendet  ignorantiam  y  et  diabolicum  instare  hélium 
enuntiet  ^  mmirnè  audiendus  est  si  dicat  se  tubam 
non  audivisse  ,  nec  bellum  praei^idisse.  »  (  S.  Joan. 
Chrys.  de  Sac.  lib.  6 ,  §.  i,  ) 

La  crainte  ,  même  graine  ,  n'excuse  ni  du  péché  ,  ni 
même  des  censures ,  lorsqu'elles  sont  attachées  à  une 
action  défendue  par  le  droit  naturel  ou  Divin  ,  comme 
l'est  certainement  le  serment  dont  il  s'agit  ,  et  le 
schisme.  La  crainte ,  appelée  par  les  Théologiens  très- 
grave  ,  a  pu  seule  excuser  de  péché  et  de  censure» 
dans  le  moment  de  la  rhùte  ,  puisqu'elle  ôte  l'usage 
de  la  r.i'Son  ,  ou  l'nlfoiblit  tellement ,  qu'on  n'est  plus 
capable  de  la  réilekipn  néceiisaire  pour  être  coupable 


POUR    LES    Missionnaires.      143 

âe  péché  morte).  Mais  cette  crainte  ayant  cessé  ,  on 
^toit  obligé  de  se  rétracter.  La  persévérance  dans  le 
Fchismeou  dans  le  serment,  a  produit  le  péchéet  attiré 
les  censures.  La  crainte  de  perdre  sa  liberté,  ses  biens 
et  sa  vie,  nedevoit  faire  impression  sur  aucun  de  ceux 
qui  ont  lu  ou  prêché  eux-mêmes  ces  paroles  du  Sei- 
gneur :  Nolite  timtre  eos  y  qui  occidunt  corpus  ,  ani- 
mam  autem  non  possunt  occidere.  —  «  Opportuerat  Mattli.  m 
omnia  incommoda  pan  potiîis  quàm  Ecclesice  Dei  *^* 
discidisse  concordiam  ,  et  illud  mirtyrium  quod  quis 
patitur  ne  dirimatur  Ecclesix  consensio  ,  non  miniis 
carte  y  sed  multà  plus  y  meo  qnidcm  judicio  y  hahet 
commendationis  quam  illud  quod  suscipitur  ne  idolis 
immoletur.  >»  (  Epist.  S.  Dyon.  Alex,  ad  Nuvat.  ;  apud. 
Euseb.  Hist.  Eccl.  lib.  8  ,  cap.  07.  ) 


I   L 

De   ceux  qui  ont  prêté  le  serment  y   mais  qui  rCoai 
point  communiqué  avec  Us  Schismatiques. 

Quoique  ces  Ecclésiastiques  n'aient  adhéré  ni  au 
schisme  ni  à  l'hérésie  ,  ils  n'ont  pas  moins  encouru  la 
suspense  portée  par  le  Pape  ,  l'irrégularité  ,  s'ils  ont 
exercé  les  fonctions  de  l'Ordre  ;  parce  que  les  peines 
ne  tombent  pas  seulement  sur  le  schisme  formel  ,mais 
sur  l'acte  même  du  serment  »  qui  en  est  comme  la 
profession  extérieure.  On  doit  donc  exiger  d'eux  la 
même  rétractation  que  des  autres  ,  mais  on  peut  les 
absoudre  plus  facilement. 

I  I  L 

De  ceux  qui  ont  fait  le  serment  avec  des  restrictions 
mtnta.lcs ,  ou  avec  le  dessein  de  ne  pas  le  remplir  ; 
qui  n  ont  point  adhéré  au  schisme  ,  ou  qui  ny  ont 
adhéré  que  par  quelques  actes  extérieurs  et  non  de 
cœur. 

Les  Ecclésiastiques  qui  ont  prêté  le  serment  avec 
des  restrictions  ii^entales ,    sont  ;de   vrais  parjures. 
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Quelques  termes  ,  dit  S.  Isidore  cité  par  S.  Thomas  i 
que  l'on  emploie  dans  un  serment  ,  Dieu  qui  est 
témoin  de  la  conscience  ,  reçoit  le  serment  comme 
l'entend  celui  qui  l'exige  ;  "  Qudcumque  arte  verborum. 
quis  jurer,  Dcus  tumen  qui  conscientiiV.  testis  est ,  itâ 
accipit  sicut  cui  juratur  intelligit.  »  C'est  pourquoi 
Innocent  XI ,  Alexandre  VU  et  le  Clergé  de  France 
ont  condamné  la  doctrine  des  restrictions  mentales  ; 
et  rUmversilé  de  Louvain ,  ainsi  que  le  rapport* 
Pontas  ,  consultée  par  l'Archevêque  de  Malines ,  a 
condamné  la  proposition  suivante  :  "  Cum  restrictione 
mentdli  licitum  estjurare  tam  in  judicioquàm  extra , 
nullâ  habita  ratio  ne  illius  quod  ab  eo  inttnditur  qui 
juramentum  exigit.  »  C'est  sur  ce  principe  que  1» 
Pape  Pie  VI ,  dans  sa  lettre  au  Cardinal  de  Lomé- 
nie  ,  condamne  la  distmction  qu'il  avoit  faite  entre 
l'assentiment  interne  et  externe  (*).  Il  faut  d'ail- 
leurs observer  que  le  scandale  de  ces  jureurs  est  le 
Miême  que  celui  des  autres  ,  et  qu'il  exige  les  mêmes 
réparations. 

Il  faut  porter  le  même  jugement  de  ceux  qui 
n'ont  pas  eu  dessein  de  remplir  leur  serment.  «  Si 
juramentum  adhibeatur  ,  dit  S.  Thomas  ,  propter 
reverentiam  Dit' :  ni  testimonn  quod  invocatur  ^  obli- 
gatur  homo  ut  faciat  verum  esse  quod  juravit,  »>  D« 
là  Innocent  XI  a  condamné  cette  proposition  26  : 
Cum  causa  licitum  est  jurare  sine  animo  jurandi  ^ 
sive  res  sit  lei'is  ,    sipe  graj^is. 

Ceux  qui  n'ont  adhéré  au  schisme  quVxtérieure- 
ment  ,  ne  sont  pas  moins  schismatiques,  puisque 
ce  péché  est  extérieur  de  sa  nature.  Certainement 
S.  Pierre  ne  renia  point  Jesus-Christ  dans  son  cœur  ; 
il  ne   fut   pas  pour  cela  moins  coupable  de  l'avoir 


(*)  Sed  errniif  f-  nimis  et  inverecundè  déclinas  bpsum  tuum  ,  quod 
rempf"  soUm  eKteriùs  iviraveris,  «eiinicta  inleriiri  aniniîci)n>enfi<.no, 
qupiriailmodùm  comnionfus '♦stqiiidart'Philosophiis  qui  învpntwm  hu- 
ju.-mf)'li  pxCKRitavit .  inrli^mmi  prt  *ect6  ,  qund  uHuî^  ample,  tatiiv  , 
tanqiiani  n  iuraiidi  <at'.clitato  ali'^mim  ,  oX  s  natiirali  îp>a  abhorron* 
Jtonektatp  ;  iiam  qiifif'^s  asserlio  hrc  prorlucta  fuit,  toties  eamFccle» 
9ia  proïci  ipsit  atque  danbiuvit.  (  Buvt  Cardinuli  di  Loimnii  ,  iiei  i'S 
Fibruarti  i']^\.) 

renoncé. 
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irenoncé.  Ces  Chrétiens  lâches  ,  qui,  pâles  et  trem- 
blans  ,  se  laissoicnt  conduire  aux  autels  des  idoles  , 
n'adoroient  pas  de  cœur  les  simulacres  des  faux 
Dieux ,  ils  n'étoient  pas  moins  comptés  au  nombre 
des  apostats. 

Il  faut  avouer  cependant  que  ces  Ecclésiastiques 
n*ont  pas  encouru  les  peines  de  droit  portées  contre 
les  fauteurs  et  adhérens  de  l'hérésie  et  du  schisme  ; 
parce  que  ces  peines  ne  tombent  que  sur  ceux  qui 
sont  formellement  et  opiniâtrement  dans  l'erreur  , 
et  qu'ils  n'y  étoient  pas.  Mais  ils  ont  encouru  la 
suspense  portée  par  le  Pape  ,  parce  qu'elle  porte 
sur  la  prestation  même  du  serment  ,  abstration  faite 
du  sentiment  intérieur  de  ceux  qui  l'ont  prêté.  Ils 
sont  donc  obligés  aux  mêmes  satisfactions  que  les 
autres  ;  mais  leur  épreuve  peut  être  moins  longue 
et  moins  sévère. 


I  V. 

ï)  E  ceuic  qui  prétendent  n'avoir  point  encouru  là 
suspense  portée  par  le  Pape  ,  parce  quils  ont  mix 
à  leur  serment  des  reitrictiorts  tenues  cachéâs 
ou   ihsUjfisantes    en   elles-mêrties, 

i°  La  difficulté  n'est  pas  grande  à  l'égard  de  èeux 
qiii  ont  adhéré  au  schisme.  Quand  même  ils  n'au- 
roient  point  encouru  la  peine  de  la  suspense  qui  n'est 
portée  par  le  Pape  que  contre  ceux  qui  ont  juré  pure-^ 
ment  et  simplement ,  ils  auroient  encouru  les  peines 
portées  par  le  droit  contre  les  adhérens  à  l'hérésie 
et  au  schisme  ,  et  ne  seroient  pas  moins  irrégulieri 
que  les  autres  ,  s'ils  avoient  exercé  leurs  fonctions. 

2.**  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  difficulté  sur  l'obli- 
gation qu'ils  ont  dé  répairer  lef  scandale  donné  aux 
Fidelles,  quand  même  ils  n'auroient  fait  aucun  acte 
de  schisme  ,  puisqu'ils  ont  passé  dans  le  public  pouc 
avoir  prêté  le  serments 

3.°  On  doit  juger  absolument  .insuffisantes,  i.**  les 
restrictions  de  ceux  qui  n'ont  .fait  qu'ajouter  à  huÉ 
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serment  ,  qu'ils  le  prêtoieat  d'après  la  déclaranrîM 
faite  par  l'Assemblé*?  Nationale  qu'elle  n'entendoit 
point  toucher  au  Spirituel.  Ils  ont  embrassé  dans 
tonte  son  étendue  l'opinion  de  cette  Assemblée , 
et  se  sont  rendus  fauteurs  de  toutes  ses  innovations. 
L'accueil  qu'on  leur  a  fait  suffit  pour  les  convaincre 
de  prévarication.  2.^  Les  restrictions  faites  verba- 
lement ,  mais  non  insérées  dans  le  procès  -  verbal 
qu'on  a  signé.  La  souscription  est  un  serment  d'action 
qui  anéantit  le  premier  ;  elle  est  même  le  vrai  serment 
exigé  par  l'Assemblée. 

4.°  Ceux  qui  ont  mis  à  leur  serment  les  restric- 
tions nécessaires  ,  qui  n'ont  ni  signé  les  actes  con- 
traires ,  ni  conseillé  qu'on  les  fit ,  ni  adhéré  au 
schisme ,  n'ont  pas  encouru  la  suspense  portée  par 
le  Pape  ,  quoique  sans  leur  aveu  ,  on  les  ait  fait 
passer  pour  jureurs ,  pour  leur  conserver  leurs 
places.  Mais  ils  peuvent  s'être  rendus  coupables 
d'omission  de  confesser  la  Foi  ,  et  de  scandale.  11  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  se  taire,  si  on  leurdonnoit 
la  réputation  de  fauteurs  ou  de  sectateurs  du  schisme. 
Ils  doivent  la  repousser.    Si  leurs    mains  et   leurs 

Epiit.  5i.  bouclie«;  ont  été  pures,  comme  disoit  S.  Cyprien  , 
leur  conscience  ne  l'est  pas.  On  peut  bien  ,  dans 
certaines  occasions  ,  abandonner  sa  réputation  à  ceux 
qui  veulent  la  noircir  ;  mais  on  ne  peut  la  négliger 
lorsqu'il  s'agit  de  rendre  témoignage  à  la  Religion, 
«t  qu'en  gardant  le  silence  on  laisse  passer  l'occa- 
sion non  -  seulement  d'instruire  et  d'affermir  les 
Fidellcs  ,  mais  encore  on  devient  pour  eux  une  pierre 
de  scandtile  ;  sur-tout  si  par  son  .Ige  ,  sa  place  ,  sti 
lumières  ,  on  est  cause  que  d'autres  tombent  dans 
l'erreur  ,  ou  que  ceux  qui  y  sont  tombés  ne  se 
relèvent   point. 

Ces  Ecclésiastiques  sont  donc  obligés  de  s'expli- 
quer d'une  manière  assez  claire  pour  ne  laisser  aucun 
doute  sur  leurs  sentimens  ;  de  réparer  le  scandale? 
qu'ils  peuvent  avoir  occasionné ,  et  de  faire  pénitence 
de  la  dissimulation  avec  laquelle  ils  se  sont  conduits  : 

.m.n.a:.  Ç^'  f^on  ;st  mecum  ,  contra  me  est» 
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ARTICLE      VIII. 

De  la  conduite  à  tenir  à  f  égard  de  certains  Ecclé-* 
sidstiques  ,  Religieux,  ou  autres  qui  y  sans  adhérer 
nu  schisme  y  ni  intérieurement  ni  extérieurement , 
ont  usé  de  quelque  dissimul.ition  ,  soit  pour  éviter 
la  persécution  ,  soit  pour  toucher  leurs  pensions  , 
préserver  leurs  familles  ,    etc. ,  etc, 

V-JE  U  X  qui ,  dans  quelques  occasions  ,  ont  paru  fa- 
vorables au  mauvais  parti ,  quoiqu'ils  ne  le  fussent 
point,  ont  été  plus  ou  moins  coupables  selon  la 
nature  de  leur  dissimulation  ,  et  le  scandale  qu'elle 
peut  avoir  causé.  "  Quand  l'impiété  se  montre  ou- 
»}  vertement,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  nous 
»  devons  alors  ne  craindre  ni  le  fer ,  ni  le  feu  ,  ne 
»  considérer  ni  le  temps ,  ni  les  puissances ,  et  nous 
»  exposer  à  toutes  sortes  de  dangers ,  plutôt  que 
M  de  prendre  la  moindre  part  au  mauvais  levain  , 
»  et  de  nous  soumettre  k  ceux  qui  en  sont  infectés. 
M  Nous  n'avons  rien  tant  k  craindre  que  de  craindre 
w  quelque  chose  plus  que  Dieu  ,  et  d'abandonner  , 
»  comme  des  perhdes  ,  la  doctrine  de  la  Foi  et  da 
»  la  vérité.  »  (Discours  prononcé  à  la  réunion  des 
Moines  avec  son  père.  (*)  Il  n'est  pas  douteux 
que  les  Ecclésiastiques  ne  doivent  s'humilier  de  lenr 
foiblesse ,  en  faire  pénitence  ,  et  la  réparer  da 
mieux  qu'il  sera  possible  ;  quand  même  ils  n'en 
auroient  usé  que  par  de  bons  motifs  ,  comme  pour 
demeurer  k  portée  de  donner  les  secours  spirituels 
aux  fidelles  :  Nonfaciamus  mala  ,  ut  veniant  bona. 


(*)  Verùm  uhi  apertè  se  prodit  impietas  ,  trm  verô  nobis  facien- 
dum  esse  ut  adversus  ignem  et  ferrum  ,  et  lempora,  et  Principes,  nç 
deniquè  priùs  adver?ùs  omnia  cominùs  feramur,  quim  ut  mali  fer- 
me.iti  participes  efficiamur,  ac  malè  alîectis  assentiamur  :  nec  quid- 
«;iism  perindè  metuendum  est ,  quàm  ne.  quid  magis  qukm  Denai 
anetuamifcs  ,  ac  proptereà  fidei  et  veritatis,,  cùm  vsritati  serviasîMrt, 
dcctrinarc  pcifids  de;erJinju^.  {OrMiaiiéta.) 
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La  dissimulation  renferme  le  mensonge  ,  toujours 
mauvais  en  lui-même  ,  et  très-criminel  lorsqu'en  le 
commettant  on  manque  de  confesser  la  Foi,  et  qu'on 
donne  un  sujet  de  scandale  aux  foibles.  Cependant 
il  faut  bien  se  garder  de  traiter  avec  dureté  ceux  qui 
sont  tombés  dans  ces  fautes  3  d'examiner  de  trop  près 
leur  conduite  ;  lorsqu'ils  ne  se  la  reprochent  pas , 
et  qu'ils  ont  agi  à  la  bonne  foi ,  et  de  les  juger  trop 
sévèrement.  L'attachem.ent  sincère  et  constant  qu'il» 
ont  conservé  à  l'Eglise  catholique  doit  couvrir  ce  qu'il 
y  a  eu  de  défectueux  dans  leurs  démarches,  et  Ta- 
mour  de  la  paix  et  de  l'union  nous  faire  condescendre 
avec  douceur  a  leur  toiblesse.  Le  père  de  S.  Grégoire 
deNazisnze  avoit  paru  favorable  aux  sectateurs  de 
la  formule  de  Rimi ni  ;  les  Moines  etplusieurs  Pidelles 
s'étoient  séparés  de  lui  comme  d'un  hérétique ,  quoi- 
qu'ils n'eussent  tout  au  plus  lieu  que  de  le  soupçonner. 
Son  fils  ne  négligea  rien  pour  les  réunir.  «  Lorsque  , 
9>  disoii-il  dans  le  discours  cité  ci-dessus,  ce  n'est 
ti  qu'un  simple  soupçon  qui  nous  inquiète,  et  que 
»î  notre  crainte  n'est  fondée  sur  aucune  preuve  cer- 
«  taine  ,  au  lieu  de  rien  précipiter,  il  faut  user  de 
»  beaucoup  de  patience  ,  et  condescendre  avec  dou- 
»  ceur  plutôt  que  de  se  conduire  avec  opini.^trcté. 
n  II  vaut  beaucoup  mieux  demeurer  tous  unis  dans 
«  un  même  corps  ,  et  nous  aider  mutuellement  par 
w  des  avis  réciproques  ,  que  de  nous  perdre  nous- 
*>  mèiiies  en  nous  séparant  malheureusement  les  uns 
»>  des  autres;  et  de  gouverner  non  plus  avec  une 
9>  charité  de  ffères ,  mais  avec  une  hauteur  de 
«  tyrans.  »  (*) 


(*)  At  cùm  fuspicio  sola  ariimuni  no.-trum  malè  habet ,  timori^iie 
rullis  corti.-;  ar^;i  TT.'^nti^  jnnixii."- .  tll^.^^eIo  lf>nit.Tlpni  potiiis  quàm 
cr>lt»rilalpin  .  et  iiirlnîgentcm  flprr!5<si<inom  potius  cjnàm  arn>j;-intiam 
*t  ccniuniaciaTii  a«ll>il'Prc  ».r nvriiil  :  nntitoqtio  neiiÙA  «»t  corifli'cibi- 
lii'is  e.-t  ,  ui  in  c<m  muni  corpi'ro  lu.inf- nle'iii.iittio  nos  ipsos,  tanqiir.m 
aiii  alicrinn  membra  ,  auiigamiis  aniuc  corrÏKainiir  ,  i\u?.u>  vt  pr*-iu- 
dicid  pcr  5rcp>.<ion»ni  facl"  ,  et  «rcloritale  pcr  spparationcm  arri^^sà , 
ei  edictn  ncMca  .  velut  ti^anni  ac  m.u  liilie> ,  cuncctidiicin  iirpo- 
ren.Ui.    (  OiuitVi:*  1-.  ) 
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De  la  formule  de  C absolution  des  censures  et 
de   la  dispense  de  Cirrégularité. 

I.*  Nous  avons  déjà  remarqué  que  vraisembla- 
blement les  Evêques  ne  donneront  cette  absolution, 
à  ceux  qu'ils  rétabliront  dans  les  fonctions  saintes 
que  par  écrit,  sur  une  requête  ou  sur  le  vu  de  leur 
rétractation  authentique.  En  un  mot  ,  ils  la  don- 
neront dans  le  for  extérieur ,  et  avec  des  formalités 
qui  puissent  constater  la  réconciliation  de  ceux  qui 
la  recevront. 

2.°  Cette  absolution  peut  êire  encore  donnée  par 
les  Evêques  ou  leurs  Délégués  ,  dans  le  for  de  la 
conscience  ,  mais  hors  du  Sacrement  de  Pénitence; 
renvoyant  les  pénitens  absous  des  censures  aux  Con- 
fesseurs pour  l'absolution  des  péchés.  Cette  manière 
de  donner  l'absolution  des  censures  est  usitée  par 
les  Prélats  et  les  Inquisiteurs  ,  et  peut  l'être  par 
tous  ceux  qui  ont  le  pouvoir  ordinaire  ou  délégué 
d'en  absoudre,  lorsqu'on  n'a  pas  mis  la  condition 
auditd  prias  SacramcntaH  Confessione,  (ïtà  Patuzzi, 
de  Sacram.  Pœnit.  de  Cens.  cap.  i.)  L'absolution 
ainsi  donnée  n'a  d'effet  que  pour  le  for  interne  ,  et  ne 
pourroit  délier  nos  schismatiques  qu'à  l'etfct  do  par- 
ticiper aux  Sacremens,  et  non  de  célébrer  la  Messe, 
ni  faire  d'autres  fonctions  ,  s'ils  étoient  dénoncés  : 
mais  ils  ne  le  sont  pas  ;  elle  peut  donc  les  autoriser 
à  faire  leurs  fonctions. 

3."  On  peut  les  absoudre  dans  le  Sacrement  de 
la  Pénitence  pour  le  même  for  interne.  Alors  il  faut 
leur  donner  l'absolution  de  l'excommunication  avant 
l'absolution  sacramentelle.  Et  comme  le  Pape  a 
expressément  exigé  qu'on  ne  le  feroit  qu'en  qualité  de 
délégué  du  S.  Siège ,  et  qu'on  l'exprimeroit  dans 
l'acte  même  ,  on  peut  se  servir  de  la  formule  sui- 
vante ,  qui  est  celle  des  Rituels ,  avec  l'addition 
prescrite  par  le  Pape  :  "  Ego  ,  auctoritate  Dei  om- 
nipotenîis  et  Sanctce  Sedis  Apostolicœ ,  mihi  sué' 
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delegJfd  ab  ILlustriisimo  et  Repère ndissimo  Epis- 
copo  nostro  ,  (  vel  à  D.  Diœcesis  Administratore  ) 
absoivo  te  ab  omni  vinculo  excommunication is  ma" 
joris  et  minoris  quam  incurristi  y  favendo  vel  adhx- 
rendo  hjeresi  et  schismdti  ,  aut  alio  quopis  modo  , 
et  restituo  te  unitati  Fidelium  ,  et  participationi 
Sacramentorum;  in  nomine  Patris  ^  etc. 

Si  on  donnoit  l'absolution  de  la  suspense  et  la 
dispense  de  l'irrégularité,  on  ajouteroit  :  <■<  Eàdem 
auctoritate  S.  Sedis  mihi  subdelegatâ  absolfo  te  à 
vinculo  suspensionis  quam  incurristi  ob  prxsta- 
tionem  juramenti  civici  pure  et  simpliciter  factam  ^ 
aut  alio  quoi'is  modo  ,  et  restituo  te  executioni  Or~ 
dinum  tuorum.  Insuper  dispensa  tecum  in  irregu- 
laritate  quam  incurristi  Ordinum  fonctiones  exer- 
cendo  ,  cum  ligatus  esses  suspensione ,  aut  alio  modo , 
et  restituo  te  ad  actus  legitimos ,  ut  in  Ordinibus 
tuis  ministrare  possis  ,   etc.  » 

Si  on  ne  donne  que  l'absolution  de  l'excommuni- 
cation ,  qui  doit  toujours  précéder  celle  des  péchés, 
on  observera  d'olnettre  dans  la  forme  ordinaire  le 
mot  suspensionis  ,  et  de  la  prononcer  sur  les  Ecclé- 
siastiques qui  demeureront  suspens,  comme  on  a 
coutume  de  la  prononcer  sur  les  laïques. 
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CHAPITRE     II. 

De  la  réconciliation  des  Laïques  tombés  dans 
le  schisme. 


ARTICLE     PREMIER. 

Des  auteurs  ,  fauteurs  ,  propagateurs  de  la  Consti' 

tutioa  ciir'ile  du  Cierge, 


D 


$.  I. 

DÉCISION. 


'ans  1-e  Bref  da  i3  avril  1791  ,  le  Pape  parlant 
dii  jugement  qu^il  a  porté  sur  la  Constitution  civile 
du  Clergé  ,  ajoute  :  "  A  mansuetudinis  via  non  rece- 
dentés^  declararimus  nos hacteniLs continuisse^ne abs* 
cissos  ab  Ecclesiâ  Catholicâ  auctores  malè  ominatce 
Constitutionis  Cleri  declararemus,  Sed  unà  simulil' 
ludrepetere  debuimus  quodnisi  quisgue  errores  d  nabis 
patefactos  detestetur,,,  Cogeremur  inviti  eos  omnes 
schismaticos  declarare  qui  vel  essent  hujusce  Consti- 
tutionis auctores ,  rei  eidem  juramento  adhcerent .... 
////  enim  quicumque  essent,,,,  Eccksicv  communionc 
carerent,  (  CoUect.  tom.  i ,  p.  3oG.  ) 

Ces  paroles  ne  disent  pas  qu'ils  ne  sont  pas  encore 
coupables  de  schisme  ,  parce  que  le  Pape  ne  les  a 
pas  publiquement  dénoncés  schismatiques,  La  seule 
menace  qu'il  leur  fait  de  les  dénoncer  tels,  suppose 
qu'ils  ont  déjà  consommé  la  faute  ;  car  on  ne  peut 
menacer  de  dénoncer   qu'un  crime  commis. 

Le  Pape  ne  dit  pas  non  plus  qu'ils  ne  seront  hors 
de  la  communion  de  l'Eglise  qu'après  sa  dénoncia- 
tion ;  le  schisme  de  sa  nature  sépare  nécessairement 
de  l'Eglise,  indépendamment  d^g  censures  dont  on 
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peut  le  punir.  Ces  paroles  n'ont  rapport  qu'au  for  ex- 
térieur ,  dans  lequel  on  est  toujours  censé  dans  l'Eglise 
jusqu'à  ce  qu'on  ^it  été  séparé  par  sentence.  En  effet , 
dans  le  même  Bref  le  Pape  parle  d'eux  ,  comme 
étant  déjà  séparés  de  l'Eglise  ;  "  Confidimus  futurum 
ut...  auctores  ,  fautorcs  omnes  editx  Ccnstitutiunis 
suum  jgnoscant  errorem  ,  ac  pœnitentiâ  ducti  ,  ad 
oyile  reducantur  undè  ai^ulsi  sunt. 

Dans  le  même  Bref,  le  Pape  les  menace  de  les  dé- 
noncer frappés  d'anathèine  comme  les  intrus.  Il  renou- 
velle la  même  menace  dans  le  second  Bref  monitoire 
du  19  mars  179'.  :  "  Aîonitos  volumus  etiam  cccteros 
qui  editœ  Constitutionis  auctores  ^fautoresque  sunt  , 
et  juratos  omnes....  ne  si  in  suo  delicto  contumaces 
cbitmatique  perstiterint ,  suo  îempore  similempanam. 
ev2iuroi  se  puttnt. ."»  (  Collect.  tom.  2  ,  pag.  2J2.  ; 

Il  n'a  point  fulminé  cette  peine  ;  mais  dans  le  Bref, 
au  Chapitre  de  Chambéry  du  5  octobre  1790  ,  con- 
sulté sur  la  conduite  à  tenir  envers  les  laïques  qui  se 
sont  efforcés  d'établir  le  schisme  et  l'hérésie  par  des 
«ctes  publics ,  des  discours  et  des  écrits ,  qui  ont  scan- 
daleusement persécuté  les  Catholiques  ,  et  qui  ont 
publiquement  affecté  l'impiété  et  le  mépris  de  la  Reli- 
gion chrétienne  ,  il  répond  :  Laïcos  de  quiius  agitur  ^ 
esse  hjereticos  et  schismatices  ,  atque  hœtesis  et  scliis- 
matis  propagatores  etCathoUcorum  persécutâtes ,  adto- 
que  incurnsse  in  pœnas  à  jure  statutas ,  nec  absolven- 
dos .,  nec  ad  Sacramenta  et  sepulturam  ecclesiasticam 
admittendos  y  n'si  puhlico  scandalo  publicè  ,  et  quo 
meliori  fieri  pote  s  t  modo  ,  reparato.  (  2.  Clas.  dub, 
Resp.  ad  dub.  i  ;  Collect.  tom.  2  ,  p.  462,  ) 


§.     I  I. 

D* APRÈS  ces  décisions  ,  on  ne  doit  pas  regarder 
comme  excommuniés  dans  le  for  extérieur  les  auteurs 
de  la  Constit'.ui'jn  civile  du  Clergé,  les  administra- 
teurs des  DcpajTtemens  et   Districts  qui  Tant  faite 
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exécuter ,  les  électeurs  aux  Evêchés  et  aux  Cures  , 
les  chefs  des  Clubs,  en  un  mot;,  tous  ceux  qui  se 
sont  efforcés  de  détruire  la  Religion  et  d'établir  le 
schisme.  Mais  on  doit  les  regarder  comme  notoi- 
rement coupables  d'hérésie  et  de  schisme  ,  du  moins 
comme  en  étant  notoirement  fauteurs  et  adhérens  , 
et  comme  ayant  par  conséquent  encouru  les  peines 
de  droit,  c'est-à-dire,  l'excommunication  ipso  facto, 
dans  le  for  de  la  conscience.  (  Décrétai,  lib.  5  ,  cap, 
9  ,  ad  abolendam  ;  cap,  1 3 ,  excommunicamus  ; 
titilla  de  Hxreticis,  ) 

Sur  l'absolution  de  ce  péché  et  de  cette  censure  ,il 
faut  remarquer  ,  i.*  qu'elle  est  au  moins  réservée  à 
l'Evêque.  En  France  on  pense  ordinairement  que  les 
Evêques  ont  le  pouvoir  d'absoudre  de  l'hérésie ,  non- 
seulement  dans  le  for  extérieur  ,  mais  encore  dans  le 
Sacrement  de  la  Pénitence,  [^ità  Collet^  Pontas  y 
Gibert ,  Thomassiriy  le  F.  Antoine  )  et  nos  Evêques 
se  sont  toujours  réservé  ce  cas.  2."  Il  est  prudent  de 
n'en  pas  user  ,  si  on  n'a  encore  les  pouvoirs  extraor- 
dinaires délégués  par  le  Pape  ,  parce  que  nos  Evê- 
ques ne  donnent  l'absolution  de  l'hérésie  qu'en  vertu 
du  Concile  de  Trente  ,  lequel  ne  l'accorde  qu'à  eux 
seuls  en  personne  :  "  Liceat  Episcopis  ,  in  qiiibus^ 
cumque  cas i bus  occultis ,  (  c'est-à-dire  ,  qui  ne  sont 
pas  portés  au  for  contentieux  )  etiamsi  Scdi  Apos- 
tolicoe  resen'utis  delinquentes  sibi  suhditos  in  sud 
Diœcesi...  in  foro  conscientice  absolvere.  Idem  et  in 
hiVresis  crimine  ,  iis  tantiim  ,  non  eorum  VicaTiis ,  sit 
permissum.  (  Sess.  24  ,  cap.  6.  )  Encore  Benoît  XIV , 
dans  le  traité  de  Synodo  Diœcesanây  lib.  9 ,  cap.  5  , 
s'attache-t-il  à  prouver  que  les  Auteurs  qui  donnent 
ce  pouvoir  aux  Evêques  de  France ,  ont  tort  ; 
j.°  parce  que  le  Concile  de  Trente  n'ayant  pas  été 
xeçu  en  France ,  on  ne  peut  s'y  attribuer  les  privilèges 
qu'il  donne.  (  DeLugo ,  Barbosa  ,  réponse  de  la  Con- 
grégation du  Concile.)  2.°  Parce  que  le  Concile  de 
Rheims  en  i58f  ,  de  Tours  en  f583,  et  l'assemblée 
du  Clergé  en  i585  ,  l'ont  reconnu  ,  et  demandé  aux 
Papes    ce   pouvoir.  3.°   Parce   çu'aprës  le  Concile 
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de  Trente ,   les    Papes  se  sont   réservé  le  pouvoir 
d'absoudre  de  l'hérésie,  et  qu'ils   ont    pu  le  faire 
en  vertu  même  des  décrets  de  ce  Concile. 

Il  faut  encore  remarquer  ,  i.°  que  l'hérésie  n'est 
réservée  qu'à  raison  de  la  censure  qui  y  est  atta- 
chée ,  et  que  comme  l'Eglise  ne  punit  pas  de  censure 
lin  acte  purement  intérieur  ,  et  qui  n'est  manifesté 
par  aucun  signe ,  tout  Confesseur  peut  absoudre  de 
Yhéïésiepurê  interna  et  mentali  ,  nuLlo  exteriori  signa 
manifestatâ  ;  (  ità  Benedictus  XIV ,  loco  citato  ) 
mais  que  ce  n'est  pas  le  cas  des  auteurs  d€  la  Révo- 
lution, ni  de  ses  fauteurs  ,  dont  les  actes  ont  été 
très-publics ,  quoiqu'ils  soient  censés  n'être  coupable» 
que  d'hérésie  et  de  schisme  occulte  ,  parce  qu'ils  ne 
sont  pas  condamnés  au  for  extérieur. 

2.°  Selon  le  même  Pape,  (  Ibidem  )  ceux  qui  n'ont 
fait  qu'à  l'extérieur  des  actes  d*hérésie  ,  retcnto  in^e- 
riori  assen.su  ,  ne  sont  pas  dans  le  cas  de  la  réserve  , 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  formellement  hérétiques  , 
et  par  conséquent  liés  des  censures  portées  contre 
les  hérétiques.  On  pourroit  ,  si  les  circonstances  le 
permettoient ,  les  punir  dans  le  for  extérieur,  sans^ 
avoir  égard  à  ce  qu'ils  disent  qu'ils  sont  demeurés 
intérieurement  attachés  à  la  vérité  ;  mais  dans  le 
for  de  la  conscience ,  on  doit  croire  ce  que  le 
pénitent  assure. 


§.     III. 
Pratique, 

Parmi  ceux  que  Von  peut  regarder  romme  les 
auteurs  de  la  Constitution  civile  du  Clergé  ,  ou 
comme  les  propagateurs  et  fauteurs  de  Terreur  et  du 
.'chisme,  il  y  en  a  de  plus  ou  moins  coupables  , 
et  dont  les  dispositions  seront  plus  ou  moins  bonnes 
ou  mauvaises.  Notre  conduite  à  leur  égard  doit 
varier  selon  les  cirtonstances. 
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Ceux  qui  ont  introduit  ou  propagé  le  schisme 
par  esprit  d'impiété  et  par  haine  contre  la  Rt^li- 
sion ,  sont  les  plus  éloignés  du  Royaume  de  Dieu  ; 
mais  l'entrée  ne  leur  en  est  pas  fermée.  La  grâce 
peut  encore  terrasser  ces  hommes  qui  n  ont  respiré 
que  le  sang  et  le  carnage  ,  et  les  changer  en  vasc-s 
d'élection.  Peut-être  se  sera-t-elle  servie  de  leurs 
excès  mêmes  pour  leur  inspirer  du  dégoût  et  de 
l'horreur  pour  la  fausse  philosophie  qui  les  avoit 
$éduits  ,  et  pour  ouvrir  leur  esprit  et  leur  cœur 
aux  saintes  vérités  qu'ils  avoient  combattues.  Peut- 
être  se  plaira-t-elle  à  faire  surabonder  ses  dons  les 
plus  excellens  oîi  les  crimes  les  plus  affreux  avoient 
abondé  ,  lorsqu'elle  leur  inspirera  le  dessein  de  re- 
venir à  Dieu.  Nous  serions  bien  coupables  ,  si  par 
notre  dureté  nous  les  éloignions  de  la  pénitence  qui 
leur  paroît  si  rebutante  en  elle-même.  Une  trop 
grande  sévérité  les  replongeroit  peut-être  sans  espoir 
dans  l'abîme  de  l'incrédulité  ,  et  nous  serions  res- 
ponsables de  leur  perte.  Il  y  a  quelquefois  des  plaies 
si  profondes  qu'on  ne  peut  y  enfoncer  l'instrument 
même  de  la  guérison  ,  sans  s'exposer  à  éteindre  le 
dernier  souffle  de  vie  du  malade.  Avant  de  parler 
à  ces  sortes  de  pécheurs  de  l'énormité  de  leurs  fautes 
et  des  satisfactions  auxquelles  ils  sont  indispensa- 
blement  obligés,  il  faut  leur  faire  goûter  les  vérités 
de  la  Religion  et  \es  préceptes  de  l'Evangile  ;  il 
faut  leur  représenter  le  Christianisme  t^l  qu'il  est, 
grand  ,  solide  ,  noble  ,  digne  de  son  Auteur  ,  et 
seul  propre  à  rendre  la  société  heureuse  ,  en  la 
composant  d'hommes  bons  ,  justes ,  incapables  de 
s'écarter  des  voies  de  la  vertu.  Lorsqu'ils  auront 
senti  combien  il  est  aimable  ,  et  qu'ils  auront  désiré 
de  conformer  leurs  mœurs  à  ses  maximes  ,  ils  seront 
mieux  disposés  aux  preuves  de  sa  Divinité ,  et  à 
celles  qui  établissent  que  l'Eglise  Romaine  est  la 
seule  vraie  Eglise.  Si  on  conimençoit  par  vouloir 
les  en  convaincre  avant  d'ayoir.  gagné   leur  cœur  , 
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ou  au  moins  avant  d'avoir  tâché  d'amortir  leurs  pas- 
sions ,  on  les  exposeroit  à  s'endarcir  dans  l'incré- 
dulité. Ils  voudroient  soutenir  le  systt^rae  qu'ils  se  sont 
fait  :  l'orgueil  se  mettroit  de  la  partie,  et  les  empê- 
cheroit  de  se  rendre  a  la  vérité  connue.  D'ailleurs  , 
la  Foi  n'entre  point  dans  des  cœurs  tout  occupés  par 
des  aftections  criminelles  ,  elle  n'est  reçue  avec  do- 
cilité que  par  ceux  qui  l'écoutent  dans  le  calme  des 
passions.  Il  est  vrai  des  Français  comme  des  Hot- 
tentots  ,  qu'avant  d'en  faire  des  Chrétiens  ,  il  faut 
en  faire  des  hommes  raisonnables  ;  et  l'on  n'est  pas 
homme  raisonnable,  seulement  parce  qu'on  raisonne  , 
mais  sur-tout  parce  qu'on  vit  conformément  à  la 
droite  raison.  La  marche  que  suivoient  les  premiers 
Prédicateurs  de  l'Evangile  à  l'égard  de  ceux  qui  vou- 
loient  embrasser  le  Christianisme  dans  un  âge  mûr, 
étoit  de  leur  parler  de  la  morale  avant  de  les  ins- 
truire du  dogme  ,  et  de  régler  leur  vie  avant  de  les 
admettre  aux  mystères.  (  Voyez  les  Catéchèses  de 
S.  Cyrille  ,  et  sur-tout  de  S.  Augustin  ,  de  Doctrinâ 
christiand  et  de  catechisandis  rudihus,)  Ils  ne  s'écar- 
toient  point  de  cette  marche  à  l'égard  de  ceux  qui 
demandoient  à  être  reçus  de  nouveau  dans  l'Eglise 
après  en  être  sortis  ;  persuadés  qu'ils  n'auroient 
jamais  abandonné  la  Religion  s'ils  l'eussent  bien 
connue.  Ils  les  renvoyoient  pour  quelque  temps  aux 
instructions  élémentaires  ,  et  c'étoit  toujours  un  des 
degrés  de  la  pénitence  ;  duohus  aut  tribus  annis  inter 
audienies  sint ,  disent  1rs  anciens  Canons.  Cette  pra- 
tique ne  peut  pas  être  mise  en  usage  ,  mais  nous 
devons  en  retenir  l'esprit.  Nous  pourrons  conseiller 
d'abord  k  ceux  qui  ont  soutenu  le  schisme  par  esprit 
d'impiété  ,  la  lecture  de  quelques  bons  livres  qui 
fassent  connoître  la  Religion  sans  entrer  en  contro- 
verse; et  dans  les  entretiens  que  nous  aurons  avec 
eux  ,  leur  parler  par  degrés  de  ce  que  N.  S.  appelle  : 
«  Qiuv  grJi'/ora  sunt  Ici^is  ,  judicium  ,  et  misericor- 
diam  ctfidem.  »  Nous  tâcherons  ensuite  de  leur  ins- 
pirer le  désir  de  s'instruire  solidement  des  vérités 
fondamentales  ;  et  nous  pourrons  leur  mettre  entre 
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les  mains  le  Catéchisme  de  Montpellier  de  la  dernière 
édition  ,ou  quelqu'autre  ouvrage  dans  ce  goût.  Il  n'est 
pas  rare  de  tfouver  des  gens  da  monde  qui  savent  tout , 
excepté  la  doctrine  chrétienne.  Les  instructions  qu'on 
leur  a  données  dans  leur  entance  ne  sont  jamais  bien 
entrées  dans  leur  esprit ,  ou  elles  y  sont  entièrement 
effacées.  Plongés  dans  les  affaires  ou  dans  les  plaisirs, 
ils  ont  été  au  moins  indifférens  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  Religion  et  la  Morale  ;  et  c'est  là  peut-  être 
une  des  premières  plaies  qui  ont  conduit  ces  sortes  de 
Chrétiens  à  cet  état  presque  désespéré.  "  Opus  Do- 
mini  non  respicitis  y  nec  opéra  manuum  ejus  conside~ 
ratis.  Proptereà  captivus  ductus  est  populus  meus , 
quia  non  habuit  scientiarn  ,  et  nohiles  ejus  inierie- 
runt  fume.  .,  Proptereà  dilatauit  mfernus  animam 
suàm..,,  Abjecsriint  enim  Ic^em  Domini...  et  elo- 
quium  sancti  Israël  blasphemaperunt  ;  ideo  iratus  est 
furor  Domini  in  populum  suum  y  et  extendit  manum 
suam  super  eum.y>  j^^;^   ^ 

S'ils  ont  des  doutes  sur  quelques  articles  de  la 
Foi ,  nous  tâcherons  de  résoudre  leurs  difficultés 
par  des  répons;:s  courtes  et  précises^  sans  entrer 
jamais  en  dispute  :  nous  les  engagerons  sur-tout  , 
après  qu'ils  se  montreront  persuadés  de  la  vérité 
de  la  Religion  chrétienne  ,  à  se  bien  convaincre 
que  la  Constitution  dite  du  Clergé  a  introduit  un 
vrai  schisme  dans  l'Eglise  ,  et  séparé  ses  adhérens 
de  la  Catholicité.  La  lecture  de  quelqu'un  des  excel- 
lens  Ouvrages  publiés  sur  cette  matière ,  leur  yera 
très-utile  ;  mais ,  sans  entrer  dans  de  longues  dis- 
cussions ,il  suffira  de  s'appesantir  sur  la  Catholicité 
de  l'Eglise  ,  et  de  leur  montrer  que  nous  sommes 
unis  à  toutes  les  Eglises  du  monde  ^  tandis  qu'ils 
forment  un  corps  qu'elles  ne  reconnoissent  pas. 
"  Tenemus  hereditatcm  Christi  ,  ////  eam  non  tenent  ^ 
non  communicant  orhi  terrarum ,  non  communicant 
unii-ersitati  sanguine  Christi  redemptû:.  «  (  S.  Aug. 
tract.  3  ,  in  Joan.  ) 

Ce  n'est  qu'après  les  avpir  ramenés  à  la  pureté 
de   la    Foi    par    des   iristruietiûns   plus    ou    moins 
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étendues ,  selon  leur  besoin  et  leur  capacité  ,  qu'on 
pourra  les  conduire  à  la  pénitence  ,  et  poser  nIcs 
bases  de  leur  conversion  sincère.  Lorsque  le  cœur 
a  commencé  à  se  délivrer  du  joug  des  passions  , 
et  que  Tesprit  est  éclairé  ,  le  repentir  des  fautes  pas- 
sées et  les  démarches  nécessaires  pour  les  expier  , 
ne  coûtent  plus  rien. 

S'il  est  des  pécheurs  envers  lesquels  nous  devions 
avoir  des  entrailles  pleines  de  tendresse  ,  ce  sont 
certainement  ceux-là.  Il  faut  que  dans  nos  manières 
et  dans  nos  discours  ,  ils  ne  puissent  rien  remarquer 
non-seulement  de  ce  qui  pourroit  leur  faire  penser 
que  nous  sommes  indignés  à  la  vue  de  leurs  crimes  , 
mais  encore  de  ce  qui  leur  feroit  croire  que  ce  n'est 
pas  sincèrement  et  du  fond  du  coeur  que  nous  leur 
témoignons  une  grande  affection.  Il  sera  bon  de 
rejeter  leurs  fautes  en  partie  sur  les  malheurs  du 
temps  et  le  vertige  constitutionnel ,  plutôt  que  sur 
leur  propre  malice.  Il  n'est  pas  à  craindre  qu'en 
cherchant  ainsi  à  les  excuser ,  on  diminue  à  leurs 
yeux  l'horreur  de  leur  conduite.  L'expérience  apprend 
que  plus  on  excuse  un  pénitent ,  plus  il  est  porté 
à  s'accuser  lui-même.  Il  faudra  leur  parler  avec 
effusion  de  cœur  des  miséricordes  infinies  de  notre 
Dieu ,  leur  faire  reconnoître  sa  longue  patience 
k  leur  égard  ,  et  leur  faire  remarquer  qu'il  ne  veut 
mettre  sa  gloire  qu'à  leur  pardonner  :  Expectdt  Domi' 
nus  ut  misereaturvestri^  et ideo  exaltabitur parcensvo- 
rs:rt",33,T8.  his.  -Adpunctum  in  modico  deretiqui  te...  et  in  miseri' 
ïd.  S;.  7-8.  cordiâ  sempiternd  misertus  sum  tui.  Enfin,  il  faut  se 
montrer  plus  touché  deleurdouleur  que  de  îeursexcès, 
et  relever  leur  confiance,  en  les  assurant  que  le  Sei- 
gneur oublie  de  même  leurs  fautes  pour  ne  voir  que  leur 
repentir  :  "  Non  fuit  aller  ta.lissicut  Achahy  qui  venum- 
datas  estutfaceret  malum  in  conspectu  Domini..,  et 
ahominahilisfactus  est...  Ciim  audisset  sermones  (Do- 
mini  )  se:  dit  l'sstimcntd  sud ,  et  opérait  cilicio  carne  m 
5ua.rn^jejunai'itque...etamhuiaritdemissocapite\etJaC'' 
tus  est sennoDomini  adElianiThesbiten^  dicens.'Non- 
ne  yiuisti  humiUatuin  Achab  coram  me  f  Quia  igitur 
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humiliatus  est  mci  causa  ,  non  inducam  malum  in 
diebus  ejus.  Cette  conduite  pleine  de  douceur,  et  çon-  IlïJ^^S»''* 
forme  à  l'esprit  de  J.  C.  et  de  l'Eglise ,  contribuera  au- 
tant à  ramener  les  errans  qu'une  ostentation  de  sévé- 
rité contribueroit  k  les  éloigner.  Un  homme  qui  sort 
des  pieds  d'un  Confesseur ,  consolé  ,  est  plus  disposé 
à  se  conformer  à  ses  avis  ;  et  lorsqu'on  exige  de 
lui  des  démarches  coûteuses,  il  s'y  soumet  sans 
peine ,  parce  qu'il  sait  qu'on  ne  les  exige  que  parce 
qu'elles  sont  justes  et  nécessaires.  Ce  n'est  pas  le 
geul  bien  que  produit  cette  conduite  modérée. 
Ceux  qui  l'ont  éprouvée  en  rendent  témoignage,  et 
en  attirent  d'autres  à  la  pénitence.  Or ,  jamais  il  ne 
fut  plus  utile  de  se  servir  de  ce  m.oyen.  Les  plus 
coupables ,  et  par  conséquent  ceux  qui  auront  le 
plus  besoin  de  notre  ministère ,  nous  fuiront  dang 
les  commencemens ,  et  ne  voudront  pas  même  nous 
écouter.  Il  n'y  aura  que  la  réputation  que  nous  nous 
ferons  d'une  grande  modération  ,  d'une  douceuB 
inaltérable  ,  et  d'une  onction  qui  répand  le  calmd 
et  la  paix  dans  les  consciences  les  plus  troublées  , 
qui  puisse  les  engager  k  venir  déposer  dans  notre 
sein  le  fardeau  de  leurs  iniquités. 

A  Dieu  ne  plaise  que  cette  douceur  dégénère  eî3^ 
une  molle  et  lâche  condescendance.  Un  Ministre  de 
la  pénitence  qui  use  d'une  indulgence  excessive  ne 
s'attire  point  la  confiance  des  pénitens  ,  il  s'attire 
plutôt  leur  mépris.  Il  ne  les  console  point  ;  il  les 
endort  dans  le  crime.  Il  ne  les  guérit  point  ,  dit 
S.  Cyprien  ;  il  les  tue.  Il  ne  faut  pas  se  borneç 
à  répandre  l'huile  sur  les  plaies  qu'on  veut  guérir  , 
il  faut  aussi  y  répandre  le  vin  pour  les  purifier. 
Mais ,  sans  s'écarter  des  règles  de  la  douceur ,  on 
peut  montrer  aux  coupables  toute  l'horreur  de  leurs 
crimes ,  (*)   et  leur    parler  des   jugemens   sévèreg 

(*)  Quiconque  donne  Heu  au  reiv.'rsermnt  de  h  forme  d'un  Gouver- 
nement juste  ,  se  rend  coupable  de  l'un  des  plus  grands  crimes  qu'c^n 
fuisse  commettre  ,  et  responsable  de  tous  les  malheurs  ,  de  tout  le 
sang  répandu  ,  de  toutes  les  rapines  et,'de  tous  les  désordres  qui  désolent 
un  p»fs,  (Lgcks  ,  da  GouvsrBement  civil ,  chap.  18  ,  n."  2;.  ) 
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qu'ils  ont  mérités.  On  le  doit  faire  sur-tout  à  l'égard 
de  ceux  qui  n'en  paroissent  pas  assez  touchés  ;  obser- 
vant de  l^ien  saisir  le  moment ,  et  de  faire  en  sorte  que 
la  rigueur  de  la  justice  soit  toujours  tempérée  par 
l'onction  de  la  miséricorde.  Il  ne  sera  donc  pas  inu- 
tile de  leur  dire  avec  S.  Jean  Chrysostôme  :  "  Si  qui 
unum  duntaxat  homme  m  coatempsit  tanto  cruciatu  aj~ 
ficitur  y  ac  ei  qui  unum  tantummodà  scandalisaient , 
expedit  utmoLa  asinaria  suspendatur  in  collo  ejus^  tt 
demergatur  in  mare  y  qui  tant  ce  orbis  terrarum  parti 
ojfensionem  attuLerunt ,  et  tôt  Ecclesias  cvcrterunt y  et 
tumultihus  ac  pertarhationibus  omnia  impieverunt ,  et 
prjsdones  ac  barbaros  immanitate  et  sxvitiâ  superd- 
Tunt  arque  à  diabolv  quem  belLi  ducem  habebanty  tanto 
furore  ùjfecti  sunt ,  ut  tremendam  hanc  et  sanctitatis 
plenam  ,  ac  donalore  dignam  doctrinam  nostram  gtn- 
tibus  ridendam  propinârint  ;  qui  innumeras  animas 
demerstrunt  ^  qui  tantum  incendium  excitarunt  y  ac 
Christi  corpus  sciderunt  ,  et  membra  hinc  et  indè  ab" 
jecerunty  (imô  i^ero ,  quid  eorumfurorem  ,  qui  nuUostr-' 
mone  explicari  potesty  exprimerc  contenao})  Quanta  m 
pxnam  pesîijtros  istos  et  sunguinarios  hommes  subi- 
turos  esse  existimas?  r\'am  si  qui  Christumfame  ajfec" 
tum  non  aluerunt  y  sempiternoigni  cum  diabolo  addi- 
cuntur  ,•  qui  Monachorum  et  l^irginum  grèges  in  fa-^ 
mem  conjecerunt  ^  et  vestitos  nuddrunt  y  et  peregrè 
agentes  non  modo  non  coUegcrunt ,  sed  etiam  expule* 
runt ,  et  morho  lahorantes  non  modo  non  visitârunt  ^ 
sedctiam  rchcmtntiiis  a^iixerunt  y  et  non  modàad  eos 
qui  in  vmculis  erant  se  se  non  contulerunt ,  sed  etiam 
util  qui  liberi  ac  soluti  crant ^  in  carcerem  conjicc- 
rentur  y  operam  dederunt^  quantas  pxnas  luituri  sunt  y 
co?,ites  ,  licet.  »  (  Epist.  2 ,  ad  Olympiadem  ,  tom.  3  , 
p.  547  ;  edit.  Bened.  ) 

Si  l'on  doit  leur  faire  connoître  Ténormité  de 
leur  crime  ,  on  ne  doit  pas  moins  être  exact  à  leur 
en  prescrire  la  réparation.  Une  conduite  véritable- 
ment chrétienne  et  édifiante  ;►  des  œuvres  de  Religion 
et  de  charité  aussi. publiques  que  les  circonsti^nces 
pourront  le  peruicftre',  'sont  absolumeût  nécessaires 
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•pour  réparer  le  scandale  de  leur  irréligion  et  de  leuc 
schisme.  Si  la  prudence  ne  permet  pas  d'exiger  d'eux 
qu'ils  rétr?-Ctent  pahUqiienient  et  par  écrit  leurs  er- 
reurs, il  faudra  qu'ils  le  tassent  par  leurs   discours 
en  particulier,  et  d'une   manière  que  ceux  qui  ont 
été  scandalisés  en  aient  connoissance.  Ceux  qui  ont 
fait  imprimer  djs  fouilles  impies  ,  schismatiques,  ou 
d'autres    écrits  ,  sont   encore   plus    obligés  que  les 
autres  de  se  rétracter.  Il  faut,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible,   qu'ils  le   fassent  dans  des  écrits  contraires, 
et  aussi  répandus  que  les  premiers.    La  seule  crainte 
de  causer  des  troubles  peut  les  en  dispenser.  La  ré- 
paration des  injustices  d^)nt  ils  se  sont  rendus  cou- 
pables ,  présentera  une  infmité  de  difficultés  qu'il 
est  impossible  de  prévoir  dans  le  détail.  Il  n'y  aura 
guëres  d'hommes  ,   parmi  ceux  qui  auront  été  em- 
ployés dans  quelque  administration  )  qui  ne  se  trou- 
vent obligés  à  des  restitutions  considérables  ,  dont 
la  seule  impuissance  de  restituer  pourra  les  exempter  ; 
et  dans  ce  cas-là  il  faudra  s'assurer  qu'ils  sont  dans 
une  volonté  ferme  et  sincère  de  le  faire  y  lorsqu'ils 
en  auront  les    moyens.  Tout  ce  que  nous   devons 
nous  proposer  à  cet  égard  ,  c'est  d'étudier  avec  soin 
les  traités  de  la  Justice ,  de  la  Restitution  ,  et  des 
Contrats ,  et  d'être  exacts  à  ne  pas  nous  écarter  des 
principes  ;  Noli  quxrerefieri  judex ,  nisi  yaleas  virtute  Eccl.  7.  6, 
irrumpere  iniquitates. 

Il  y  en  a  qui ,  frappés  des  difficultés  infinies  qui 
Se  trouveront  dans  les  restitutions  à  faire  ,  et  des 
obstacles  qu'elles  mettront  à  la  conversion  de  plu- 
sieurs ,  ont  imaginé  qu'il  seroit  bon  d'obtenir  une 
condonation  générale  des  torts  et  dommages  causés  , 
à  l'égard  de  ceux  qui  ne  seroient  pas  détenteurs  des 
effets  enlevés,  ou  qui  n'en  seroient  pas  devenus  plus 
riches.  Mais  cette  idée  est  absolument  impraticable* 
Ceux  qui  seront  véritablement  touchés  de  Dieu,  s'em- 
presseront de  se  défaire  de  toutce  qu'ils  ont  mal  acquis. 
S'ils  ne  peuvent  pas  dire  comme  Zachée  :  Uim'diiint 
honoriim  meorum  ;  d.o  paupcri bus.  Domine  ;  et  si  qiiid 
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du  moins  ce  quils  pourront  donner  ,  et  seront  dans 
la  disposition  de  réparer  entièrement  toutes  leurs 
injustices.  A  l'égard  de  ceux  qui  voudront  retenir 
ce  qu'ils  ont  usurpé,  ou  qui  refuseront  de  réparer 
les  dommages  auxquels  ils  ont  coopéré  ,  il  n'y  aura 
qu'à  gémir  sur  leur  obstination  :  Curavimus  Baby^ 
il-  9-  loncm  ,  et  non  est  sanata  ;  derelinquamus  eam. 

Il  sera  nécessaire  de  s'informer  de  tous  ceux  qui 
se  présenteront  au  Tribunal  ,  s'ils  n'ont  pas  de 
mauvais  livres  ;  et  dans  le  cas  qu'ils  en  aient,  il 
faudra  exiger  absolument  dVux  qu'ils  soient  brûlés. 

Eiifm  ,  il  ne  faudra  absoudre  ces  sortes  de  pécheurs 
qu'après  des  épreuves  fort  longues.  Il  vaut  mieux  , 
comme  disoit  St.  Jean  Chrysostome  ,  que  nous  ne 
célébrions  les  Sts.  Mystères  qu'avec  un  petit  nombre 
de  personnes  ,  que  de  les  livrer  à  une  foule  de 
sacrilèges  et  de  profanateurs.  Les  Anciens  avoient 
encore  plus  de  zèle  que  nous  pour  la  Religion  ; 
et  cependant  ce  zèle  ne  les  portoit  pas  à  relâcher  le 
nerf  de  la  discipline  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  pro- 
duisoient  point  de  dignes  fruits  de  pénitence.  Leur 
maxime  constante  étoit  de  travailler  de  tout  leur 
pouvoir  au  salut  des  âmes  ;  mais  de  ne  pas  se  perdre 
avec  les  incorrigibles. 

I  I. 

Parmi  ceux  qui  ont  occupe  des  places  dans  le« 
Administrations  et  les  Municipalités  ,  et  qui  ont 
coopéré  à  l'intrusion  des  faux  Pasteurs,  et  à  la 
persécution ,  il  y  en  a  qui  ont  été  séduits ,  et  qui 
par  ignorance  n'ont  pas  cru  faire  un  aussi  grand 
mal  qu'ils  le  faisoient.  On  ne  peut  pas  supposer 
cette  ignorance  telle  qu'elle  puisse  les  excuser  de 
péché  très-grave  ;  mais  elle  les  rend  moins  coupa- 
Lies  que  ceux  qui  ont  agi  par  pure  malice.  D'autres 
ont  soutenu  ce  parti  par  foiblesse  ou  par  crainte  , 
quoiqu'ils  en  gémissent  au  fond  du  coeur.  Ils  nont 
pas  été  persécuteurs  acharnés  ,  ils  n'ont  fait  que  le 
moins  de  mal  qu'ils  of.t  pu  fair« ,  ils  peuvent  être 
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réconciliés  plas  l'acilement  ,  mais  ils  ont  besoin 
d'assez  longues  épreuves.  Ce  sont  des  Chrétiens 
lâches  ,  indifférons  pour  leur  salut ,  dominés  par 
les  passions  du  siècle  ,  ils  ne  se  relèveront  qu'en 
se  faisant  un  esprit  et  un  cœur  nouveau, 

I  I  I. 

Il  y  a  des  Electeurs  qui  ,  pour  ne  pas  prendre 
part  à  l'élection  auxEvéchés,  aux  Cures,  ont  donné 
leurs  voix  aux  Pasteurs  légitimes  ^  ou  à  des  Ecclé- 
siastiques qu'ils  sa  voient  être  bien  éloignés  de  vou- 
loir être  intrus.  D'autres  les  ont  données  à  des  sujets 
incapables  ou  ridicules  ,  comme  à  des  femmes , 
à  des  enfans.  On  ne  peut  exempter  ces  Electeurs  d« 
péché.  Ils  ne  pouvoient  en  conscience  se  présenter 
aux  assemblées  qu'avec  le  dessein  de  s'y  montrer 
vrais  Catholiques  ,  et  de  s'opposer  ouvertement  à 
l'établissement  du  schisme.  Leur  bonne  intention 
demeurant  cachée  n'a  pas  empêché  le  scandale  de 
leur  présence;  ils  n'ont  pas  moins  profané  le  serment  , 
et  concouru  à  un  acte  schismatique  en  lui-même. 
S'ils  n'ont  pas  directement  contribué  à  l'intrusion  des 
faux  Pasteurs  ,  ils  ont  du  moins  été  publiquement 
les  fauteurs  de  ceux  qui  les  ont  nommés  ;  leur  oppo- 
sition les  auroit  rendus  moins  hardis  à  faire  le  mal  , 
et  les  en  auroit  peut-être  empêché.  L'adhésion  qu'ils 
ont  paru  leur  donner  les  a  enhardis  à  consommer 
le  crime.  Sous  ce  rapport  on  ne  peut  pas  les  regarder 
non  plus  comme  exempts  des  peines  portées  par  le 
droit  contre  les  fauteurs  de  l'hérésie  ;  (  cap.  Hxcom-* 
munie amus  ^  extr.  de  Hïeret.  ab  Innoc.  II ,  et  cap. 
Quicumque  ,  de  Hreret.  in  sexto  ,  ab  Alex.  IV.  )  parce 
que  ,  comme  remarque  le  P-  Antoine ,  (  De  fi.de  , 
cap.  3  ,  quxst,  7  ,  )  pour  être  fauteur  ou  défenseur 
de  l'hérésie  ,  non  requiritur  fvrmalis  arque  directa. 
intentio  propagandi  hûeresim^  sed  sujficit  indirecta 
seu  impiitatipa. 

Il  est  certain  néanmoins'' que  la  conduite  de  ces 
Electeurs  annonce  de  leur  parjt  un  éloignenient  pour 
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le  schisme ,  qui  oblige  à  les  traiter  plus  favora- 
blement que  les  autres,  si  Is  reste  de  leurs  actions 
a  répondu  à  celle-là.  Il  peut  s'en  trouver  qui  ont 
agi  de  bonne  foi  ,  et  ont  même  rendu  service  à  la 
Religion ,  en  empêchant  Télection  de  certains  intrus. 
Il  faut  donc  les  juger  selon  les  motifs  qui  les  ont 
déterminés  ,  et  les  circonstances  où  ils  se  sont  trouvés; 
observant  que  la  plupart  sont  coupables  au  moins 
d'indifférence  pour  la  Religion ,  et  de  foiblesse  dans 
la  Foi.  Ils  ont  voulu  passer  pour  Constitutionnels  , 
et  n'ont  pas  eu  le  courage  de  se  montrer  Catholiques. 

I  V. 

Il  faut  mettre  dans  la  classe  des  fauteurs  et  dé- 
fenseurs de  l'hérésie  et  du  schisme  ,  non-seulement 
les  Administrateurs  qui  ont  fait  des  actes  directs  ou 
indirects  pour  en  établir  ou  en  affermir  le  règne  , 
les  Maires  et  les  Officiers -Municipaux  ,  qui"  ont  sol- 
licité ,  opéré  et  soutenu  les  intrusions^  chassé  et  per- 
sécuté les  Pasteurs  légitimes  ,  fermé  les  Eglises  ,  fait 
violence  aux  Fidelles ,  etc.  ;  mais  encore  tous  ceux 
qui  ont  prêté  aide  et  secours  dans  ces  actions,  et  qui 
y  ont  coopéré  soit  par  leurs  conseils  ,  leurs  applau- 
oissemens  ,  ou  leurs  actions  ,  comme  les  Gardes 
Nationales,  les  membres  des  Clubs  ,  etc.  La  foiblesse 
et  la  crainte  ne  peuvent  excuser  les  gens  du  peuple 
qui  se  sont  portés  à  ces  œuvres  d'iniquité,  à  moin« 
que  cette  crainte  ne  fût  très -grave  ,  et  qu'elle  leur 
ôtât  la  réflexion  et  la  raison.  Ils  dévoient  résister  , 
même  au  péril  de  leur  vie  ,  et  dire  hardiment  :  Major 
potestas  prohihct ,  d.i  l'cniam  ;  tu  carcerem  ,  Deus 
gehen-am  minatur.  )  S.  Aug.  deverb.  Evang.serm.  62, 
«dit.  Bened.  tom.  5  ,  col.  36?..  )  Il  y  en  aura  qui 
auront  encouru  les  censures  portées  contre  les  per- 
cusseurs  des  Clercs  ,  les  violateurs  de  la  clôture 
religieuse  ,  les  incendiaires  ,  etc. 
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Dans  la  conduite  que  nous  devons  tenir  à  l'égard 
des  personnes  coupables  de  tant  d'excès,  qui  révoltent 
même  l'humanité,  nous  ne  saurions  trop  nous  rap- 
peler ,  soie  dans  le  Tribunal,  soit  dehors,  les  paroles 
de  St.  Augustin  :  "  Ideosudamiis^  idcdluboramus ,  ideo 
intereorurnamiA  etcruentdsjuriascircumcelUonumpe-' 
riclitati  sumus  ^et  adhuc  reLiquias  eorum  quâlicumqiu 
donatû  a  Deo  patientiâ  toleramus  ,  dum  arborquixric 
ramum  y  diim  grex  ex  oi'ili  Chnsti  ovem  perditam 
qujent.  Si  pastoralibus  visceribus prctditi  sumus ,  per 
sepes  et  spinas  nos  coarctare  dehemus.  Membris  lace- 
ratis  opemqujeramus  y  et Pastori  Pnncipique  omnium 
cumlceti tidreportemus.  w  (S.  Aug.  Degestis  cumEme- 
riio  ,  n.°  12  ,  edit.  Bened  ,  tom.  9 ,  col.  634.  )  «  Omnis 
pia  ratio  et  modus  ecclesiastica:  disciplinée  unitatem 
spiritûs  ini'inculo  pacis  débet  maxime  intueri ,  quod 
uipostolus  sufferendoini/icemprjecipitcustodiri,  etquo 
non  custodlto  ,  mtdicina  vindicte  non  tantiim  super- 
fluj,  sedetiamperniciosa  esty  etproptered  jamnec  me-" 
dicina  esse  coni'incitur.,.Etvirga  charitatem  habet^sed 
Aliudestcharitis  set/eritatis ^aliud charitas  mansuetw 
dinis.,.  humilitas  lugentium  débet  impetrare  miseri^ 
cordiam  ,  quam  repelVt  superbia  sxvientium.  »>  (  Con- 
tra Parmen.  lib.  3  ,  n.°^  i  et  3 ,  edit.  Bened.  tom.  9 ,  col, 
55.  )  «  A^o/2  estmalipro  malo  redditio ,  sipro  culpâ  red- 
datur pxna  correptionis....  Neque  enim/errum  est  ini- 
mici  vulnerantiSySedmedici  secantis.Fiuntista  inEc» 
clesid,etillespiritusinteriorislenitatisardet:[eloDei^ 
Verumtamen  absit  à  servis  Fatris-familias  ut  imme^ 
mores  prxccpti  Domini  sui ,  sic  aduersiis  ^{^i^aniorum 
multitudinem  flagrantiâ  sdnctce  indignationis  ignés-- 
canty  ut  cum  ea  volunt  ante  tempus  colligere  ,  simul 
era.dicetur et  triticum.  «  (  Contra Petil.  lib,  3,  n.°  5  , 
edit.  Bened.  t.  9  ,  c.  3oo.  ) 

Il  faut  donc  que  le  zèle  de  la  justice  soit  tempéré 
par  l'amour  de  la  paix  et  l'amour  de  la  paix  par 
le  zèle  de  la  justice.  La  douceur  et  la  condescendance 
ne  sauroient  être  portées  trop  loin  ,  pou  vu  qu'on  ne 
réconcilie  à  l'Eglise  que  ceu/  qui'auront  renoncé  an 
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schisme  ,  et  qui  donneront  des  preuves  extérieures 
suffisantes  de  ce  renoncement  ;  qui  auront  changé 
leurs  opinions  erronées  ,  réparé,  autant  que  faire  se 
pourra  ,  le  scandale  qu'ils  ont  causé  ,  tous  les  dom- 
mages qu'ils  ont  occasionnés  au  prochain  ,  ou  du 
moins  qu'on  pourra  juger  prudemment  être  dans  la 
disposition  sincère  de  le  réparer  le  plutôt  possible. 
C'est  à  quoi  paroît  se  réduire  en  général  tout  ce 
qui  regarde  ceux  qui  ont  été  les  auteurs  ou  fauteurs 
des  intrusions ,  qui  ont  persécuté  ou  fait  persécuter 
les  Pasteurs  légitimes ,  et  qui  ont  forcé  le  peuplé 
à  reconnoître  les  faux  Pasteurs  et  à  communiquer  avec 
eux  ,  soit  par  violences  et  menaces ,  soit  par  séduction. 
Il  n'est  pas  doareux  que  dans  des  cas  particuliers  qu'on 
ne  peut  prévoir  ,  il  ne  faille  user  envers  eux  de  plus 
ou  moins  de  séi*érité  ou  d'indulgence.'* -V/cu/'çii^d'a/TZ 
sunt  quje  nuila possunt ratione  coiwelli ,  ità  muUasunt 
quje  ,  autpro  consiJeratione  cetatum  ,  aut  pro  necessi" 
tudrne  rerum ,  oportcdt teniperari,  »  (S.  Léo  ,  Ep.  92  . 
ad  Rustir.  Nnrbon.  edit.  Lugdnn.  I672.  ) 
p— — i— ^^— — — — ii— — — i— i— 

ARTICLE     II. 
JOe  ceux  qui  ont  adhéré  ou  pjrticipé  au  schisme^ 


A-/ ANS  le  Bref  du  1 3  Avril  I79I ,  le  Pape  adresse  ces 
paroles  à  tous  les  Catholiques  de  France:  Jurutores 
omnes  ità  devitate  ,  ut  iiihu  cum  liUs  sit  pobis  corn- 
muncyprccsertim  in  D/t^/Vz^j. Les  Brefs  subséquens  rap- 
pellent ces  paroles  comme  renfermant  un  vrai  com- 
mandement. Dans  le  Bref  du  19  Mars  I792  ,  on  le 
prouve  renouvelé  d'une  manière  plus  expresse.  Le 
Pape  y  commande  d'éviter  non-seulement  les  intrus  , 
comme  dans  le  premier ,  mais  encore  tous  les  réfractai- 
res,  c'est-à-dire,  les  jureurs,  comme  il  l'a  expliqué  lui- 
jnéme  dans  une  des  réponses  à.  certaines  (questions  ; 
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Commenddmus  vobis  atque  prjecipimus  ^  ut  legiiimis 
ptstris  Pastoribus  itmper  fia'rentes ^cai^edtis  ne  ulh 
modo commuiiicetis  y  prcesertim  in  Dipuiia  ^cum  in" 
trusis  etrefractariis^quocumque  nomine appsUentur.n 

DansTInstmction  adressée  aux  Evêques de  France  , 
le  26  Septembre  1791  ,  le  Pape  décide  ,  l.**  que  quand 
même  les  Fidelles  n'auroient  point  d'nutres  moyens  de 
constater  légalement  la  naissance  de  leurs  enfans  , 
il  ne  leur  seroit  par  permis  de  les  faire  baptiser  par 
un  Prêtre  intrus ,  et  que  cela  ne  pouvoit  être  licite 
que  dans  le  cas  d'une  extrême  nécessité ,  où  il  n'y 
auroit  aucune  autre  personne  qui  pût  baptiser. 

La  raison  qu'il  en  donne  est  remarquable ,  et  on  peut 
la  prendre  pour  principe  de  décision  dans  les  autres 
cas  .'  "  CUm  enim  Farochus  intrusas  ,  schismaticus 
proftcto  sit  y  ejusque schisma  epidentissimè  constet  , 
ex  eofit  ut  actio  Catholici,  baptismi  recipiendi causa  , 
intrusum  adeuntis^  qudcumque  ex  parte  expectetur  , 
pitiosa  ,  mata  ,  et  prohibita  esse  dcprehendatur.  Nam 
idesset  in  ûivinis  cum  schismaticiscommunicare  in 
ipso  schismatis  cri  mine  ,  quod  certènaturâ  sud  malum 
tst proindèque  lege  omni  divinà  et  naturali  vetitum, 
Q^uid  enim  aliud  esC  schismatis  crimen  ab  intruso 
Fdrocho  admissum  y  quàm  ministerii pastoralis  usur" 
patio  suo  libituficta ,  nullâ  sui  Episcopi  auctoritate  , 
imd  cum  illius  contcmptu  et  repudiatione  conjunctâ  ? 
uiut  quid  aliud  C athoLicus  efficit,ab  intruso  baptis-' 
mum  accipiens ,  quàm  idem  cum  illo  schismatis  crimen 
admittere  ?...  Ituquesi  Catholicus  suâhâc actione coo- 
peratur  in  schismute  ^fieri  nequit  quin  is  etiam  schis" 
matis  crimen  sao facto approbet ,  intrusumque  prolegi- 
timo  Fastore  agnoscat  et  colat...ls  igitur,  qui  secum 
hjecomnia  reputat ^facile  intelliget  non  licere  Catheli- 
cisab  intruso  baptismum  accipere  yquami>is  ob  legiti-~ 
m^v probationis  defectuniy  suorum  natalium  jure  care- 
rehaut  grariusquodlibet  malum  paticogeretur.^Easdem 
rationts  vêtant  ne  Fidèles  à  F arocho intruso conj un- 
gantur.yy  (CoUect.  des  Brefs,  tom.  2 ,  pag.i24et  laS.  ) 

Le  Pape  ne  permet  pas  même  aux  Fidelles  de  dé- 
clarer leurs  mariages  déjà,  contractés  au  Curé  intrus  ^ 

^        '  L  4 


I63      Essai    de    Conduit  e- 

ni  de  lui  demander  la  permission  de  contracter  devant 
un  autre  Prêtre  ,  parce  que  ce  seroit  le  reconnoître 
pour  Cuié  légitime.  (  Mais  nous  parlerons  ailleurs 
des  mariages.  )  Dans  la  même  Instruction  le  Pape 
décide  qu'on  peut  tolérer  que  les  intrus  fussent  les 
cnterremens ,  ir-J  lumen  ufFidtles  Caiholicinecfunus 
comitentur  y  nec  prcces  récitent ,  nec  alius  sacras  ri  tus 
cum  mis  sociati  perugant. 

Ce:te  première  Instruction  ne  parlait  que  d-e  la 
communication  avec  les  intrus.  11  s'est  élevé  de« 
doutes  sur  la  communication  avec  les  simples  jureurs. 
Le  Pape  en  a  résolu  plusieurs  dans  des  réponses 
imprimées  à  Rome  en  1794. 

I.**  Il  n'est  pas  permis  aux  Fidelles  ,  soit  les  jours 
de  travail ,  soit  les  jouis  de  Dimanches  et  de  Fêtes  , 
d'assister  à  la  Messe  célébrée  par  un  Curé  ou  simple 
Prêtre  qui  a  prêté  le  serment  civique  ,  ni  d'assister 
aux  Vêpres  et  à  d'autres  priëres  publiques  où  préside 
un  Curé  ou  un  autre  Prêtre  jureur. 

La  raison  qu'il  en  donne  doit  servir  de  principe 
pour  la  décision  des  cas  semblables  :  «  Cùm  emm  l'etita 
expresse fuerit  à  S,  D,  N.per  Litteras  Apostolicas  diei 
ig  martii  1795  3  qucevis  communicatio  ^prcesertim  in 
Diuinis  y  cum  intrusis  et  refractariis ,  quocumque  no- 
mineappellentur  j  evidens  profectb  estvetitam  eo  ipso 
fuisse  communicationem  in  Diviniscum  Parochis  sim- 
p'icibu.'que  Presbyttris  juratis  ,  quus  rejractariorum 
nomine  venire  nemo  prudens  ambiget.  Jamierb  ^  si 
I^ideles  assisterentMissce^  sacrificiocelebrato  a  Près- 
hytcro  jurato.A  aut  Vcspcris  ,  aliisque  Precibus  publi- 
cis  qutv  recitantur  sub  directione  Parochi  aut  Presby~ 
teri  jurati  ,  cum  ipsis  profectbin  Divinis  communia 
carent.  »  (  Collect.  t.  2  ,  pag.  476.  ) 

2.°  Il  décide  qu'il  n'est  pas  permis  de  leur  demander 
la  communion  ni  l'absolution  ,  en  quelque  temps  de 
l'année  que  ce  soit ,  et  sur-tout  dans  le  temps  Pascal. 

3.°  Qu'il  n'est  pas  permis  de  s'adresser  à  eux  pour 
les  Sacremens  de  baptême  et  de  mariage  :  (  Excepta 
tamen ,  ubi  res  sitde  baptismo  ,  cj,sii  extT>'.mcc  necessi- 
tatis  in  quo  non  adcssct  alius  valens  baptisare,  ) 
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4.*  Qu'il  n'est  pas  permis  aux  Catholiques  d'être 
parrains  dans  les  baptêmes  ad minis'trés par  un  Curé  ou 
un  Prêtre  jureur  ,  et  à  plus  torte  raison  par  un  intrus. 

b.^  Qu'il  n'est  pas  permis  aux  femmes  relevées  de 
couches  de  recevoir  d'eux  la  bénédiction. 

(5.°  Qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  désapprouver  la  per- 
mission donnée  par  quelques  Évêques  de  France  de 
recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence  des  Prêtres  jureurs, 
et  même  des  Curés  intrus,  à  Tarticle  de  la  mort ,  ou 
dans  un  danger  imminent  :  Déficience  Catholicoàt'a- 
cerdoie ,  non  esse  impïohandanirationem  quaminie- 
riint  nonnulli  Episcopi  Galiicani.'Le  Pape  se  sert  de 
cette  expression ,  parce  que  plusieurs  Théologiens  pen- 
sent que  les  paroles  du  Concile  de  Trente  ne  doivent 
s'entendre  que  des  Prêtres  qui  vivent  dans  Tunité  de 
PEglise.  Fagnan  cite  une  décision  de  la  Congrégation 
du  Concile  qui  le  porte  expressément.  Elle  étoit 
présidée  par  le  Cardinal  Maron  ,  qui  avoit  été  Légat 
au  Concile  ,  et  qui  devoit  par  conséquent  en  con- 
noître  l'esprit.  Tolet  enseigne  que  les  hérétiques  et 
schismatiques  notoires  ne  peuvent  pas  absoudre ,  parce 
que  l'Eglise  n'est  pas  censée  leur  donner  la  jurisdic- 
tion,  ob  periculiim  perversionis  Fidelium,  Le  senti- 
ment contraire  est  cepefidant  commun. 

7.**  Que  les  Fidelles  doivent  fléchir  les  genoux 
devant  les  hosties  consacrées  par  les  intrus  ,  parce 
que  Notre  Seigneur  y  est  réellement  présent,  mais 
que  ,  pour  ne  pas  paroître  se  mêler  avec  les  schisma- 
tiques ,  ils  doivent  éviter  les  occasions  de  se  trouver 
avec  eux  lorsqu'ils  portent  le  St.  Sacrement. 

Le  Pape  n'a  pas  seulement  défendu  la  communi- 
cation in  Dii/inis  avec  les  Prêtres  schismatiques  , 
mais  encore  avec  les  laïques  coupables  du  même 
crime.  Dans  la  lettre  de  M.  l'Evoque  de  Luçon  ,  qui 
se  trouve  à  la  suite  des  réponses  ci-dessus  ,  il  décide 
que  les  Fidelles  doivent  absolument  s^'abstenir  de 
contracter  mariage  devant  la  Municipalité  ou  devant 
rOfTicier  député  par  elle ,  et  il  en  donne  la  raison 
suivante  :  «  Cùm  enim  tîiin  ii  qui  Municipalitatcm 
componunt^tiim  Officialis  à Mmiiçipalitate  eki^tus  , 
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suit  piihlici  Fonctionarii ,  ut  aiunt  y  juramentum  ci 
Coiwenta  Nationuli  prescriptum  emiscrent ,  neces- 
suniest  ;  quapropter  tanquam  schismatici  ,  aut  ad  mi- 
nus tanquam  schismatis  fautores  jure  ac  merito  repu- 
tantur.  Ex  his  autem  illud  consequens  est ,  abstinere 
oninino  Fidèles  debere  à  contrahendo  matrimonio  co~ 
rani-Municipalitate  ySeu  coratn  Oficiaii à  Municipa" 
litdte  delecto  ,  ne  uLld  schismatis  contagione  polluan-m 
tur.  »>  (  CoUect.  t.  2 ,  pag.  43o.  ) 

Il  permet  cependant  aux  Fidelles  de  faire  devant  la 
Municipalité  la  déclaration  de  leur  mariage,  pres- 
crite par  l'Assemblée  Nationale:  llLud  semper prce 
ocuLis  habentes  nuLlum  ab  ipsi  tune  contrahi  matrimo- 
nium ,  seddctum  merècipilem  txerceri,  (  Ibid  .p.  434»  ) 


§.     I  I. 

OBSERf^ATIOJ^S, 

I. 

Il  est  d'autant  plus  importan  t  de  ne  pas  nous  écarter 
des  saintes  maximes  sur  la  communication  avec  les 
schismatiques  ,  que  tant  qu'il  y  aura  encoie  des 
Prêtres  coupables  d'intrusion  ou  d'adhésion  aux  intrus 
qui  exerceront  des  fonctions  ,  le  peuple  sera  exposé 
par  ignorance  ou  par  foiblessc  à  communiquer  avec 
eux.  Si  nous  négligions  de  Tinstruire  solidement  sur 
l'obligation  de  les  éviter,  et  si  dans  la  confession 
nous  étions  trop  faciles  à  donner  l'absolution  de 
cette  faute,  on  se  feroit  un  jeu  d'entendre  indiffé- 
remment la  Messe  ou  des  uns  ou  des  autres  ,  et  ou 
n'auroit  point  pour  le  schisme  l'horreur  que  tout 
Chrétien  doit  en  avoir. 

I  I. 

D'après  les  décisions  du  Pape  rapportées  ci-dessus  , 
il  est  clair  que  toute  communication  in  Duinis  o.st 
défendue  non- seulement  avec  les  faux  Pasteurs,  mais 
encore  avec  les  simples  jureurs  ,  quand  même  ils 
n'auroient  fait  d'autres  actes  publics  d'udhébion  au 
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schisme  que  la  prestation  du  serment  ;  car  où  la  loi 
ne  distingue  pas  ,  nous  ne  devons  pas  distinguer.  11 
est  même  défendu  de  communiquer  de  cette  manière 
avec  les  laïques  qui  sont  publiquement  leurs  fauteurs 
ou  adhérens. 

1  I  I. 

L'ignorance  des  défenses  faites  parle  Pape  ne  suffit 
pas  pour  excuser  de  péché  ceux  qui  se  sont  rendus 
coupables  de  cette  communication,  parce  qu'elle  est 
mauvaise  en  soi  ,  et  qu'elle  n'est  défendue  qu'à  cause 
de  la  malice  intrinsèque  qu'elle  renferme,  et  qu'on 
peut  connoître  indépendamment  de  la  défense.  En 
effet ,  il  n'en  est  pas  des  schismatiques  comme  des 
autres  pécheurs  ^  qui ,  quoique  excommuniés  de  droit ^ 
sont  censés  vivre  dans  l'unité  de  l'Eglise ,  tant  que 
l'Eglise  les  tolère  ,  et  ne  les  dénonce  pas  nommément 
excommuniés.  Les  Fidelles  doivent  conserver  lapais 
avec  ces  Fidel'es  non  dénoncés.  Ils  ne  peuvent  la 
rompre  sans  s'arroger  le  droit  de  les  juger  eux  mêmes. 
Mais  ils  n'ont  plus  de  mesures  à  garder  avec  ceux 
qui  élèvent  publiquement  autel  contre  autel ,  qui  se 
séparent  eux-mêmes  ,  et  rompent ,  en  abandonnant 
les  Pasteurs  légitimes ,  les  liens  qui  les  unissoient  à  la 
Société  sainte  .*  "  Antequàm  excommunicetur  quis~ 
quarriy  contra  vtritatern  quâ  conpincitur  et  arguitur  , 
inimicum  gestat  animumjjam  prœcius  est.n  (  S.  Aug. 
deUnitate  Eccl.  n."74  ,edit.  Bened.  tom.9,col.386'.) 
Eusèbe  fait  cette  réflexion  sur  l'excommunication  que 
le  Confesseur  Moyse  prononça  dans  sa  prison  contre 
Novatien  et  ses  cinq  premiers  adhérens  :  «  Comme  ils 
>j  s'étoient  évidemment  séparés  de  l'Eglise  ,  tout  Ca- 
»  tholique  avoit  droit  de  les  anathématiser. -Siceux 
7i  qui  méprisent  l'Eglise  ,  dit  St.Cyprien  , doivent  être 
>3  tenus  pour  des  Païens  et  des  Publicains ,  combien 
«  plus  doit-on  mettre  dans  ce  rang  ceux  qui  lui  sont 
»  rebelles  et  ennemis  ,  qui  dressent  des  faux  autels, 
»j  font  des  Sacerdoces  illicites  et  des  sacrifices  sacri- 
7)  léges.  Le  péché  de  ceux  qui  sont  déclarés  Païens 
V  et  Publicains  par  le  jugement  de  Jesus-Christ ,  est 
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w  beaucoup  moindre  que  le  leur.  »  (  Epist.  75.  ai 
^•'^^S'  )  (  I  )  La  seule  oblitjation  où  Sunt  les  Fidelles 
de  demeurer  attachés  à  leurs  Pasteurs  légitimes  , 
emporte  celle  d'éviter  les  faux  Pasteurs  ,  et  rend 
inexcusable  ceux  qui  les  suivent.  Le  devoir  de 
conserver  l'unité  leur  prescrit  également  de  ne  pas 
communiquer  avec  ceux  de  leurs  frères  qui  la  rompen  t , 
en  s'attachant  aux  loups  qui  se  glissent  dans  la  ber- 
gerie pour  dévorer  le  troupeau  ,  et  de  se  séparer 
même  du  Pasteur  légitimement  établi  _.  lorsqu'il  est 
TTotoire  que  ce  Pasteur  s'est  lui-même  séparé  de  son 
Evêque  ou  du  Chef  de  l'Eglise.  Continuer  de  com- 
muniquer avec  ce  Pasteur  ,  ne  seroit  -  ce  pas  faire 
profession  d'être  dans  la  même  Eglise  que  lui ,  dans 
i'Eglise  constitutionnelle  ,  qui  ,  comme  dit  Pie  VI 
dans  le  Bref  du  i3  Juin  1792  ,  est  par  sa  nature, 
ses  lois  et  son  nom  même  ,  différente  de  l'Eglise  de 
J.  C.  ^  Novam  invehit  in  Regnum  constitutionaJem 
Eccleiiam  ,  re  ,  legibas  ,  et  nomine  ,  à  Jesu-Christi 
JEcclesiâ  diversam.  Peut-on ,  par  exemple  ,  assister 
à  sa  Messe  sans  être  censé  dire  amen  à  sa  prière  , 
et  par  conséquent  à  l'offrande  du  sacrifice  qu'il  fait 
pour  l'Evêque  intrus  en  le  nommant  dans  le  Canon? 
Peut-il  être  permis  de  s'exposera  être  séduit  par  la 
lecture  qu'il  fait  des  Mandemens  de  cet  Evêque  et  par 
ses  propres  discours  ?  N'est-ce  pas  approuver  son 
schisme  et  y  participer  que  de  tenir  à  son  égard  la 
même  conduite  que  lorsqu'il  étoit  dans  l'unité? On 
peut  appliquer  à  nos  schismatiques  la  décision  donnée 
par  la  Congrégation  de  la  Propagande  en  1729  ,  au 
f-ujet  des  schismatiqujs  de  l'Orient  •'"  Vix  ullus  est 
Titus  apud  eos ,  qui  atiquo  errorenon  macule tur...  Nam 
commemoratiofitinventium  Episcoporum  schtsmati- 
corum  ,  qui  ut  Fidei  catholiae  Frxdicatore  commen~ 


(*)  Si  autem  qui  Frclcsiam  contcmnuiit  F.thnici  et  PuHicani 
)>abeiilur  ,  imnlfo  niit,'is  uti^iuc  rcbolli-s  et  hl•^lcs  f^!.«a  aUaria.et 
îHicit.i  fac^rilotii  et  s.iciificia  jarriK ga  ,  et  ncmina  adulffrata 
f.ogçntes  intor  H.thnicns  et  Publicanos  necs^c  e>.t  Cdmputentiir  , 
OUI"  in  minora  peccant<».>.  et  l.inluin  hcclesia;  Contcmptcrcs  Ethnicî 
«l  Pullicani  icutentli  Dommi  jud^c«iitur.   (  Ljist.  76  ,  fjg.   i5a.  ; 
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ddnt.ur.  Qud  de  re  qui  in  eorum  Ecslesiâconveniunt , 
reatiiperyersce  comniunicationh  y  aut  salte/n  perni" 
ciosi  scundali  ,  purgari  non  passant,  n 

L'ignorance  seule  du  mal  qu'il  y  a  de  se  sëparer 
des  Pasteurs  légitimes  et  de  reconnoître  pour  Pasteurs 
des  hommes  qui  n'ont  point  de  mission  canonique  , 
ou  l'ignorance  qui  feroit  croire  qu'on  peut  continuer 
de  communiquer  avec  un  Prêtre  légitimement  ins- 
titué ,  quoique  séparé  de  son  Evêque  ,  pourroit 
exe  user  les  laïques  ;  mais  i  l  faudroit  pour  cela  supposer 
qu'elle  fût  invincible ,  et  on  ne  peut  guères  la  supposer 
telle ,  du  moins  pour  ce  qui  regarde  la  communi- 
cation avec  les  intrus.  On  ne  sauroit  l'admettre  dans 
ceux  qui  ont  ea  connoissance  des  Brefs  du  Pape  , 
ou  des  Instructions  pastorales  de  leurs  Evêques  ,  qui 
ont  été  instruits  par  leurs  Curés  ou  par  leurs  Con- 
fesseurs ,  et  qui  ont  eu  sous  les  yeux  l'exemple  de 
tant  d'Ecclésiastiques  et  de  laïques  qui  se  sont  exposés^ 
aux  plus  grands  dangers  plutôt  que  de  se  rendre  cou- 
pables de  cette  communication  :  Ohscuratum  est  insi- 
piens  cor  eorum  ....  Excxcavit  enim  illos  malitid  '^'^^>  '«*»• 
eorum.  On  ne  peut  non  plus  excuser  ceux  qui  ont  agi  Sap.  a.  «r^ 
dans  le  doute  sans  prendre  aucun  moyen  pour 
l'éclaircir.  Enfm  ,  les  exchs  des  schismatiques,  leurs 
attentats  multipliés  ,  \qs  changemens  extérieurs  et 
frappans  qu'ils  ont  introduits  dans  le  culte  ou  les 
autres  pratiques  religieuses  ,  ne  permettent  pas  de 
ponser  qu'il  puisse  se  trouver  beaucoup  de  personnes  » 
i  moins  qu'on  ne  les  suppose  entièrement  hébétées  , 
^ui  aient  été  privées  des  moyens  de  connoître  la 
vérité  :  on  ne  peut  supposer  une  ignorance  qui 
excuse  de  péché  ,  qu'à  l'égard  des  personnes  très-peu 
éclairées  qui  se  trouvent  dans  les  lieux  on  le  plus 
grand  nombre  des  Prêtres  ont  prêté  le  serment ,  et 
qui  n'ont  eu  aucune  connoij^sance  des  jugemens  du 
St.  Siège  et  des  Evêques.  Ces  personnes  peuvent 
avoir  suivi  à  la  bonne  foi  les  Pasteurs  qui  les  entraî- 
lîoient  dans  le  schisme ,  sans  se  défier  de  la  séduction 
ei  sans  c^u'il  leur  vînt  dîins.la  perîsée  qu'elles  dévoient 
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prendre  des  moyens  de  découvrir  si  elles  n*étolent 
pas  dans  l'erreur. 

I  V. 

On  pourroit  objecter  contre  cette  obligation  d'éviter 
lessrhismatiques  qui  ne  sont  pas  dénpncés  ,  les  dis- 
positions de  la  Bulle  de  Martin  V  ,  ad  epitanda  scari' 
iiala.  Cette  Bulle  ne  se  trouve  point  dans  le  Concile 
de  Constance  ;  mais  elle  est  citée  par  St.  Antonin , 
comnae  ayant  été  portée  dans  le  Concile.  Elle  fut 
insérée  dans  celui  de  Bâle  ,  dans  la  Pragmatique 
Sanction ,  et  dans  le  Concordat  de  Léon  X  avec 
François  premier.  Elle  porte  ;  "  Indulgemus  quod  nemo 
deindè  à  communione  alicujus  in  Sac  rame ntorum  ad~ 
ministratione  ^  vel  receptioncy  aut  aliis  quibuscumque 
Divinis ,  vel  extra ,  prxteztu  cujuscumque  stntentije , 
aut  censurje  Ecclesiasticie  ,  à  jure  vel  ab  homine  gène- 
raliter promulgatûe  ,  teneaturabstinerevel aliquemvi- 
tare,  »  Le  Concile  de  Bâle  y  ajoute  cette  exception  im- 
portante :  «  Ni  si  aliquem  itâ  notarié  excommunicatio' 
nis  sententiamconstiterit  incurrisse,  quod  nul/dpossit 
ters;iversatione  celari  ,  aut  aliquo  modo  juris  suffragio 
excusari,  »  La  même  exception  se  trouve  dans  le 
Concordat  :  mais  il  faut  avouer  qu'elle  n'est  reçue 
par  l'usage  ni  en  France ,  ni  ailleurs. 

On  ne  peut  pas  conclure  de  cette  Bulle  qu'il  à 
été  licite  aux  Fidelles  de  France  de  communiquer  in 
Diuinis  avec  les  schismatiques.  Les  seules  décisions 
du  Pape  rapportées  ci -dessus  prouvent  évidemment 
le  contraire.  S'il  falloit  entrer  en  discussion  sur  cet 
objet ,  auquel  nos  Jurisconsultes  se  sont  toujours 
montrés  très-  attachés,  il  faudroit  observer  que  ce 
seroit  s'écarter  de  l'esprit  de  cette  règle  que  de 
vouloir  l'appliquer  aux  circonstances  présentes.  Elle 
a  été  faite  pour  fixer  les  inquiétudes  dt-s  âmes  timo- 
rées, qui,  dans  un  temps  où  les  excommuniés  étoient 
très  -  multipliés  ,  avoicnt  sans  cesse  à  craindre  de 
tomber  dans  l'excommunication  mineure  en  com- 
muniquant avec  des  excommuniés.  On  déclara  donc 
•agement  qu'on  n'étoit  ubli^jé  de  les  éviter  sous  cette 
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ppjns  que  lorsque  les  censures  étolent  portées  nooi- 
nif^ment ,  et  en  particulier  ,  contre  une  personne 
certaine  ,  par  un  juge  compétent  ,  et  spécialement 
notifiées.  Mais  on  n'entendit  point  autoriser  les 
Fidelles  à  fréquenter  des  sectaires  publics  ,  ni  des 
schisniatiques  notoires  ,  et  à  communiquer  avec  eux 
dans  les  choses  saintes  ;  ce  qui  est  défendu  par  le 
droit  naturel  et  Divin.  Martin  V  ,  et  le  Concile  de 
Bâlc  ont  expressément  déclaré  qu'/A  ne  prête ndoient 
point  f  par  ce  Décret  ^favoriser  ou  reltPerctux  qui  sont 
excommuniés  ,  suspens  ou  interdits.  Or  ,  ce  seroit  fa- 
voriser les  schismatiques  de  France  et  donner  du  crédit 
à  leur  parti ,  que  de  laiSvSer  aux  Fidelles  la  liberté  de 
communiquer  avec  eux ,  sous  prétexte  qu'ils  n'ont 
pas  été  frappés  d'une  dénonciation  que  les  circons- 
tances rendoient  impossible.  Le  Pape  le  remarque 
lui-même  dans  l'Instruction  du  26  Septembre  /791 , 
«  Si  Catholici  idsibi  fas  esse  arhitrarentur  ^mque  boni 
perstarent  in  proposito  ,  neque  ad  o'Jieia  ret'ocarentur 
errantes  ,  atque  ità  gliscenti  schismati  non  obice  ,  sed 
for  mi  te  opposito^  Religionis  in  Galliarum  Regnoser^ 
vandje  spes  ferè  nulla  reliqua  esset,  »  (  CoUect.  2  , 
p.  124.  )  ^ 

Si  on  s*attarlioit  trop  littéralement  au  texte  de  la 
Bulle  Ad  evitandala  scandula,  il  s'ensuivroit  qu'on 
n'est  pas  même  obligé  d'éviter  les  intrus,  puisqu'ils 
ne  sont  pas  nommément  dénoncés.  Cependant  tout 
le  monde  convient  qu'on  doit  s'abstenir  de  com- 
muniquer avec  eux  par  là  même  qu'ils  n'ont  pas  de 
mission  légitime.  On  pouroit  prétendre  de  même 
qu'il  est  licite  de  communiquer  avec  les  protestans 
ou  les  schismatiques  Orientaux  qui  ne  sont  pas  non 
plus  dénoncés.  Mais  qui  oseroit  soutenir  qu'un  Catho- 
lique peut  sans  péché  prendre  part  à  leurs  exercices 
de  Religion  ? 

Il  faut  donc  avouer  que  les  dispositions  de  ce 
Décret  ne  sont  applicables  qu'aux  cas  des  excom- 
munications ordinaires  dont  sont  frappés  des  parti- 
culiers, parce  qu'elles  ne  regardent  point  le  cas  d'un 
schisme  public  et  notoire  ,   et  ''que    tout    ce  qu'on 
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peut  en  conclurvî  pour  ce  c^s  ,  c'est  que  les  Pasteurff 
devenus  schismatiques  ne  sont  pas  pour  cela  dé- 
pouillés de  leur  jurisdiction  ,  et  que  ceux  qui  com- 
muniquent avec  eux  n'encourent  point  l'excommu- 
nication mineure  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  n'y 
ait  point  de  péché  dans  cette  communication  ,  ni 
qu'on  puisse  sans  crime  leur  demander  des  actes  de 
jurisdiction  ,  quelque  valable  qu'ils  puissent  être  , 
si  ce  n'est  dans  le  cas  d'une  extrême  nécessité. 

L'enseignement  des   Théologiens  est  conforme  à 
ces  principes:  Propterpericulumseductionis  ,  l'elscan-m' 
dj.Li  ^vel auctoritdtemconciliandi  errori^  ditTourne- 
ly ,  aliquanddsuspensus  toleratus  jure  Dwino  ctnatu." 
Ta.li  vitandus  est.  (Tract,  de  Cens.  )  Le  P.  Antoine  , 
après  avoir  enseigné  qu'en  général  il  est  permis  de  rece- 
voir les  Sacremens  d'un  Ministre  toléré,  à  défaut  d'au- 
tre ,  s'il  y  a  juste  et  forte  raison  de  le  faire,  et  cela  en  ver- 
tu de  la  Bulle  de  Martin  V  ,  excepte  cependant  ceux 
qui  font  profession  de  quelque  erreur  condamnée  par 
l'Eglise  ,  ou  qui  sont  réfractaires  k  ses  jugemens  ,  à 
moins  que  ce  ne  soit  dans  le  cas  d'une  extrême  et  très- 
grave  nécessité.  lise  fonde  sur  les  mêmes  raisons  que 
Tournely.  (  De  Sacram.  in  Gen.  cap.  2.  q.  19.  ) 

Enfin  l'autorité  de  Benoît  XIV  est  expresse  sur  ce 
point.  Dans  sa  Lettre  encyclique  au  Clergé  de  France , 
du  16  Octobre  i  ySS  ,  il  décide  à  l'égard  des  réfrac- 
taires à  la  Constitution  Unigenitus  ^  que  ,  quoiqu'ils 
n'aient  pas  été  condamnés  par  sentence  de  Juge  ,  si 
dans  le  cours  de  leur  vie  ils  ont  évidemment  fait  des 
actions  opposéesà  l'obéissance  qui  est  due  à  cetteCons- 
titution ,  et  qu'ils  y  persévèrentmorali  ment  ,/r^"  utpu- 
blicum  scanda'.um  mdt  exortiim  nonadliuc cessaverit  ; 
on  doit  se  conduire  à  leur  égard  comme  s'ils  étoicnt 
dénoncés  :  "  In  his  enimcasihus  eadcm  oninind  adest 
certitudo  qii.v  hahttur  de  iis  factis ,  super  qui  hiis  Judcx 
sententiam  tulit ,  l'cl  saltem  alia  suppetit  moralis  cer- 
titudo pr.r  Hcta'  similis  et  iVquipollens.  >-> 

DansleTrmté  de  S  ynndo  Dia;cesandy  lib.6,Crtp.  '5, 
il  donne  l'enseignement  suivant  que  la  Congrégation 
générale  de  Tlnquishicn  a  fait  imprimer,  pour  servir 

de 
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de  règle  aux  Missionnaires  de  l'Orient.   "  Quamtàm 
EccUsia  abominatd  fuerit C athoUcorum  cumhjereticis 
consortio  ,  plané  liquet  ex  Epist,  IL   Joannis ,  ex 
Epist,  Fauli  ad  Tim,  cap.  3  ,  expluribus  Ecclesix  De* 
eretis  ^  et Sanctorum  Fatrum  nionitis;  {vide  libriim 
citatam  ^in  quo  ves  fusiUs  tractantur)  et  nihilominùs 
ea  est  misera  nostrorum  conditio  ,  ut  multis  in  Pro-^ 
vinciis  y  in  quibus  hxreses  aiit  dominantur  aut  gras- 
santur  impunè  y  duram  Catholici  subeant  necessitatent 
eum   htxreticis    conuersandi  et  familiariter  agendi, 
V^eriim  quamvis  juxta  prœsentem  disciplinant  induc- 
tam  à  Martino  K,  in  celebri  extravaganti  y  ad  evi--' 
tanda  scandala  ;  (*)  liceat  Catholicis  cum  hereticis , 
modo  non  sint  expresse  et  nominatim  denuntiati  ,  li- 
béré conversari ,  et  cum  iisdem  communicare  in  rébus 
merè  pro/anis  et  civilibus  ,  non  idcirco  arbitrari  de- 
bent  Catholici  ^fas  quoque  sibi  esse  cum  iisdem  hcere" 
ticis  consortium  habcre  in  rébus  Sacris  et  Divinis,  Si 
quidem  Faulus  V ,  post  maturam  rei   discussionem 
neutiquàm  liccre  dejinivit  ^  Catholicis  Regni  Anglice 
hœreticorum  templa  adiré ,   ritibusque  interesse  quo  s 
ibi  exercent..,  jeré  impossibile  est  usu  venire  ut  à  fla^ 
gitio  excusari  valeant  Catholici  se  se  in  rébus  Sacris 
cum  hxreticis  et  schismaticis  admiscentes.  Quamo-' 
brem  sacrœ  Urbis  Congregationes  ,  sancti  Officii ,  et 
de  propagande  Fi  de  ,   illicitam   semper  reputârunt 
communionem   de  quâ   est  sermo.  » 

En  voilà  certainement  assez  pour  répondre  à  ceux 
qui  oseroient  regarder  les  défenses  du  souverain 
Pontife  comme  opposées  aux  prétendues  libertés 
de  l'Eglise  Gallicane. 


M 


178        Essai    de    Conduite 

V. 

La  crainte  d'être  persécuté,  de  perdre  ses  biens  5 

et  sa  vie  même,  n'excuse  pas  plus  les  laïques  que  les 
Ecclésiastiques.  Lorsqu'il  s'agit  de  la  Religion  ,  tout 
Chrétien  est  soldat.  C'est  un  engagement  de  notre 
baptême  de  répandre  notre  sang,  s'il  le  faut,  pour 
la  cause  de  Jesus-Christ  :  F  idem  martyrii  debitricem. 
(  TertuUian.  Scorpiace  ,  pag.  494 >  litt.  A)  aussi  la 
Congrégation  de  la  Propagande  ,  dans  l'Instruction 
qu'elle  a  adressée  aux  Missionnaires  de  l'Orient  en 
1729,  s'est-elle  attachée  à  inculquer  que  la  crainte 
des  persécutions  n'étoit  pas  une  raison  de  permettre  la 
communication  in  Divmis  avec  les  hérétiques  et  les 
schismatiques.  Voici  ses  propres  paroles  :  "  Ciim  suh 
pariis  utilit^tis  y   nécessitons  ,  periculorum  ,  vexa- 
tionum ,  atqae  etiam  persecutionis  a  Fidelibus    su" 
beundce  circumstantiis  casus  propositi  fuerint  à  Mis^ 
sionariis    Orientis  ,    guoad    communicationem    in 
JDii'inis  ciim  hxreticis  et  schismaticis  ,  ciimque  ab 
hdc   sacra  Congregatione  constanter  uniformiterque 
rescriptum  fuerit  non  licere  ,   spes  erat  Missionarios 
facile  intcUecturos  passe   quidem   spéculative  casus 
aliquos  excogitari  in  quibus  communicationem  ali- 
quam  in   Du-inis  tolerare  liceret  ;  sed  practicè  cir- 
cumspectis  omnibus  fucti  circumstanciis  difficilimè 
casus  inveniri  in  quibus  ea  communicatio  liceat^ac 
moraliter  etiam  impossibile  esse  ,  ut  alia  prœscri- 
batur  régula  generalis  ^  qiiam  qucv  data  est  anno  IJIÇ); 
eo  doctrin^v  principio  nixa  qitod  prœdicta  communi- 
catio ut  illicita  habenda  esset  in  praxi  y  pel  ob  péri- 
culum  subversionis  et  occasionem  scandait ,  quce  cir-' 
cumstantiiV  univers i m  vetitce  sunt  jure  natiirali  et  Di- 
vinOy  in  quo  nec  ullapotestas estqu.v  dispenset,  ntc  ulla 
conniventia  qiLv  excuset ;  adeb  ut  nul/us  relictus  locus 
fuerit  nova  du.'na  fingendi  ,  proindè  diserte  prœscrip- 
tum  est  :  Quod  omnino  abstinere  debent  ah  actibus 
protestativis  fals^e  sectre  ,  à  communicatione  in  ritu 
schismatico   et  hseretiro  ,  à   periculo  perversionis  , 
et  ah  occasione  scandali...-.  Consuetum  quidem  est 
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tausam  persecutionis  ajj'erre  quant  â  schismaticis  su- 
beunt  Catholici  y  qui  ab  eorum  Ecclesiis  ac  functio" 
nibus  abstinent.  A t  curent  Missionarii  ac  Directores 
ut  quique  cognoscant  vanum  plerumque  esse  metum  , 
imo  vero  necessarium  esse  persécution!  non  cedere  , 
eb  vel  quia  persecutio  ipsa  ixquivalet  interrogationi 
Fidei ,  atque  id  etiam  obstendat  tiini  exemplis  tôt 
fortissimorum  ac  firmissimorum  in  Fide  Catholico- 
rum  ,  qui  hujusmodi  vexationibus  minime  succum- 
hant  ,  tiim  ante  dicta  disciplincv  principio  ab  ipso, 
etiam  Ecclesiû  Orientali  suscepto.,.,  quin  etiam  at- 
tendant non  alio  spectare  artem  hanc  vexandi  Fide-- 
les  quam  ut  ab  iis  heterodoxi  i^eluti  vert  EcclesitX 
Ministri  agnoscantur  y  atque  itâ  Catholicos  aut  à 
Fide  prcevaricatores  y  aut  saltem  errorutn  approbato- 
res  facto  ipso  efficiant,  » 

Il  faut  cependant  remarquer,  i.°  que  la  crainte 
que  les  Théologiens  appellent  gravissima  ,  qui  em- 
pêche la  réflexion  et  trouble  la  raison  ,  a  pu  excuser 
de  péché  Ceux  qui  se  sont  prêtés  à  une  communi- 
cation momentanée  ;  mais  qu'elle  ne  sauroit  les 
excuser  s'ils  ont  persévéré  dans  cette  communication. 
2."  Que  la  crainte  grave  diminue  la  faute,  quoiqu'elle 
n'excuse  pas  entièrement.  S.**  Que  ceux  qui  ont 
souffert  violence  ,  ne  sont  pas  coupables  y  s'ils  ont 
résisté  ,  et  témoigné  par  leurs  actions  et  leurs  discours 
qu'ils  ne  prenoient  aucune  part  au  schisme. 

VI. 
Il  y  en  a  qui  ont  cru  pouvoir  assister  à  la  Messe 
des  intrus  et  des  jureurs ,  sous  prétexte  qu'ils  n'y 
assistoient  que  matériellement,  et  qu'ils  ne  s'unis- 
soient  pas  à  leurs  prières.  Ce  mauvais  prétexte  est 
réfuté  dans  l'instruction  de  la  Congrégation  de  la 
Propagande ,  citée  ci-dessus  :  «  Necjeos  excusât  assis* 
tantiœ  merè  materialis  prœtextus  ,  facto  enim  ipso 
excluditurquo  quifunctionibus  hisce  hœreticorum  aut 
schismaticorum  intersunt ,  satis  cum  ipsis  convenire 
in  unitate  orationis  y  in  iinitate  cultùs  ,  in  unitate 
venerationis  et  obsequii-  erga,  perverses  Ministres 
schismatis  prœ  se  ferunt.  y>   ■  ] 

'    [  M  a 
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"  Communiquer  avec  une  Eglise  ,  dit  Bossuet, 
f>  c'est  du  moins  en  fréquenter  )es  assemblées  avec 
w  les  marques  de  consentement  et  d'approbation 
n  qu'y  donnent  les  autres.  Donner  ces  marques  à 
»  l'Eglise  dont  la  profession  de  Foi  est  criminelle  , 
w  c'est  donner  son  consentement  au  crime.  Que  si 
n  vous  dites  qu'on  donnera  des  marques  d'approba- 
»  tien  qui  tomberont  seulement  sur  les  vérités  qu'on 
*y  aura  prêchées  dans  cette  Eglise  ,  et  sur  le  bien 
»  qu'on  y  aura  fait,  on  pourroit  être  par  ce  moyen 
»  en  communion  avec  les  Sociniens  ,  avec  les  Déis- 
«  tes  s'ils  pouvoient  faire  une  société  ,  avec  les 
>i  Mahométans  ,  avec  les  Juifs  ,  en  recevant  ce  que 
??  chacun  a  de  véritable  ,  en  ne  disant  mot  sur  tout 
>3  le  reste.  Quel  égarement  est  pareil  à  cette  pen- 
9)  sée  !  yy  (  Bist.  des  Variât.  lU'.  1 5  ,  n,°  48.  ) 

V  I  I. 

Nous  pouvons  nous  appliquer  la  règle  de  con- 
duite prescrite  dans  la  même  instruction  :  «  U^rc 
sané  Fidclihus  documenta  tradciida  sunt\  Missiona- 
rii  et  animarum  Directorcs  id  ipsum  dicant  omnes  , 
et  in  eodem  sensu  ac  sententia  maneant ,  nec  contra^ 
rium  doceant  aiit per  modumconsilii ,  aut  ver  modum 
disputativnis ,  sed  magis  hortentur  Fidèles  pro  re 
natâ  ,  ut  J:  communicatione  in  Divinis  cum  schisma- 
ticis  et  hocreticis  prorsiis  abstineant;  et  si  quandà 
ab  eâ  régula  deviârint  ,  eos  hortentur  ac  doceant  , 
ut  peccatum  hoc  aperiant  in  Sacramento  Pœni^ 
tentiiV ,  quo  veniam  à  Deo  ohtineant  ^  et  m  pas-' 
terîim  cautiores  évadant.  In  excipiendis  icro  con-^ 
fessionibus  ,  circumstantias  casùs  quje  magis  vel 
mtniis  grarem  pcenitentis  culpam  efficiunt  ,  dili» 
gentcr  examinent  ^  ennimque  oculis  subjiciant  ^  in 
id  sempcr  intcnti ,  ne  quid  laxam  hUc  m  re  conscien- 
tiam  efliciant ,  scd  opportunis  documentis  et  moni~ 
tis ,  timidiorem  potiùs  et  cautiorem  ,  ne  communia 
cando  in  Ditinis  cum  schismaticis  et  hatreticis , 
aiiimam  in  salutis  disiriraen  adducant.  » 
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Il  est  bon  de  recueillir  encore  quelques  décisions 
de  cette  Congrégation  et  des  autres  sur  cette  ma- 
tière :  "  Episcopus  mandet  CathoLicis  sibi  subjectis 
ne  accédant  ad  Missas  in  Ecciesiis  schismdticorumy 
eosdemque  montât  in  casu  carentis  Misscc  ,  non. 
teneri  prjccepto  Missœ  audiendtx,  »  (  Décret,  S, 
Ofïicii ,  diei  5  dec.  1^71.) 

"  Nullo  modo  licet  militibus  testimonium  freqnen- 
tationis  concionum  hœreticorum  exkibere  ut  stipendia, 
recipiant,  et  nisi  ab  iis  absti néant ,  non  sunt  dispo^ 
siti  ad  Sacramentum  Fœnitentix,  w  (  Décret.  S, 
Ofticii  ,   27  maii   l'jÇti,^ 

«  In  hœreticorum  et  schismaticorum  Ecclesias  et 
conventicula  convenir e  non  licet  Divini  cultûs  causâ^ 
sipe  ad  audiendas  conciones  ,  vel  vitandce  persecu- 
tionis  ,  aut  cujusris  damni  gratiâ  ,  vel  ex  curiositate  , 
aut  etiam  animo  detegendi  eorum  errores.  »  (  Ex. 
Epist.  Pauli  V ad  Cathol.  Anglos,  25  Septemb.  iBGg.) 

«  Non  licet  schismaticorum  funus  comitari ,  nec 
orare  cum  schismaticis  pro  eorum  defunctis,  (  Dé- 
cret. 23  julii  i6og.)  Id  enim  est  probare  schisma  , 
ostendendo  m  eo  ,  sive  extra  veram  Ecclesiam  ,  esse 
spem  salutis  œternce ,  atque  honorem  schismaticce 
sectœ  trihuere.  »> 

S.  Jean  d'Alexandrie ,  surnommé  l'Aumônier , 
recommandoit  à  chacun  de  ne  communiquer  ja- 
mais avec  les  schismatiques  ,  quand  il  devroit 
se  priver  toute  la  vie  de  l'exercice  public  de  la 
Religion.  Il  en  est  ,  dit-il ,  comme  d'un  mari 
éloigné  de  sa  femme  ,  et  à  qui  cependant  il  n'est 
pas'permis  d'en  épouser  une  autre.  (*) 


(*)  Communique^  seulement  une  fois  avec  nous  ,  disait  le  Pré/et  de 
l'Empereur  à  S.  Théodore  Studite,  après  quoi  vous  sere^  libre.  Seigneur, 
lui  répondit  le  Saint  en  souriant ,  c'est  comme  si  l'on  disait  à  quelqu'un  , 
je  ne  vous  demande  autre  chosi  que  de  vou<!  couper  la  tête  une  seule  fois  ; 
après  quoi  vousfere^  ce  qu'il  vous  plaira.  On  renverserait  plutôt  le  Ciel  «J 
la  terre  que  de  nous  faire  abandonner  un  moment  la  vraie  Religion. 
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§.    III. 

P    R    A    T    I    (^    U    E, 
I. 


Il  paroît  que  dans  la  pratique  ,  il  faut  distinguer 
ï.°  ceux  qui  sont  volontairement  tombés  dans  le 
schisme  ,  et  même  dans  l'hérésie  ,  en  adhérant 
d'esprit  et  de  cœur  aux  mauvais  principes  du  temps  , 
et  en  reconnoissant  pour  Pasteurs  ,  les  intrus  ,  ou 
en  comnmniqaant  dans  les  choses  saintes  avec  les 
Curés  légitimes  ,  qui  communiquoient  eux-mêmes 
avec  les  intrus  publiquement  et  notoirement  :  il  faut 
absolument  exiger  de  ceux-là,  qu'ils  renoncent  à 
leurs  erreurs  ,  et  qu'ils  réparent  du  mieux  passible 
le  scandale  qu'ils  ont  donné. 

7..°  Ceux  qui  ,  par  indifférence  pour  la  Religion , 
ou  plutôt  par  un?  lâcheté  qui  n*étoit  que  trop 
commune  de  nos  jours ,  sans  adhérer  à  l'erreur 
ni  s'y  opposer ,  ont  volontairement  suivi  le  parti 
des  schismatiques.  Ils  sont  plus  ou  moins  coupa- 
bles ,  selon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  agi  contre 
leur  conscience  ,  et  plus  ou  moins  contribué  à  en- 
traîner les  autres  dans  le  schisme  par  leurs  conseils 
eu  leurs  exemples.  Leur  chute  avoit  été  préparée 
par  leur  foiblesse  dans  la  Foi  ,  et  par  une  vie  peu 
chrétienne.  Il  faudra  les  engager  à  faire  une  con- 
fession générale ,  et  ne  les  absoudre  qu'après  d'assez 
longues  épreuves  ^  et  de  dignes  fruits  de  pénitence  , 
ainsi  que  les  précédens. 

3.  Ceux  qui  n'ont  point  reconnu  intérieureriient 
les  intrus  pour  leurs  légitimes  Pasteurs  ,  mais  qui 
ont  néanmoins  communiqué  avec  eux  ,  ou  avec  les 
jureurs  ,  qui  leur  ont  demandé  les  Sacremens  pour 
eux  ,  qu  pour  d'autres  ,  forcés  par  les  circonstan- 
ces ;  qui  ont  envoyé  à  leurs  Instructions  et  à  leurs 
Q/Tices  ceux  de  leurs  maisons ,  etc.  Les  un$  l'ont 


POUR  LES  Missionnaires.      i83 

fait  par  crainte  de  perdre  leurs  biens  ou  leur  vie , 
étant  prochainement  menacés  :  les  autres  ont  pré- 
venu ce  sujet  de  crainte  par  foiblesse,  et  se  sont 
donné  la  réputation  de  Constitutionnels  pour  avoir 
la  paix.  Plusieurs ,  malgré  quelques  actes  momen- 
tanés de  schisme  ,  ont  donné  d'ailleurs  tant  de 
marques  d'un  attachement  sincère  à  la  Religion  ca- 
tholique ,  qu'on  ne  peut  attribuer  les  fautes  qu'ils 
ont  faites  qu'à  la  violence  qui  les  y  a  contraints. 
Tous  ceux-là  doivent  certainement  se  repentir  de 
leur  foiblesse  ,  et  la  réparer  par  de  dignes  satis- 
factions :  mais  on  peut  user  d'indulgence  à  leur 
égard  ,  et  les  absoudre  dès  qu'on  est  assuré  de  leur 
douleur  et  de  leur  bonne  volonté. 

I  I. 

Ces  laïques,  et  peut-être  encore  plusieurs  de  ceux 
môme  qui  n'ont  pas  communiqué  avec  les  schis- 
matiques  ,  ont  prêté  le  serment  de  maintenir  la 
Constitution  civile  du  Clergé.  Le  Pape  les  a  compris 
dans  les  monitions  :  Monitos  polumus  juratos  omnes  ; 
et  ce  qui  montre  qu'il  parle  des  laïques  ,  c'est  qu'il 
ajoute  :  Maxime  piros  Ecclesiasticos,...  ne  si  in  de~ 
licto  suo  contumaces  obstinatique  perstiterint  ^  etc» 
Dans  sa  lettre  à  M.  l'Evêque  de  Luçon  ,  il  regarde  les 
Officiers-Municipaux  comme  schismatiques ,  ou  du 
moins  comme  fauteurs  du  schisme  ,  à  cause  du  ser- 
ment qu'ils  ont  prêté.  (  J^oy.  pag,  169.  )  Il  n'est  donc 
pas  douteux  qu'on  ne  doive  exiger  d'eux  une  ré- 
tractation de  ce  serment ,  et  une  sincère  abjuration 
des  erreurs  dont  ils  se  sont  souillés ,  et  une  répa- 
ration suffisante  du  scandale  qui  s'en  est  suivi. 

Si  la  liberté  étoit  assez  grande  pour  qu'on  n'eût 
à  craindre  aucun  inconvénient  d'une  abjuration  pu- 
blique et  solemnelle ,  qui  se  feroit  dans  l'Eglise , 
en  commun  par  tout  le  peuple  ,  tant  du  schisme 
que  des  sermens  criminels  ,  etc.  ,  cette  cérémonie 
sufîiroit  pour  que  chaque  particulier  qui  y  auroit 
pris  part ,  fCit  censé  avoir  suffisamment  rétracté  son 
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serment  et  réparé  le  scandale.  Mais  la  prudence  nous 
défend  toute  action  d  éclat. 

Il  parolt  donc  qu'il  faut  se  borner  à  exiger  des 
laïques  qu'ils  rétractent  leur  serment  entre  les  mains 
de  leur  Curé  ,  et  au  sçu  des  bons  Catholiques  de 
l'endroit.  Quant  aux  autres  ,  et  sur-tout  à  ceux  qui 
sont  hors  de  l'Eglise ,  il  leur  suffit  de  montrer  par 
le  changement  de  leurs  mœurs  ,  le  changement  de 
leurs  disjwsitions  ,  et  de  manifester  dans  l'occasion 
leur  nouvelle  façon  de  penser  par  leurs  actions  et 
leur  langage.  Cest  là  une  rétractation  implicite  qui 
doit  suffire  pour  des  laïques.  On  ne  voit  pas  qu'en 
Angleterre  on  ait  jamais  obligé  les  laïques  à  rétracter 
expressément  le  serment  du  Test,  qui  ressemble  si 
fort  à  celui  que  l'Assemblée  Nationale  exigeoit.  En 
France  on  n'exigeoit  pas  ordinairement  une  atju- 
rarionpubljqueet  solemnelle  des  Calvinistes  répandus 
dans  le  Royaume.  Lorsque  pendant  un  certain  espace 
de  temps,  qui  éroit  pour  l'ordinaire  de  quatre  mois  , 
ils  avoient  fréquenté  l'Eglise  catholique,  qu'ils  a  voient 
é ré  catéchisés  et  confessés,  on  recevoit  leur  abju- 
ration en  particulier ,  et  on  les  admettoit  au  Sacre- 
ment de  Mariage. 

Au  reste,  la  rétractation  des  laiquespeut  varier  selon 
les  circonstances  personnelles  et  locales.  Il  y  en  a 
qui  sont  obligés  à  réparer  plus  de  scandales  que 
les  autres  ;  et  la  seule  règle  à  suivre  est  celle  que 
le  Papw  a  prescrite  :  Eo  mcliori  mcdoquo  fien  poust. 
Pour  \es  dispositions  qu'on  doit  exiger  de  tous  ,  elles 
nous  sont  tracées  dans  la  Letrre  du  Concile  de  Rome 
sous  le  Pape  Félix  III  ,  à  l'occasion  de  ceux  qui 
avoient  communiqué  avec  les  Ariens  :  '*  Qu'ils  con- 
*  fessent  sincèrement  leurs  fautes  ,  et  qu'ils  soient 
»  persuadés  que  celui  qui  trompe  se  trompe  lui- 
n  même;  parce  que  la  facilité  des  hommts  n'affoiblit 
r»  en  aucune  manière  la  justice  du  Tribunal  suprême; 
ti  qu'ils  soient  humilié? ,  qu'ils  sw  pleurent  sincère- 
w  ment  eux-mêmes,  qu'ils  renoncent  à  toute  déli- 
»  catesse  p>our  embrasser  les  jeûnes  ,  les  gémissemens 
i>  et  les  autres  pratiques  salutaires  de  la  pénitence  ; 
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»)  et  sur-tout  qu'ils  ne  rougissent  pas  de  s'abaisser 
»>  devant  Jesus-Christ  ,  et  de  pratiquer  la  Religioa 
n  qu'ils  n'ont  pas  rougi  de  renoncer,  w  (*) 


ARTICLE      III. 

Des  i/endeurs  ,   déprédateurs ,  acquéreurs  et  déten^ 
tcurs  des  biens  Ecclésiastiques. 


§.  I. 

DÉCISION. 


M-J  E  Pape  consulté  par  le  Chapitre  de  Chambéry , 
sur  la  conduite  à  tenir  envers  eux^  a  répondu  : 
«  Laïcos  retinentes  bona  Ecclesiaruni  maxime  mobU 
lia  y  aut  sacra  etiam  Vasa  y  non  esse  à  censuris  ab— 
solvendos  ,  nec  admittendos  ad  publicam  Sacramen- 
torum  participationem  ,  nisi  bona  quje  retinent  actu 
restituant.  Reliquos  verà  qui  aut  mandai^erunt ,  aut 
cooperati  sunt  prœdationi  aut  detentioni  prœdicto- 
Tum  bonorum  ,  non  esse  à  censuris  absolvendos  , 
nec  admittendos  ad  publicam  Sacramentorum  par~ 
iicipationem  ,  nisi  publicè  déclarent  se  in  defectu 
detentorum  Ecclesitx  restituros  quoad  poterunt  bona 
de  quibus  agitur.  In  casibus  perd  particularibus 
recurrendum  esse  ad  S.  Sedem  pro  Apostolicâ  dis~ 
pensatione  obtinendd.  »  (  Ad  dubium  secundum  > 
secundae  classis.  ) 


(*)  Satisfacturus  Deo  per  pœnifeentiam  légitimé  dolucrit ,  sci'*n3 
qvcd  sédecipiat  ipsf  quifj.llit,  nihilque  pornostram  facilitatem  Tribu- .  p..  r 
ralis  excelsi  judicio  derogari....  ISec  pudeat  forsitan  ,  aut  pigeât  in-  ^'  *  *tn  ,  o. 
dictis  jejuniorum  ,  gemitumque  tempi.ribus  obedire  ,  aut  aliis  salu- 
brioribus  obtemperare  prjeceptis....  ISec  confundatur  Cèo  co'la  sub- 
jnittere  ,  qui  non  eum  timuitabnegare,  (  Efist.  Synodica  Cène.  Roauini^ 
tmn.  48/1  fiflJ.  4»  col.  1076.)   ..  / 
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§.    I  I. 

0BSERyATlOJ>!S, 
I. 

Cette  réponse  a  été  donnée  pour  la  Savoie,  le 
5  octobre  1793,  un  an  après  l'invasion  du  pays 
par  les  Français ,  et  à  une  époque  où  on  la  croyoit 
sur  le  point  de  rentrer  sous  la  domination  de  son 
ancien  Maître  ;  par  conséquent  elle  a  rapport  k  un 
ordre  de  choses  bien  différent  de  celui  oii  nous 
pourrons  nous  trouver ,  et  nous  ne  pouvons  pas 
l'appliquer  aux  circonstances  actuelles. 

Il  n'est  encore  émané  du  S.  Siège  aucune  décision 
applicable  à  ces  circonstances.  Il  pourroit  arriver > 
qu'eu  égard  aux  troubles  qu*occasionneroit  une  res- 
titution entière  des  biens  ecclésiastiques  y  l'Eglise  y 
d'accord  avec  la  Puissance  civile  ,  prit  des  arran- 
gemens  qui  laisseroient  ces  biens  entre  les  mains 
de  ceux  qui  les   ont   acquis. 

L'Eglise ,  qui ,  comme  dit  S.  Ambroise ,  gagne 
toujours  beaucoup  lorsqu'elle  établit  la  paix  et  la 
charité  ,  a  souvent  fait  de  grands  sacrifices  à  la  chose 
publique.  Au  Concile  de  Lestines  y  tenu  en  743  ,  C^) 
auquel  présida  S.  Boniface ,  Archevêque  de  Mayence, 
on  modéra  les  ordonnances  précédentes  touchant  la 
restitution  des  biens  ecclésiastiques  usurpés.  Il  fut 
réglé  que  le  Prince  retiendroit  pour  un  temps  une 
partie  de  ces  biens  à  titre  de  cens  ,  et  que  le  cens 
seroit  un  sou  d'argent  valant  12  deniers  ,  ou  25  sous 
de  notre  monnoie  ,  pour  chaque  Mense  ou  Famille. 
Les  terres  ainsi  engagées  dévoient  retourn.^r  à  l'E- 
glise ,  quand  celui  à  qui  le  Prince  les  auroit  laissées 
viendroit  à  mourir.  Ces  concessions  n'avoient  lieu 
qu'à  l'égard    des    Eglises    qui  n'en    souffroient   pas 

(*)  Lfstinfs,  autrefois  Palais  de  nos  Rois,  au  Viocise  de  Camhr.ii , 
fns  de  Binchi, 
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notablement.  Celles  qui  étoient  pauvres  récupéroient 
leurs  revenus  en  entier.  (*)  Le  Pape  Zacharie  {Ep,  9.) 
confirma  ce  règlement. 

On  ne  peut  pas  même  attendre  qu'il  s'en  fasse  de 
semblables  ;  mais  on  peut  espérer  qu'on  prendra  des 
moyens  de  lever  les  obstacles  que  cet  objet  pourroit 
mettre  à  la  conversion  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Dans  la  réponse  ci  -  dessus  ,  le  Pape  exige 
sur-tout  la  restitution  des  biens-meubles  ,  maxime 
mohilia  ,  aat  Vasa  sacra  ;  il  paroît  par-là  établir  une 
différence  entre  ces  biens  spécialement  consacrés  au 
culte  Divin  ,  et  des  biens-fonds  destinés  à  la  subsis- 
tance des  Ministres  ,  et  insinuer  qu'à  l'égard  de  ces 
derniers  ,  on  pourroit  faire  quelque  règlement  qui 
en  rendroit  la  restitution  moins  pressante.  A  la  fin 
de  la  même  décision  ,  il  insinue  encore  qu'il  peut 
y  avoir  des  cas  où  l'on  s'adresseroit  au  S.  Siège 
pour  obtenir  une  dispense  de  restituer. 

Cette  dispense  peut  être  accordée  par  le  Pape  , 
si  l'utilité  ou  la  nécessité  de  l'Eglise  le  demande. 
Car ,  quoique  les  biens  ecclésiastiques  appartiennent 
«i  l'Eglise,  de  manière  que  les  Titulaires  ni  les  Corps 
qui  en  jouissent ,  ne  puissent  les  aliéner ,  mais 
qu'ils  soient  obligés  de  les  transmettre  en  entier  à 
leurs  successeurs  ;  cependant  les  Prélats  en  ont  l'ad- 
ministration ,  et  sont  autorisés  par  les  Canons  k 
en  disposer ,  non  arbitrairement ,  mais  selon  que 
l'intérêt  de  la  Religion  le  demande ,  et  en  suivant 
les  formalités  prescrites  :  or  une  de  ces  formalités  , 


(*)  Statuimus  quoquo  cum  consilio  servorum  Dei  et  PopuH  Chris- 
tiani,  propterimminentia  bella,  et  persocutioriesc«terarunigentium, 
quas  in  circuitu  nostro  sunt,  ut  sub  precario  et  cen»u  aliquam  partent 
Ëcclesialis  pecuniae  in  adjutorium  exercitûs  nostri  cum  indulgentià 
Dei ,  aliquanto  tempore  retineamus  ,  eà  conditione  ut  annis  singulis 
deunaquâque  casatâ  solidus  ,  idest.duodecim  denarii,  ad  Ecclesiara 
vei  Mwnasterium  reddantur  :  eo  modo  ut  «i  niorjatur  ille  cui  pecunia 
cominwdata  fuit,  Ecclesia  cum  propriâ  pecunià  reve.^tita  sit....  et 
omninô  «bservetur  ut  Ecclesiae  vel  IVlonasteria  penuriam  pauperta- 
temquenonpatiantur  ,  quorum  pecunia  in  Precario  pr.\.stitasit;  et  si 
paupertas  cogat  ,  Ecclesias  vel  DomuiDei  intégra  reddatur  possessio» 
(  Cons,  l^ijuiniose ,  (tut.  3 ,  apud  Z-«W.  tcm,  i ,  afin  ivJJ?  et  seq.  ) 
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quand  il  s'agit  d'aliénation  ou  de  cession,  est  que 
les  Evêques  particuliers  ne  puissent  pas  les  con- 
sommer seuls;  ils  avoient  besoin  autrefois  de  l'au- 
torisation du  Concile  de  la  Province  ,  et  depuis 
long-temps  celle  du  Pape  est  reconnue  nécessaire. 
L'Eglise  Gallicane  peut  n'avoir  pas  reçu  certaines 
dispositions  des  Souverains  Pontifes  à  cet  égard  , 
telles  que  celles  de  la  Bulle  Ambitiosce  de  Paul  V. 
Mais  il  s'ensuit  seulement  qu'on  n'encourt  pas  en 
France  les  peines  qui  y  sont  portées  :  le  fond  de  la 
loi  y  est  reçu  ;  et  lorsque  ,  dans  des  besoins  pressans 
de  l'Etat ,  les  Rois  ont  demandé  l'aliénation  de 
quelque  partie  des  biens  ecclésiastiques  ,  ils  ont  tou- 
jours eu  recours  au  S.  Siège  pour  l'autoriser.  Le  P. 
Patuzzi  qui  a  écrit  dans  la  République  de  Venise  , 
oii  l'on  n'est  pas  moins  attaché  aux  droits  tempo- 
rels qu'ailleurs  ,  après  avoir  établi  que  les  Evêques 
ne  sont  qu'administrateurs  des  biens  ecclésiastiques  , 
et  qu'ils  n'en  ont  point  le  domaine,  {Episcopus  et 
quilibet  PrjeLa.tus  rerum  ecdesiasticarum  est  procu- 
rât or  ^  non  dominas  ;  (  Alex.  III ,  cap.  2.  de  Donat.  ) 
après  avoir  remarqué  que  selon  le  sentiment  des 
Théologiens  ,  le  Pape  a  part  à  cette  administration  , 
ajoute  ,  que  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou  la  néces- 
sité de  l'Eglise  le  demande,  il  peut  autoriser  les 
Princes  à  employer  ces  biens  pour  les  besoins  de 
l'Etat.  (  De  Jure  et  Jus  t.  cap,  3  ,  n.°  9.  ) 

I  L 

Dans  l'état  présent  des  choses  ,  les  particuliers, 
acquéreurs  des  biens  ecclésiastiques  ,  ne  pourroient 
pas  les  restituer  à  l'Eglise  ,  quand  même  ils  en  au- 
roient  la  volonté  ;  puisque  aucun  Corps  ni  aucun 
Titulaire  ecclésiastique  n'est  reconnu  comme  tel  en 
France  ,  et  ne  peut  y  jouir  en  cette  qualité  d'aucun 
bien-fond.  Sous  ce  rapport  ,  les  détenteurs  de  ces 
biens  sont  absolument  dans  le  cas  des  Anglais  et  des 
Suisses  qui  possèdent  des  biens  enlevés  à  l'Eglise  ; 
quoique  leur  condition  soit  bien  différente  sous  d'au- 
tres rapports  ^  puisqu'ils  sont  eux-mêmes  les  inva- 
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seurs,  au  lieu  que  les  Anglais  et  autres  peuvent 
être  possesseurs  de  bonne  foi. 

I  I  I. 

Quand  même  l'Eglise  ,  pour  le  bien  de  la  paix  > 
cxempteroit  de  la  restitution  tous  ceux  qui  ont  coopéré 
à  la  dépouiller  ,  ils  ne  seroient  pas  pour  cela  moins 
coupables  du  péché  déjà  commis  par  cette  usurpa- 
tion ,  ni  moins  obligés  d'en  avoir  une  vraie  douleur  , 
pour  être  absous  dans  le  for  de  la  conscience,  et  pour 
être  relevés  des  censures  qui  y  sont  attachées. 

I  V. 

Tout  Catholique  doit  reconnoître  i.°  que  l'Eglise 
est  capable  d'avoir  le  domaine  des  biens  temporels 
pour  fournir  à  la  dépense  du  culte ,  à  la  subsistance 
des  Ministres ,  et  au  soulagement  des  pauvres.  L'er- 
reur contraire  a  été  condamnée  par  le  Concile  de 
Constance  dans  Wiclef.  Elle  i'avoit  été  auparavant 
dans  les  Vaudois  et  dan<:  Marsille  de  Padoue  ,  et  l'a 
été  depuis  dans  Luther.  Elle  est  en  effet  contraire  aux 
saintes  Ecritures ,  à  la  tradition  et  à  la  pratique  des 
siècles  les  plus  purs  de  l'Eglise.  La  Société  chrétienne 
possédoit  des  biens-fonds  môme  sous  les  Empereurs 
païens  :  puisque  Constantin  ordonna  la  restitution  de 
ceux  qui  lui  avoient  été  enlevés.  Lorsque  l'Afrique 
fut  reconquise  sur  les  Vandales  ,  les  Evêques  deman- 
dèrent à  l'Empereur  Justinien  que  les  biens  ecclésias- 
tiques fussent  rendus,  et  on  le  leur  accorda.  2.°  Tout 
Catholique  doit  reconnoître  l'obligation  fondée  sur  le 
droit  naturel  et  Divin  de  fournir  à  la  subsistance  des 
Ministres  qui  travaillent  à  son  salut  :  Dignus  est  ope-  Matt.io.io. 
rarius  cibo  suo  ;  d'être  soumis  aux  lois  faites  ou  à  faire 
sur  cet  objet  ,  et  dans  la  disposition  de  contribuer 
actuellement  selon  ses  facultés  aux  dépenses  du  culte , 
sur-tout  s'il  profite  des  biens  ou  de  la  suppression  des 
revenus  ci-devant  destinés  à  cet  usage. 
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V. 

Cette  matière  demande  de{notre  part  la  plus  grande? 
prudence.  U  ne  suffit  pas  que  nous  ne  soyons  conduits 
que  par  Tamour  de  la  justice  et  par  le  zèle  du  salut 
de  ceux  qui  ne  peuvent  être  dispensés  de  se  repentir 
de  leurs  fautes ,  et  de  les  réparer  ;  il  faut  encore 
qu'on  ne  puisse  pas  même  nous  soupçonner  d'avoir 
des  vues  intéressées  ,  et  d'être  occupés  d'autre  chose 
que  de  l'établissement  du  règne  de  J.  C.  sur  les  cœurs» 
Si  nous  parlons  d'abord  et  sans  précaution  de  resti- 
tution ou  de  compensation  à  des  personnes  foibles 
dans  la  Foi ,  et  très-attachées  aux  choses  de  ce  monde  y 
nous  les  exposons  à  retourner  en  arrière  ^  et  à  se 
plong'^r  sans  retour  dans  l'irréligion.  Le  mal  sera 
encore  plus  grand,  si  ces  personnes  font  part  à  d'autres 
de  ce  que  nous  leur  aurons  dit  ;  et  elles  n'y  manque- 
ront pas  :  alors  l'éloignement  pour  la  Religion  catho- 
lique deviendra  général  dans  la  classe  nombreuse  de 
tous  ceux  qui  sont  dans  le  même  cas.  Il  en  résultera 
des  murmures,  des  calomnies,  et  peut-être  un 
renouvellement  de  persécution  ,  qui  entraîneroit  la 
perte  de  la  Religion.  C'est  bien  le  cas  où  l'on  peut 
appliquer  ce  que  dit  S.  Paul  :  Quœ  pacis  sunt , 
sectemur  ;  et  quce  œdificationis  sunt ,  ad  invicem  eus- 
Rom.  14.  todiamus,  Noli  ,  propter  escam  ,  destruere  opus  Dei, 
i.  Cor.  9.  —  Omnia  sustinemus  ,  ne  quod  offendiculum  demus 

ï^«  Evangelio    Christi. 

D'un  autre  côté  ,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
d'éclairer  sur  leurs  devoirs  ceux  qui  s'adresseront  k 
nous ,  et  de  leur  prescrire  ce  à  quoi  ils  seront  tenus  , 
pour  mettre  leur  conscience  en  sûreté.  Ce  seroit 
prévariqner  dans  notre  ministère  ,  les  entretenir  dans 
l'aveuglement ,  ou  leur  ôter  les  remords  ,  et  nous 
charger  de  leurs  pécJiés  sans  les  en  décharger,  que 
de  les  tranquilliser  mal  à  piopos  par  notre  silence, 
ou  par  de  fausses  décisions  :  6';  nonjucris  locutus  ut 
se  custodiat  impius  a  vid  sud  ;  ipse  impius  in  ini- 

-,     ,  ^^  quitate  sud  morietur  ,    sanguincm    auttm   ejus    de 

H.  "  manu  tud  requiram» 
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Dans  des  cas  si  embarrassans  ,  nous  pouvons  nous 
proposer  les  pratiques  suivantes  ,  jusqu'à  ce  que  les 
Supérieurs  nous  aient  prescrit  de  meilleures  règles. 


§.     III. 
Pratique, 


T.*  Nous  abstenir  de  parler  sur  ce  sujet  non- 
seulement  dans  les  instructions  ,  mais  encore  dans 
les  conversations  particulières.  Si  quelqu'un  nous 
interroge  ,  ou  nous  consulte ,  nous  pouvons  leur 
répondre  que  c'est  une  matière  sur  laquelle  il  doit 
consulter  en  confession  ,  et  sur  laquelle  on  lui  ré- 
pondra d'après  l'état  de  sa  conscience. 

2.®  Si  ceux  qui  s'adresseront  à  nous  dans  le  Tri- 
bunal ne  parlent  point  de  cet  objet ,  il  sera  prudent 
de  ne  leur  en  rien  dire  cette  première  fois  ;  après 
trois  ou  quatre  années  passées  sans  approcher  des 
Sacremens ,  on  ne  finit  pas  la  confession  dans  une 
ou  deux  séances ,  et  le  Confesseur  ne  manquera  pas 
de  raisons  de  différer  l'absolution.  En  attendant ,  nous 
nous  appliquerons  à  gagner  leur  confiance ,  à  leur 
inspirer  un  grand  désir  de  leur  salut ,  et  de  tout 
sacrifier  à  cette  affaire  importante.  Lorsque  nous  les 
jugerons  disposés  à  suivre  nos  avis ,  nous  leur  par- 
lerons de  l'obligation  qu'ils  ont  contractée  par  rap- 
port à  leurs  acquisitions. 

3.°  S'ils  en  parlent  dans  les  commencemens  ,  et 
que  nous  craignions  de  les  rebuter ,  nous  pouvons 
leur  dire  que  nous  examinerons  ce  cas  dans  la  suite, 
et  gagner  ainsi  du  temps  pour  les  disposer  à  entendre 
notre  réponse  :  Infirmum  auttm  in  Fide  assumite  y 
non  in  disceptationihus  cogitationum.  Rom.  14.  i. 

4.°  Lorsque  le  temps  sera  enfin  venu  de  s'expli- 
quer ,  nous  leur  demanderons  s'ils  n'ont  pas  quelque 
peine  de  conscience ,  ou  quelle  peine  ils  ont  sur 
l'acquisition  qu'ils  ont  faite  ;  nous  connoîtrons  par 
leur  réponse  quel  a  été  le  degré  de  leur  bonne  ou 
mauvaise    foi  ,    et  quelles 'sont   leurs   dispositions 
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actuelles  ;  ce  qui  nous  mettra  en  état  de  les  ins- 
truire avec  plus  de  fruit.  Nous  nous  garderons  bien 
de  débuter  par  leur  dire  qu'ils  sont  coupables  d'une 
injustice  sacrilège ,  et  qu'ils  ont  encouru   des  cen- 
sures ;  qu'ils  ne  peuvent  être  absous  avant  une  en- 
tière réparation,  etc.  Nous  commencerons  par  leur 
dire  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  que  dans  deg  temps  plus 
tranquilles ,  on  prendra  des  arrangemens  pour  tran- 
quilliser leur  conscience ,  et  pour  valider  ce  qu'on 
a  fait  contre  les  règles  dans  des  temps  de  troubles  ; 
qu'en  attendant  ,  ils  peuvent  retenir  les  fonds  qu'ils 
ont  entre  les  mains  ,  d'autant  plus  qu'il  seroit  im- 
possible de  les  rendre  à  l'Eglise  ;  mais  qu'ils  doivent 
feconnoître  qu'ils  ont  mal  fait  de  les  acquérir  :  car 
si  personne  ne  s'étoit  présenté  pour  cela,  on  n'auroit 
pu  venir  à  bout  de  renverser,    comme  on  a   fait, 
la  Religion  catholique  ;  que  l'Eglise  jouissoit  depuis 
des  .siècles  de  ces  biens  ,  aux  mêmes  titres  que  les 
particuliers  jouissent  des  leurs  ;  qu'on  n'a  pas  suivi  , 
en  la  dépouillant ,  les  formes  nécessaires  pour  rendre 
cette  opération  licite  ,  qu'on  les  a  violées  de  diffé- 
rentes manières  ;  et  que  les  Catholiques  ne  pouvoient 
en    conscience  y  coopérer  ,    ni   s'emparer   de    ces 
biens ,  qui  sont  consacrés  au  culte  de  Dieu ,  à  l'en- 
tretien de    ses  Ministres  ^  et   au  soulagement   des 
pauvres  ;  et  que  pour  libérer  leur  conscience  ,  ils 
doivent  être  dans   la  disposition   de   se   conformer 
à  ce  qui  pourra  être  réglé  un  jour  à  ce  sujet ,  et  en 
attendant ,  ne  pas  profiter  ,  pour  devenir  plus  riches  ^ 
des  revenus  de   ces  acquisitions ,  mais  les  employer 
chaque  année  à  de  bonnes  œuvres  conformes  à  leur 
destination. 

5.°  Ces  bonnes  œuvres  sont  évidemment  les  dé- 
penses nécessaires  pour  la  subsistance  des  Ministres 
de  la  Religion  ,  et  les  autres  Trais  du  culte.  Il  y 
aura  vraisemblablement  une  caisse  générale  dans 
chaque  Diocèse  ,  destinée  à  cet  effet  ;  et  c'est  là  où 
il  faudra  verser  les  restitutions  ,  du  consentement 
ou  exprès  ou  tacite,  ou  au  moins  présumé  des  Titu- 
laires auxquels  elles  serciejit  dues.  Ce  cunsentement 

sera 
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STa  nécessaire  lorsque  ces  Titulaires  seront  présens, 
et  à  portée  de  touchtT  ce  qui  leur  est  dô.  Le  bien 
de  la  Religion  exige  qu'ils  le  donnent  à  la  caisse 
générale,  autrement  quelques-uns  jouiroient  de  leur» 
revenus ,  tandis  que  la  plupart  n'auroient  rien  ,  et 
qu'il  seroit  impossible  de  subvenir  aux  frais  du  culte 
en  certains  lieux.  Jamais  le  Confesseur  ne  recevra 
par  lui-même  ces  restitutions  ,  pour  n'être  pas  soup- 
çonné d'intérêt  :  si  le  particulier  veut  les  eniployer 
lui-même  à  l'achat  d^me  Eglise  ,  etc.  il  pourra  le  lui 
permettre  ou  même  les  faire  donner  aux  pauvres , 
si  les  Ministres  sont  assez  pourvus  d'ailleurs. 

6°  Dans  la  fixation  des  restitutions  ,  il  faudra 
comprendre  les  arrérages  perçus  ,  autant  que  les  fa- 
cultés des  particuliers  le  permettront  ,  ayant  égard 
aux  dépenses  qu'ils  ont  faites  pour  la  gestion  ,  amé- 
lioration y  etc.  ;  leur  laissant  une  partie  équivalente 
au  revenu  du  capital  qu'ils  ont  déboursé  ,  s'ils  ont 
acheté  de  bonrke  foi.  En  un  mot  ,  il  faudra  avoir 
plus  d'égard  à  leurs  bonnes  dispositions  pour  Tavenir: 
et  aux  marques  qu'ils  en  donneront,  en  faisant  de 
bon  cœur  les  réparations  qu'ils  pourront  faire  y  qu'aux 
règle?  d'une  exacte  justice  ,  dont  il  est  à  présumer 
que  l'Eglise  ,  qui  peut  se  relâcher  sur  des  droits  qui 
lui  appartiennent ,  n'exige  pas  qu'on  use  ,  au  détri- 
ment de  la  Religion  et  du  salut  des  âmes. 

7.®  Pour  assurer  la  restitution  des  fonds  à  l'avenir, 
ou  du  moins  celle  des  revenus  ,  il  faudra  que  les 
particuliers  qui  y  sont  obligés  déposent  entre  les 
mains  d'une  personne  sûre  un  écrit  qui  le  recom- 
mande comme  un  devoir  de  conscience  à  ses  enfans 
ou  à  ses  héritiers  ;  ou  du  moins  ,  s'il  n'eît  pas  pos- 
sible de  faire  cet  écrit ,  qu'ils  l'ordonnent  verbale- 
ment ,  en  prenant  d'autres  précautions,  autant  que 
la  prudence  le  permettra. 

8.**  A  l'égard  des  Vases  sacrés  ,  croix  ,  reliquaires  , 
ornemens  ,  lin;^es  et  autres  meubles  des  Eglises  ,  il 
faut  exiger  qu'ils  soient  remis  pour  servir  à  leur 
destination.  On  aura  ordinairement  moins  de  pein« 
à  obtenir  cette  restitution  que  celle  des  fonds. 
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9.**  Les  titres  de  Bénéfices  et  autres  papiers  doivent 
être  remis  ou  aux  Titulaires  ,  ou  à  l'Evoque.  Le» 
livres  ,  et  autres  meubles  des  Monastères  ,  etc. 
doivent  aussi  être  rendus  pour  être  employés  selon 
leur  destination. 

10."  Ceux  qui  sont  chargés  de  rentes  obituaires 
ou  autres  redevances  pour  acquits  de  Messes  et  fon- 
dations ,  sont  tenus  de  les  faire  acquitter  confor- 
mément aux  intentions  des  Fondateurs  ,  autant  que 
les  circonstances  pourront  le  permettre  ,  ou  de  les 
employer  en  bonnes  oeuvres. 

1 1.°  Enlin  ,  tous  ceux  qui  étoient  obligés  de  payer 
b  dime>  sont  tenus  de  contribuer  selon  leurs  facultés 
à  l'entretien  des  Ministres  de  l'Autel ,  sinon  en  don- 
nant ce  quMs  avoient  coutume  de  donner  ,  du  moins 
par  des  offrandes  volontaires  analogres  à  leurs  fa- 
cultés et  au  besoin  des  Ministres.  Nous  n'exigerons 
pas  cela  sous  le  nom  de  dîmes  ,  ni  de  compensation 
de  la  dîme  ,  mais  nous  pourrons  inculquer  avec 
prudence  et  modération  le  précepte  du  Seigneur  : 
Jtà  Dominus  ordinapit  ils  qui  Ei-angelium  annun- 
tiant ,  de  Evan^elio  vivere  ;  et  leur  rappeler  qu'ils 
n'ont  que  trop  éprouvé  ce  que  disoit  S.  Ambroise  : 
Dahis  impio  militi  y  quod  denegas  Sacerdoti  Dei. 

\i^  Ceux  qui  auront  des  sentimens  vraiment 
catholiques  ,  n'auront  pas  de  peine  à  se  rendre  à  nos 
avis.  Ils  se  montreront  disposés  à  suivre  tout  ce  qui 
pourra  être  réglé  par  l'autorité  légitime  ,  à  ne  pro- 
fiter en  rien  des  revenus  des  biens  qui  seront  entre 
leurs  mains  ,  et  à  contribuer  selon  leurs  forces  aux 
dépenses  du  culte.  Nous  n'éprouverons  donc  pas  de 
diflficuhé  pour  les  absoudre. 

iT)."  Pour  ceux  qui  se  montreront  plus  attachés 
aux  biens  de  ce  monde  qu'à  leur  Religion  ,  et  qui 
refuseront  d'avouer  qu'ils  ont  mal  fait  de  s'emparer 
des  biens  ecclésiastiques  ,  et  qui  s'obstineront  à  les 
retenir  sans  vouloir  rien  restituer  ,  nous  ne  pouvons 
en  conscience  leur  donner  l'absolution  ;  mais  il 
faudra  la  leur  refuser  avec  tant  de  prudence,  qu'ils 
ne  puissent  pas  en  prendre  occasion  de  nous  calom- 
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nier.  Ordinairement  ces  personnes  ne  seront  pat 
indignes  d'absolution  pour  ce  seul  article  ;  nou» 
pourrons  donc  nous  appesantir  sur  les  autres  vices  , 
de  manière  qu'elles  ne  puissent  se  plaindre  que  nous 
les  renvoyons  uniquement  parce  qu'elles  retiennent 
les  biens  temporels  de  l'Eglise.  Si  lé  nombre  de 
ceux-là  est  grand,  il  diminuera  d'autant  le  nombre 
des  Fidelles  ;  mais  ce  ne  sera  pas  pour  nous  une 
raison  de  fléchir,  et  encore  moins  de  crier  impru- 
demment contre  la  cause  d'un  si  grand  mal.  Cum 
idem  morhus  plurimos  invaserit ,  nihil  aliud  restât 
bonis ,  nisi  dolor  et  gemitus.  (  S.  Aug.  contr.  Parmeiu 
lib.  3.  n.**  r4  ,  edit.  Bened.  tom.  9  ,  col.  64.  ) 

14.**  A  l'article  de  la  mort  ,  et  à  l'égard  des  diffé- 
rens  coopérateurs  à  l'expoliation  des  Eglises  ,  il  faut 
suivre  les  règles  ordinaires  prescrites  pour  les  cas  d» 
restitution.  Les  détenteurs  injustes  sont  les  premiers 
obligés  à  restituer  ,  sauf  leur  recours  contre  les 
Vendeurs  :  ceux-ci  sont  obligés  au  prorata  du  priîc 
qu'ils  ont  reçu  à  l'égard  des  acquéreurs  :  et  si  les 
acquéreurs  ne  restituent  pas  ,  ils  sont  tenus  de  tout 
solidairement  avec  les  autres  coopérateurs  envers 
l'Eglise. 

i5.**  Quant  aux  peines  encourues  par  les  usurpa- 
teurs et  détenteurs  des  bi-^is  ecclésiastiques  ,  le 
Concile  de  Trente ,  (  Sess.  22  ,  cap,  11  ^  de  Reform,  ) 
a  prononcé  contre  eux  une  excommunication  ipso 
facto  réservée  au  Pape.  Ce  Canon  n'a  pas  été  publié 
€rt  France  ,  du  moins  dans  tous  les  Diocèses.  On  n'y 
regard  oit  point  ce  cas  comme  réservé  au  souverain 
Pontife  ;  mais  il  l'étoit  aux  Evoques  par  les  statuts 
particuliers  des  Diocèses  ,  et  ordinairement  avec  la 
peine  d'excommunication  ipso  facto.  Cette  peine  \y 
est  attachée  par  les  Canons  de  plusieurs  Conciles 
provinciaux  ds  France.  Le  Droit  canon  ,  avant  le 
Concile  de  Trente  ,  ne  portoit  qu'une  excommuni- 
cation comminatoire  Ciiacun  doit  se  conforniar  sur 
ce  point  à  la  discipline  de  soa  Diocèse. 
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ARTICLE        IV. 

De   ceux    qui    ont  fait     Divorce, 


§.     I. 
DÉCISION, 


xJE  Pape  consulté  par  le  Chapitre  de  Chambéry 
sur  la  conduite  à  tenir  envers  ceux  qui,  en  vertu 
des  lois  civiles  et  de  la  sentence  du  Magistrat ,  ont 
abandonné  la  partie  à  laquelle  ils  étoient  unis  en 
mariage  ,  comme  si  ce  lien  étoit  rompu  ,  soit  qu'ils 
aient  attenté  un  nouveau  mariage  ou  non ,  a  répondu  : 
•<  Eos  adpersari  doctrines  Ecclesix  de  matrimoniorum 
indissoLubilitate,  ideàque  non  esse  absoU'endos  ,  et  ad 
Sacramenta  vel  ad  eccLesiasticam  sepuUurum  admit~ 
tendos  ,  nisi  errorem  ,  ut  par  est ,  e jurent  y  et  ad  legi^ 
timum  redeant  consortium  ^  dimissâ  aiiâ  conjuge  y 
qiuteniLs  alias  nuptias  inire  attentaverint.  »  {  Coi^ 
lect.   t.  2  ,  pag.  462.  ) 


§.      I  L 
Observations, 

I. 

Ceux  qui  ont  porté  la  loi  du  divorce  ,  qui  l'ont 
maintenue  comme  une  loi  juste ,  ou  qui  Tont  adoptée 
par  leur  conduite,  sont  véritablement  hérétiques  ,  s'ils 
«mt  cru  que  l'autorité  humaine  pouvoit  rompre  le 
lien  sacré  du  mariage  ,  ou  regardé  son  indissolubilité 
comme  contiaire  à  la  liberté  naturelle  de  l'homme. 
S'ils  ne  l'ont  pas  cru ,  et  qu'ils  aient  néanmoins  ap- 
prouvé cette  erreur   par  kur  conduite  extérieure  , 
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ils  sont  fauteurs  de  l'hérésie  ,  suspects  dans  la  Foi, 
CVst  à  l'imitation  des  hérétiques  que  les  Constitu- 
tionnels ont  autorisé  le  divorce.  Ils  sont  déjà  con- 
damnés parle  Concile  de  Trente  :  «  Si  quis  dixerit 
propter  hxresim  aut  molestam  cehabitationem  ,  aut 
affectaUm  absentiam  à  conjuge  dissoh'i posse  matri- 
mtnii  vinculum  j  anathema  sit.  «  (  Sess.  24  ,  de  Sa- 
cram.  Matr.  can.  5.  )  Il  faut  donc  exiger  de  ceux  qui 
font  tombés  dans  cette  erreur  ,  ou  qui  l'ont  extérieu- 
rement favorisée  ,  qu'ils  l'abjurent  sincèrement ,  et 
qu'ils  réparent  le  scandale  qu'ils  ont  causé.  Les  cir- 
constances ne  permettent  pas  de  faire  cette  abjura- 
tion publiquement ,  et  de  manière  à  troubler  l'ordre 
et  la  paix.  Il  suffira  qu'elle  soit  connue  des  Catholi- 
ques y  et  que  leur  conduite  prouve  à  tous  qu'ils  ont 
renoncé  à  leurs  désordres. 

Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise ,  les  lois  des 
Empereurs  païens  permettoient  le  divorce.  Les  Saints 
Pères  ne  déclamoieut  point  contre  ces  lois,  mais  ili 
vcilloient  à  ce  que  les  Chrétiens  ne  s'y  conformassent 
point  ;  et  si  quelqu'un  s'écartoit  sur  ce  point  des 
niaximcs  évangéliques  ,  il  étoit  soumis  à  lapénitencjj 
dans  l'intérieur  de  la  Société  chrétienne. 

I   I. 

Il  est  arrivé  que  des^  femmes  dont  les  maris  sont 
émigrés  y  ont  fait  prononcer   le  divorce  avec  eux , 
uniquement   pour  se  mettre  à  l'abri   des  violences 
dont  elles  étoient  menacées  ,  et  pour  conserver  leurs 
biens.  Quelques-unes  ont  môme  simulé  des  mariages 
devant  le  Magistrat  pour  être  plus  en  sûreté ,  après 
être  convenues  avec   l'autre    partie  que  ce  n'étoit 
qu'un  jeu.  Ces  personnes    ne  sont   pas  moins  cou- 
pables d'avoir  autorisé  l'erreur  par  leur  conduite , 
et  d'avoir  donné  du  scandale.  Elles  sont  donc  obligées 
à  le  réparer.  Notre  Religion  ne  souffre  point  de  dis- 
simulation. Elles  dévoient  s'exposer  aux  plus  grandes 
maux,  plut'it  que  de  paroître  même  faire  ce  qu'elle 
condamne. 
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Si  ceux  qui  ont  contracté  des  mariages  nuls  après 
avoir  fait  divorce,  avoient  des  enfans  de  leur  légi- 
time ni.^riage  ,  et  qu'ils  en  ayent  encore  eu  du  second , 
ces  enfans  ,  quoique  adultérins  selon  la  loi  chré- 
tienne,  sont  légitimes  aux  yeux  de  la  loi  civile;  ils 
partageront  avec  les  premiers  la  succession.  Tout  ce 
qu'on  peut  faire  pour  les  premiers  ,  c'est  de  leur  faire 
tous  les  avantages  que  la  loi  permettra, 

I  V. 

Il  peut  arriver  que  la  partie  avec  laquelle  on  aura 
fait  divorce  ,  soit  morte  après  que  le  divorce  aura 
été  fair  ;  et  que  les  dtnx  parties  qui  ont  vécu  dans 
l'adultère  pendant  sa  vie  ,  et  dans  le  concubinage 
après  sa  mort,  veuillent  se  convertir  et  s'unir  par 
un  mariage  légitime  ;  dans  ce  cas  elles  ne  peuvent 
contracter  sans  dispense ,  à  cause  de  l'empêchement 
eu  crime  qu»  a  lieu  :  "  Quunàà  quis  scienter  viiente 
adhuc  propriâ  uxore  y  vet  maritOy  cum  aho  let  aliâ 
jnatrimonium  contrahit  ;  quod  quidem  tune  nullum 
ommno  est ,  sed  etiampost  mortem  conjugis  l'ubàum 
reddi  non  potest  ;  nec  valent  simulvalidu  connubio  ce 
pulari  ob  criminis  impedimentum.  »>  Il  faut  cependant 
observer  que  cet  empêchement  n'existe  qu'autant  que  : 
«  Secundum  matrimcnium  (  si  tamen  meretur  hoc  no- 
men  )fuerit  consummatum  ante  mortem  Ugitimi  con* 
ju^is,  (  Ità  passim  Theologi.  ) 
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SECONDE    SECTION. 

De  la  réconciliation  de  ceux  qui  sorît 
tombés  dans  l'apostasie  ,  ou  dans  d'autres 
péchés  d'infidéliié. 


Al  n'est  que  trop  certain  qu'un  grand  nombre  de 
François  ont  publiquement  renoncé  à  la  Religion 
chrétienne,  et  professé  l'athéisme  et  Timpiété.  Dans 
ce  temps  de  vertige  ,  on  a  prescrit  des  céiémonies 
impies  ,  qui  étoient  une  profession  solemnelle  d'ir- 
réligion ,  ou  une  nouvelle  espèce  d'idolâtrie. Combien 
de  personnes  qui  ont  pris  part  à  ces  cérémonies 
profanes,  soit  en  adhérant  intérieurement  à  l'impiété  , 
soit  en  y  consentant  seulement  à  l'extérieur  ,  soit 
en  omettant  de  contesser  la  Foi  en  J.  C.  dans  des 
circonstances  où  elles  étoient  obligées  de  le  fairo 
au  péril  même  Je  leur  vie  î  De  quel  zèle  ,  de  quelle 
charité  ne  devons-nous  pas  être  animés  pour  les 
relever  de  leurs  chûtes  ?  Quels  soins  ,  quelle  patience 
ne  faut- il  pas  pour  guérir  de  si  grands  maux  ? 

Nous  n'avons  encore  aucune  décision  particulière 
sur  cet  objet.  Nous  ne  connoissons  pas  même  dans 
un  assez  grand  détail ,  les  différens  actes  d'apostasie 
ou  d'infidélité  qui  peuvent  avoir  été  commis  ,  pour 
y  appliquer  sûrement  les  décisions  qui  ont  été  données 
dans  d'autres  circonstances.  Tout  ce  que  nous  pou- 
vons faire  ,  c'est  de  recueillir  les  principes  généraux 
selon  lesquels  l'Eglise  a  prescrit  de  se  conduire  à 
l'égard  des  apostats  ,  et  des  Chrétiens  qui  pèchent 
extérieurement  contre  la  profession  de  leur  Religion  , 
eties  sentimens  des  meilleurs  Théologiens  sur  cette 
•matière. 
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touaanc^nka 


ARTICLE       PREMIER. 

Qi^est-ce  que  V  Apostasie  ;   et  qmls  sont  ceux  qiiQn 
doit  regarder  comme  coupables  de  ce  crime  f 


o, 


N  appelle  apostasie  en  général  :  Quccdam  descrtio 
rel  recessus  à  Deo  ,  aut  aliquo  hono  in  quo  homo  te  ne 
batiir  persei-'erare.  On  en  distingue  de  frois  sortes  ; 
l^apostasie  de  la  Foi  ,  de  l'ordre  sacré  ,  et  de  l'Etat 
Religieux.  11  ne  s'agit  ici  que  de  la  première. 

L'apostasie  de  la  Foi  est  un  abandon  total  de  la 
Foi  chrétienne  ,  un  entier  renoncement  à  la  Foi 
de  Jesus-Christ  :  Recessus  hominis  baptisati  à  totA 
Fide. 

Elle  diffère  de  l'hérésie  ,  en  ce  que  l'hérésie  n'est 
que  le  renoncement  à  quelques  points  de  la  Foi  , 
au  lieu  que  l'apostasie  consiste  à  renoncer  à  toute 
la  Foi,  et  à  tout  exercice  de  la  Religion  chrétienne. 

On  peut  être  apostat  intérieurement  ,  sans  donner 
aucun  signe  extérieur  de  renoncement  à  In  Religion. 
On  peut  l'être  extérieurement  sans  l'être  intérieure- 
ment ,  lorsque  ,  par  respect  humain  ou  par  crainte  > 
on  déclare  qu'on  n'est  plus  Chrétien  ,  ou  qu'on  fait 
des  actes  de  renoncement  au  Christianisme.  On  peut 
l'être  enfui  et  intérieurement  et  extérieurement  ,  lors- 
qu'on n'a  point  la  Foi  dans  le  cœur  ,  et  qu'on 
témoigne  au  dehors  son  incrédulité.  Les  marques 
qu'on  en  donne  à  l'extérieur  peuvent  être  publiques  , 
ou  de  publicité  de  droit  j  savoir,  lorsqu'on  est  con- 
vaincu en  jugement,  ou  de  notoriété  défait  ^  de 
manière  qu'elles  soient  connues  d'un  si  grand  nombre 
de  personnes  ,  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  les  tenir 
secrètes  ;  ou  enfin  elles  peuvent  être  occultes,  n'être 
connues  que  de  peu  de  personnes  et  ignorées  du 
public.  A  ces  actes  extérieurs  d'apostasie  ,  il  peut 
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gVn  joindre  d'autres  qui  la  rendent  encore  plus  cou- 
pable ,  tels  que  la  propagation  de  l'impiétt  par  des 
discours  ,  des  écrits  »  ou  des  scandales  publics  ,  la 
persécution  des  Chrétiens  et  des  efforts  pour  abolit 
la  Rt.'ligion  chrétienne ,  profaner  les  choses  saintes  , 
et  anéantir  les  pratiques  du  vrai  culte. 

I.**  Avant  cette  Révolution,  il  y  avoit  depuis  long- 
temps en  France  des  apostats  de  la  première  espèce  , 
c'e/'t- à-dire  des  hommes  entièrement  gâtés  par  U 
fausse  philosophie  du  siècle,  qui  ne  croyoi&nt pointa 
l'Evangile  ,  mais  qui ,  pour  ne  point  se  diffamer  ,  ou 
par  d'autres  considérations  ,  vivoient  dans  la  Société 
Chrétienne  ,  sans  donner  des  marques  certaines  de 
leur  entier  renoncement  à  la  Religion.  Ceux  de  cette 
espèce  n'ont  point  encouru  de  censures ,  parce  que 
l'Eglise  ne  juge  point  de  l'intérieur,  mais  ils  sont 
véritablement  apostats  devant  Dieu. 

2.°  La  Révolution  y  depuis  qu'on  a  publiquement 
affiché  l'athéisme,  aura  produit  un  grand  nombre 
d'apostats  de  la  seconde  espèce  ,  c'est-li-dire  que 
beaucoup  de  Chrétiens  demeurant  intimement  per- 
suadés de  la  vérité  de  la  Religion  ,  auront  néanmoins 
fait  à  l'extérieur  des  actes  de  renoncement  à  la  Foi , 
aux  vérités  qu'elle  enseigne  ,  ou  à  l'exercice  du  culte 
qu'elle  prescrit.  Ils  pourroient  être  traités  dans  le 
for  extérieur  ,  comme  s'ils  avaient  donné  leur  assen- 
timent à  l'impiété.  Ils  sont  obligés  à  la  même  répa-. 
raiionde  scandale  que  s'ils  avoient  apostasie  intérieu- 
rement ,  et  doivent  expier  leurs  fautes  par  une  grave 
pénitence.  Mais  dans  le  for  de  la  conscience,  ils  n'ont 
point  encouru  les  censures  prononcées  contre  les 
apostats  ,  du  moins  selon  le  sentiment  commun  des 
Docteurs  ;  parce  que  les  censures  ne  frappent  que 
ceux  dont  le  péché  est  consommé  par  une  défection 
intérieure  et  extérieure  de  la  Foi. 

3.®  Ceux  qui  sont  tombés  dans  ce  dernier  crime  , 
et  qui  forment  la  troisième  classe  y  sont  les  apostats 
proprement  dits.  Ils  ont  encouru  de  droit  l'excom- 
munication ipso  facto  ,  et  les  autres  peines  portées 
contre  les  hérétiques.    Les   Canons    veulent  même 
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qu^ils soient  traités  beaucoup  plus  sévèrement ,  (  Cap. 
contra  Christ,  r  3 ,  de  Hjercticis  ,  in  sexto.  (  Leurs 
fauteurs ,  adhérens  et  défenseurs  sont  aussi  soumis 
aux  ra<}mes  peines.  Pour  les  encourir  ,  il  suffit  que 
leur  apostasie  soit  manifestée  par  des  signes  extérieurs  ^ 
quoique  non  publics  ;  on  n'est  pas  obligé  de  les  évi- 
ter sous  peine  d'excommunication  mineure ,  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  juridiquement  dénoncés  ;  mais  on 
Qûit  les  fuir  comme  les  autres  hérétiques  y  à  cause 
du  danger  de  perversion  et  de  scandale  ,  et  pour  obéir 
à  la  défense  de  l'Eglise  ,  si  leur  crime  est  public  de 
Dotoriété  de  fait. 

Il  paroît  qu'on  peut  mettre  dans  cette  classe  des 
vrais  apostats  ,  i.°  ceux  qui  étant  tombés  dans  l'in- 
crédulité ,  ont  tenté  d'exécuter  le  projet  d'abolir  U 
Religion  Chrétienne  ,  proposé  ,  dicté  ,  consenti ,  pu- 
blié et  exécuté  les  lois  et  les  arrêtés  faits  dans  cette 
vue.  2.°  Ceux  qui  ,  dans  leurs  écrits  ou  dans  des 
discours  p  <  Mies  ,  ont  blasphémé  contre  l'Evangile 
et  prêché  l'athéisme ,  le  déisme  ,  ou  le  culte  de  la 
prétendue  raison.  3.**  Ceux  qui  ont  fermé  les  Eglises  , 
persécuté  les  Ministres  sacrés  et  lesFidelles,  pour 
les  faire  renoncer  au  Christianisme.  4.°  Ceux  qui  se 
sont  glorifiés  publiquement  de  n'être  plus  Chrétiens  , 
ou  qui  ont  fait  de  leur  plein  gré  des  actes  contraires 
au  Christianisme  ,  tels  que  d'adorer  la  représentation 
de  la  liberté  ou  de  la  raison  ,  de  faire  des  libations 
au  soleil  ou  d'autres  cérémonies  idolâtres  ,  et  de  se 
trouver  dans  l'assemblée  de  ceux  qui  le  faisoient,  ani- 
més du  même  esprit  qu'eux.  5."  À  plus  forte  raison 
doit-on  regarder  comme  apostats  les  malheureux  qui 
ont  publiquement  renoncé  au  Sacerdoce  ,  et  déclaré 
qu'ils  avoient  séduit  le  peuple. 

On  peut  regarder  comme  fauteurs  et  défenseurs  de 
l'apostasie,  i.°  ceux  qui  ont  coopéré  positivement k 
détruire  la  Religion  et  à  établir  le  règne  de  l'im- 
piété ,  soit  en  donnant  des  ordres  ou  des  conseils 
tendans  à  cette  fm  ,  soit  en  consentant  à  des  acte* 
tendans  à  la  même  fin  et  les  approuvant  ,  ou  en 
prêtant  asile  et   secours  à  ceux  qui  les  faisoienft. 
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2.*  Ceux  qui  ont  coopéré  négativement  ^  en  n'em- 
pêchant pas  ces  actes  ,  ou  en  gardant  le  silence  dans 
les  cas  où  ils  pouvoient  et  dévoient  agir  ou  parler. 
Tous  ceux-là  sont  censés  avoir  favorisé  l'apostasie 
et  l'avoir  soutenue  ,  quand  même  ils  n'y  auroient  pas 
intérieurement  adhéré  :  Ad  hoc  non  requiritur  forma- 
lis  atqiie  directa  intentio  propagandi  erroris  ,  sed 
sufficit  indirecta  ,    seu  imputativa. 

Il  paroît  qu'on  ne  doit  pas  regarder  comme  apostats, 
proprement  dits  ,  ceux  qui  n'ont  fait  que  céder  à  la 
crainte  et  à  la  violence  ,  en  faisant  dans  certaines 
occasions  des  actions  contraires  à  la  profession  de 
la  Foi  Chrétienne.  Ils  sont  coupables  de  l'avoir 
reniée  ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  confessé  lorsqu'ils  y 
étoient  tenus  ;  mais  ils  ne  l'ont  pas  abandonnée 
entièrement.  Nous  examinerons  quelle  conduite  on 
doit  tenir  à  leur  égard  ,  après  avoir  examiné  celle 
qu'on  doit  tenir  envers  les  vrais  apostats. 

ARTICLE      II. 

Conduite  à  tenir  envers  les  Apostats, 


I. 

JlL  nous  reste  de  précieux  monumens  de  l'antiquité 
sur  cet  objet.  Mais  le  changement  même  que  l'Eglise, 
toujours  conduite  par  le  Saint-Esprit  ,  a  fait  dans  •  a 
discipline  ,  ne  nous  permet  pas  de  les  suivre  au  pied 
de  la  lettre.  Il  est  néanmoins  très-important  que  nous 
en  ayons  connoissance  ,  soit  pour  mettre  quelque  pro- 
portion entre  les  différentes  espèces  de  péchés  ,  et  les 
pénitences  à  imposer  pour  chacun  ;  soit  pour  montrer 
aux  pénitens  l'énormité  de  leurs  fautes  ,  et  les  peines 
auxquelles  ils  auroient  été  soumis  selon  l'ancienne  dis- 
cipline :  "  Ut  pœnitentes  suorum  scelerum  gravitatem 
magis  agnoscant ,  (  dit  le  Catéchisme  Romain  ,  //- 
tulo  de  Pœnitentiâ)  opéras pretium  erit,  eis  interdiim 
significare  ,  qux  pœnx  quibusdam  delictis  ,  ex  vete~ 
runCanonumpr^scripto  j  qui  pocnitcnti^its  vocantur^ 
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consntutce  sint.  »  Plusieurs  Conciles  ont  voulu  que 
les  Confesseurs  les  apprissent  par  coeur.  S.  Charles  en 
recommande  expressément  l'étude  ,  et  a  été  suivi  en 
cela  par  une  iniuiité  d'Evêques.  (  Vide  Benoît Xlf^, 
de  Sjn.  Dlœc.  Lib.  1 1  ,  cap,  1 1.  ) 

I  I. 

Sans  accumuler  les  citations  des  anciens  CanorK 
sur  la  conduite  à  tenir  envers  les  apostats  ,  on  peut 
la  connoître  par  ce  seul  passage  de  l'Epître  cano- 
nique de  S.  Grégoire  de  Nysse  :  «  Les  Përes  ont 
»  jugé  que  les  péchés  qui  corrompent  la  raison  , 
**  étoient  les  plus  énormes  ,  et  deniandoient  une  pé- 
«  nitence  plus  laborieuse  ;  comme  si  quelqu'un  a 
^  renoncé  la  Foi  de  J.  C. ,  est  passé  au  judaïsme  ou 
>>  à  l'idolâtrie  ,  ou  au  manichéisme  y  oj  autre  secte 
»  profane.  Ils  ont  voulu  que  s'il  y  avoit  renoncé  , 
»'  non  par  la  crainte  des  tourmens  ,  mais  de  sa  pleine 
»  et  libre  volonté  ,  tout  le  temps  de  sa  vie  fût  celui 
»  de  sa  pénitence  ;  qu'il  n'adorât  jamais  Dieu  aver 
V)  le  peuple  lorsqu'on  célébreroit  la  prière  mystique, 
»j  mais  qu'il  priât  à  part ,  séparé  de  la  communion 
»  des  Sacremens  ,  jusqu'à  sa  dernière  heure  y  où  on 
«  les   lui  donneroit.  »j  (*) 

On  trouve  des  Canons  qui  ne  veulent  pas  qu'on 
leur  donne  la  communion  >  même  à  la  mort  ;  tel  que 
le  i.cr  du  Concile  d'Elvirc.  (  Lahb.  t.  i.  col.  969  (**)  : 

(*)  Qu«ciimquepeccata  ratione  praerlitainanimaepartem  attîngtnt  » 
graviora  judicata  siint  à  Patribiis ,  et  maiori  ac  iliuturniori  ,  et  labo- 
rinsiiiri  convci'innefJipna.  (^ucmadmndùm  si  quis  Fidein  in  Christiiin 
Hoçavit ,  vel  ad  judaismum  ,  vel  idolorum  cultum  ,  vel  oianichœi?- 
num  ,  vel  ali.|iif)d  aliud  impietatis  genns  ,  descivissc  visiis  sit ,  qui 
Toluntariè  qiiidcm  ad  id  malum  se  conlulit.deindè  scip.mm  condcm- 
navitprar>criptuni  prenitentiap.  toirpus  vitam  omncmhaliet.  ISunquàm 
enim  ,  dùm  mystica  pergitur  Dratio,  Deiini  iina  ciiin  populo  adorare 
sinetur.sed  .«eorsùm  precaMtur.  A  Sacramcntnrum  aiUcmcommunio- 
ne  omnipoerit  alieniis:  in  horà  autcmsui  é  viti  cxccsiis ,  Sacramenti 
Cominuninnis  eritparticcps.  {Kpist.  canonica  ,  apud  J.ahbeumytom.  a., 
F 'g-  ''7"9-) 

f  **)  Iv  Concile  d'E'vire  a  été  peu  cité  par  hs  anciens.  On  a  soup- 
ç-^ané  que  ee  Canon  avoit  iiè  corrompu.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  le  Concile  d« 
J'aide  ,  tenu  dix  ans  itprrî  ,ft  un  Car.ot  contraire ,  et  ne  le  prhenta  qui 
cMnitic  une  Ici  déjà  nçue  :  •'  Pc  liir  q'  i  ail  cxiluai  n  euiunl  cliajii  nuac  » 
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<■«  Plaçait  inter  eos  qui  postfidein  baptismi  saluCâris  , 
adultd  iVtateadtemplum  idoloUtruras  acccssenrjetje^ 
cerit  quod  est  summum  sctlus  ,  nec  infinem  eum  com~ 
munioriem  acciptrc.  "  Il  paroît  que  cette  rigueur  n'étoit 
réservée  qu'à  ceux  qui  avoient  quitté  volontairement 
la  Religion  chrétienne  pour  passer  au  paganisme  » 
puisque  le  méaie  Concile  (  Can.  4.6.  )  permet  d'admet- 
tre à  la  communion  ,  après  dix  ans  de  pénitence  ,  les 
apostats  qui  ont  passé  très-long-temps  hors  de  l'Egli- 
se ,  s'ils  ne  sont  pas  tombés  dans  lidolâtrie.  (*)  On 
peut  même  penser  qu'on  nerefusoit  la  communion  k 
la  mort  qu'à  ceux  qui  avoit  persévéré  jusqu'à  ce 
dernier  moment  dans  l'apostasie.  C'est  du  moins  ce 
que  porte  le   22.*  Canon  du  Concile  d'Arles  ,  tenu 
peu  de  temps  après  le  Pontificat  de  S.  Sylvestre  :  "  De 
/lis  qui  apostdtant^  et  nunquâm  se  ad Ecclesiam  repré- 
sentant ,  nec  quidem  pœnitentiam  agere  quxrunt  ^  et 
posted  infirniitate  correpti  petunt  communionem  ^  plU'^ 
cuit  eis  non  dandam  communionem  y  nisi  revaluerint- 
et  egerint  dignos  fructus  pœnitentice,  »  (  Apiid  Labr- 
beum  ,  tom.  t.  Column.  1429.  )  On  avoit  fait  le  même 
règlement  k  Carthage ,  du  temps  de  S.  Cyprien.  «  Nous 
>j  avons  cru  ,  dit-il ,  devoir  refuser  la  communion  à 
v  ceux  qui  n'ayant  pas  fait  pénitence  ,  commencent  à 
»  la  demander  dans  la  maladie ,  parce  que  ce  n'est 
>•>  pas  tant  le  regret  de  leurs  fautes ,  que  la  crainte  de 
»  la  mort  qui  les  y  oblige^  et  que  celui-là  ne  mérite 
»>  pas  de  recevoir  cette  consolation  à  la  mort,  qui 
?i  n'a  pas  soi^gé  qu'il  devoit  mourir.  »  Epist.  5i  à 
Antonin.  (  Epist.  Sa  y  edit ,  Balu^ii  ,  pag.  jZ>  (**). 

lex  antiqua  regiilarisqiie  servetur  ,  wt  si  quis  epreilitur  à  Corporo  , 
ultimo  et  necossario  V'iatico  minime  prÏTetur....  Goneralitcrcuilibot 
in  exitu  posito  ,  et  poscenti  sibi  communionem  tribut ,  Episcnpus  , 
si  dignus  sit ,  dare  debcbit.  »  (  Cav.  I3  ,  Lahb.  t.  2  ,  lol.  43.  ) 

(*)  Si  quis  fi(îeli.«  apostata  ,  per  infinita  tempora  ,  ad  EcclesiaTi 
non  accesserit  ;  si  tamen  aliquando  fiierit  reverjus,  nec  fuTit  ii1;>lola- 
tra ,  post  decem  annos  placuit  conrimiiiiiunen]  accJpere.  (  Coiic.  Kllht- 
ritanum  ,  can.  46  ;  apud  Lahb.  tom.  I ,  col.  576    ) 

(**)  Et  idcirco  ,  fratcr  carissime  ,  pœnitentian)  non  «gentes  ,  neq 
ioldiem  deîictoruni  toto  corde  et  manifestd  laTnci'.lnnonis  «iix  pro- 
fejsioii^e  testantes,  prohibendos  omnino  cer.  liimusà  spe coimnunicâ- 
kioni^et lacii,  ti  m ia!irmi(«'i,9  ati]vi«  ia pericuio  cœp<iri«)t  dcf i4£ai.i; 
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Quoi  qu'il  en  soit,  cette  rigueur  n'a  pas  été  générale, 
et  quand  même  elle  l'auroit  été  ,  la  discipline  a  été 
changée  bientôt  après  au  Concile  général  de  Nicée  , 
dont  la  règle  a  toujours  été  suivie ,  comme  on  le  voit 
par  la  lettre  d'Innocentl.^'^à  Exupère  de  Toulouse,  de 
Tan  4o5  :  Dehisqui  inextremovita  suce  pœnitentiant 
SI  mai  et  reconciliationem  communionis  exposcunty  ob- 
serpantia  prior  durior  ,  posterior  ,  inurvtniente  mi- 
sericordid  ,  incLinatior  est,  Nam  eonsuetudo prior  te-" 
nuit  utconcederetur  eis  pœnitentia ,  sed  communia  ne- 
gare  tur,  Nam  ciim  illis  temporibus  crebrce  persécution 
nesessentj  duriorem  remissionem  fecit  temporis  con-* 
ditio  ^  ne  communionis  concessa  facilitas  ^  homines  de 

reconciliatione  securos  non  repocaret  a  lapsu Sed 

postquàm  Dominus  noster  pacem  Ecclesiis  reddidit  , 
jam  terrore  depulso  communionem  dari absuntibus pla~ 
cuit  y  et  propter  Domini  misericordiam  ,  quasi  viati- 
cum  profecturis ,  et  ne  Novatiani  hceretici  negantis 
veniam  y  asperitatem  et  duritiam  subsequi  pideamur,  » 
(  Apud  Labbeum,  tom.  2  ,  collect.  i255.  ) 

Le  Synode  de  Pistoja  ,  de  1786  ,  a  marqué  le  désir 
de  rétablir  une  sévérité  abolie  depuis  si  long-temps  » 
disant  :  «  Qu'il  admiroit  cette  vénérable  discipline  de 
»  l'antiquité  ,  et  que  la  crainte  d'être  exclus  pour  tou- 
»>  jours  ,  et  môme  à  l'article  de  la  mort ,  de  la  com- 
w  munion  et  de  la  paix ,  seroit  un  frein  puissant  pour 
»>  ceux  qui  sont  peu  touchés  de  l'énormité  du  péché  , 
M  et  qui  craignent  peu  de  le  commettre.  »  Pie  VI,  dans 
sa  Bulle  du  28  Avril  1794 ,  a  condami\é  cette  propo- 
sition avec  la  censure  suivante  :  "  Contraria  ,  (  Can, 
i3  ,  Conc.  Nie.  i.  )  Décrétait  Innocent  1 ,  ad  Exuper» 
Tolosantum  ,  et  Decrctali  (*)  Cœlestini  I  y  ad  Episc» 
Vien.  et  Narbonn.  Prop'ncii}£  ^  redo!en<:  pravitatem 
quam  in  eâ  decretuH  S.  Pontifex  exhorruit,  >?  (  p.  G8.) 

r|uia  ropare  illos  nnp  dilicti  pœnitpnti.i,  s-'fi  mm  lis  nr^entis  .idmnnî- 
tio  conipellit  .  ner  diijnus  est  in  morte  accippre  solatium  «jiii  se  non 
Cogitavit  psso  mnrituniiTi.  (  J-lpi.t    '^2 ,  p.jf;.  '^i.  ) 

(•)  S.  CeUstin  dit  dans  cette  DiCrétalt  :  ><  H  "rcrii»  .  fatpor .  tant» 
impietatis  aliquetn  rcpori,i  ,  ut  de  I3ei  pir-tafc  Hesprret....  Ouid«rrr« 
aliud  estquhm  moricnti  mortem  aiMcrc  eiii!ii|Uf»ar.imamsuj  cruflo'i- 
tate,n«ab)>«ilulaetiieposkit,octi4er6.»  (,.4pud  Lahb.  tom.  3,ro//.lf>l9) 
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Ce  seroit  encore  un  excès  de  rigorisme  que  de  vouloir 
imposer  à  nos  apostats  des  pénitences  publiques  ,  à 
rimitation  de  ce  qui  se  pratiquoit  anciennement. 
L'Eglise  a  toujours  exigé  et  elle  exige  encore  que  les  pé- 
chés publics  soient  publiquement  expiés.  Le  Concile 
de  Trente ,  Sess.  24  ,  cap.  8  ,  l'ordonne  expressément  : 
"  Apostoliismouei  publicè  peccantes palàm  esse  corri" 
piendos.  Quundo  igitiir  ab  aliquo  publiée  et  in  multO" 
rum  conspectu  crimen  commissum  fuerit  ^  undè  alios 
scandalo  of/ensos  commotosque  fuisse  non  sit  dubi- 
landum]  huic  condignam  pro  modo  culpce  pceniten- 
tiam  publicè  injungi  oportet ,  ut  quos  exemplo  suo  ad 
malos  mores  provocavit  ^  sUiX  emendationis  testimo^ 
nio  ad  rectam  revocet  vitam.  » 

Le  Concile  permet  cependant  aux  Evêques  de  com- 
muer cette  espèce  de  pénitence  publique  en  une  autre 
secrète  ,  quand  ils  croiront  qu'il  est  plus  convenable 
de  le  faire.  Et  selon  la  discipline  présente  ,  on  ne  peut, 
sans  le  conseil  et  l'autorité  de  l'Evêque  ,  imposer  une 
pénitence  publique  qui  doive  être  accomplie  avec  un» 
certaine solemnité  ,  comme  de  demeurer  prosterné  \ 
la  porte  de  l'Eglise  ,  etc.  Dans  les  circonstances  pré- 
sentes ,  cette  pénitence  contribueroit  plus  à  éloigner 
les  errans  qu'à  les  ramener  :  si  elle  étoit  un  sujet 
d'édification  pour  les  Fidelles  ,  elle  seroit  un  sujet  de 
scandale  pour  les  autres  apostats  ,  qui  ne  revien- 
droient  point,  crainte  d'y  être  soumis. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  et  devons  exiger  y 
c'est  que  ceux  qui  sont  tombés  dans  l'apostasie  , 
accomplissent  en  particulier  une  pénitence  qui  ait 
quelque  rapport  avec  celle  qu'on  leur  imposoit  au- 
trefois ,  suivant  la  règle  que  le  Pape  a  prescrite  pour 
la  réconciliation  des  intrus  ;  et  qu'ils  fassent ,  quoique 
«ans  appareil  extérieur  ^  des  satisfactions  qui  soient 
assez  connues  pour  réparer  le  scandale  qu'ils  ont 
donné.  Il  est  indispensable  qu'ils  rétractent  les  dis- 
cours ,  les  écrits  ,  les  actions  qu'ils  ont  faites  contre 
la  Foi ,  la  Religion  et  les  mœurs  ;  qu'ils  en  témoignent 
une  douleur  vive  et  sincère,  et  que  leur  conversa- 
ùons  «t  leurs  exemples  fassent  connoître  à  tous  ceux 
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qu'ils  ont  séduits  ,  le  changement  de  leur  manière  <îe 
penser  et  d'agir. 

III. 

La  discipline  ancienne  étoit  encore  plus  rigoureuse 
à  l'égard  des  Prêtres  et  des  autres  Ministres  apostats 
qu'à  l'égard  des  laïques  ;  quand  même  ils  n'auroient 
été  coupables  que  d'avoir  renié  la  Foi  par  crainte ,  ils 
étoient  chassés  de  l'Eglise^  et  s^ils  avoient  seulement 
nié  qu'ils  fussent  Ecclésiastiques  ,  ils  étoient  déposés. 
Un  ne  les  recevoit  qu'au  rang  des  laïques  lorsqu'ils 
demandoient  la  pénitence  :  <*  Si  gais  Ctericus  propter 
mctum  humjnum  negauerit ,  siquidcm  nomen  Christi\ 
ejiciatur ;  si  autem  nomen  Clerici  ydeponatur  \pani- 
ttntiam  autevi  agcns  ,  ut  laïcus  recipijrur.r)  (Can.  Gr, 
Apostol.  apud  Lahbeum  ,  tom.  i  ,  coll.  39.  )  A  plus 
forte  raison  étoient-il  soumis  à  une  sévère  pénitence 
pour  le  reste  de  leurs  jours  ,  s'ils  avoient  apostasie 
intérieurement  ou  extérieurement. 

Ceux  qui  ont  apostasie  en  Francs  ,  en  remettant 
Iturs  lettres  de  Pr^^trise  et  en  promettant  qu'ils  ne 
feroient  plus  aucune  fonction  sacerdotale  ,  peuvent 
être  dans  le  cas  d'une  plus  grande  indulgence  que 
ceux  qui  ont  déclaré  publiquement  qu'ils  avoient 
trompé  le  peuple  en  exerçant  le  Sacerdoce  chrétien. 
Mais  il  paroît  que  cette  indulgence  doit  se  borner 
à  une  pénitence  moins  longue  et  moins  sévère,  et 
que  les  uns  et  les  autres  doivent  être  privés  de 
rhonneur  de  monter  à  l'Autel  auquel  ils  ont  eux- 
mêmes  renoncé.  Basilides  et  Martial  ,  Evêques  d'Es- 
pagne^ n'étoient  coupables  que  d'avoir  pris  des  billets 
pour  éviter  la  persécution  ,  et  d'autres  actes  de  par- 
ticipation à  l'idolâtrie.  S.  Cyprien  consulté  si  on  de- 
voit  les  recevoir  d'après  des  lettres  de  communion 
qu'ils  avoient  surprises  par  fraude  au  Pape  S.  Etienne 
qui  ignoroit  leur  conduite  ,  répond  qu'on  ne  devoitpas 
communiquer  avec  eux  ,  et  qu'il  faut  s'en  tenir  aux 
Divines  Ecritures  qui  éloignent  du  Sanctuaire  des  Prê- 
tres qui  ont  profané  leur  Sacerdoce  :  "  Nen  aliquid 
cuipiam ,  dit-il ,  hr^iri  potest  hurnana  indulgentia  , 

ubi 
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ilhi  intercedit  et  legem  tribuit  Divina  prcescriptio.^i 
Manifestum  est  hujusmodi  homines  nec  Ecclesice 
Chnsti  prccesse  ,  ncc  Deo  Sacrijicia  ojferrc  debere  , 
maxime  cùm  jam  pr idem  nobiscum  ^  et  cum  omnibus 
omnino  Episcopis  in  toto  mundo  constitutis  ;  etiam 
Cornélius  y  Collega.  noster  ,  décrépit  hujusmodi  ho~ 
mines  ad  pœnitentiam  quidem  agendamposse  admitti^ 
ab  ordinatione  autem  Clen  ,  atque  sacerdôtali  honore 
prohiberi.  »  { Epist.  68.  ad  Clerum  et  plebeni  His- 
pani?e  ,  edit.  Baluzii  »  pag.   Ji8  et   120,) 

Il  ne  paroît  pas  que  les  circonstances  permettent  de 
suivre  une  conduite  plus  douceenvers  les  Prêtres  apos- 
tats. Le  peuple  fidelle  ne  les  verroit  point  à  l'Autel 
sans  scandale  et  sans  indignation.  Les  ennemis  mêmes 
de  la  Religion  en  prendroient  occasion  de  mépriser  le 
Clergé  catholique.  Toutes  les  considérations  possibles 
fee  réunissent  pour  les  repousser  du  Sanctuaire.  S'ils 
sont  vraiment  pénitens ,  ils  se  jugeront  eux-mêmes ,  et 
n'aspireront  pas  à  exercer  des  fonctions  qu'ils  ont 
blasphémées. 

I  V* 

Dans  là  pratique ,  soit  à  l'article  de  la  mort , 
soit  en  santé  ,  il  faut  se  conduire  à  l'égard  des 
Prêtres  apostats ,  comme  à  l'égard  des  intrus  p 
observant,  i.°  que  dans  leur  rétractation  ils  doivent 
confesser  leur  apostasie  et  en  demander  pardon  ; 
1?.°  que  s'ils  sont  légitimement  pourvus  de  bénéfices, 
il  faut  exiger  qu'ils  en  fassent  la  démission  entre 
les  mains  de  leur  Evêque ,  ou  du  Pape  ,  sur-tout 
si  ces  bénéfices  sont  à  charge  d'ames ,  et  qu'ils  se 
teconnoissent  indignes  d'exercer  désormais  les  fonc- 
tions saintes  ;  3.^  que  les  épreuves  qu'on  doit 
exiger  d'eux  en  santé  doivent  être  plus  longues , 
à  moins  qu'ils  ne  donnent  des  marques  extraor- 
dinaires de  douleur  ,  et  qu'ils  n'édifient  par  leur  pé- 
nitence autant  qu'ils  ont  scandalisé  par  leur  chute. 
Il  ne  faut  pas  les  absoudre ,  ni  les  admettre  môme 
à  la  communion  laïque  la  première  année  de  leur 
retour.  Si  nous  ne  devons  pas  suivre  toute  la  rigueur 
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des  anciens  Canons  à  leur  égard  ,  il  ne  faut  pas 
non  plus  que  nous  donnions  dans  un  excès  opposé. 
Les  pénitences  qu'on  doit  leur  imposer  doivent  être 
sévères,  et  telles  qu'elles  puissent  servir  à  réparer 
les  scandales  qu  ils  ont  donnés.  Pour  les  exciter  à 
s'y  soumettre  ,  nous  pourrons  leur  proposer  de  lire 
l'excellent  Traité  de  S.  Cyprien  ,  de  Lapsis.  Nous 
ferons  bien  de  le  lire  nous-mêmes  ,  jusqu'à  l'ap- 
prendre par  cœur.  Nous  ne  trouverons  nulle  part 
d'aussi  beaux  modèles  d'exhortation  à  la  pénitence , 
analogues  aux  circonstances  oii  nous  nous  trouvons. 


A  l'égard  dts  laïques  ,  nous  pouvons  nous  conduire 
d'après  les  règles  tracées  ci-dessus  pour  la  réconci- 
liation des  auteurs  du  schisme.  Observant  de  même 
qu'ils  ont  besoin  d'étve  éprouvés  plus  long-temps, 
et  qu'on  doit  leur  imposer  des  pénitences  plus  sé- 
vères. Si  nous  usions  envers  eux  d'une  trop  grande 
indulgence,  nous  diminuerions  à  leurs  yeux  la  gran- 
deur de  leur  faute  ,  nous  étoufferions  dans  leur  cœur 
les  sentimens  de  douleur  dont  ils  doivent  être  pé- 
nétrés ;  nous  leur  donnerions  une  fausse  paix  , 
periculosa  dantibus  ^  et  accipientibus  nihil profutura, 
(  S.  Cyprien  ,  de  Lapsis  ,  png.  ifS6.  )  Il  faut  leur 
faire  connoître  quel  crime  c'est  pour  un  Chrétien  de 
rompre  l'alliance  qu'il  a  contractée  avec  Dieu  ,  de 
renoncer  à  la  médiation  de  J.  C. ,  de  se  soustraire 
au  joug  de  sa  loi ,  et  de  vouloir  renverser  son 
oeuvre.  Il  faut  les  pénétrer  de  la  crainte  du  jugement 
terrible  qu'ils  ont  attiré  sur  eux  ,  et  de  ce  feu  zé- 
lateur de  la  gloire  de  Dieu  qui  le  vengera  de  ses 
adversaires  :  Terribilis...  expectatio  judicii  y  et  ignis 
eVr.  To.3-  Lxmulatio  ,  qiice  consamptura  est  adrersarios.  Il  faut 
les  faire  entrer  dans  un^:^  sainte  indignation  contre 
eux-mêmes  ,  et  les  exciter  à  se  vouer  à  une  vie  si 
humble,  si  pénitente',  et  si  remplie  de  bonnes  œuvres, 
qu'elle  fasse  connoître  à  tout  le  monde  qu'ils  sont 
redevenus  les  disciples  de  J.  C.  qu'ils  ont  renié  ; 
et  qu'elle  leur  donne  à  eux-même«   U    confiance 
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dVspérer  que  J.  C.  ne  les  méconnoîtra  pas  devant 
son  père  ,  comme  ils  l'ont  mérité. 

V  I. 

Nous  pourrons  trouver  des  enfans  de  dix ,  douze 
ou  quinze  ans  qui  n'auront  pas  été  instruits  de  la 
Religion  ,  et  que  leurs  paren.s  auront  précipités  dans 
l'impiété  ;  ces  enfans  peuvent  dire  ,  comme  du  temps 
de  S.  Cyprien  :  «  Ce  n'est  pas  nous  qui  nous 
w  sommes  perdus ,  c'est  la  perfidie  de  nos  pères  qui 
»>  nous  a  blessés  :  nos  parens  ont  été  parricides  , 
»  ils  nous  ont  ôté  l'Eglise  pour  mère  et  Dieu  pout 
»  père.  Nous  ne  connoissions  point  la  grandeur  du 
»  crime  qu'on  nous  faisoit  commettre ,  et  nous  ne 
»)  sommes  coupables  que  parce  que  d'autres  le  sont.  »> 
(  De  Lapsis,  )  (*)  La  Congrégation  du  S.  Office  ,  le 
12  mai  1604,  a  décidé  que  les  enfans  tombés  au 
pouvoir  des  Infidelles ,  et  qui  avoient  fait  des  actes 
d'infidélité  par  ignorance,  n'étoient  pas  tenus  d'ab- 
jurer •  qu'après  les  avoir  instruits,  il  falloit  leur  fairô 
faire  leur  profession  de  Foi ,  et  leur  donner  l'absolu- 
tion des  censures  ad  cautelam  ;  mais  que  s'ils  étoienC 
tombés  dans  l'apostasie  avec  connoissance  ,  et  qu'ils 
y  eussent  persévéré  après  l'avoir  connue ,  ils  dévoient 
Être  reçus  comme  apostats  formels» 

V  I  I. 

Ceux  qui  ont  apostasie  publiquement  ,  doivent 
certainement  abjurer  publiquement  leur  apostasie  ; 
mais  si  l'impiété  étoit  dominante  ,  et  qu'ils  ne  pus- 
sent le  faire  qu'au  péril  de  leur  vie  ,  on  ne  devroit 
pas  les  y  obliger*  Il  suffiroit  qu'ils  abjurassent  devant 
les  Fidelles  ,  et  que  le  changement  de  leurs  mœurs 
réparât  le  scandale  qu'ils  ont  donné  aux  yeux  des 
autres.  {Décision  du  S»   Office.) 


(*)  PercVdît  nos  aligna  perfidîa  .paronles  sensîmus  pirrici  las.  lUî 
tiobi*  Ecclesia-n  matrem  ,  illi  patrem  Deum  n-gavonirt;  Par'  i  et 
împrovidiet  tr.nti  tascinoii.s  ifjiiTri  psr  aliç»  ad  CiMisorliinti  crimiiiiim 
jungiinur.   (i?i'  La^sts.pdg.  184  ) 
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VIII. 

Si  l'on  étoit  appelé  auprès  d'un  malade  apostat  , 
dans  une  maison  composée  d'ennemis  de  la  Foi ,  qui 
ne  soufi'riroient  pas  qu'il  fît  des  actes  de  Religion  en 
leur  présence  ,  et  qu'on  ne  pût  lui  administrer  les 
Sacremens  qu'en  secret ,  ou  pourroit  suivre  ce  qu'a 
décidé  la  même  Congrégation  ;  l'absoudre  dans  le 
for  de  la  conscience  ,  après  avoir  reçu  son  abju- 
ration ;  exiger ,  s'il  étoit  possible ,  qu'il  donnât  par 
écrit  une  déclaration  de  sa  détestation  de  l'apostasie, 
ou  si  cela  ne  pouvoit  se  faire  ,  qu'il  chargeât  son 
Confesseur  de  la  faire  connoître  aux  Fidelles  ,  sans 
l'obliger  k  confesser  publiquement  la  foi  au  péril  de 
sa  vie  ,  ou  de  celle  du  Prêtre  ,  devant  le»  ennemis 
de  la  Religion.  (  Décret  de  1725.) 

IX. 

«  Qiiodad  nos  attlnet  coiiscienticS  nostrœ  convenit, 
dure  operam  ne  quis  culpd  ncstrâ  pereat  :  si  aiitem 
guis  ultrb  et  crimine  siio  perierit  ,  et  pœnitentiam 
agere  atqiie  ad  Ecclesidm  redire  noluerit  y  nos  m  die 
Judicii  inculpâtes  futuros  ,  qui  cons-ulimus  sanitati 
illorum  ,  illos  solos  in  pœnis  remansuros  ,  qui  nolue~ 
rint  consilii  nos  tri  salubritate  sanari...,  Oremus  et 
deprecemur  Deum  ,  quem  provocare  illi  et  exacerbare 
non  desinunt ,  ut  eoruni  corda  mitescant  y  ut  furore 
deposito,  ad  sanitatem  mentis  redeant^  utpectora  oper' 
ta  delictorum  tenebris  pœnitentuv  lumen  agnoscant^  et 
magis  pétant  fundi pro  se precesatque  orationes  antis^ 
titis^  quàm  ipsi  fundant sanguinemSacerdotis, Si  au- 
tem  in  suo furore pcrmanserint  atque  in  insidiis  ac  mi-* 
n  is  suis  par  rie  ida  libus  crudeliterpersei'erat^erin  r,  /;  ulhis 
T)ei  Sacerdos  SIC  infirmus  est ,  sic  jacens  etabjectus.., 
cujus  non  humilitas  et  injirniitas  t'igore  et  robore  Do- 
jnini protegentis  animetur.  Nostrd  nihil  interestaut  à 
quo ,  autquandà  perimamur^  mortis  etsanguinis  prcc- 
niium  de  Domino  rccepturi.  Illorum  jlenda  et  /amen- 
taiida  concisio  est ,  quos  sic  dtabolus  cxcœcaty  ut  cetera 
na  gehcnnœ  supplicia  non  cogi tantes  Antichristiadt'en' 
tum  concntnnmitari.ii  (  Ep.  D.  Cypriani ,  ad  Corne-» 
lium  ,  I>'>  ;  edit.  Bcn«^d.  pag.  ^ii  et  icq.  ) 
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Cou DUITE    à    tenir    eni'ers    ceux   qui   n'ont  fait 
qu  extérieurement  des  actes  d'apostasie. 


§.  I. 

Principes  des   Théologiens, 

i."  v_y'£ST  une  obligation  étroite  pour  tous  les  Fitleî- 
les  de  contesser  extérieurement  la  foi  :  Corde  creditur 
ad  justitiam  y  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem,       Rom.ia.îo. 

2.**  On  est  obligé  de  confesser  la  foi,  même  au 
péril  de  sa  vie  ,  toates  les  fois  qu'en  omettant  de  le 
faire  ,  on  enlèveroit  k  Dieu  l'honneur  qui  lui  est  dû  , 
ou  qu'on  empècheroit  le  prochain  d'en  retirer  l'avan- 
tage qu'il  a  droit  d'en  attendre.  (  6\  Thomas.  ) 

3.**  Ou  ne  rendroit  pas  à  Dieu  l'honneur  qu'on  lui 
doit,  si ,  interrogé  sur  sa  Foi  par  ceux  qui  exercent 
l'autorité  publique ,  on  gardoit  le  silence  ,  ou  si  ou 
usoit  de  dissimulation  :  Qui  me  eruhuerit ,  etmeos  ser- 
mones  ,  hune  Filius  hominis  eruhescet  cum  venerit  in 
ma'] e State suâ.  Le  Pape  Innocent  XI a  condamné  cette  i,uc.  f>.  36. 
proposition:  Si  à  Potestate puhlicâ  quis  interrogetur ^ 
F  idem  ingénue  confiteri ,  ut  Deo  et  Fidei  gloriosum  , 
consuh  :  tacere^  ut  peccaminosum  per  se  ,  non  damno. 
Le  Clergé  de  France  l'avoit  condamnée  auparavant 
comme  scandaleuse,  évidemment  contraire  aux  pré- 
ceptes de  l'Evangile  et  des  Apôtres  ,  et  hérétique. 

4.**  Cette  confession  doit  être  claire  et  nette  ;  se 
servir  de  paroles  ambiguës  et  équivoques ,  que  celui 
qui  interroge  ou  les  assistans  pourroient  prendre  pour 
un  reniement  de  la  Foi ,  ce  seroit  rougir  de  J.  C.  et 
de  l'Evangile. 

5.°  Peu  importe  que  l'autorité  qui  interroge  soit 
légitime  ou  ne  le  soit  pas  :  l'obligation  de  confesser 
la  Foi  vient  de  la  gloire  qu'on  doit  rendre  à  Dieu  , 
•t  n'a  aucun  rapport  au  droit  que  peuvent  avoir  ou 
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n'avoir  pas  de  nous  interroger  certaines  personnes. 
(  iiuare?^,  ) 

6.'^  La  crainte  seule  d'occasionner  de  grands  maux,' 
d'aigrir  les  impies  ,  d'animer  leur  fureur  contre  les 
Fidelles ,  n'est  pas  une  raison  de  se  taire  ou  de 
dissimuler.  (  Paiii^rJ.  ) 

7."  On  est  également  obligé  de  confesser  la  Foi  , 
si  on  est  interrogé  pnr  des  pj-rticuliers  ,  toutes  les  fois 
qu'on  ne  peut  se  taire  sans  manquer  de  rendre  gloire 
à  Dieu,  ou  sans  causer  du  scandale.  On  y  est  obligé 
encore  ,  si  on  espère  que  cette  confession  ramènera 
les  errans  et  affeimira  les  foi  blés  ,  ou  si  on  a  lieu 
de  craindre  qu'en  ne  le  faisant  pas ,  on  fera  mépriser 
la  Religion  ,  que  l'on  confirmera  les  méchans  dans 
leur  erreur  ,  ou  que  Ton  donnera  sujet  à  quelqu'un 
de  se  pervertir.   {.Sujre:^.) 

S.°  On  n'est  pas  seulement  obligé  à  confesser  la 
Foi  de  bouche,  mais  encore  par  ses  œuvres  ,  toute» 
les  fois  que  la  gloire  de  Dieu  et  l'utilité  du  prochain 
le  demandent.  D'où  l'on  conclut  que  si  on  entend  les 
impies  blasphémer  la  Religion  ,  et  qu'on  les  voie 
profaner  les  temples  et  les  choses  saintes  ,  on  est 
tenu  de  l'empêcher  ,  ou  de  témoigner  son  indignation 
et  sa  douleur,  à  moins  qu''on  n'ait  lieu  de  croire 
qu'en  le  faisant  ,  on  nuiroit  plus  à  la  Religion  qu'on 
ne  la  serviroit.  (  Fatu\\i.  ) 

9  *  Il  est  permis  de  ne  pas  répondre  à  un  parti- 
culier qui  n'interroge  pas  en  public  ,  pourvu  qu'il 
n'y  ait  point  de  scandale  pour  lui  ,  ou  qu'on  prévoie 
qu'il  ne  retirera  aucun  avantage  de  la  confession  > 
et  qu'au  contraire  il  en  prendra  occasion  de  faire 
du  mal  ;  mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  rien 
dire  qui  puisse  lui  donner  à  penser  que  l'on  trahit 
sa  Foi.  (  Fiituwi.  ) 

10.**  Le  précepte  de  confesser  la  Foi  oblige  encore 
lorsque  ,  si  nous  ne  la  confessions  pas,  on  croiroit 
que  nous  ne  l'avons  point.  Le  silence  ou  l'omission 
des  devoirs  religieux  en  ce  cas  ,  équivaudroit  au 
yçîniement  de  la   Foi.  {S.  Thomas.) 

U*"  Le  précepte  de  confesser  publiquement  la  Fol 
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n'oblige  pas  ,  et  on  doit  nxéme  ne  se  pas  montrer  , 
i.°  lorsque  sans  nécessilé  ni  utilité  on  s'exposeroit 
témérairement  k  la  persécution  ,  qu'on  n'auroit  peut- 
ôtre  pas  U  force  de  supporter  ;  zf^  lorsque ,  saiis 
nécessité  ni  utilité  ,  on  exposeroit  les  persécuteurs 
à  commettre  de  plus  grands  crimes.  {S.  Thomas.  ) 

D'après  ces  principes ,  il  sera  facile  de  juger  quels 
sont  ceux  qui  ont  péché  contre  l'obligation  de  con- 
fesser la  Foi  ;  de  les  instruire  et  de  leur  inspirer  la 
douleur  d'avoir  commis  une  si  grande  faute.  Ce  pré- 
cepte étant  artlrmatif  n'obliga  pas  stmper  et  pr& 
semper  ;  mais  le  précepte  de  ne  pas  renier  la  Foi 
est  indispensable.  Les  principes  sur  cet  article  sont 
les  suivans  : 

i.«  Il  n'est  jamais  permis  de  renier  extérieurement 

sa  Foi  :  "  Qui  ne^ui^erum^  coram  hominibus  ,  nec^aho  .,  .» .   -,-, 
^  o    .  c     r»-  ^       ^    .     Malt.Io.3.>. 

e£  ego  eum  coram  ratre  meo.  »  b,  rierre  ne  renia 

point  la  Divinité  de  J.  C.  ;  il  ne  perdit  pas  la  Foi 

intérieurement ,  et  cependant  en  reniant  qu'il  étoit 

disciple  de  J.   C.  y  peccai^it  peccatum  grande  ,    quo 

grandi  us  nullum  est.  (S.  Bernard.  )  Les  Priscillianistes 

ont  été  condamnés  comme  hérétiques  ,  parce  qu'ils 

croyoient  qu'on  pouvoit  renier  la  Foi  extérieurement, 

en  la  conservant  intérieurement. 

2.°  On  peut  renier  la  Foi  par  paroles  ou  par  actes  , 
explicitement  ou  implicitement. 

Z.^  On  renie  la  Foi  par  paroles  ,  i.®  lorsqu'on 
désavoue  qu'on  est  Chrétien  ou  Catholique,  ou  qu'on 
professe  qu'on  est  d'une  fausse  religion  ,  comme 
ceux  qui  auront  dit  qu'ils  ne  sont  d'aucune  religion  , 
qu'ils  n'en  reconnoissent  d'autre  que  la  raison  ou  la 
liberté  ;  2.*  lorsque  ,  sans  nier  expressément  qu'on 
soit  Chrétien  ou  Catholique ,  on  tient  des  discours 
contraires  à  la  Foi  ou  favorables  à  l'erreur  ;  qu'on 
fait  croire  qu'on  a  abandonné  la  vraie  Religion.  Nier 
qu'on  soit  Prêtre  ou  Religieux  ,  c'est  mentir  ;  mai.-^ 
ce  n'est  pas  renier  la  Foi  ,  parce  qu'on  peut  être 
Catholique  sans  être  Religieux  ni  Prêtre. 

4.**  On  renie  la  Foi  par  action  explicitement , 
ï.**  lorsqu'on  fait  de*  actes  d'une  fauscse   religion  j 
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2.°  lorsqu'on  omet  des  actes  de  la  Religion  véritable 
pour  persuader  qu'on  y  a  renoii'cé.  On  la  renie  im- 
plicitement lorsqu'on  se  sert  de  signes  ou  de  paroles  , 
ou  que  l'on  fdit  des  actions  qui  ,  relativement  aux 
circonstances  du  lieu,  du  temps,  des  personnes  , . 
peuvent  marquer  ou  porter  à  croire  qu'on  n'est  plus 
Chrétien  ,  ou  qu'on  est  du  parti  des  impies  ,  quoique 
ces  signes  ,  ces  paroles  ,  ces  actions  ne  soient  pas 
de  leur  nature  propres  à  signifier  l'apostasie.  Il  suffit 
qu'elles  le  signifient  dans  l'intention  de  ceux  qui  le« 
exigent ,  ou  dans  Topinion  de  ceux  qui  en  sont  les 
témoins. 

5.°  Il  n'est  jamais  permis  ,  pour  quelque  cause  que 
ce  soit ,  ni  quelque  intention  qu'on  ait ,  de  simuler 
qu'on  est  athée  ,  déiste  ,  ou  sectateur  d'une  fausse 
religion.  Eléasar  n'étoit  sollicité  qu'à  faire  semblant 
de  manger  des  viandes  défendues  »  et  il  souffrit  la 
mort  plutcit  que  de  se  prêter  à  cette  dissimulation  : 
«  Non  enim  xtate  nostrâ  dignurn  est ,  inqiiit  y  finge- 
re,...  nanjy  et  si  in  pre senti  tempore  suppliais  kominum 
eripiary  sed  manum  Dei  omnipotentis ,  nec  vivus  ,  nec 
defunctus  ejfuggiam.  Quimobrem  forttter  pitd  exce- 
■dendo ,  senfctute  dignus  apparebo  ;  adolescentihus  au- 
IT  MaccTi.  ffrji  exe mplum  forte  relinqnam.  »  Dans  le  Concile  pro- 
t>  3i-2  .  y-^^ç.\2\  (Je  l'Albanie  en  1703,  on  décida  que  les 
Chrétiens  qui  imiteroient  la  manière  de  vivre  des 
Turcs ,  ou  qui  prendroient  des  noms  turcs  ,  afin  de  pas- 
ser pour  tels  parmi  eux ,  pour  s'exempter  de  payer  cer- 
tains tributs  ,  seroient  privés  de  la  participation  aux 
Sacremens  ,  quoiqu'ils  eussent  conservé  la  Foi  dans  le 
cœur.  Benoît  XI V  a  fait  le  même  Décret  dans  sa  Cons^ 
titution  Interomnigenas.  Il  ne  permet  pas  même  aux 
Turcs  convertis  de  retenir  leur  habit ,  parce  qu'il  est 
censé  un  signe  de  mahométisme.  S'ils  craignent  la 
m-r.  c  pour  en  avoir  changé  ,  ils  doivent  passer  en 
d'autres  pays.  (  De  Syn.  Diccc.  /.  i3 ,  c.  20 ,  39.) 

Sous  la  persécution  de  Déce ,  il  y  eut  trois  sortes 
de  Lib.41atiques  :  i.**  ceux  qui  renioient  la  Foi  et 
prenoient  du  Magistrat  un  certificat  de  leur  apostasie, 
2,**  ceux  qui ,  à  prix  d'argent ,  obtenoicnt  un  billet  do 
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cureté  au  moyen  duquel  ils  n'étoient  pas  recherchés  , 
et  évitoient  l'occasion  de  confesser  la  Foi  ;  3."  ceux 
qui ,  pour  être  encore  plus  en  sûreté ,  obtenoicnt  une 
attestation  qu'ils  avoient  sacrifié ,  quoique  cela  fût 
faux.  On  toléroit  ceux  de  la  seconde  espèce ,  comme 
le  prouve  Benoît  XIV  ,  (  de  Canon  SS.  Lib.  l ,  cap,  2.  ) 
parce  que  le  billet  ncportoit  point  qu'ils  eussent  sacri- 
fié ,  que  c'étoit  un  simple  sauf  conduit ,  et  qu'il  n'est 
pas  défendu  de  se  rédimer  à  prix  d'argent  d'une  vexa- 
tion injus  te.  Jason  et  les  autres  Disciples  de  S.  Paul  se 
rachetoient  par  ce  moyen  de  la  persécution  des  Juifs 
et  des  Gentils  de  Thessalonique.  {Act,  ij.)  Mais  ceux 
•de  la  troisième  espèce  ,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  sacri- 
fié ,  n'étoient  pas  moins  condamnés  que  les  premiers  : 
«  Se  ipsos  infidèles  illicitâ  nefariorum  libetlorum  pro^ 
fessione  prodiderant  ,  quasi  evasiiri  irretientes  illos 
diiboli  laqueos  viderentur  ^quo  non  minas  quàm  si  ad 
nefarias  aras  accessissent,  hoc  ipso  quod  ipsum  contes- 
tdti  f Itérant  tenerentur...  Non  est  aliénas  à  cri  mine  y 
çujus  consensu  ,  licet  non  à  se  admissum  y  crimen  , 
tamen  publicè  legitur  ;  et  ciimtotuni  Fidel  sacramen~ 
tiim  in  confessions  Christi  nominis  intelligatur  esse 
digestumy  quifallaces  in  excusatione  prœstigias  quœ- 
rit  y  negavit  et  qui  vult  videri  propositis  adi'ersiis 
Evangelium  edictis  satisfecisse  ,  hoc  ipso  jam  paruit 
quod  videri  paruisse  se  voluit.  »  (  Ep.  Cler.  Roai.  ad 
Cypr.  edit.  Baluzii  ,p.  42  et  43.)  La  doctrine  des  Théo- 
logiens catholiques  a  toujours  été  conforme  à  ces 
principes  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Traité  de 
Sjn.  Dicec.  de  Benoît  XIV ,  lib.  13  ,  cap.  20  ,  qui  en 
conclut  lui-même  que  l'esprit  de  l'Eglise  a  toujours  eu 
en  horreur  ceux  "  qui  ,  quanwis  Fidem  intrinsecùs 
quasi  occlusam  serinent ,  faciunt  tamen  ipsi  ,  vel  suo 
nomme  aliquid fieri  patiuntur  quod  Icgitimam  suspi" 
cionem  inducat  evsdem  à  Fide  defecisse,  » 

6.**  Ceux  qui  obéissoient  à  l'Edit  de  Dioclétien ,  qui 
ordonnoit  de  livrer  les  livres  saints  et  les  vases  sacrés  , 
étoient  regardés  comme  apostats  ,  et  on  les  appeloit 
Traditeurs,  Cet  Edit  étant  porté  par  haine  de  la  Reli- 
gion et  dans  l'intention  de  la  détruire  ,  on  étoit  per-^ 
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suadé  qu'on  ne   pouvoir  y   obéir  sans  coopérer  à 

l'impiété  du  Prince. 

7.^  Il  n'est  pas  permis  à  un  Catholique  qui  passe 
dans  un  pays  d'hérétiques  ou  qui  demeure  avec  eux  , 
d'user  de  viandes  défendues  les  jours  d'abstinence , 
SI  en  le  faisant  il  passe  pour  hétérodoxe.  On  peut 
seulement  en  user  ,  si  on  a  des  raisons  de  le  faire  , 
et  qu'on  n'en  conclue  point  qu'on  n'est  pas  Catho- 
lique. (  P^tuiii,  ) 

8.°  On  est  censé  renier  la  Foi  par  action  ,  si  on 
s'emploie  à  préparer  les  cérémonies  d'un  culte  impie , 
si  on  y  exerce  quelques  fonctions.  Benoît  XIV  a 
approuvé  et  ordonné  d'observer  le  Décret  qui  défen- 
doit  aux  Chrétiens  de  la  Chine  de  jouer  des  instru- 
mens  dans  les  cérémonies  païennes  :  il  veut  que  ceux 
qui  le  faisoient  soient  chassés  de  l'Eglise  :  "  Donec 
ex  corde  resipiscant y  et  puhlicis  pœnitentiœ  signis 
patratum  scandalum  emendaverint.  »>  (*) 

9.  On  est  encore  censé  renier  la  Foi  par  action  y 
lorsqu'on  obéit  à  cqs  lois  faites  en  haine  de  la  Foi  , 
comme  celles  d'omettre  les  Fêtes  chrétiennes  ,  de  ne 
pas  observer  les  jeûnes  ,  de  détruire  les  Eglises  ,  de 
profaner  les  croix  et  les  images,...  Il  existe  plusieurs 
décisions  des  Papes  ou  ^^^  Congrégations  de  Rome 
sur  cette  matière.  (On  en  trouve  plusieurs  dans  l'édi- 
tion du  P.  Antoine ,  avec  les  augmentations  du  P.  D. 
Carbon  ,  et  du  P.  Staidel  Francise.  Traité  de  la  Foi 
et  des  Rits  sacrés.  ) 

JO.®  Parmi  les  cérémonies  chinoises  sur  lesquelles 
il  s'est  élevé  de  grandes  disputes  entre  les  Mission- 
naires ,  il  y  en  avoit  qu'on  croyoit  pouvoir  tolérer , 
telles  que  certaines  oblations  qu'on  faisoit  aux  équi- 
noxes  ,  en  l'honneur  de  Confucius  et  des  ancêtres. 
On  les  regardoit  comme  des  honneurs  purementcivils. 


(•)  On  ne  permett.th  pat  aux  Chrétitns  H'ussister ,  quoique  sans  y 
prendre  part ,  aux  iJirtfic>'s  et  aux  fêtes  des  Païens  ,  ni  mî'tne  à  leurs  sp^-^ 
tacles.  (Conc.  d'tivire  en.'icb.  can.  {19.  )  Si  quelque  femme  ousonmari 
frétaient  leurs  habits  pour  servir  à  l'ornement  d'une  fête  profane ,  ils 
étaient  prives  des  Sacremens  pendant  trois  ans.  (  Mèmd  CoDC.  C*n.  ^7  » 
CoUect.  du  P.  Labbe  ,  tom.  1  ,  col.  976.  ) 
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©u  bien  on  pensoitque  quelque  idée  qu'y  attachassent 
les  Gentils,  les  Fideliespouvoient  s'en  acquittercomme 
eux  ,  après  avoir  protesté  qu'ils  n'avoient  point  in- 
tention de  faire  un  acte  religieux.  Cette  condescen- 
dance de  quelques  Missionnaires  a  été  plusieurs  fois 
condamnée,  et  en  particulier  par  la  Constitution  de 
Clément  XI  et  de  Benoît  XIV  :  "  NuUâ  de  causa  per^ 
mitttndum  esse  fideiibus  Christi,  quodpraesint,  minis- 
trent  y  aut  intersint  solemnibus  oblationious  quœ  Cori" 
fucio  et  progenitoribiis  dejunctis  fieri  soient  ;  cîim 
prctdicta  itd  peragi  comperta  sint ,  ut  à  superstitione 
separari  nequeant ,  Christiance  Religionis  cultoribus 
nequidem  permitti  passant prcemissâ  publicâ  aut  se-- 
cretâ  protestatione  ,  se  ,  non  religioso  ,  sed  civili  ac 
politico  tantiim  cultu  erga  defunctos  ,  illa  prœstare  , 
nec  ab  eis  quidquam  petere  aut  sperare.  » 

II.'  Benoît  XIV,  dans  la  Constitution  Inter  omni' 
genasy  condamne  plusieurs  pratiques  dont  se  servoient 
les  Chrétiens  de  la  Servie  pour  n'être  pas  reconnus  des 
Turcs  ,  comme  de  prendre  leurs  noms ,  s'habiller  com- 
me eux ,  ne  point  observer  les  jeûnes  et  autres  choses , 
qui  les  faisoient  passer  pour  Mahométans.  Il  dit  qu'une 
dissimulation  si  criminelle  renferme  virtuellement  le 
reniement  de  la  Foi ,  et  ajoute  :  "  Qui  obstinati  in  hu- 
jusmodi  via  impiorum  pergere  pelinty  incapaces  esse 
Sacramentorum  in  vitâ  ,  :t  si  impœnitentes  decesse-^ 
rint  suffragiorum  post  mortem  ,  ad  quœ  nullus  Eccle- 
si  es  Minister  eos  admittere  prcesumat ,  alioquin  àpro^ 
pria  Episcopo  canonicis  pœnis  plectendus  erit,  *> 


§.     I  I. 

application  de  ces  principes. 

Pour  faire  une  application  juste  des  principes 
ei-dessus  à  ce  qui  s'est  passé  en  France  ,  il  faut  bien 
examiner,  i.*  quelle  est  la  nature  des  cérémonies 
profanes  qui  ont  été  introduites  :  il  y  en  a  qui 
étoient  religieuses  pour  l'usage  ,  comme  l'encens  ,  la 
génuflexion,  la  collocation  des  statues  de  la  Raison  , 
ctcsur  les  autels ,  etc.  Les  unes  renfermoient  des  indé- 
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cences  qui  blessoient  la  Religion  et  la  pudeur  ;  d'autres 
n'étoient  que  des  marques  de  civisme,  a.**  Il  faut 
examiner  quelle  étoit  l'intention  connue  de  ceux  qui 
prescrivoient  ces  cérémonies.  Lorsqu'on  a  changé  le 
Calendrier  ,  il  paroît  qu'on  n'a  eu  d'autre  intention 
que  d'abolir  les  Fêtes  chrétiennes ,  et  d'en  faire  perdre^ 
s'il  étoit  possible  ,  jusqu'au  souvenir  :  Quiescere  />i- 
P»a!.  73.  S.  ^ij^us  omnes  diesfestos  Deiaterrâ.  Lorsqu'on  a  pres- 
crit les  fêtes  civiques  ,  on  a  voulu  remplacer  le  culte 
catholique  par  des  cérémonies  publiques ,  parce  qu'on 
savoit  très-bien  que  le  peuple  a  besoin  de  quelques 
rits  extérieurs.  L'indignation  que  l'athéisme  a  excitée, 
a  obligé  d'établir  la  fête  de  l'Eternel  ;  mais  le  rit  de 
cette  fête  y  les  libations  au  lever  du  soleil....  sont 
des  pratiques  ,  sinon  tout-à-fait  idolâtres  ,  du  moins 
superstitieuses  et  impies.  On  a  exigé  dans  cette  fête 
et  dans  d'autres  que  chaque  particulier  ,  ou  fît  une 
illumination  ,  ou  mît  une  banderole  à  sa  fenêtre  en 
signe  d'adhésion  à  l'apostasie  publique....  Il  est 
évident  qu'aucun  Chrétien  n'a  pu  obéir  à  ces  décrets 
impies  ,  qu'il  falloit  mourir  plutôt  que  de  s'y  sou- 
mettre ;  que  la  défection  des  uns  a  excité  et  encouragé 
la  défection  des  autres  ,  et  qu'une  adhésion  presque 
générale  a  enhardi  l'impiété.  Mais  parmi  les  dittérentes 
fêtes  et  cérémonies  qu'on  a  établies  ,  il  y  en  a  qui  ne 
sont  que  purement  civiles ,  et  qu*on  ne  peut  regarder 
comme  une  profession  publique  d'impiété;  telles  sont 
celles  dont  l'intention  connue  n'étoit  que  d'exiger 
de  chaque  citoyen  des  signes  de  son  consentement 
à  l'établissement  du  gouvernement  républicain  ,  ou 
des  lois  particulières  qui  n'avoient  point  de  rapport 
à  la  Religion.  On  peut ,  en  s  y  prêtant ,  avoir  commis 
différens  péchés  ,  eu  égard  aux  indécences  païennes  , 
aux  cruautés  qui  accompagnoient  ces  fêtes  ;  mais  on 
n'a  pas  pour  cela  renié  la  Foi.  Il  faut  en  raisonner 
comme  des  spectacles  publics  des  Païens  ,  que  les 
Chrétiens  s'interdisoientaupérilmêmed'être reconnus 
et  persécutés  ,  quoiqu'ils  ne  les  regardassent  pas  en 
eux-mêmes  comme  une  profession  ouverte  d'idolâtrie. 
3,*  11  faut  examiner  quelle  a  été  l'opiiiion  qu'on  a 
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ûtrachée  dans  rhaque  lieu,  à  chaque  pratique.  Il  y 
en  a  qui  ont  été  prescrites  dans  une  intention  impie  , 
mais  qui  n'ont  pas  été  exécutées  de  même,  sur-tout 
dans  les  petits  endroits.  La  simplicité  du  peuple  ne 
lui  a  pas  permis  de  découvrir  le  piège  qu'on  lui 
tendoit.  Les  chefs  des  Municipalités,  soit  pour  ne 
pas  les  effaroucher  y  soit  par  un  reste  de  Religion  , 
ont  pu  ne  rien  dire  qui  exprimât  1  impiété  ,  et  sup- 
primer tout  ce  qui  en  étoit  des  signes  trop  évidens. 
C'est  ainsi  qu'on  vit  sous  Julien  l'Apostat,  des  soldatfi 
Chrétiens  consentir  à  brûler  de  l'encens  en  sa  pré- 
sence ,  un  jour  qu'il  leur  distribuoit  des  largesses  , 
parce  qu'on  leur  avoit  déclaré  que  ce  n'étoit  qu'une 
cérémonie  civile.  Lorsqu'ils  s'apperçurent  que  l'in- 
tention de  TEmpereur  étoit  de  les  faire  apostasier, 
et  que  l'opinion  des  Païens  y  avoit  attaché  une 
idée  religieuse,  ils  s'empressèrent  de  lever  le  scandale, 
en  criant  au  milieu  de  la  place  publique  :  Nous  ne 
fous  aidons  pas  renié ,  Seigneur  Jésus ,  nous  avons  été 
trompés;  nous  confessons  que  nous  sommes  Chrétiens.,,, 
On  ne  regardoit  pas  au  contraire  la  couronne  de 
laurier  ,  quoiqu'elle  fût  dédiée  à  Apollon  ,  comme 
«n  signe  d'idolâtrie ,  parce  qu'on  n'y  attachoit  aucune 
idée  religieuse,  et  que  les  soldats  ne  la  recevoient 
de  l'Empereur  que  comme  le  symbole  de  la  victoire. 
Un  soldat  qui  la  rejeta,  sous  l'empire  de  Sévère  ,  fut 
accusé  d'imprudence.  Tertullien  fit  son  apologie  , 
et  s'oublia  jusqu'à  soutenir  que  les  Chrétiens  ne 
dévoient  pas  servir  dans  les  armées.  On  voit  par 
son  livre  môme  que  son  sentiment  étoit  opposé  à 
celui  de  l'Eglise  catholique.  Il  s'emporte  avec  fureur 
contre  ceux  qui  blâmoient  l'action  de  ce  soldat  , 
c'est-à-dire  contre  les  Catholiques  de  Rome  ,  selon 
Baronius.  Il  les  accuse  de  ne  vouloir  se  souvenir 
que  des  endroits  de  l'Evangile  qui  permettent  la  fuite  : 
Novi  et  pastore<:  eorum  ,  dit-il,  in  pace  Icônes  ,  in 
pr.rlio  cervos,  (Tert.  de  Coronâ ,  cap.  i  ,  pag.  loi.  ) 
Son  opinion  n'a  pas  empêché  que  les  armées  Romaines 
ne  fussent  remplies  de  soldats  qui  se  prêtoient  à 
toutes  Itdi  cérémonies  civiles  ^  auxquelles  l'opinion 
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n'attachoit  point  Tidée  du  culte  des  faux  Dieux.  Ils 
observoient  de  ne  pas  jurer  par  le  génie  des  Empe- 
pereurs  ;  mais  ils  ne  faisoient  point  de  difficulté  da 
jurer  par  leur  salut  ,  plus  auguste  ,  dit  Tertullien  , 
que  tous  les  génies,  Vegetius  \de  re  Militari  ,  lib.  2  , 
-cap,  5 ,  edit.  Vesaliae  ,  1670 ,  tom.  2.  p ,  33  )  rapporte 
jainsi  leur  serment:  "  Jurant perDeum^etperChnstum 
et  perS piritumS  anctum^et  per  maj  estatemimperato" 
ris  ,  quœ  secundiim  Deum  generi  humano  diligendx 
est  et  colenda,.„  Jurant  autem  milites  omnia  se  strenuè 
facturas  quûe  pneceperit  Imperator,  nunquàm  desertw 
Tos  militiamynec  morte  m  recusaturos  pro  Romand  Re~ 
rpublicâ,  »>  L'usage  de  ce  serment  a  duré  long-temps  ; 
-mais  il  parut  téméraire  et  dangereux  aux  Rois  d« 
.France  ;  ils  défendirent  par  une  Loi  :  Ne  guis  per  sa- 
lutem  Régis  aut  filiorum  prœsumeret  jurare,  (Not. 
.Pamelii ,  apud  Tert.  Apolog.  cap.  3i ,  n."  5o.  ) 

Les  Chrétiens  ne  se  croyoient  pas  permis  de  même 
d'orner  de  fleurs  l'entrée  de  leurs  maisons  ,  ou  d'y 
allumer  des  lampes  en  signe  de  joie  dans  les  fêtes 
publiques  ,  parce  que  c'étoit  des  signes  d'adhésion  à 
ces  fêtes  qui  étoient  ordinairement  accompagnées 
de  sacrifices  et  autres  actes  d'idolâtrie.  (  Baron.  Ann, 
iom.  7. ,  ad  an.  201.)  Il  étoit  défendu,  sous  peine 
d'être  chassé  de  l'Eglise  ,  d'allumer  ces  lampes  ou  de 
porter  de  l'huile  dans  les  temples  des  Gentils  :  «  «S7 
quis  Christianus  oleum  déférât  in  templum  Gcntium, 
vel  in  synagogam  Judceurum  y  in  eorom  festis ,  pel 
lucernam  accendat ,  segregetur.  i>  (  Can,  apost.  70  , 
appud  Labb.  tom.  i ,  col.  42.  ) 

4.°  Il  faut  examiner  l'opinion  qu'a  eue  le  parti- 
culier qui  s'est  prêté  à  des  cérémonies  profanes  ,  du 
mal  qu'il  y  avoit  à  les  faire.  Il  y  en  a  plusieurs  qui 
à  raison  de  leur  conscience  auront  péché  en  faisant 
des  actes  indifférons  ;,  et  d'autres  qui  auront  fait 
dans  la  bonne  foi  des  actes  mauvais  en  eux-mêmes, 
parce  qu'ils  les  auront  regardés  comme  indifférens. 
Ainsi ,  par  exemple  ,  lorsqu'on  a  exigé  que  chacun 
travaillât  h  élever  la  montagne  au  haut  de  laquelle 
devoit  être  placée  la  représentation  de  la  Raison  , 
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pour  lui  rendre  un  culte  religieux  ,  plusieurs  peuvent 
n'avoir  vu  dans  cette  action  qu'une  pompe  publique 
il  laquelle  on  les  forçoit  de  concourir  ,  sans  faire 
attention  que  le  but  de  cette  pompe  étoit  de  détourner 
le  peuple  du  culte  de  J.  C.  ,  et  de  substituer  à  ce 
culte  des  cérémonies  impies.  La  bonne  foi  ne  sauroit 
cependant  excuser  ceux  qui  ont  pris  part  aux  fêtes 
oîi  se  commettoient  des  indécences  ,  où  l'on  voyoit 
des  nudités  scandaleuses  ,  qui  n'étoient  pas  moin» 
contraires  aux  bonnes  mœurs  qu'à  la  Religion.  Sî 
leur  simplicité  a  pu  être  trompée  sur  celle-ci ,  elle  n'a 
pu  l'être  sur  la  première.  Il  faut  dire  la  même  chose 
des  apothéoses  impies  des  Voltaire  ,  des  Marat,  etc. 
Elles  ne  sont  certainement  pas  moins  criminelles ,  que 
les  honneurs  que  les  Chinois  rendoient  à  Confucius 
et  à  leurs  ancêtres  ;  l'objet  même  en  est  plus  mau- 
vais. Aucun  Français  n'ignoroit  combien  ces  pré- 
tendus grands  hommes  étoient  indignes  de  ces 
honneurs  ;  aucun  ne  pouvoit  s'empêcher  de  voir 
la  profanation  du  lieu  saint  par  la  sépulture  de  leurs 
cadavres  dans  l'Eglise. 

On  ne  peut  non  plus  excuser  ceux  qui  par  crainte 
ont  profané  les  choses  saintes ,  renversé  les  croix  et 
les  autels,  (*)  ni  ceux  qui  ont  cessa  de  sanctifier  les 
saints  jours  de  Dimanche  :  Christiani sumus yàisoient 
les  premiers  Fidelles  ,  Dominicum  intcrmittere  non 
possumus,  (  Acta  martyrum  African.  Saturnini  , 
etc.  )  Le  Dominicum  est  l'assemblée  du  Dimanche 
(  Barunius.  ) 


(*)  Ceux  qui  ont  brûlé  hs  images  et  les  livres  de  piété  ,  pour  qu'ils  ne 
fussent  pas  profanés  pur  les  impies  ,  ou  pour  éviter  ce  qu'on  faisait  souffrir 
«  ceux  dans  les  maisons  desquels  on  en  trouvait,  ne  sont  pas  coupibles 
d'impiété,  s'ils  l'ont  fut  à  regret  et  en  gémissant  :  mais  s'ils  s'en  sont 
vantés  ,  lorsqu'on  a  fait  des  recherches  che^  eu:: ,  pour  donner  à  entendre 
aux  impies  qu'ils  étaient  dans  leurs  sentiment ,  ils  sont  coHfiihles  d'avoir 
renié  la  Foi. 
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§.   III. 

Conduite  tenue  autrefois  envers  les  Chrétiens  cou^ 
pables  d^at^oir  renié  la  Foi, 

Nous  avons  déjà  rapporté  plusieurs  passages  des 
Epîtres  de  S.  Cyprien  ,  ou  Ton  peut  voir  avec  quelle 
sévérité ,  mêlée  de  charité  et  de  tendresse ,  les  anciens 
Docteurs  de  l'Eglise  s'appliquoient  à  relever  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  la  persécution.  Il  s'éleva  de  son 
temps  des  erreurs  opposées  sur  la  conduite  à  tenir 
envers  eux  :  i.°  Celle  de  Novatien  qui  ne  vouloit 
point  qu'on  les  reçût  à  la  pénitence  ,  mais  qu'on  le« 
abandonnât  au  jugement  de  Dieu  ,  et  qui  n'admettoit 
aucune  distinction  de  fautes  plus  ou  moins  grandes 
dans  ceux  qui  avoient  renié  la  Foi.  TertuUien  et  les 
Montanistes  avoient  enseigné  avant  lui  la  même  er- 
reur. 2.°  Celle  de  Felicisme  et  de  ses  sectateurs  qui  , 
abusant  de  l'usage  où  l'on  étoit  de  donner  des  indul- 
gences aux  pénitens  à  la  prière  des  Martyrs  ,  souleva 
contre  S.  Cyprien  ceux  qui  avoient  reçu  d'eux  des 
billets  de  recommandation  ,  en  leur  persuadant  qu'ils 
dévoient  être  reçus  sans  épreuves  et  sans  pénitence* 
S.  Cyprien  s'élève  avec  force  contre  cet  abus  :  "  Ciim 
comperissem,  dit-il ,  eos  qui  sacrilegis  contactibus  ma' 
nus  suas  atque  ora  maculassent  ^  vel  nefandis  libellis 
Conscientiamsuampolluissent,  exambire  ad  Martyres 
passinij  confessoresque  importuna  deprecatione  cor~ 
rumpere  ,  ut  sine  ullo  discrimine  atque  examine  singu- 
îorum  darenturquotidiè  libellorum  millia  contra  Evan- 
gelii  legem\  litteras  feci  qui  bus  Martyres  et  Confessâ- 
tes consilio  meo ^  quantum  possem ,  ad  Dominicaprœ- 
cepta  revocareni.  Ittm  Fresbyteris  et  Diaconibus  non 
defuit  Sacerdotii  vigor^  ut  quidam  minus  disciplinée 
me  mores  ^  et  temeranâfe  stin^lionepr.vcipites,  qui  cum 
lapsis  comrniuitcare  jam  dvperant^  comprimerentur.  m 
(Epist.adCler.  Rom.l5,edit.Baluzii,p.  24.)  Il  necon- 
damnoit  pas  l'usage  de  ces  indnl^'^tnces  en  lui-même  , 
mais  seulement  la  trop  grande  facilité  avec  laquelle  on 

le!* 
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les  accordoit,  et  la  trop  grande  extension  qu'on  leur 
donnoit,en  réconciliant  précipitamment  les  tombés, 
sans  l'avis  de  l'Evé'iue  et  sans  pénitence  :  "  Ad  corn" 
munionem  admittuntur  y  et  ojjtrtur  nomen  eorum  ,  et 
nondùm  pœnitentiâ  actâ  ,  nondum  exhomolcgestifac'* 
tdy  Euchdristia  illis  datur.  (  Epist.  9  ,  pag.  19.  ) —  Si 
quis  inimoderatds  et prcvceps  ^  siue  de  nostris  Prcsby" 
eeris  ,  sit^e  de  l*etegriiiis  ausus  fucrit  ante  sentent.am 
nostram  communicare  cum  Lapsis  ,  d  communione  nos- 
trd  arceatur ,  apud  nos  causam  dicturus  temeritatit 
su.v  y  quandà  in  iinum  ,  permittente  Domino  ,  conpe" 
nerimus,  »  (  Epist.  28  ,  pag.  39.  ) 

Le  Clergé  de  Rome  approuva  entièrement  sa  con- 
duite :  **  Qaid  enim^à\t-\\àzns  sa  Réponse^  (Epist.  3i , 
edit.  Baluzii  ,  pag.  42  et  43  >  )  magis  aut  in  pace  tant 
aptum ,  aut  in  beilo  persecutionum  tant  necessarium 
.quant  debitamseveritatem  Dii'ini  vigoris  tenerel quant 
qui  remisent,  instabili  rcrum  cursu  erret  semper  ne-^ 
cesse  est ,  et  hîic  atque  illiic  pariis  atque  incertis  negO" 
tiorum  tcmpestatibus  dissipetur yct  quasi  extorto  de  ma.''' 
nibus  consiliorum  gubernacuio  napim  Ecclesiaticce  sa~ 
lutis  illidat  in  scopulos....  Absitab  Eeclesiâ  Romand 
pigorem  suum  tàm  profana  facilitate  dimittere  y  et 
nervos  severitatis  eversâ  fidei  majestate  dissoh'ere.  t> 

Long-temps  l'Eglise  tint  un  juste  milieu  entre  ces 
différentes  erreurs.  (  Voye\  ce  qui  fut  réglé  ^  dans  les 
observations  ,  pag.  64  -—  88.  )  «  Nobis  anxiè  curanti' 
bus  ,  dit  le  Clergé  de  Rome  ,  dans  la  même  Epître  y  ut 
nec  pronam  nostram  improbi  homines  laudent  facili*- 
tatem  ,  nec  verè  pœnitentes  accusent  nostram  quasi 
duram  crudelitatem.  n  Lapsis  ,  dit  S.  Cyprien  lui- 
même  ,  nec  censura  deestquce  increpet  ,  nec  medicina 
quie  sanet^  (  Epist.  5i  ,  edit.  Baluzii,  pag.  46.  ) 

Environ  60  ans  après  ,  vers  l'an  3o7,  on  vit  dads 
l'Eglise  d'Alexandrie  à  peu  près  les  mêmes  abus  qu'on 
avoit  vus  dans  celle  de  Carthage.  Ceux  qui  étoient 
tombés  faisoient  tous  leurs  efforts  pour  être  précipi- 
tamment absous.  Quoiqu'on  ne  pût  que  louer  le  sert- 
timent  qui  les  portoit  à  rentrer  dans  l'Eglise  encore 
agitée  par  une  violente   persécution ,  plutôt  que  de 
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vivre  en  liberté  et  dans  les  délices  avec  les  Gentils  ,' 
on  ne  crut  pas  pour  cela  devoir  les  recevoir  sans 
examen  et  sans  précaution  ,  et  sr,  \s  voir  de  leur  part 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  S.  Pierre  d'Alexandrie 
fît  à  cette  occasion  des  réglemens  qui  ont  été  loués 
de  toute  l'antiquité.  En  voici  l'abrégé  :  (*; 

i.°  Ceux  qui  ont  souffert  la  prison  ,  mais  qui  n'ont 
pu  supporter  les  tourmsns  ,  et  sont  tombés  par  foi- 
blesse  y  après  avoir  long-temps  résisté  ,  seront  traités 
avec  indul-gence  ,  vu  qu'ils  montrent  sur  leur  corps 
les  marques  de  ce  qu'ils  ont  enduré  pour  J.  C.  ; 
qu'ils  ne  l'ont  pas  renié  de  leur  plein  gré  ,  mais 
vaincus  par  l'infirmité  de  la  chair  ,  et  que  depuis  trois 
ans  ils  ne  cessent  de  pleurer  leur  faute.  On  leur  en- 
joint encore  4°  jours  de  pénitence ,  qu'ils  passeront 
dans  les  jeûnes,  les  veilles  et  les  prières,  méditant 
ces  paroles  :  l^oiis  adorere\  le  Seigneur  votre  Dieu, 
et  ne  servire\  que  lui  seul, 

2.°  Ceux  qui  ont  souffert  les  incommodités  de  la 
prison  ,  mais  qui ,  avant  d'être  tourmentés  ,  sont  tom- 
bés ,  nimiâ  virium  inopia  et  quâdam  cœcitate  con." 
fracti  ,  seront  encore  en  pénitence  pendant  un  an. 

Z.^  Ceux  qui  n'ont  rien  souffert  et  n'ont  montré 
aucun  fruit  de  leur  Foi  ,  mais  qui  sont  tombés  par 
l'effet  de  la  seule  crainte,  et  qui  veulent  maintenant 
faire  une  vraie  pénitence  ,  seront  éprouvés  pendant 
trois  ans. 

4.'*,  Ceux  qui  n'ont  pas  expressément  renié  la  Foi , 
mais  qui  ont  usé  de  dis.simulation  ,  et  évité  la  persé- 
cution en  laissant  croire  qu'ils  avoient  approché  des 
autels  ,  ou  donné  un  libelle  de  renoncement ,  ou  qui 
ont  envoyé  des  Païens  à  leurs  place  ,  vu  qu'ils  n'ont 
pas  voulu  se  souiller  par  les  sacrifices  profanes  ,  et 
qu'on  sait  qu'ils  ont  péché  par  ignorance  ,  on  leur 
imposera  six  mois  de  pénitence  pour  éprouver  leur 
conversion  ,  et  s'assurer  qu'ils  sont  résolus  non-seu- 
lemt  nt  à  croire  de  cœur  ,  mais  encore  k  confesser  de 
bouche. 

(*)  On  los  trouve  dans  le*  Couciles  du  T.  L.ibbo  ,  tOBJC  I  ,  col 
9iS  et  suivante». 
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5.**  Les  esclaves  qui  ont  c:é  contraints  par  les 
menaces  de  leurs  maîtres  Chrétiens  de  se  présenter 
pour  eux  ,  seront  un  an  en  pénitence  pour  apprendre 
à  craindre  de  désobéir  à  J.  C.  plutôt  qu'à  des  hom- 
mes ;  mais  les  maîtres  qui  les  ont  forcés  ^  feront 
trois  ans  de  pénitence. 

6.^  Ceux  qui  sont  d'abord  tombés,  mais  qui  sont 
revenus  d'eux-mêmes  au  combat ,  se  confessant  Chré- 
tiens ,  et  qui  ont  supporté  avec  coi^rage  la  prison  et 
les  tortures  ,  "  ixquum  est  in  exultatione  cordis  i^ires 
addere  ;  et  eis  in  omnibus  communicare  ,  et  in  ora- 
tionibus  ,  et  in  participatione  corporis  et  sanguinis..^ 
Et  enim  septiès  cadit  justus  et  resurget.  Quod  gui- 
de  m  y  si  omnes  lapsi  fecissent  perfectissimam  et  toto 
corde  susceptam  pœnitentiam  ,  ostendissent»  o 

7.°  On  communiquera  avec  ceux  qui  se  sont  vo- 
lontairement exposés  au  martyre  ;  mais  ils  feront 
attention  qu'ils  ont  attiré  le  feu  de  la  persécution 
sur  leurs  frères  ,  et  qu'ils  ont  agi  contre  le  précepte 
du  Seignsur  qui  ordonne  d'éviter  la  tentation  ,  qui  a 
dit:  Tradent  enim  vos  ,  non  vos  ipsos  tradetis  ;  qui 
veut  que  nous  fuyions  ,  que  nous  ne  donnions  pas  oc- 
casion de  péché  aux  satellites  du  démon  ,  et  qui  enfin 
a  souvent  évité  les  gmbûches  de  ses  ennemis  ,  et  qui  a 
attendu  qu'on  vînt  le  prendre  avant  de  se  livrer  à  la 
mort.  (  La  manière  dont  il  insiste  sur  ce  point  donne 
à  penser  que  beaucoup  deChrétiens  avoient  donné  dana 
l'excès  de  ce  zèle  téméraire.) 

8.°  Les  Ecclésiastiques  qui  s'étant  exposés  d'eux- 
mêmes  ont  été  vaincus  par  les  tourmens  ,  ou  qui  ont 
pris  la  fuite,  ne  demeureront  pas  dans  le  sacré  Mi- 
nistère :  "  Non  possunt  ampliàs  sacra.  Ministériel 
obire  :  magis  curam  gérant  quomodo  in  lnimilitate  con- 
fessionem  peragmt  à  vanâ  gloriâ  cessantes  ,  eis  aw 
tem  sufficit  communia.  » 

9.®  Il  est  plus  indulgent  envers  les  Laïcs  qu'un 
zèle  indiscret  a  engagés  à  s'exposer  en  se  trouvant 
au  jugement  et  assistant  aux  supplices  des  Martyrs, 
mais  qui  n'ont  pas  eu  la  force  de  résister  eux-mêmes 
aux  tourmens.  Us  ont ,  dit-il ,  fait  une  vraie  péni* 
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tence  ,  ils  ont  pleuré  leur  faute  et  s'en  sont  puni* 
par  la  mortification  de  leur  corps.  Prions  pour  leur 
réconciliation  l'Avocat  que  nous  avons  auprès  du  Père, 
J.  C. ,  qui  s'est  fait  propitiation  pour  nos  péchés. 

io.°  Il  déclare  innocens  ceux  qui  ont  évité  d'être 
recherchés  en  donnant  de  l'argent,  et  ceux  qui  ont  fui, 
quand  même  d'autres  auroient  été  pris  à  leur  place. 

II.''  Il  excuse  ceux  à  qui  on  auroit  mis  par  force 
des  viandes  immolées  dans  la  bouche  ,  qu'on  a  forcés 
de  jeter  de  l'encens  sur  le  feu  en  leur  brûlant  la 
main  ,  ou  qu'on  a  traînés  aux  autels  profanes  affoi- 
blis  par  les  tourniens,  et  ne  pouvant  plus  parler  ni 
résister.  Ils  doivent  exercer  le  saint  Ministère  ,  et 
doivent  être  honorés  comme  Confesseurs  de  la  Foi  , 
parce  que  leur  cœur  n'a  pas  consenti  à  l'impiété. 
{Sum.  Cou.  B-nii  ann.  Ec:.  toin.  :>  ,  an,  3o").  ) 

Vers  le  même;  temps  ,  l'an  3i5  ,  le  Concile  d'An- 
cyre  fit  des  Canons  dictés  par  le  même  esprit  ;  ils 
portent  :  (*) 

Canon  premier.  Que  les  Prêtres  qui  après  avoir 
immolé  seront  revenus  au  combat  ,  non  par  osten- 
tation ,  mais  par  esprit  de  foi  et  de  pénitence  , 
garderont  l'honneur  de  leur  rang  ;  mais  qu'il  ne  leur 
sera  pas  permis  d'offrir  ,  de  prêcher  et  d'exercer 
même  aucune  fonction  sacerdotale. 

(La  même  discipline  avoit  lieu  à  Carthage.  Saint 
Cyprien  témoigne  que  les  Prêtres  qui  s'étoient  souillés 
de  la  tache  de  reniement ,  quoiqu'ils  eussent  vaincu 
dans  un  second  combat  l'ennemi  qui  les  avoit  vaincus 
dans  le  premier ,  n'étoient  plus  jugés  capables  des 
fonctions  saintes  ,  tant  l'Eglise  exige  de  sainteté  dans 
ses  Ministres.  ) 

Can.  2.  Ceux  qui  ont  été  pris  dans  la  fuite  , 
qui  ont  perdu  leurs  biens  ,  ont  été  mis  en  prison 
et  souffert  des  lourmens  ;  ou  qu'on  a  forcés  en 
prenant  leurs  mains  avec  violence,  de  paroître  sacri- 
fier  ,    quoiqu'ils  confessassent   à  haute  voix   qu'ils 


(*)  On  les  trouve  dans  la  CoUecti«n  des  Cu>cilei  diâ  P.  ]»abb«  * 
•viB.  I,  col.  iA6«  ctiuhKatet. 
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ctolent  Clirétions  :  s'ils  montrent  par  leur  tristesse 
la  peine  qu'ils  ont  d'avoir  été  ainsi  forcés,  et  qu'on 
voie  par  toute  leur  conduite  qu'ils  détestent  ce  qu'on 
leur  a  extorqué  ,  sans  aucun  consentement  de  leur 
volonté,  seront  censés  innocens,  et  on  ne  les  privera 
point  de  la  communion.  Si  quelques-uns  les  en  ont 
privé ,  majoris  cautionls  gratta  ,  ils  y  seront  admis 
au  plutôt ,  qu'ils  soient  Clercs  ou  Laïcs.  Les  Laïcs 
mêmes  pourront  être  ordonnés  ,  s'ils  en  sont  dignes. 

Can.  3.  Ceux  qui  ont  sacrifié  par  force,  et  qui 
ont  ensuite  assisté  au  repas  profane ,  Uvtiori  habita  , 
et  y  ont  ensuite  mangé  de  tout  indifféremment ,  seront 
un  an  parmi  les  auditeurs,  et  trois  ans  parmi  les  pros- 
ternés. Ils  communiqueront  à  la  prière  pendant  les 
deux  dernières  années,  et  ne  participeront  aux  Sa- 
cremens  qu'après  l'accomplissement  de  leur  pénitence. 

Can.  4.  Ceux  qui  sont  montés  au  Temple  avec  des 
habits  de  deuil ,  et  qui  pendant  tout  le  temps  du  repas 
n'ont  fait  que  pleurer  ,  seront  reçus  après  trois  ans  de 
pénitence  ,  mais  sans  offrir.  S'ils  n'ont  point  mangé, 
leur  pénitence  ne  sera  que  de  deux  ans.  Ils  commu- 
niqueront, mais  sans  otfrir  ,  la  troisième  année  ;  et 
la  quatrième  id  qiiod  perfectum  est  accipient.  L'Evé- 
que  ,  eu  égard  à  la  conduite  de  chacun  ,  pourra  dimi- 
nuer ou  augmenter  ce  temps  de  pénitence  :  "  Ante 
omnia  autem  et pr.vcedens  viia  ,  et  quje  consecuta  est 
examinetur^  et  sic  eis  clementia  impertiatur.yj 

Can.  5.  Ceux  qui  ont  cédé  k  la  seule  menace  des 
tourmens ,  de  la  confiscation  de  leurs  biens  ,  ou  de 
l'exil  ,  qui  n'ont  pas  fait  pénitence  aussitôt  ,  et  qui 
ne  se  présentent  qu'à  présent,  seront  parmi  les  au- 
diteurs jusqu'au  grand  jour  (  Pâques  )  ;  ils  seront 
ensuite  trois  ans  supplices  et  substrati.  Ils  communi- 
queront après  ,  pendant  deux  ans  sans  offrir,  et  ne 
seront  admis  aux  Sacremens  qu'après  six  ans  de 
pénitence.  S'ils  se  trouvent  en  danger  de  mort  par 
maladie  ou  de  quelqu'autre  manière,  on  leur  donnera 
la  communion  en  viatique. 

Can.  6.  Ceux  qui  se  sont  trouvés  aux  festins  pro- 
fanes des  Païens ,  mais   qui  n'y  ont  mangé  que  ca 
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qu'ils  avoient  apporté  ,  seront  deux  ans  parmi  les 
prosternés.  L'Evêque  ,  eu  égard  à  leur  vie  présente  et 
passée  ,  décidera  s'ils  doivent  ensuite  être  admis  à  la 
communion  de  l'oblation  ou  seulement  k  la  prière. 

Can,  7.  Ceux  qui ,  auront  sacrifié  deux  ou  trois 
fols  étant  forcés  ,  seront  quatre  ans  parmi  les  pros- 
ternés ,  communiqueront  deux  ans  sans  offrir  ,  et  se- 
ront entièrement  réconciliés  à  la  septième  année. 

Cdn.  8.  Ceux  qui  non-seulement  ont  renié  la  Foi  ; 
mais  qui  ont  persuadé  à  d'autres  de  le  faire ,  ou 
ont  été  cause  qu'ils  y  ont  été  forcés ,  seront  pen- 
dant trois  ans  parmi  les  Cathécumènes,  six  ans  parmi 
les  Prosternés  ,  communiqueront  ensuite  un  an  k  la 
prière  sans  offrir ,  et  ne  seront  réconciliés  qn'nprès 
dix  ans  de  pénitence  :  Inter  hxc  autem  et  eorum  vita 
pensanda  est. 

Le  Concile  général  de  Nicée  ,  en  3i8  ,  fut  un  peu 
plus  sévère  ,  et  ordonna  par  le  Canon  1 1.^  que  ceux 
qui  étoient  tombés,  sans  y  être  forcés  >  seroient  trois 
ans  parmi  les  Auditeurs  ,  sept  ans  parmi  les  Pros- 
ternes ,  et  deux  ans  admis  k  la  communion  sans 
offrir.  Mais  il  déclara  qu'il  falloit  avoir  égard  k  leur 
bonne  volonté ,  et  k  la  ferveur  de  leur  pénitence  , 
et  que  l'Evêque  ,  après  les  trois  ans  passés  parmi  les 
Ecoutans  ,  pourroit  les  admettre  k  la  communion  de 
la  prière,  et  même  les  traiter  avec  plus  d'indulgence  , 
<i  Qu  i^ero  indlfferenter  habuerunt  lapsum,  et  sujfi- 
cere  sibi  quod  Ecclesiam  introierint  arbitrantur  ^  isti 
omni  modo  tempora  statuta  complebunt,  »  (  Apud  Lab- 
beum,  tom.  2  ,  col.  48.  ) 

La  connoissance  de  ces  saintes  règles  est  néessaire 
non  pour  les  suivre  k  la  lettre ,  parce  que  la  disci- 
pline a  changé  k  cet  égard  ,  mais  pour  en  prendre 
l'esprit ,  et  pour  avoir  occasion  de  faire  connoître 
aux  pénitens  la  grandeur  de  leur  faute ,  et  l'obligation 
où  ils  sont  de  la  réparer  par  de  dignes  fruits  de 
pénitence.  I^es  degrés  de  la  pénitence  publique  ne 
sont  plus  en  usage  ;  mais  on  n'est  pas  moins  obligé 
aujourd'hui  qu'autrefois  ,  de  laver  dans  sqs  larmes  la 
robe  de  l'innocence  qu'on  a  souillée,  de  confesser 
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J.  C.  par  une  vie  mortifiée  ,  après  avoir  eu  la  foi- 
blt'sse  de  le  renier  par  des  paroles  ou  des  actions 
criiiiinelles  ,  de  ne  pas  rougir  de  l'humiliation  du 
repentir  ,  après  avoir  rougi  de  la  gloire  de  l'adoption 
Divine.  Ou  ne  peut  pas  plus  aujourd'hui  qu'autrefois 
admettre  sans  épreuves  à  la  participation  des  saints 
Mystères  des  personnes  qui  ont  fait  assez  peu  de 
cas  d«  leur  alliance  avec  Dieu  pour  la  rompre  publi- 
quement. Cette  lacilité  ,  en  diminuant  à  leurs  yeux 
l'horreur  de  leurs  crimes  ,  leur  ôteroit  le  sentiment 
de  la  pénitence  y  la  seule  ressource  qui  leur  reste ,  et 
les  laisseroit  dans  l'état  de  lâcheté  et  de  foihlesse , 
qui  les  a  préparés  à  une  si  grande  chute.  Il  faut  , 
avant  de  les  absoudre  ,  qu'ils  aient  donné  des  preuves 
non  équivoques  d'une  douleur  véritable  :  «  Si  cunt 
o/nni  timoré  ut  lacrymis  perseverantibus^  et  operibus 
bonis  y  conversionem  suam  non  verbis  solis  ^  sed  opère 
^tvcritdte  demonstrant.  »  (  Apud  Labbeum ,  ibidem,) 


PRATIÇIUE^ 
I. 

Il  faut  examiner  avec  soin  tous  les  pénitens  sur 
les  fautes  qu'ils  peuvent  avoir  commises  contre 
l'obligation  de  professer  extérieurement  la  Foi  ,  et 
sur-tout  de  ne  jamais  faire  d'actes  contraires  à  cette 
profession.  L'indifférence,  la  lâcheté,  et  la  tiédeur 
de  plusieurs  Chrétiens  de  nos  jours  ,  auront  produit 
un  très-grand  nombre  de  coupables.  L'ignorance  , 
ou  plutôt  la  prétendue  nécessité  où  ils  se  seront 
trouvés  de  suivre  le  torrent  pour  conserver  leurs 
tiens ,  leur  liberté ,  ou  leur  vie ,  seront  cause  que 
plu&ieurs  ne  se  reprocheront  pas  assez  leurs  fautes , 
et  qu'ils  ne  s'en  accuseront  même  pas,  si  on  néglige 
de  les  interroger. 

I  r. 

Il  ne  faut  pas  croire  facilement  que  l'ignorance 
les  excuse  k  l'égard  du  moins  des  actes  évidemment 
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contraires  k  la  Religion,  tels  que  la  profanation  des 
choses  saintes  ,  la  démolition  des  Eglises  ,  les  céré- 
monies impies  où  l'Evangile  étoit  blasphémé  et  la 
pureté  outragée.  La  crainte  ne  les  excuse  pas  non 
plus  5  à  moins  qu'elle  ne  leur  eût  ôté  l'usage  de  la 
raison  dans  quelques  circonstances ,  ce  qui  n'a  pu 
être  de  longue  durée. 

I  I  I. 

Il  faut  leur  mettre  sous  les  yeux  le  courage  des 
anciens  Martyrs  et  l'attaclioment  invincible  qu'ils 
ont  montré  pour  la  Loi  de  J.  C.  Rien  ne  sera  plus 
propre  à  les  faire  rougir  de  leur  lâcheté  ,  à  leur  faire 
connoître  leurs  fautes  ^  et  à  leur  inspirer  une  vive 
douleur.  On  s'efforcera  de  les  pénétrer  de  la  crainte 
d'être  reniés  de  J.  C.  devant  son  Père  ,  et  de  les 
occuper  de  cette  pensée  qui  armoit  autrefois  les 
pénitens  contre  eux-mêmes  :  Deliqui  in  Dominum  , 
penclitor  in  ceternum» 

I  V. 

Ilseroit  très-danger  ux  d'être  relâché  dans  les  j'uge- 
piens  qu'on  portera  sur  les  différons  actes  par  lesquels 
on  peut  avoir  pjss  part  à  l'impiété.  L'avis  que  la 
Congrégation  de  la  Propagande  donnort  aux  Mis- 
sioanaires  par  rapport  à  ceux  qui  communiquent 
avec  les  schismatiques ,  est  ici  d'une  importance 
beaucoup  plus  grande  :  "  In  id  semper  intenti  ne  quid 
laxam  hâc  in  re  eoriim  conscientum  efficiant  y  sed  ti~ 
midiorem  potiiis  etcautiorem.  »  Les  occasions  de  con- 
fesser la  Foi ,  au  péril  de  quelques  maux ,  ne  seront  en- 
core malheureusement  que  trop  communes.  S'il  n'y  a 
plus  de  persécuteurs  atroces,  il  y  aura  dunioinsbeau- 
coup  d'impies  qui  s'efforceront  de  détacher  lesFidelleç 
de  leur  Religion  ,  par  leurs  exemples,  leurs  discours, 
leurs  railleries ,  et  peut-être  même  par  des  persé- 
cutions cachées.  Rien  n'est  plus  nécessaire  que  de 
bien  inculquer  auxClirétiens  l'obligation  de  ne  jamais 
rougir  de  la  Croix  de  J.  C. ,  de  se  déclarer  ouverte- 
ment ses  Disciples ,  et  de  mépriser  toutes   les  ter-» 
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reurs  du  siècle ,  lorsqu'il  est  question  de  confesser  ss 
Foi.  Si  on  n'insistoit  que  légèrement  sur  les  fautes  com- 
mises contre  ce  devoir  essentiel,  on  les  laisseroit  dans 
un  état  de  foibiesse  qui  les  exposeroit  à  de  nouvelle» 
chûtes ,  et  qui  entraîneroit  insensiblement  la  perte  da 
Christianisme.  On  ne  fera  des  fruits  solides  ,  qu'au- 
tant qu'on  inspirera  aux  Fidelles  un  saint  enthousias- 
me pour  le  culte  de  leurs  pères  ,  un  zèle  ardent  pour 
en  relever  les  débris  ,  un  amour  du  nom  Chrétien  qui 
les  dispose  à  tout  sacrifier  plutôt  que  de  le  trahir  et 
déshonorer.  Or  ,  on  ne  réussira  point  k  les  enflammer 
de  ces  sentimens  ,  si  par  un  excès  de  condescendance 
on  diminue  à  leurs  yeux  l'horreur  que  mérite  la  dé- 
sertion de  la  Société  sainte  y  ou  la  foibiesse  avec  la- 
quelle on  s'est  prêté  aux  vues  des  impies.  On  les  accou* 
tumera  à  regarder  comme  des  fautes  dignes  d'excuse 
leur  dissimulation  et  leur  lâcheté  ,  si  on  se  trouve  plus 
touché  de  la  dure  nécessité  où  ils  se  «ont  trouvés  > 
qu'indigné  de  la  préférence  qu'ils  ont  donnée  à  des 
biens  fragiles  sur  la  Loi  de  Dieu. 

V. 

Il  faut  néanmoins  prendre  garde  de  donner  dans 
l'excès  opposé ,  en  traitant  comme  des  apostats  tous 
ceux  qui ,  dans  certaines  circonstances ,  ont  dissimulé 
leur  attachement  à  la  Religion  ,  ou  fait  quelques 
actes  auxquels  ils  n'attachoient  pas  l'idée  d'un  renon- 
cement exprès  à  la  Foi ,  ou  d'une  adhésion  positive 
à  l'impiété.  Trop  de  sévérité  rebuteroitdes  Chrétiens, 
déjà  plus  portés  au  relâchement  que  déterminés  à 
pratiquer  à  tout  prix  les  maximes  de  l'Evangile  ;  elle 
les  éloigneroit  des  Ministres  du  salut ,  et  les  feroit 
peut-être  tomber  dans  le  désespoir  ou  dans  l'impé- 
nitence.  Non  asperè ,  quantum  existimo  ,  non  duri- 
ter  ,  non  modo  imperioso  ista  tolluntur;  magis  do- 
cendo  quàm  jubendo  ,  magis  monendo  quàm  minan^- 
do  :  SIC  enim  agendum  est  cum  muUitudine.  Sei'eri~ 
tas  autem  exercenda  est  in  peccata  paucorum.  Et  si 
quid  minamur^  cum  dolore  fiât  y  de  Scripturis  com~ 
minando  pindictam  futurcrum  ;  ne  nos  ipii  in  nostrjt 
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potestate  ,  sed  Deus  in  nostro  sermone  timeatur, 
Ità  prias  moyebuntur  spirituaUs  ,  vel  spiritualibus 
proximiores  ,  quorum  auctoritate  ,  et  Unissimis  qui- 
dem  y  sed  instantissiniis  admonitionibus  caetera,  mul'* 
titudo  frangatur.  (  S.  Aug.  Epist.  22  ;  ad  Aurelium 
Carthaginensem  Episcopura.  ) 

VI. 

Si  nous  sommes  animas  d'une  vraie  charité  ,  nouff 
trouverons  facilement  le  juste  milieu  que  nous  devons 
tenir  pour  ne  rien  relâcher  de  la  rigueur  Evangélique , 
et  pour  ne  point  rebuter  les  pécheurs.  Le  langage  de 
la  charité  n'a  rien  d'amer  ni  de  choquant.  Elle  ne 
prend  jamais  le  ton  du  mépris  ni  du  reproche.  Elle 
s'attendrit  sur  les  maux  qu'elle  veut  guérir  ,  elle 
compatit  à  rinlirmité  des  malades,  et  s'attache  plus 
à  les  consoler  qu'à  les  effrayer.  C'est  par  la  vivacité 
de  son  zèle  qu'elle  leur  fait  sentir  le  danger  de  leur 
état  ,  plutôt  que  par  des  invectives  déplacées.  La 
douleur  qu'elle  leur  témoigne  à  la  vue  de  leurs  chûtes 
leur  en  fait  connoître  la  grandeur  beaucoup  mieux 
que  des  raisonnemens  secs  et  sévères  ,  et  les  fait 
aller  au  devant  des  remèdes  qu'ils  auroient  peut- 
être  refusés  ,  si  on  les  leur  avoit  présentés  d'abord. 
S.  Cyprien  nous  fournit  un  grand  modèle  de  cette 
charité  pastorale.  Dans  son  discours  à  ceux  qui  sont 
tombés  ,  il  ne  commence  pas  par  leur  reprocher  leur 
lâcheté  ,  et  leur  mettre  sous  les  yeux  la  grandeur  de 
leurs  crimes  et  des  satisfactions  qui  doivent  les 
expier.  Il  donne  de  grandes  louanges  à  ceux  qui  sont 
demeurés  fermes  ;  mais  il  ne  se  sert  point  de  leur 
exemple  pour  faire  rougir  ceux  qui  ne  les  ont  pas 
imités.  Il  ne  leur  montre  que  des  entrailles  de  misé- 
ricorde :  "Au  milieu  du  triomphe  des  Martyrs^  de 
«  la  gloire  des  Confesseurs  ,  et  de  la  foule  de  ceux 
»  qui  ont  soutenu  avec  courage  le  combat  ,  je  me 
»>  sens  ,  dit-il ,  pénétré  de  la  douleur  la  plus  sensible  ; 
»>  la  fureur  de  l'ennemi  a  arraché  une  partie  de  mes 
»  entrailles.  Que  ferai-je  ici ,  mes  frères,  que  dirai- 
"  je  ?  de  quelle  manière  parlerai-je  ?  Ah  !  il  est  plus 
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»>  besoin  de  larmes  que  de  paroles  pour  exprimer 
*y  notre  douleur  y  pour  déplorer  la  ruine  d'un  peuple 
w  autrefois  si  nombreux  ;  qui  seroit  si  dur  et  si 
»  impitoyable  que  de  demeurer  les  yecx  secs  au 
»  milieu  d'une  si  grande  désolation  ,  et  de  voir  ses 
»  frères  tombés  d'une  chute  mortelle  sans  faire 
y)  retentir  le  Ciel  de  ses  cris  ?  Je  m'alHige  avec 
»  vous,  mes  frères,  je  m'afflige  avec  vous,  et  je 
»  ne  me  console  point  sur  ce  que  je  suis  demeuré 
w  moi-même  sain  et  entier  ,  puisqu'un  Pasteur  res- 
»  sent  plus  les  bl'^ssures  de  son  troupeau  que  le 
»  troupeau  même.  J'entre  dans  tous  les  sentimens  de 
»>  votre  cœur ,  et  je  partage  avec  vous  le  poids  de 
»  votre  tristesse.  Je  gémis  avec  ceux  qui  gémissent , 

V  je  pleure  avec  ceux  qui  pleurent ,  et  il  me  semble 
w  que  je  suis  prosterné  par  terre  avec  ceux  que 
»  l'ennemi  a  terrassés.  Je  suis  percé  des  mêmes  traits 

V  dont  vous  avez  été  percés.  Le  glaive  qui  vous  a 
»  blessé  a  passé  à  travers  mes  entrailles.  Je.  ne  puis 
w  pas  dire  que  j'aie  été  à  couvert  de  la  persécution  , 
»  puisque  l'affection  que  j'ai  pour  mes  frères  fait 
»  que  j'ai  reçu  le  contre-coup  de  tous  les  coups 
ti  qu'on  leur  a  portés.  Mais  ,  mes  frères  ,  ne  déses- 
»  pérons  pas  ,  il  nous  reste  encore  quelque  lumière  ; 
»  si  nous  connoissons  la  cause  de  nos  maux ,  nous 
»>  en    trouverons  le  remède.    Le  Seigneur  a    voulu 

V  éprouver  sa  famille  ;  une  longue  paix  avoit  cor- 
»  rompu  les  mœurs ,  il  falloit  que  notre  Foi  lan- 
f>  guissante  et  endormie  fût  éveillée  par  les  châtimens 
w  du  Ciel.  »  (*)  Il  entre  ensuite  dans  le  détail  des 


(*)  Has  ^^artynim  cœlestes  coronas ,  has  Confessorum  ginrîas 
spiritale*  ,  ha<  stantiiimfratrum  maximaseximiasquevirtutes  mcEStitia 
litia  contristat  ,  c|u6fi  avulsani  nostroriim  viscprun»  partem  violcntus 
ininiicus  populationis  su«  strag?  Hejecit.  Qiiid  hoc  loco  faciam  ,  rf'-- 
lecliï-simi  fraties?  Fluctuans  vario  mentis  sestu  ,  qiiid  aut  i|u<)modo 
dicam  ?  Lacrymis  magis  q\iàm  verbi?  opus  est  ad  oxprimendum 
dolorem  quocorporis  nostri  plaça  deflenda  est.  quu  popnli  aliquando 
numerosi  multiplex  lamcntaiida  jactura  est.  Qui?  enim  hc  durus  aut 
ferrens ,  quis  sic  fratern»  charitatis  oblitus,  qui  inter  suorum  muiti' 
fdrmes  ruinas  ,  et  lugubres  ac  multo  squaiore  déformes  reliijuir.s 
corslitutus ,  sicoos  ocuios  tenerc  praevaleat  ,  noc  orumpcnte  statua 
fletu  ]  priùs  gemitus  suos  l^eiymis  «^iiàm  vocç  depiumaî  !   ]JQleo  , 
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causes  qui  ont    préparé    les   Chrétiens   à    tant    8© 
chûtes  ,  et  ce  n'est  qu'après  les  avoir  disposés  à  se 
faire  à  eux-mêmes  les  plus  vifs  reproches  ,  qu'il  leur 
dépeint  l'horreur  du  crime  de  ceux  qui  ont  violé  le 
serment  prêté  à  J.  C. ,  et  qui  ont  immolé  leur  Foi  , 
}eur  espérance  et  leur  salut.  Il  leur  décrit  la  péni- 
tence à  laquelle  ils  doivent  se   dévouer,  comme  le 
seul  moyen  de  recouvrer  la  paix  de  leur  conscience; 
il  en  mêle  les  rigueurs  et  les  consolations  avec  tant 
d*art  qu'il  la  fait  paroître  douce  et  aimahle.  Il  leur 
présente  la  fausse  indulgence  de  ceux  qui  voudroient 
les  en  détourner,  comme  une  tentation  des  plus  dan- 
gereuses et  un  piège  des  plus  cruels.  Il  les  exhorte 
ensuite  à  l'embrasser  sans  ménagement ,   à  ne  plus 
se  revêtir  d'habits  précieux ,  après  avoir  perdu  la 
robe  de  leur  innocence  ;  à  se  condamner  aux  jeûnes  , 
après  avoir  goûté  des   festins  profanes  du  démon  ; 
à  ne  plus  s'attacher  aux  biens  du  siècle  ,  mais  à  les 
prêter  à  usure  à  celui  qui    doit    nous  juger  ,  etc. 
«  Celui,  dit-il,   qui  satisfera  de  la  sorte  ,  réjouira 
»  autant  l'Eglise  qu'il  l'a  contristée  ;  il  méritera  d'ob- 
»j  tenir    non-seulement  le  pardon    de  ses   péchés  , 
»  mais  encore  une  couronne  de  gloire.  »  (  De  Ljpsis, 
in  fine  ,  p-^g.  igj,  edit.  Balii:^ii  (*). 
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fralres,  dolco  vohiscum,  n^c  mihi  ad  lenicntlos  dolores  nieos  inte- 
grifas  propria  et  sanii.vs  privata  hiandîtor  ,  quando  plus  pastor  In 
çrepis  sui  vu'.nerc  vnln^rPtnr.  Cum  «inpulis  pectus  meum  copiilo , 
Hiœroris  »t  fiineris  poiide.a  luctuosa  participo.  Cum  p'.anscntihiw 
plango  Ciim  denci:tibu?  li- Tco  ,  cum  jacentibiis  iaccre  me  credo.  Ja- 
cuHsillis  gra-?aiit!s  ..itmi.'  mea  sirrul  mombra  p^rcusfa  sunt.  fxyicn- 
tasgladii  permea  viicera  Ir^niierunt.  Immunisct  liber  à  per.«?cut>o>\J8 
încursu  fnis?e  ni  n  polCft  nMiTnu».  In  prostratis  fratribus  et  me  pros- 
travit  affcctuv  iJabonda  tameu  est  ,  fratres  dilectissinry  ,  ratio  veri- 
tatif,  nccficmenteni  del  et  «-t  sonsum  persecutionis  infestas  tcnrbrosa 
caligo  cipta-ie  ut  Tiihil  rcmmserit  lucis  et  luminis.  undè  Divina 
pr«cepta  por?pici  ptsint.  Si  rladis  causa  cognoscitur  ,  et  raedela 
■\'iilntris  in\^ni1ur.  Don  inus  probari  familiam  suam  voluit  ;  et  quia 
traditam  nubis  divinius  disciplinam  pax  l«^nga  corrupcrat  ,  iacentein 
ftdemet  pf*nè  .  ut  ila  ditcrim  ,  dorniientem  tensuia  cœUslis  errexit. 
(  JÀb.  dt  Lapsh  ,  pjg.  183.  ) 

(*)  Qui  sic  Dco  yati.'f.'ccrit...  qnam  contrî'taverat  ruper  .  Ixtain 
faciet  Ecclcs:a:ii  ;  nec  jam  jolam  Dci  veniam  merebitur  ,  ifà  ce 
coionam.  i  Lih.  de  Lafsis  ,  p^g.  hjZ.) 
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V  I  I. 

En  recherchant,  comme  S.  Cyprien,  la  cause  d« 
la  chute  des  Fidelles  de  nos  jours  ,  nous  la  trouverons 
connue  lui  dans  la  Foiblesse  de  la  Foi ,  dans  le  défaut 
de  charité,  dans  la  corruption  de  leurs  mœurs.  (*)  Il 
sera  donc  nécessaire ,  avant  tout ,  d'ôter  cette  cause  , 
et  de  nous  appliquer  avec  soin  à  les  instruire  ,  les 
fortifier  ,  les  retirer  de  leurs  mauvaises  habitudes  , 
les  détacher  de  leurs  passions^  à  leur  donner  une 
forte  impulsion  vers  la  vertu  et  la  Religion.  L'occa- 
sion en  sera  très-favorable.  Ceux  qui  auront  gémi 
de  se  voir  privés  de  la  consolation  d'exercer  leur 
culte  ,  seront  très-disposés  à  écouter  et  à  suivre 
nos  avis.  Il  sera  bon  de  profiter  de  cette  disposition 
pour  les  engager  à  faire  une  confession  générale , 
qui  mette  ordre  à  leur  conscience  pour  le  passé  , 
et  qui  donne  lieu  de  les  éprouver  assez  long-temps 
pour  s'assurer  qu'à  l'avenir  ils  mèneront  uae  vie 
vraiment  chrétienne. 

VIII. 

L^'preuve  qu'on  doit  exiger  doit  être  plus  ou 
moins  longue  selon  la  nature  de  leurs  fautes  ,  et  leurs 
dispositions   présentes.  Il  paroît  que  ce  seroit  bien 

(*)  «  Tout  le  momie  ,  (  ditS.  Cvprien  .  tdition  âeBaluse  .  pag.  iSa ,) 
sans  se  souvenir  de  la  Foi  et  de  la  conduite  dci  premiers  Fidelles ,  et 
du  devoir  de  les  imiter .  se  portoit  avec  une  ardeur  insatiable  a  ac- 
croître sa  fortune.  Les  Prêtres  n'avoient  point  de  yèie  pour  la  Reli- 
gion ,  et  la  pureté  de  la  Foi  étoit  éteinte  dans  le»  Ministres  de 
l'EjUse.  11  n'y  avoit  plus  de  charité  ni  de  mœurs  parmi  les  Chré- 
tiens. On  usoit  de  fraude  et  d'artifice  ,  et  l'on  tàchoit  de  se  surpren- 
dic  l'un  l'autre.  Non  seulement  on  juroit  sans  raison  ,  mais  on  sa 
parjuroit.  On  méprisoit  insolemment  les  Prélats  :  on  s'entrodéchiroit 
par  des  médisances  ,  et  l'on  couvoit  l'un  Contre  l'autre  des  haines 
mortelles  et  irréconciliables.  LesEvêqufs,  qui  dévoient  instruire  les 
autres  et  leur  donner  l'exemple,  méprisoient  l'administration  des  cho- 
ses saintes  pour  se  mêler  des  affaires  séculières;  et  plu^icurs  aban- 
donnant leur  chaire  et  leur  peuple,  couroicnt de  Province  en  Pro- 
vince. On  n'assistoit  point  les  Fidelles  qui  étoient  pauvres  ,  et  ce- 
pendant on  cifturoit  avec  avidité  après  l'argent  ;  on  en  le  voit  des 
héritages  par  fraude  ,  et  l'on  mettoit  son  argent  à  usure.  Coupables 
is  si  grands  péchés  ,  que  ne  méritions-nous  pas  de  fouffirif?  »  (  (S«- 
iris  dt  S.  Caprin»  I  truduitti  par  Lamèirt ,  pas-  339.  ) 
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s'éloigner  de  l'esprit  des  premiers  siècles  que  d*ad- 
mettre  précipitamment  aux  saintsM)  stères  les  Prêtres 
qui  y  sans  renoncer  à  la  Foi ,  ont  cependant  remis  leurs 
lettres  de  Prèrnse  ,  ou  promis  dene  plus  faire  de  fonc- 
tions ;  il  convient  de  les  réserver  au  jugement  de  l'Evê- 
(jue.  On  ne  s'éloigneroit  pas  moins  de  cet  esprit,  si  on 
donnoit  trop  tôt  l'absolution  aux  Laïcs  qui  ont  volon- 
tairement participé  ou  consenti  à  des  actes  d'impiété , 
et  qui  se  sont  laissés  vaincre  sans  combat.  Des  hom- 
mes si  foibles  dans  la  Foi ,  n'avoient  de  Chrétien  que 
le  nom  ,  ils  ne  peuvent  dans  quelques  jours  en  possé- 
der les  vertus.  Dieu  qui  est  le  protecteur  de  son  peu- 
ple ^  dit  S.  Cyprien  ,  ne  permet  pas  que  le  froment 
soit  emporté  hors  de  la  grange  ,  //  u'j  a  que  la  paille 
à  qui  cela  puisse  arriver.  (*)  On  peut  être  plus  indul- 
gent envers  des  personnes  qui  ont  vécu  dans  la  piété , 
qui  ne  sont  tombées  que  par  un  cyichs  de  crainte  et 
qui  n'ont  cessé  d'en  gémir  :  Leurs  mérites  prècédens 
doivent  servir  d'excuse  à  leur  foibles  se,,..  Ce  n^est 
pas  leur  joi ,  mais  leur  patience  quon  a  surmontée 
(**).  (  Idem  ,  Epist.  53  ,  ad  Fortunat,  edit.  Baluzii , 
pag.  'jÇi.) 

1   A. 

Il  faudra  enfm  imposer  à  chacun  ,  selon  le  nomhre 
et  la  griéveté  de  sts>  iautcs ,  des  pénitences  qui  ser- 
vent à  les  expier  ,  et  à  prémunir  contre  le  danger 
de  la  rechute.  Si  quelques-uns  ont  occasionné  des 
scandales  ,  en  conseillant  aux  autres  de  céder  aux 
circonstances  ,  ou  en  les  enhardissant  à  le  faire  par 
leur  exemple  ,  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  ne  soient 
obligés  de  le  réparer  du  mieux  qu'il  sera  possible  i^**). 

(*)  ISon  patitur  Dominiis ,  popini  sui  protector  et  fiit..r  triticiim 
lîc  areà  suâ  (Hripi  ,  sed  sol»,  po-suiit  palt;«  de  Eccicsià  separari. 
(  S.  Cyprien.  r.pht.  69,  eiit,  Bilu^.  pag.  Ii3.  ) 

(**)  Quod  in  novi>»imo  intirmitalc  carnif  siibactum  videlnr,  me- 
TÎtfiruni  pr«codoiitium  defnnsione  reievatur...  quos  vidennis  inilitiac 
siix  fiirtitiidinP  nec  piins  pngiiK  dffuis>c.  (  Epi'f.  53,  pag  -6.  ) 

(*♦»)  «  Oiiam  maçna  ddiquinnis  ,  t;;ni  (..amlitor  defloamus.  Altf> 
vnlncri  dilir^cns  et  lonpa  mcdicina  non  dtsil.  PœnitP.nlia  crimino 
ininor  non  ?it...,Oiare  opottet  imponsiùs  et  rnpare,  diemliictu  tran- 
siger e  ,  vigiliis  noctcs  at  fleliLus  ilucoie  ,  teaipus  omnc  lacrymosi» 
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X. 

Quoiqu'il  soit  infiniment  à  désirer  que  tous  ceux 
qui  se  sont  ép.arés  ,  rentrent  le  plutôt  possible  dans 
le  5ein  de  l'Eglise  ,  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
nous  d'être  plus  relâchés ,  et  d'abréger  le  temps  des 
épreuves  nécessaires.  Il  serviroit  de  peu  de  se  voir 
promptement  environné  d'une  foule  de  gens  qui  ap- 
procheroient  de  la  Sainte  Table  ,  s'ils  n'avoient  pas 
acquis  assez  de  fermeté  dans  la  Foi  et  dans  les  vertua 
pour  tenir  plus  ferme  y  dans  de  nouvelles  épreuves, 
qu'ils  n'ont  fait  par  le  passé.  Le  nombre  des  Catho- 
liques paroîtroit  plus  grand  ,  mais  leur  conduite  ne 
seroit  par  un  sujet  de  joie  pour  l'Eglise  ;  multiplicasti  j^^.^^  3^ 
gentem  ,  non  magnificasti  Ixtitiam.  Ils  la  déshono- 
reroient  par  leur  foiblesse  et  leurs  mauvaises  mœurs , 
et  ne  feroient  que  prêter  de  nouveaux  sujets  de 
haine  et  de  calomnie  contre  la  Religion.  Au  con- 
traire ,  si  on  s'applique  sérieusement  à  former  aux 
vertus  Chrétiennes  ceux  qui  montreront  de  la  bonne 
volonté  ,  l'exemple  de  leur  ferveur,  de  leur  patience, 
de  leur  charité  ,  sera  plus  efficace  pour  ramener  les 
autres  que  ne  le  seroit  le  zèle  le  plus  ardent  des 
Missionnaires.  Les  conversions  les  plus  tardives  n*ea 
seront  peut-être  que  plus  solides  ;  trop  de  prosély- 
tisme gâteroit  tout.  Les  Apôtres  ne  nous  ont  pas 
donné  l'exemple  de  cet  empressement  trop  humain. 
Ce  seroit  compter  sur  un  miracle  ,  inoui  mêms 
dans  les  premiers  siècles ,  que  de  prétendre  rétablir 
tout-à-coup  la  Religion  au  milieu  d'un  peuple  qui 
f'est  livré  à  tqus  les  excès  les  plus  abominables  des 
Païens.  «  Non  suffecerat  errasse  eos  circa  Dei  scien-- 
tiam,.,  Sed  neque  vitam  ^  neque  nuptias  mandas  jam 

lamentationibus  occupare...iustis  operibus  incumbere  quibiis  ppccata 
purgantur  ,  et  elecmosinis  fréquenter  însistere  quibus  à  morte  anim» 
liberantur.  »  (  S.  Cyprianus ,  de  I,apsii ,  edit.  Balu^li ,  pag.  I92  )Si 
tous  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  renier  la  Foi  doivent  être  ani- 
mes  de  ces;  sentimens  ,  à  plus  forte  raison  ceux  qui  (  comme  le  dit 
encore  S.  Cyprien  ,  pag.  184  ,  )  '■"  ne  se  contentant  pas  de  leur  pro 
»  pre  perte ,  ont  exh. -té  les  autres  à  les  imiter  ,  et  leur  oui  donné  à 
»  \>Q\t9  1»  poison  dont  il*  *vcieat  bu  les  premiers.  » 
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custodiunt^  sed  alius  clium  per  invidiam  occidit'^ 
aut  adulttrans  contristat  ;  et  omnia  commixta  sunt  , 
janguis ,  horfi:cidium  y  furtum  et  fictio  ,  corruptio 
et  injideiitas  ,  turbatio  et  perjurium  ,  tumultus  bono^ 
Tum  f  Dei  immemorutio  ,  animarum  inquinatio  , 
nuptiarum  inconstantia  ,  inordinatio  mœchix  et 
-    .  impudicitijc...,  juraverunt  injuste  ,  in  dolo  contem- 

~io^  nentes  justitiam,  w  (*)  Un  tel  peuple  est  trop  loin 
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(*)  Pour  rendre  plus  paifait  le  tableau  des  crimes  et  des  désordres 
dont  nous  sommes  les  témoins ,  j'ajoute  à  ce  passage  d'isaie  ce  qu» 
dit  S.  Cvprien  .  dans  son  entretien  avec  Donat  :  «  Vous  voyez  sur 
»  les  théâtres  dfts  choses  qui  font  rougir.  Les  bouffoneries  hsnteu- 
»  ses  des  Comédiens  représentent  les  infamies  qui  se  font  dans  les 
»  maisons  ,  ou  apprennent  celles  qu'on  y  peut  faire  ;  car  l'on  ap- 
y>  pr'^nd  à  commettre  des  adultères  lorsqu'on  en  voit  :  l'autorité  du 
3»  Magistrat  approuve  ces  désordres  et  liatte  nos  mauvaises  inclina-t 
>5  tious  :  une  femme  qui  étoit  pout-ctre  allée  chaste  a  la  comé- 
»  die  ,  en  revient  impudique.  D'ailleurs  ,  combien  les  postures  in- 
»  décentes  des  acteurs  sont-elles  capables  de  corrompre  les  mœurs  et 

V  de  fomenter  les  vices  ?  Quelles  funestes  impressions  ne  peuvent 
>>  pas  donner  des  hommes  de  cette  sorte?  Us  émeuvent  les  sens  ,  ils 
ï>  flattent  les  passions  ,  ils  banissent  toute  honte  des  cœurs  les  plus 
»  chastes.  Ils  autorisent  les  crimes  par  des  exemples  illustres ,  afin 
y  que  se  faisant  écwuter  favorablement,  ils  les  insinuent  davantag* 
y>  dans  l'esprit  de  ceux  qui  les  écoutent.  » 

*  Si  vous  pouviez  pénétrer  dans  les  secrets  des  maisons,  comblert 
»  verriez-vous  de  crimes  que  commettent  les  impudiques  ,  et  qu'un 
»  homme  qui  a  un  peu  de  pudeur  ne  sauroit  regarder  sans  rougir  ? 
»  Vous  verriez  des  actions  si  horribles  que  ceux  qui  s'empressent 
»  de  les  commettre  n'oseroient  les  avouer.  Les  hommes  poussés  par 
»  une  volupté  furieuse  et  brutale  se  déshonorent  l'un  l'autre....  » 

«  Après  avoir  considéré  les  impudicités  qui  se  commettent  dans 
»  les  lieux  consacrés  a  la  débauche ,  et  dans  les  maisons  des  parti- 
»  culiers  ,  dont  la  licence  est  d'autant  plus  grande  que  les  fautes 
y>  sont  plus  secrètes  ,  jetez  les  yeux  sur  les  tribunaux  ,  et  vous 
3»  y  verrez  encore  des  choses  qui  vous  feront  horreur.  Qui  est-c» 
»  qui  y  défend  l'innocence  opprimée?  Les  Avocats  !  Ce  sont  des 
3»  traîtres  et  des  prévaricatpurs.  Les  Juf;<'s  !  ils  vendent  leurs 
»  jugemens.  Us  commettent  les  crimes  qu'ils  devroiert  punir.  Ils 
•»  ne  craignent  pas  de  se  sendre  coupables  pour  faire  périr  l'inno- 

V  cent.  Les  vices  y  rèçn(»nt  de  toutes  parts  ,  et  s'y  font  voir 
y  sous  toutes  sortes  de  formes.  Celui-ci  suppose  un  testament  ; 
»  celui-là  falsifie  un  acte  public.  Ici  .  on  arrache  aux  enfans  U 
»  succos-ion  Hr  leur  père  ;  là  ,  des  étrangers  sont  mis  à  la  place 
»  dos  héritiers  légilimes.  L'on  y  voit  par-tout  des  ennemis  ,  des 

V  calomniateurs,    des  faux  témoins,   des  bouches    vénales   prosti- 

V  tuées  au  mensonge,  l.'on  s'y  moque  des  lois  et  des  magistrats  ; 
y>  car  on  ne  craint  point  ceux  qu'on  peut  corrompre.  C'est  même 
»  un  crime  d'être  innocent  parmi  des  coupable?.  Qui  n'imite  pas 
w  1m  méchant ,  Us  uffense.  Lss   luit»  mêmes  sont  d'iccord  avec 

du 
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du  Royaume  de  Dieu  pour  compter  qu'il  sera  fa* 
cile  de   le  rendre  subitement  un   peuple  véritable- 
ment Chrétien.  C'est  beaucoup  si  nous  contribuons 
à  en  sauver  plusieurs  du  naufrage  ,  et  si  nous  posons 
des  fondeniens  solides  sur  lesquels  Té  Jifice  du  Seigneur 
puisse  s'élever  dans  la  génération  future.  Mais  nous 
re  poserons  bien  ces  fondemens  qu'autant  que  nous 
nous  appliquerons  avec  soin  k  instruire  et  à  former 
de  parfaits  Catholiques  ,  et  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
sont  indifférons  sur  la  Religion  ,   prêts  à  la  professer 
ou  à  l'abandonner  selon  les  circonstances,  nous  atten- 
drons avec  patience  que  Dieu  les  visite  par  la  com- 
ponction avant   de  les  réconcilier  par  l'absolution  ; 
sous  prétexte  de  rétablir  plutôt  le  culte  ,  et  de  pou- 
voir dire  que  tel  canton  est  tout-à-fait  catholique, 
on  feroit  un  ouvrage   qui  n'auroit  point   de  consis- 
tance* Il  n'est  pas  d'hommes  plus  dangereux  que  ceux 
qui  n'ont  que  la  Religion  du  moment  :  «  Disperdam 
eos  qui  jurant  in.  Domino  y  et  jurant  in  Melchom  ,  et  Sophon.   *« 
qui  apertuntur  de  post  tergum  Domini,  yj  II  faut  que  *•  ^  **^  ^' 
nous  agissions  de  manière  qu'on  puisse  dire  de  nous 
ce  que  l'Ecriture  dit  de  ceux  qui  furent  employés  à 
réparer  les  ruines   du  Temple  sous  le  grand  Prêtre 
Joïada  :  <*  E^erunt  hi  qui  operabantur  industrie  .  et  ^^  ^     ,. 
obducebatur  parietum  cicatnx  per  manus  eorum  ^  et    3/    13, 
suscitaverunt  domum  Domini  in  tratum  pnstinum  ^ 
firmiter  eam  stare  fecerunt.  »> 

Xi. 

Nous  ne  saurions  trop  cependant  éviter  une  répu- 
tation de  rigidité  qui  rendroit  notre  ministère  inutile , 
et  peut-être  même  odieux  ,  qui  exposeroit  le  peuple 
à  tomber  dans  le  schisme  et  dans  l'incrédulité ^  et  qui 
occasionneroit  des  maux  irréparables.  Nous  avons 
ufl  besoin  extrême  de  l'esprit  de  prudence  et  de 
charité  pour  tenir  ,  dans  des  circonstances  aussi 
~^— * — • '  ■       I      '    "  ■  ■  .1. 

y  Ips  crimes  .  ^t  ce  qui  »st  public  devient  permis.  Quelle  pu.leur  * 
)»  quelle  intégrité  peut- il  v  avoir  dans  un  lieu  où  il  n'y  a  personne 
>•  pour  conflamrier  hs  coupables  .  parce  qu'il  n'v  n  qyo  ,|es  ctiiui- 
V  nelj.  »  (  S.  Cvprien  ,  lett.  1  ,  idiu  i-t  Balii^e ,  fug.  3  n  tuiv.  virsiam 
àt  Lomhert ,  fag.  33>  it  suiv.  ) 
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critiques  ,  une  conduite  irréprochable.  Nous  avons 
droit  de  l'espérer  de  celui  qui  nous  a  envoyés  '  Fotens 
est  autem  Deus  omnem  grùtium  ahundare  facere  in 
pobis  ,  ul  in  omnibus  semper  cmnem  suficicnnam  ha^ 
tentes  ,  abundetis  in  omne  opus  boniim.  Mais  pour 
coopérer  à  la  grâce  nous  devons  méditer  attentive- 
ment tous  nos  discours  et  toutes  nos  démarches ,  pren- 
dre souvent  conseil  dcjs  Supérieurs  et  denoscontièrcs, 
et  même  queljuefoispour  la  conduite  générale,  celui 
des  Laïcs  zélés  pour  la  Religion ,  qui  sont  plus  à  portée 
que  nous  de  bienconnoître  les  circonstances  du  temps, 
Prov.  i5,  des  lieux  ,  et  des  personnes  :  Qui  agunt  omnia  cum 
10.  consilio  ,reguntur  sapunt.d.'Nous  ne  saurions  trop  être 
en  garde  contre  l'entêtement  ,  et  trop  d'attachement 
à  notre  façon  de  voir  particulière.  Dans  l'antiquité, 
les  plus  saints  Evêques  étoient  sans  cesse  occupés  à 
consulter  entr'eux  la  manière  dont  ils  dévoient  se  con- 
duire à  l'égard  des  pécheurs.  C'étoit  la  matière  ordi- 
naire des  délibérations  de  leurs  Conciles.  Les  Csnons 
pénitentiaux  ne  sont  que  le  résultat  de  leur  expérien- 
ce et  des  plus  mures  rétlexions.  Plus  ils  étoient  saints 
et  éclairés,  plus  ils  étoient  disposés  à  ne  se  pas  guider 
par  leurs  seules  lumières.  Nous  ne  devons  pas  moins 
éviter  tout  ce  qui  pourroit  paroître  sévère  ,  dur  , 
et  rebutant  dans  nos  discours  et  dans  nos  manières. 
Un  mot  lâché  quelquef^ois  sans  attention,  un  geste ^ 
un  défaut  d'égard  ,  suffisent  pour  aliéner  les  esprits 
et  les  cœurs.  La  rigidité  dont  le  peuple  se  plaint  n'est 
pas  tant  dans  la  conduite  qu'on  tient  que  dans  les 
manières  dont  on  l'accompagne.  Il  sait  distinguer  la 
fermeté  et  le  zèle  de  la  justice  ,  de  la  dureté  et  de 
l'humeur.  Qu'on  témoigne  du  mépris  ou  de  l'indiffé- 
rence à  un  pénitent,  qu'on  lui  fasse  des  reproches 
amers  ,  qu'on  paroisse  te  défier  de  ses  dispositions 
actuelles  ,  qu'on  insiste  trop  sur  l'énormité  de  ses 
fautes  sans  lui  rien  dire  de  consolant  ,  oh  l'indispo- 
sera, quand  même  on  lui  donneroit  une  absolution 
précipitée.  Il  n'est  pas  de  Confesseurs  pires  que  ceux 
qui  joigne  nt  à  des  manières  sévères  une  facihté  sans 
Lof  nés.  Mais  au  contraire ,  qu'on  reçoive  un  pécheur 
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avec  bonté  ,  qu'on  lui  parle  avec  douceur  ,  qu'on 
tte  témoigne  d'autres  sentiniens  en  écoutant  ses  fautes 
les  plus  graves  t[ue  ceux  de  la  compassion  et  de 
l'espérance  qu'il  se  relèvera  glorieusement  y  qu'on 
s'attache  aie  consoler  plutôt  qu'à  l'effrayer  ,  qu'on 
ne  lui  prescrive  rien  sans  lui  perstiider  qu'il  lui  sera 
facile  ,  doux  et  avantageux  de  le  faire  ;  ce  pécheur 
ne  se  plaindra  point  lors  même  qu'on  suivra  à  son 
égard  toute  l'exactitude  (\es  règles.  On  aura  gagné 
son  cœur  et  il  sera  disposé  à  se  laisser  conduire  par 
un  guide  qu'il  aime  et  dont  il  est  aimé.  Jamais  il  ne 
fut  plus  nécessaire  de  nous  faire  tout  à  tous  ,  afin 
de  les  gagner  tous  à  J.  C,  d'étudier  le  cœur  humain  y 
et  de  chercher  dans  notre  propre  cœur  ce  qu'il 
convient  de  dire  pour  pénétrer  dans  ceux  des  autres  : 
Jntellige  qu,v  sunt  proximi  tui ,  ex  te  ipso.  Et  sur-tout 
d'agir  dans  l'esprit  de  J.  C.  ,  et  de  nous  demander  à 
nous-mêmes  dans  les  cas  difïiciles  :  Qin'd  nunc  Chris^ 
tus?  C'éroit  la  pratique  ordinaire  de  S.  Vincent  de 
Paule.  Au  reste,  les  circonstances  peuvei:;t  varier  à 
l'infmi.  On  ne  peut  sa  proposer  de  règle  fixe  pour 
l'épreuve  des  Chrétiens  lâches  qui  ont  abandonné  le 
culte  de  leurs  pères.  D.ins  les  lieux  où  la  très-grande 
majorité  a  demeuré  fidelle  ,  et  où  le  nombre  des  tom- 
bés est  petit  ,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  être  plus 
sévère  à  leur  égard  ;  parce  qu'il  n'y  a  pas  à  craindre 
de  schismes  ni  de  révolte  ;  mais  dans  les  lieux  où  la 
plupart  sont  coupables,  on  gfiteroit  tout ,  si  on  n'y 
paroissoit  qu'avec  des  principes  sévères  :  "  Si  contaqih 
peccandi  maltitudinem  invaserit  ,  Divince  discipUnce 
severa  misericordia  necessaria  est;  nam  consilia  sepa- 
rationis  inania  sunt  et  perniciosa  ,  atque  sacrileg.i  ; 
quia  plus  perturbant  infirmos  bonos  ^  quàm  corrigunt 
animos  malos.  »  (  S.  Aug.  contra  Parmen.  l.  3  ,  n.*^ 
j4  ;  edit.  Bened.  tom.  9  ,  col.  63.  )  "  Non  ideo  dor^ 
mit  Ecclesiastica  disciplina  y  ut  corripiat  inquietos  ,* 
neque  enim  à  populo  Dei  separamus  quos  vel  degra- 
dando  ,  l'el  excommunicando  ,  ai  humiliorem  pœni' 
tendi  hcum  redigimus  :  et  uhi  hoc  facere  pacis  et 
tranquilUtalis  Ecck'siiv  (rratid  non permitt:miir  \  non 
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tamen  ideà  hcclesium  negligimus  y  sed  toleramus 
quod  nolumus  ,  ut  perueniamus  quo  l'olumus  y  utentes 
cauteiâ  priXceptL  Dominici  ,  ne  ciim  volaerimus  ante 
tenipus  colligere  zizania  ,  simiil  eradicemus  et  triti- 
cum.  »>  (  Id.  cont,  Donat.  post  collât,  n°  28  y  edit. 
JBent'd.  tom.  9  y  col.  597.  ) 

<«  Cùm  metiis  non  subest  eradicandi  simulet  triti- 
cum  ,  id  est ,  quundd  ità  cujusque  crimen  notuni  est 
omnibus  ,  et  omnibus  execrabile  apparet  ^  ut  vel  nul~ 
los  prorsùs  ,  vel  taies  non  habent  dejensores  per  quos 
possit  schisma  contingere  y  non  dormiat  sei'eritas  dis- 
ciplinv,...  Tune  multitude  adjuiat prcepositum  cor-' 
ripientem  ,  potiàs  quàm  criminosum  resistentem, ,  . 
Ciim  verd  idem  morbus  plurimos  occupaverit ,  nihil 
aliud  bonis  restât ,  nisi  dolor  et  gemitus.  »  (  Id, 
cont.  Parmen.  I.  0.  n."*  i3  et  14  ;  edit  Bened.  tom. 
9  ,  col.  64.  )  S.  Augustin  parle  sur-tout  de  la  con- 
duite extérieure  à  tenir  envers  les  pécheurs  ;  mais 
on  peut  aussi  appliquer  ses  principes  avec  quelque 
proportion  ,  à  la  conduite  intérieure  :  lorsque  quel- 
qu'un revient  k  la  vraie  Foi ,  qu'il  est  fâché  de  ses 
égaremcns  y  et  qu'il  est  résolu  de  ne  plus  y  retomber, 
il  semble  qu'on  peut  être  plus  indulgent  à  son  égard 
pour  le  passé  ;  si  le  bien  de  la  Religion  ,  et  la  crainte 
d'en  aliéner  les  esprits  ne  permettent  pas  de  lui  pres- 
crire de  longues  épreuves  :  "  Non  ideo  dicimus  hoc 
quasi  illi  qui  sub  schismate  remanserint ,  aliquam 
spem  habeant  ad  Dominum.  Multi  enim  disputant , 
pariim  intelligentes  qucc  loquuntur  ,  et  dicunt  :  Si 
schismatici  sunt  ,  si  hixretici  sunt  quarè  sic  illos 
suscipiunt  ?  .  .  .  Non  illos  suscipimus  ut  sunt ,  absit 
à  nobis  ;  mutantur  et  suscipiuntur.  «  (  S.  Aug.  sup. 
gest.  cum  Emerit.  edit.  Benedict,  tom.  9  ,  col.  618.  ) 
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QUATRIÈME   PARTIE. 


Conduite  à    tenir    dans   l' administration 
des   Sacremens. 


N. 


O  U  s  avons  à  réparer  les  fautes  commises  dans 
l'administration  des  Sacremens  par  lesschismatiques 
et  par  les  Fidelles  qui  les  ont  reçus  d'eux ,  et  à 
prendre  les  précautions  poujc  les  administrer  nous- 
mêmes  avec  tout  le  fruit  et  toute  la  décence  possi- 
ble. Nous  ferons  quelques  observations  sur  ces  deux 
objets  en  suivant  l'ordre  des  Sacremens. 

■    « 

ARTICLE     PREMIER. 

Baptême^ 

I. 


U, 


N  de  nos  premiers  soins  doit  être  de  nous  infor- 
mer par  qui  et  comment  les  enfans  ont  été  baptisés 
depuis  l'absence  des  Pasteurs  légitimes. 

S'ils  ont  été  baptisés  par  les  intrus  ,  le  baptême 
est  valide  :  «  Quod  Christi  esse  cognoscimus ^  etiam  in. 
mail  s  ho  mi  ni  bus  ;  siveapertè  foris  y  sive  intiis  occulté 
separatis  débita  peneratione  suscipimus.  »  (  S.  Aug. 
de  Bapt.  cont.  Donatist.  Lib.  4  ,  cap.  4 ,  edit.  Bened. 
tom.  9  ,  col.  1 24.  )  "  Non  rectè  dat  qui  ab  unitate  dis- 
cedit  ,  sed  tamen  dat,  n  (  Id  lib.  2  ,  con.  Ep.  Piarm. 
cap.  i3  ;  edit.  Bened.  tom.  9  ,  col.  46.  )  On  a  accusé 
quelques  intrus  d'avoir  changé ,  par  malice  ou  par 
ignorance  la  forme  de  l'Eglise;  mais  il  ne  faut  pas  le 
croire  légèrement,  et  ne  rebaptiser  absolument  ou  sous 
condition  qu'autant  qu'on  en  seroit  assuré  ,  ou  qu'il 
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y  auroii:  lieu  à  un  vrai  doute  ,  d'après  le  témoignnç^e 
de  personnes  dignes  de  foi.  Dans  ce  cas-là  méiile 
il  cotiviendroit  de  ne.  point  faire  d'éclat  ,  pour  ne 
pas  donner  occasion  de  penser  qu'on  regarde  comme 
nul  le  baptême  conféré  par  les  scliii.matiques. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  faii-e  connoître  aux 
parens  de  l'enfant ,  et  à  son  parrain  et  à  sa  marraine , 
le  péché  qu'ils  ont  commis  en  demandant  le  baptênKi 
à  un  intrus  ,  hors  du  cas  d'une  nécessité  extrême  , 
oîi  il  n'y  auroit  pas  eu  d'auire  personne  en  état  de 
baptiser.  Ils  sont  coupables  d^avoir  communiqué 
avec  lui  dans  les  choses  saintes ,  et  dans  le.  crime 
mime  da  schisme  ;  ce  qui ,  sous  quelque  rapport  quon 
le  considère  ,  est  vicieux  ,  mauvais  ,  et  défendu  ,  se- 
lon la  décision  du  Pape.  (  Inst.  du  26  Septembre  ij^}  i .) 
Il  faut  donner  le  même  avis  à  ceux  qui  ont  présenté 
les  enfans  à  baptiser  ,  hors  du  même  cas  de  nécessité, 
à  des  Prêtres  jureurs.  Outre  la  désobéissance  au  Sou- 
verain Pontife  qui  l'a  défendu  ,  ils  ont  coopéré  au 
Trinie  qu'ont  commis  ces  Prêtres  ,  lesquels  étant  liés 
d'une  suspense  ,  n'ont  pu  administrer  les  Sacremens 
sans  sacrilège  ,  et  sans  encourir  l'irrégularité.  Ils  ont 
encore  donné  sujet  de  scandale  aux  Fidelles  qui  au- 
ront été  poités  ou  autorisés  par  leur  exemple  à  com- 
muniquer aussi  avec  les  schismatiques. 

I  I. 

Il  peut  arriver  qu'il  se  trouve  des  enfan.<;  du  bap- 
tême desquels  il  n'existera  aucune  preuve  certaine  , 
parce  que  leurs  parens  seront  morts  ou  expatriés. 
Si  après  I-es  recheiçhes  convenablesonestdan^  un  vrai 
doute ,  on  les  baptisera  aussi  sous  condition  :  ^^Flacuit 
de  infantibus  quotiès  non  reperiuntur  certissinii  testes 
qui  eos  baptlsatos  esse  sine  duhltatione  testentur^  ahs- 
que  ullo  scrupulo  eos  esse  haptisandvs.  »  (  Conc.  Car  th. 
5.  ann.  39.S  ;  apud  Labbeum  ,  tom.  2  ,  col.  i-il^, 
can.  6.  )  Ce  Concile  ne  paile  pas  de  la  forme  condi- 
tifonnelle.  Quelques  Savans  en  ont  conclu  qu'elle 
ji'/étoit  pas  anciennement  en  usage  ,  et  ont  ctu  que 
Je*   ScoKiotiques   lavoient  intioduife    dans  l'Eglise, 
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Benoît  XIV  les  a  réfutés ,   (  Tract,  de  Sj/i,  Diœc» 
Lih.  7  ,  cap.  6.)  Long-temps  avant  les  Srolastiques, 
S.  Bonilace  de  Mayence  avoit  ordonné  de  s  en  ser- 
vir. (*)  On  trouve  la  même  ordonnance  dans  les  Ca- 
pitalaires  de  Cliarlemagne  ,  Iw.  (> ,  chap.  i  «4.  L'Eglise 
a  toujours  détesté  ceux  qui  rebaptisoicnt  téméraire- 
ment. Ils  sont  punis  d'excommunication  par  le  47«* 
Canon  des  Apôtres,  (  Lahb.  tom.  1  ,  coL.  02  )  et  par  le 
3.^  Concile   de  Carthage  en  397 ,   (  Can.  38  ,  Labb, 
tom.  I  ,  coL   II 72.  )  Elle  a   cependant  ordonné   de 
baptiser  sans  scrupule  ceux  du  baptême  desquels  on 
n'étort  pas  assuré  ;  elle  a   donc  voulu  qu'on  le  fît 
sous  condition  ,  au  moins  tacite.    On  a  commencé 
dans  le  H.^  siècle  à  exprimer  cette  condition  ,  et  dans 
le  12.°   Alexandre  III  a   ordonné  que  cet  usage  fût 
suivi  par-tout.    (  **  )    Le  Synode  de  Pistoie  ayant 
rejeté  le  baptême  sous  condition  ,  sous  prétexte  de 
.s'en  tenir  aux    anciens  Canons  ,   le  Pape  Pie  VI   a 
condamné  ce  décret  comme  téméraire ,  et  contraire 
à  la  loi  et  à  l'autorité  de  l'Eglise.  (  Proposition  27.  ) 
Benoît  XIV  ,   dans  l'endroit  déjà    cité  ,   prouve 
fort  au  long  que,  quoiqu'en  employant  la  forme  con- 
ditionnelle ,  on  évite  le  danger  de  rebaptiser,  il  n'est  pas 
cependant  permis  de  s'en  servir  témérairement ,  mais 
seulement  lorsqu'il  existe  un  doute  prudent  et  proba- 
ble, et  qu'après  d'exactes  recherches  on  a  pu  découvrir 
la  vérité.  Il  adopte  entièrement  le  sentiment  d'Estius  , 
in  quarto  ,  dist.  4 ,  §.  I  j  :  «  Sciendum  est  non.  quam- 
cumque  Uvem  in  contrarium  suspicionem  ,  veL  sera- 
pulurn  debere  sufficere  ad  hoc  ,  ut  sub  conditione  quis 
hoc  pacto  baptisetur  \  sed  requiri  dubitationem  pro- 
babilem.  Ea  autem  probabilis  dubitatio  est  quce  ,  fac- 
ta  etiam  diligenti  indagine  ,  discuti  non  potest  y  ità 

(*)  Dans  le  spicilége  de  Dom  d'Acher)'  ,  tome  9 ,  chap.  a8  ,  de 
l'édition  in-4  ,  on  trouve  les  Statuts  de  S.  Boniface  de  Mayence. 
Voyez  encore  le  P.  Martenne  ,  De  antiquis  Ecclesiœ  rhibus  ,  tom.  t, 
cap.  I  ,   art.  16,  n.*  9  ,  pag.  IÔ3. 

(**)  De  quibus  dubium  est  an  baptisati  fuerunt ,  baptisenlur  his 
vcrbis  prxmissis  :  Si  baptisatus  es,  non  te  baptiso  ;  sed  si  nondum 
baptisatiu  es  ,  effo  te  baptise  ,  etc.  (  AUxuni,  III ,  cap.  de  quib.  extra 
de  B.i£itismo  et  ejus  aWiçtu.) 
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ut  nec  moralis  certitudofacilè  haheri  queat.  »  Il  prouve 
même  par  l'autorité  du  Concile  Romain,  de  S.Char- 
les ,  et  de  plusieurs  décisions  de  la  Congrégation  du 
Concile  ,  qu'on  ne  doit  pasî'excuser  de  sacrilège  ,  ni 
de  l'irrégulaiité  portée  par  Alexandre  III  ,  ceux  qui 
**  oh  solum  apprehensum  prions  bapiismi  vitium  , 
nullâque  pr^jnissd  pentatis  indagatione  ,  illum  de- 
nuà  ^ub  conditione  conferunt ,  quitus  cenà  sciant 
jani  semel  anteà  fuisse  coliatum.  »  Il  observe  que , 
quoique  certains  Synodes  aient  réglé  qu'on  n'ajoute- 
roit  pas  entièrement  foi  au  témoignage  d'une  seule 
sage-femme  qui  attesteroit  qu'elle  a  conféré  le  baptê- 
me ,  s'il  n'étoit  appuyé  de  celui  de  quelques  autres 
personnes  présentes  à  cette  action  ,  cependant  <*sacri 
C.inones  suffici enter  probatam  habent  baptiimatis  coU 
lationem  pcr  unicum  testem  ,  prœcipuè  si  is  tesificetur 
de  facto  proprio  ,  hoc  est  ^  si  ajfirmet  illud  fuisse  à 
se  légitime  administratum  ,  nec  quidquam  m  contra- 
riuni  occurrat ,    quod  illiis  testimonio  fdem  detrahat. 

Ces  dernières  paroles  paroissent  devoir  être  bien 
pesées.  Il  reste  toujours  à  examiner  si  on  peut  bien 
s'en  rapporter  au  témoignage  d'une  femme  de  la 
campagne  ,  souvent  ignorante  ,  qui  ,  interrogée  sur 
la  manière  dont  elle  a  baptisé  ,  répond  en  disant  non 
ce  qu'elle  a  fait,  mais  ce  qu'elle  auroit  dû  faire. 
L'amour  propre ,  la  crainte  d'être  blâmée  ,  etc. 
l'empêchent  d'avouer  la  préoccupation  ou  l'ignoran- 
ce qui  lui  ont   fait  omettre  des  choses   essentielles. 

Il  n'en  est  pa'î  de  même  ,  ajoute  Benoit  XIV  , 
lorsque  le  baptême  n'est  attesté  que  par  une  personne 
inconnue:   Testibus  ^    non  testimoniis    credendani. 

On  ne  peut ,  dans  une  matière  de  cette  importan- 
ce ,  s'en  rapporter  à  une  personne  dont  on  ne  peut 
examiner  les  qualités.  Aussi  les  Conciles  et  les  Syno- 
des ont  toujours  ordonné  de  baptiser  sous  condition 
les  enfans  exposés  avec  un  billet ,  qui  attestoit  leur 
baptême.    (*)   Il   paroft  par   la    même  raison  qu'un 

(*)  Infans  expnsitus,  licet  appensum  C"lln  >criptum  hab^at  ,  qi:o 
il'c.  balili7alu>  signjficctiir  .  si  tamen  re  diligonter  pcrqiiisità  adhuc 
dubium  e»t  cum  etïâ  baptùAtum,  ca  cuaditiuai:»  foimulâ  baptizelur: 


POUR  LES  MlSSIONNAIlR.ES.  ^  249 
simple  oui- dire  qu'un  tel  enfant  a  été  baptisé  ,  oa 
une  simple  présomption  que  sas  parens  étant  Chré* 
tiens  n'auront  pas  négligé  de  lui  procurer  ce  Sacre- 
ment ,  ne  suffisent  pas  pour  s'en  croire  assuré  ,  et  que 
dans  ce  cas  il  y  a  lieu  à  former  le  doute  raisonnable 
qui  autorise  à  baptiser  sous  condition. 

I  I  I. 

Si  des  baptêmes  ont  été  faits  par  des  Laïcs  ,  il  faur 
s'assurer  par  le  témoignage  de  ceux  qui  les  ont  faits  , 
ou  par  celui  des  personnes  qui  y  ont  assisté ,  que 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  validité  du  Sacrement 
a  été  exactement  observé.  Alors  il  n'y  aura  qu'à 
suppléer  les  cérémonies.  Mais  s'il  y  a  lieu  de  douter 
prudemment  de  la  validité  du  baptême  ,  il  faudra  le 
réitérer  sous  condition.  (*) 

I  V. 

Il  y  aura  peut-être  des  parens  apostats  qui  ne 
voudront  pas  qu'on  baptise  leurs  enfans.  Si  ces 
enfans  ne  sont  pas  en  danger  ,  ont  peut  user  de  pa- 
tience à  cet  égard  ,  et  attendre  qu'ils  prennent  de 
meilleurs  sentimens.  Trop  d'instances  pourroient 
peut-être  occasionner  des  troubles  ,  qu'on  ne  sauroit 
trop  éviter.  Il  faut  encore  s'abstenir  sur- tout  de  tout 
propos  injurieux  contre  ces  malheureux  ;  ils  ne 
feroient  que  les  aigrir  et  les  indisposer  contre  la 
Religion  et  ses  Ministres.  Mais  si  ces  enfans  sont 
en  danger  de  mort  ,  et  qu'on  puisse  les  baptiser  ou 
les  faire  baptiser  par  quelqu'autre  à  l'insçu  de  leurs 
parens ,  il  ne  faut  pas  manquer  de  le  faire  :  dans  ce 
cas  on  devroit  même  baptiser  les  enfans  des  infidelles. 
Il   faut ,  il  est  vrai  ,   à  l'égard  de  ces  derniers  que 

Si  nondùm  es  bapti7atus  ,  ego  te  baptiso  ,  etc.  (  Conc.  Meiiol.  III , 
nnno  1673  ,  apud  Labheum  ,  tom.  16  ,  38  ;  huit  decreto  adhœserant  Conc. 
Tùlûsanum  ,  anno  169©  ;  Narbonense  ,  anno  1609. 

(*)  Si  nulla  existant  indicia  inter  propinquos  aut  familiares,  nulU 
iuter  Clericos  aut  vicifios  ,  quibus  hi  ,  de  quibus  qiiJt-riiur  ,  baptuati 
fuisse  doceantur,  agendum  ftst  ut  renascantur,  ne  manifesté  perçant, 
in  quibus  quod  non  ostenditur  gestum  ,  ratio  non  sinit  ut  videatur 
iteratum.  (  S.  I,eo,  Epist.  90 ,  ad  Rusticum  Narlin.  .Jj.  là  i  ttin  Jurtt 
M.  de  Coniecratione  ,  dist.  4  ,  ean.  iii.  ) 
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les  enfans  soient  en  péril  d^  mort  évident  ;  mais  il 
n'est  pas  nécessaire  d'être  si  exact  k  l'égard  des  enfans 
des  apostats  et  des  hérétiques.  Il  est  permis  de  les 
baptiser  même  malgré  leurs  parens  ,  parce  qu'étant 
sujets  de  l'Eglise  p^r  leur  baptême,  ils  peuvent  être 
forcés  à  en  observer  les  lois.  Dans  le  cas  oii  on  les 
baptiseroit  ainsi  sans  le  consentement  de  leurs  pa- 
ïens ,  il  faudroit  prendre  les  précautions  convenables 
pour  s'assurer  que  lorsqu'ils  auront  Tusage  de  la 
raison  ,  on  les  élèvera  dans  la  Religion  chrétienne. 
Les  Souverains  Pontifes  et  les  Congrégations  de 
Rome  ,  dans  les  diff-.'rentes  décisions  données  à  ce 
sujet,  ont  fortement  in.^isté  sur  ce  point  important. 
On  trouve  dans  la  Servie  des  femmes  Chrétiennes 
mariées  à  des  Turcs.  Lorsque  les  femmes  tâchent  de 
faire  baptiser  leurs  enfans  ,  Benoît  XIV  a  décidé 
qu'on  devoit  les  baptiser  sans  diftlculté  ,  s'ils  étoient 
en  péril  de  mort,  ayant  soin  d'avertir  les  mères  de 
les  élever  dans  la  Religion  chrétienne  ,  s'ils  survi- 
voient.  A  l'égard  de  ceux  qui  n'étoient  pas  dans  ce 
péril,  il  a  répondu  qu'on  ne  pouvoit  pas  établir  de 
règle  générale ,  puisque  cela  dépendoit  des  circons- 
tances ,  et  qu'il  falloit  examiner  s'il  y  avoit  lieu 
d'espérer  qu'ils  perrévéreroient  dans  la  Loi  évangé- 
lique  ,  ou  s'il  y  avoit  heu  de  craindre  qu'ils  imitas- 
sent l'impiété  de  leurs  pères  ;  il  a  ajouté  :  «  Sacerdotes 
postquàm  piè  etreligiosé  hoc  negotium  Deo  comment 
ddverint  (xqaum  bonumque  existimentprœdictos  infan- 
tulos  baptL-{are  ,  id  qiiidem  faciant  ,  maires  tamen 
enixè  moneant  de  gravlssimo  quo  tenentur  munere 
fdios  de  cJiristianâ  Religione  seduià  edocendi.  »  (Be- 
jioj L  XIV,  dans  sa  lettre  à  l'Archevêque  de  Tarse.  ) 

L'Eglise  a  établi  des  parrains  et  des  marraines  dans 
le  baptême  des  enfans  ,  sur- tout  pour  avoir  des  cau- 
tions qu'oQ  leur  rappelleroitlesengagemens  contractes 
pour  eux,  et  qu'on  les  éleveroit  dans  la  Religion 
'Chrétienne  :  Fidejussores.  Si  on  est  dans  le  cas  en 
France  de  baptiser  des  enfans  de  parens  apostats  obs- 
tinés ,  il  faut  faire  en  sorte  de  leur  donner  des  parrains 
bien  en  état  de  remplir  ce  devoir,  11  sera  rare  de 
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trouver  des  familles  entières  perverties;  il  y  aura 
toujours  quelques  païens  qui  pourront  prendre  sur 
eux  .cette  charge  et  s'en  acquitter.  Il  est  bon  d'ob- 
server que  pour  procurer  le  baptême  ou  l'instruction 
aux  enfans  nés  de  parens  ain'^i  gâtés  ,  il  ne  faut  pas 
s'exposer  à  causer  des  troubles  qui  seroient  préjudi- 
ciables à  la  Religion.  Dans  les  décisions  données  k 
l'égard  des  enfans  des  infidelles  qu'on  doit  ôter  à  leur? 
parens  après  qu'ils  ont  été  baptisés  ,  s'il  est  poi'Sible  , 
pour  les  élever  dans  le  Christianisme  ,  on  ajoute  tou- 
jours :  "  Secluso  periculo  Religtonts  Christianœ  et 
scandali  ,  quia  bonurn  Religionis  tt  multorum  prcc- 
/erri  débet  bono  pripato.  » 

V. 

Si  les  enfans  qu'on  peut  avoir  laissés  sans  baptême 
sont  parvenus  à  l'âge  de  sept  à  huit  ans ,  et  s'ils  ont 
assez  d'ouverture  d'esprit  pour  recevoir  les  instruc- 
tions nécessaires  ,  il  ne  faut  pas  leur  donner  ce 
Sacrement  sans  les  y  avoir  disposés  ,  autant  que  leur 
âge  peut  le  permettre  ^  et  observer  ce  qui  est  prescrit 
pour  le  baptême  des  adultes.  Un  enfant ,  dit  Be- 
noît XîV  ,  est  en  quelque  manière  censé  adulte  lors- 
qu'il a  sept  ans  accomplis  ,  et  même  avant  cet  âge  , 
s'il  est  capable  de  savoir  ce  que  c'est  que  d'être 
baptisé  et  faire  profession  de  la  Loi  chrétienne. 
(  Benoît  Xll^  y  ddns  la  même  Lettre  à  T Archevêque 
de  Tarse.  ) 

V  I. 

Les  parrains  et  les  marraines  qui  ont  tenu  der. 
enfans  sur  les  fonts  baptismaux  devant  les  schisma- 
tiques  ,  n'ont  pas  laissé  de  contracter  avec  eux  et 
leurs  pères  et  mères  Falliance  spirituelle  ,  qui  est 
un- empêchement  dirimant  du  mariage.  Il  sera  bon. 
de  ]^s  en  avertir.  Ceux  qui  ont  baptisé,  en  cas  de 
nécessité,  ont  aussi  contracté  cette  alliance.  Comme 
le  nombre  eu  sera  grand  ,  il  ne  faudra  pas  négliger 
de  les  en  instruire.  Mais  les  pères  et  les  mères  qui 
baptisent  leurs  enfans  en  cas  de  nécessité,  ne  la 
contiactent  pas.  (  Lib,  4.  Décrétai,  tit,  11  ,  a^e  Cognât, 
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spirit.  cap.  Si  vir.  )  On  observera  de  n'admettre  pour 
parrains  dans  les  baptêmes  que  des  personnes  qui 
n'ont  point  adhéré  au  schisme ,  ou  qui  ont  donné  des 
marques  de  repentir, 

V  I  I. 

Chaque  fois  qu'on  administrera  le  baptême ,  il  sera 
bon  de  faire  aux  assistans  une  petite  instruction  sur 
ce  Sacrement ,  d'expliquer  quelqu'une  des  cérémonies 
dont  il  est  accompagné;  et  d'insister  sur- tout  sur  les 
obligations  qu'on  y  contracte.  Cette  pratique  trop  né- 
gligée est  expressément  recommandée  par  la  plupart 
des  Rituels  ,  et  dans  plusieurs  Conciles  :  "  Farochus 
sub  administrationem  cujuslibtt  Sacramenti  sacra 
concione  populum  hreviter  admonebit  ,  quid  in  eâ  re 
agatur.  m  Conc.  Colon,  an  i536;  part.  7,  cap.  2.®  ; 
apud  Labbeum,  tom.  14,  col.  53i.  )  Episcopi ,  in  ad- 
ministrandis  Sacramentis  ,  illorum  vim  et  usum  pro 
illorum  qui  sumpstrint  et  adfuerint ,  intelligentid  di- 
ligenter  explicabunt  :  idem  quoqiie  f acte  nt  Par  oc  hi  , 
eâ  ratione  et  sententiâ  qujc  in  Catechismo  Romano 
prûescribitur.yy  (  Conc.  Mediol.  i  ,  part.  2  ,  an.  i  563  ; 
apud  Labbeum  ,  tom.  i5  ,  col.  255.  )  Il  sera  d'autant 
plus  utile  de  suivre  ces  règles ,  que  les  Sacremens  ne 
pouvant  pas  être  administrés  avec  l'appareil  extérieur 
usité  dans  le  temps  011  la  Religion  étoit  dominante ,  le 
peuple  aura  encore  plus  besoin  d'instruction  pour  en- 
trer dans  des  senrimens  de  Religion  que  la  décence  et 
la  majesté  seule  des  cérémonies  lui  inspiroit. 

VIII. 

Dans  chaque  paroisse  il  faudra  ,  autant  que  faire 
se  pourra  ,  bénir  et  conserver  l'eau  baptismale  dans 
le  lieu  où  l'on  célébrera  les  saints  Mystères  ;  et  si 
Ton  ne  peut  porter  tous  les  enfans  pour  y, être 
baptisés  ,  on  portera  de  cette  eau  dans  les  maisons 
particulières  ,  oii  on  administrera  le  baptême.  Hors 
le  cas  de  nécessité  ,  il  n'est  pas  permis  de  baptiser 
avec  de  l'eau  qui  n'a  pas  été  bénite  avec  la  solemnité 
ordinaire.  On  peut  faire  cette  bénédiction  d'autres 
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jours  que  les  veilles  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  , 
lorsqu'il  y  a  nécessité.  On  trouve  l'ordre  à  observer 
en  ce  cas ,  dans  plusieurs  Rituels  de  France.  Si  on 
n'a  pas  les  saintes  huiles  ,  on  peut  également  bénir 
l'eau ,  et  s'en  servir  :  on  y  fera  l'infusion  quand  il 
sera  possible. 

IX. 

On  a  demandé  au  Pape  ,  pour  quelques  Vicaires 
généraux  et  pour  d'autres  Prêtres  de  France  ,  le  pou- 
voir de  consacrer  l'huile  des  infirmes  ^  l'huile  des 
Cathécumënes,  et  le  saint  Chrême  ;  exposant  qu'on 
en  étoit  dépourvu  ,  et  qu'il  n'y  avoit  point  d'Evêque 
qui  pût  les  consacrer,  ni  dans  les  Diocèses  pour 
lesques  on  demandoit  ce  pouvoir  ,  ni  dans  les  Diocè- 
ses voisins.  Le  Pape  a  répondu  qu'il  ne  lui  avoit  pas 
paru  convenable  de  donner  à  de  simples  Prêtres  le 
pouvoir  de  consacrer  de  saintes  huiles ,  parce  qu'il 
ëtoit  inouï  que  le  Saint-Siège  l'eût  jamais  accordé 
dans  l'Eglise  Latine,  et  qu'il  jugeoit  d'autant  moins 
qu'on  dût  s'écarter  de  cette  règle  ,  qu'il  n'étoit  pas 
impossible  de  se  les  procurer  consacrées  par  un  Evê- 
que  Catholique  ,  si  non  des  Diocèses  voisins  ,  du 
moins  de  ceux  qui  sont  plus  éloignés  ;  qu'afin 
que  les  Fidelles  ne  fassent  pas  privés  de  l'Extrême- 
Onction  et  de  la  Confirmation  ,  les  Vicaires  généraux 
dévoient  donner  tous  leurs  soins  pour  s'en  procurer; 
ce  qui  ne  seroit  pas  diflicile  ,  si  on  le  faisoit  avec  les 

Ï précautions  convenables.  Et  afin  que  ces  saintes  hui- 
es  ne  manquassent  plus  ,  il  a  rappelé  ce  qui  est  pres- 
crit dans  le  Rituel  Romain ,  (  Tit.  i  ,  cap.  2.  n^  23  )  * 
w  Si  deficere  l'ideantur  pétera  olea^  et  Chrisma  ,  auC 
oleum  benedictum  haberi  non  possit,  aliud  oleitm  de 
elipis  non  benedictum  adjiciatur ,  sedin  minori  quan- 
titdte,  »>  Il  a  ajouté  :  "  Posse  oleo  henedicto  adjungi 
non  benedictum  pluribus  l'icibus  ,  ità  ut  oleum  ad-" 
junctum  consideratum  separatim  ,  et  unaquâque  ad- 
mixtions  sit  in  minori  quantitate  quàm  oleum  hene-" 
dictum  ,  quamvis  consideratis  omnibus  additionibus 
simuljiat  quantitas  major  non  benedicti  ,  quemad^ 
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modlirn  resolutum  fuit  a  sacra  Congreg.:tiong  Cort' 
cilii  ^  die  23  Septemhris  ,  anni  i582.  «  (  Responsa 
diversis  qua^stionibus  ,  1794  ,  collect.  t.  2  ,  p.  486.  ) 
Il  hmdia  donc  tâcher  ,  avant'  toutes  choses  ,  de  se 
procurer  les  saintes  huiles  ;  car  si  on  en  manquoit 
absolument  ,  on  ne  pourroit  pas  donner  l'Extrôme- 
Onction  aux  malades  ;  mais  il  paroît  qu'on  pourroit 
administrer  solemnellement  le  Baptême  ,  ayant  soin 
de  norer  cette  omission  dans  l'acte  qu'on  en  dresse- 
roit  ,  afm  qu'on  y  suppléât,  lorsqu'il  seroit  possible 
de  le  faire. 

X. 

Les  registres  de  baptême  sont  un  objet  important 
qui  dema'nde  une  attention  particulière.  Il  ne  sera 
pas  ordinairement  possible  de  se  procurer  la  con- 
nois?ance  de  ceux  qui  ont  été  tenus  par  les  schis- 
matiquesou  par  les  Municipalités;  dans  ces  derniers  , 
il  n'y  aura  de  constaté  que  la  naissance  des  enfans 
sans  aucune  mention  de  leur  baptême.  Il  est  cepen- 
dant nécessaire  qu'il  existe  des  preuves  légitimes  du 
baptême  de  tous  L-s  membres  de  l'Eglise  Catholique  • 
sans  cela  il  s'éièveroit  dans  la  suite  des  doutes  eni- 
barrassans ,  lorsqu'il  s'agiroit  de  les  admettre  aux 
Sacremens  ,  et  sur-tout  à  celui  de  l'Ordre.  Le  moyen 
de  prévenir  ces  dinficultés,  c'est  de  faire  dans  chaque 
paroisse  ,  le  plutôt  qu'il  sera  possible ,  une  recherche 
exacte  des  baptêmes  qui  y  auroient  été  faits  depuis 
l'absince  des  Pasteurs  légitimes  ,  et  d'en  rapporter  le 
résultat  sur  un  registre  qu'il  conviendroit  de  faire 
coter  et  parapher  par  l'Achiiinistrateur  du  Diocèse. 
On  aura  soin  d'y  marquer  ,  selon  l'ordre  delà  nnjs- 
s.mce  des  enfans,  par  qui  ils  ont  été  baptisés,  £t 
quels  ont  été  leurs  parrains  et  marraines  ;  si  le 
baptême  a  été  sulemnel;  s'il  ne  l'a  pas  été  ,  on  y 
marquera  de  même  par  qui  et  dans  quel  temps  ils 
ont  été  baptisés  ,  et  quels  sont  les  témoignages 
certains  que  Ton  en  a.  On  insérera  dans  ce  registre 
lesenfan<:  mêmes  auxquels  on  ne  pourra  pas  suppléer 
les  cérémonies  dubnpLême  ,  parce  que  leurs  païens 
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pervertis  ne  les  présentent  pas  à  TEglise.  A  l'égard 
de  ceux  auxquels  on  pourra  suppléer  ces  cérémonies, 
on  aura  soin  de  marquer  par  qui  et  quel  jour  elles 
auront  été  suppléées.  Il  sera  aussi  très-utile  de  faire 
une  liste  des  enfans  qu'on  saura  n'avoir  pas  été 
baptisés  ,  et  une  autre  de  ceux  du  baptême  desquels 
on  doutera  ,  et  de  les  joindre  audit  registre  ,  afm 
d^éviîer  les  dilTicultés  auxquelles  on  seroit  exposé 
dans  la  suite  ,  lorsque  ces  enfans  seroient  devenus 
adultes ,  et  qu'après  la  mort  de  leurs  parens  on  les 
présenteroit  à   l'Eglise. 

Pour  les  baptêmes  que  l'on  fera  à  l'avenir  ,  il 
faudra  de  même  les  insérer  dans  un  registre  dont 
on  fera  deux  originaux,  l'un  pour  demeurer  entre 
les  mains  du  Curé  ou  du  Prêtre  chargé  de  l'admi- 
nistration de  la  paroisse  ,  et  l'autre  pour  être  dé- 
posé entre  les  mains  de  celui  qui  sera  délégué  de 
î'Evêque  pour  la  conduite  du  Diocèse.  Les  mêmes 
précautions  sont  nécessaires  pour  les  mariages  et  les 
sépultures.  La  tenue  des  registres  n'ayant  plus  de 
relation  avec  le  Gouvernement  civil ,  il  ne  paroît 
pas  nécessaire  d'y  observer  If^s  formes  qui  n'étoient 
prescrites  que  par  les  lois  civiles  ,  telles  que  l'usage 
du  papier  timbré.  Mais  il  ne  faut  en  négliger  aucune 
de  celles  qui  servent  à  établir  l'authenticité  des  actes  , 
celle  que  de  n'y  mettre  ni  abréviation  ni  addition  , 
et  d'avoir  soin  que  tous  les  actes  soient  signés.  Ces 
registres  doivent  être  faits  et  tenus  avec  tant  de 
secret  et  de  circonspection ,  que  le  Gouvernement 
ne  puisse  en  prendre  ombrage. 


ARTICLE      II. 

C   O    N    FIRMATION» 

T 

1— iES-faux  Evêquesqiii  ont  été  validement  consacré-, 
ont  aussi  validement,  quoiqu'illicitement,  administré 
le  Sacrement  de  la  Confumation  ;  et  ceux  qui  l'ont 
reçu  d'eux  ,  ont  été  réellenic-^nt  marques  du  caractère 
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que  Ce  Sacrement  imprime  :  A  desertoribus  signati 
sunt  y  non  tamen  signo  desertoris  ,  sed  signo  Impe- 
ratons,  (  S.  Aug.  de  gestis  cum  Emerito  ,  edit.  Bened. 
t.  9 ,  col.  619.  )  Il  n'est  donc  pas  permis  de  les  con- 
firmer de  nouveau;  mais  on  doit  les  avertir  de  faire  pé- 
nitence du  sacrilège  dont  ils  se  sont  rendus  coupables , 
et  d'attirer  dans  leurs  âmes  par  une  contrition  et  une 
humilité  sincères,  la  grâce  du  Saint-Esprit  qu'ils 
n'ont  pas  reçue  avec  le  Sacrement;  parce  que  cette 
grâce  est  la  charité  de  Dieu  qui  n'est  répandue  que 
dans  les  cœurs  de  ceux  qui  gardent  le  lien  de  la  paix , 
en  vivant  dans  l'unité  de  l'Eglise.  "  Non  habet  DeL 
charitatem ,  qui  Ecclesitx  non  dUigit^unitatem ,  ae 
per  hoc  rectê  inteUigitur  dici  ,  non  accipi  nisi  in. 
Ecclesiâ  catholicâ  Spiritus  Sanctus.  «)  S.  Aug.  de 
Bapt.  cont.  Donat.  lib.  3  ,  cap.  16  ;  édit  Bened.  tom. 
9  ,  col.  I  t6.  )  On  peut  dire  des  effets  de  la  Confuma- 
tion  y  ce  que  ce  saint  Docteur  dit ,  dans  le  Chapi- 
tre précédent  ,  du  Baptême  reçu  dans  le  schisme  : 
«  Tune  incipit  palere  baptisma  ad  remissionem  pcc- 
catorum  ,  cùm  ad  Ecclesice  pacem  venerint ,  non  ut 
ilie  haptismus  quasi  alienus  ,  aut  alius  improbetur , 
aut  aller  tradatur  ,  sed  ut  idem  ipse  qui  ,  propter  dis~ 
cordiam  foris  operabatur  mortem  ,  propter  pacem 
intîis  operetur  salutem.  »  (  S.  Aug.  lib.  3  ,  contra 
Donat.  c.  i3;édit.  Bened.  tom.  9  ,  col.  114.  )  Telle 
a  toujours  été  la  doctrine  de  l'Eglise.  «  Schismati- 
corum  et  hcereticorum  Sacramenta  ,  dit  Urbain  II  y 
(  Epist.  17,  ad  Lucium)  juxta  Patrum  traditiones 
formam  quidem  Sacramentorum  ,  non  autem  vntu- 
tis  effectum  habere  ,  profitemur  ,  nisi  cum  eorum 
Sacramentis  initiati  ,  per  manûs  impositionem  ad 
CathoLicam  redierint  unitatem.t>  (  Apud.  Labbeum, 
tom,  lo,  col.  441  ,litt.  D.  ) 


ARTICLE 
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ARTICLE     III. 
EUCHARISTIE, 


I. 


O, 


N  trouve  souvent  dans  les  anciens  Pères,  et  sur- 
tout dans  les  Lettres  de  St.  Ignace,  martyr,  que 
TEucharistie  des  hérétiqueset  des  schisinatiques  n'est 
point  légitime  ,  et  qu'elle  ne  peut  l'être  que  dans 
l'unité  de  l'Eglise.  St.  Cyprien  ,  dans  l'Epître  aux 
Eglises  d'Espagne,  applique  à  l'Eucharistie,  que  les 
Evêques  coupables  d'apostasie  osoient  consacrer  ,  ces 
paroles  d'Osée: -Vjcr/^i.t\;  eorain  quasi  panislugentium.  q  . 
11  dit  ailleurs  des  schismatiques  :  Qii^  sacnjicia  cele- 
brare  se  credunt  cemuli  SacerdotnnTl,.,Adversùs  sacri- 
ficium  C/iristi  rebellis  y  contemptis  Episcopis  ,  et  Dei 
Sacerdotibus  derelictis^  constituere  audetaliud  altare, 
et  DominiciV  hostix  peritat^m  perfalsa  sacrificia pro^ 
fanare  :  »  (  De  unit.  Ecclesiiie  ,  edit.  Bened.  p.  200  ) 
iiSacrifidj-forisfalsa  et  sacrilega  ojfèrre  conati  sunt.y* 
(  Epist.  72  ,  ad  Steph.  )  «  Falsa  altaria  ,  illicita  Sacer- 
dotia  ,  et  sdcnficia  sacrilega ,  et  nomina  aduiteratafin.' 
gentes ,  inter  Eth  nicos  et  Fuhlicanos  necesse  est  corn' 
piitentur.  »  (Epist.  76,  ad  Magnum  ;  edit.  Bened.  pag. 
I J2.  )  Ces  expressions  ne  signifient  pas  que  la  consécra- 
tion de  TEucharistie  est  nulle  hors  de  l'Eglise  ;  elles 
signifient  seulement  qu'elle  est  illicite  ,  et  que  ceux  qui 
y  participent  par  leurs  mains,  ne  la  reçoivent  qu'à 
leur  condamnation.  Ce  Sacrement  de  l'unité  ne  pro- 
duit que  la  mort  dans  ceux  qui  l'ont  rompue.  On  ne 
peut  s'unir  avec  J.  C.  qu'autant  qu'on  est  membre  de 
l'Eglise  qui  est  son  Corps ,  et  l'on  ne  peut  être  membre 
de  cette  Eglise  si  on  se  sépare  de  ses  légitimes  Pas- 
teurs, 

I  I. 

L'Eglise  en  conséquence  a  toujours  défendu  aux. 
Fidelles  d'assister  aux  sacrifices  des  hérétiques  et  des 

R 
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schismatiques  ,  et  de  recevoir  d'eux  la  sainte  Eucha- 
ristie :  '^  Episcopiis  mandet  CathoLicis  slbi  siibjectis  y 
ne  accédant  ad  Mis  sas  et  alla  Officia  Divina  inEccle- 
sus  schismaticoriim ^  eosdtmque moneat  in  casucdien' 
tiœ  Missce  Catholicoram,non  teneripnvcepto  Missam 
audiendi.  »  (  Dec.  S.  OfTicii,  i6b:?.  )  Le  Pape  Pie  VI 
«  fait  la  même  défense,  non  seulement  à  l'égard  des 
intrus,  mais  même  des  simples  jureurs.  Il  a  décidé 
qu'il  n'étoit  pas  permis  de  recevoir  le  communion  de 
ces  derniers  ,  même  à  Pâques ,  et  que  les  Fidelles  dé- 
voient éviter  de  se  rencontrer  dans  les  endroits   où 
les  schismatiques  portoient  le  St.  Sacrement,  pour  ne 
pas  paroîire  communiquer  avec  eux  en  l'adorant  ;  pro- 
nonçant néanmoins  qu'ils  doivent  fléchir  les  genoux 
devant  les  hosties  qu'ils  ont  consacrées  lorsqu'ils  se 
trouvent  présens  ,  parce  qu'elles  sont  réellement  le 
Corps  et  le  sang  de  J.  C.  il  n'a  pas  eu  moins  de  soin 
d'éloigner  ces  schismatiques  de  la  participation  aux 
saints  Mystères ,  puisqu'il  a  décidé  qu'il  étoit  permis 
aux  Prêtres  catholiques  de  prendre  ,  sans  être  à  jeun  , 
les  saintes  hosties ,  afm  qu'elles  ne  tombassent  pas 
entre   les  mains  des  intrus ,  lorsqu'il  n'y  en  avoit 
pas   d'autres  à  jeun    qui    pussent   les  consommer. 
(  Resp.  data  dwers,  qucest.  1 794.  )  Il  n'a  rien  prononcé 
expressément  sur  la  réception  du  saint  Viatique  de 
la  main  des  schismatiques  ;  mais  on  peut  inférer  qu'il 
regarde  comme  illicite  de  recevoir  d'eux  le  Viatique  , 
qui  n'est  point  d'une  nécessité  absolue  ,  de  ce  qu'il 
a  simplement  décidé  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu   de  dé- 
sapprouver la  permission  donnée  par  quelques  Evê- 
ques  de  France  de  recevoir  d'eux  la  pénitence  en 
danger  de  mort ,  et  qu'on  ne  pouvoit  leur  demander 
le  baptême  que  dans  le  cas  d'une  extrême  nécessité  , 
€t  au  défaut  de  toute  autre  personne  qui  pût  l'admi- 
nistrer, 

I  I  I. 

I-e  précepte  de  l'Eglise  oblige  les  Fidelles  à  recevoir 
la  Ste.  Eucharistie  à  Pâques  ,  dans  leur  paroisse  ,  de 
la  main  de  leur  Pasteur.  Ils  n'ont  pu  satisfaire  à  ce 
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précepte ,  en  U  recevant  dans  une  assemblés  schis- 
matique  ,  oîi  l'Eglie  leur  défendoit  de  se  trouver  , 
et  de  la  main  d'un  faux  Pasteur  qu'elle  leur  ordon- 
noit  de  fuir.  Il  faudra  en  avertir  ceux  qui  seront 
tombés  dans  cette  faute  ,  et  leur  faire  connoître  l'o- 
bligation ou  ils  sont  de  la  réparer  par  la  pénitence  , 
et  de  se  mettre  en  état  de  satisfaire  au  plutôt  au  devoir 
Pascal  j  dont  le  temps  n'est  pas  fixé  adfiniendam  , 
sed  ad  urgendam  obligutionem, 

I  V. 

Les  enfans  qui  ont  été  admis  à  la  première  com- 
munion par  les  intrus  ,  ne  doivent  être  reçus  à  la 
sainte  table  qu'après  avoir  été  examinés  et  éprouvés 
par  les  Pasteurs  légitimes,  selon  l'usage  ordinaire. 
On  s'assurera  qu'ils  sont  repentans  de  la  faute  qu'ili? 
ont  commise ,  et  qu'ils  sont  dans  la  disposition  de 
demeurer  à  l'avenir  fermement  attachés  à  l'Eglise 
catholique.  Dans  quelques  lieux  on  a  fait  prêter  pu- 
bliquement dans  l'Eglise  ,  à  ces  enfans  ,  le  serment 
de  la  Constitution  ,  dans  la  cérémonie  même  de  I3. 
première  communion.  Il  seroit  convenable  ,  si  le^ 
circonstances  le  permettoient,  de  le  leur  faire  rétrac- 
ter aussi  publiquement  dans  la  cérémonie  d'une  pre- 
mière communion  solemnelle  ;  mais  il  n'y  a  guères 
d'apparence  qu'on  puisse  ,  du  moins  dans  les  pre- 
mières années  ,  faire  cette  cérémonie  avec  cet  appa- 
reil qui  contribuoit  tant  il  inspirer  à  la  jeunesse  une 
grande  idée  des  dispositions  nécessaires  aux  saints 
Mystères.  Ce  sera  pour  nous  une  raison  de  plus  de 
nous  appliquer  à  l'instruire  solidement,  et  de  ne 
l'admettre  à  la  sainte  Table  qu'après  avoir  employé 
un  certain  temps  kla  former  à  la  piété. 

Dans  les  beaux  jours  de  l'iiiglise,  on  n'admettoit 
les  cathécumènes  au  baptêrae  ,  qu'après  les  avoir 
«olidement  instruits  et  long  -  temps  éprouvés.  On 
aimoit  mieux  différer  de  leur  donner  ce  S?icrement  , 
quoique  si  nécessaire  au  sahit ,  que  de  s'exposer  à 
introduire  dans  l'Eglise  une  multitude  de  Chrétiens 
ignorans  j  lâches ,  foibles  ou  déréglés,  qui  l'auroiei^t 

R  a 
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déshonorée  pas  une  honteuse    apostasie  ou  par  des 
mœurs  corrompues.  Il  paroît  que  Tesprit  de  l'Eglise 
est  qu'on  use  à  l'égard  des  en  tans  avant  la  première 
communion  ,  des  mêmes  précautions  à  peu  près  qu'on 
employoit  à  l'égard  des  cathécumènes  ,  et  qu'on  ne 
les  reçoive  à  la  Table  de  J.  C.  que  lorsqu'on  peut 
les  juger  assez  intruits  et  affermis  dans  la  piété  , 
pour  avoir  lieu  de  croire  qu'ils  persévéreront  clans 
la  Religion  ,  et  qu'ils  en   rempliront  constamment 
les  devoirs  le  reste    de    leur  vie.    Un    trop    grand 
relâchement  sur  cet  article  important,  est  peut-être 
une  des  principales  causes  de  la  prodigieuse  foiblesse 
de  la  plupart  des  Chrétiens  de  nos  jours.  Ils  n'étoient 
instruits  que   très-superficiellement  des  vérités  élé- 
mentaires du  Christianisme  ;  on  ne  faisoit  souvent 
que  charger  leur  mémoire  de  mots  qu'ils  n'enten- 
doient  qu'à  demi  ;  et  après  la  première  communion  , 
ils  négligoient  d'étendre  et  même  de  conserver  ces 
légères  connoissances.  Il  n'étoit  pas  rare  de  trouver, 
dans  la  classe  même  de  ceux  qui   avoient  reçu  un« 
éducation   distinguée,  des  personnes   qui  n'avoient 
que  des  idées  fausses  ou  confuses  de   la  Religion. 
De  là    le  mépris  ,   l'insouciance  ,   le   libertinage  , 
l'impiété  ,  etc.  .  .  .  On  négligeoit  peut-être  encore 
plus  de  former  leur  cœur  que  d'éclairer   leur  esprit. 
On  entendoit  trop  rarement  en  confession  les   en- 
fans  ,    et  on  donnoit  trop   peu  de  temps   à   chacun 
dans  cette  importante  (onction  :  ce  n'est  pas  tout  de 
les  faire  accuser  de  leurs  fautes  ,  et  de  leur  donner 
quelques  avis    à  leur  portée  ,  il  faut  s'appliquer  à 
leur  inspirer  une  forte  haine  contre  le  vice  ,  et  une 
grande  estime  et  un  amour  ardent  pour   la  vertu  ; 
leur  apprendre  dans  quelle  vue  ils  doivent  approcher 
des  Sacremens ,  et  quelles  dispositions  ils  doivent  y 
apporter  ;  leur  faire  produire  de  vrais  actes  de  foi , 
d'espérance ,  de  chnrité  ,  de  contrition  ,  etc.  ;  prendre 
garde  qu'ils    fassent  leurs    prières    avec    attention  , 
qu'ils    commencent  à  adorer  Dieu  en  esprit  et  en 
vérité ,  à  régler  leur  conduite  sur  la  Loi  sainte  ,  etc.. 
En  un  mot ,  il  faut  commencer  à  former  J.  C.  daiu*; 
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leur  cœur,  de  manière  que  biltissant  ensuite  sur  ce 
fondement  solide,  ils  puissent  devenir  des  Chrétiens 
parfaits.  Ce  grand  ouvrage  demande  une  application 
et  des  soins  si  assidus ,  qu'il  est  bien  à  craindre  que  le 
défaut  de  Ministres  et  la  multitude  des  occupations 
doiit  nous  serons  chargés,  ne  nous  permettent  pas 
d'y  donner  tout  le  temps  nécessaire.  Ce  seroit  cepen- 
dant un  grand  mal  de  le  négliger.  Il  vaudroit  mieux 
laisser  d'autres  occupations  que  celle-là.  Nous  ferons 
peu  de  fruit  près  des  personnes  âgées  qui  se  sont 
p.^rverties  ,  la  [)lus  solide  espérance  que  nous  puis- 
sions concevoir  de  rétablir  le  règne  de  la  Religion 
en  France  ,  repose  sur  la  jeunesse  qui  n'a  pas  encore 
été  infectée  du  venin  de  l'impiété.  Tout  demande  un 
redoublement  de  zèle  de  notre  part  dans  cette  fonc- 
tion, une  des  plus  importantes  de  notre  Ministère  : 
«  Nescio  an  quidquamprorsiis  rnajus  sit  qiià m parvulO' 
rum  animas ,  partem  non  indigna  m  horti  Ecclesiastici^ 
qudui  plantare  aut  rigare.  (  Gers.  )  Il  faudra  donc 
tâcher  d'avoir  dans  différens  endroits  de  bons  Ca- 
téchistes laïcs  qui  apprennent  aux  enfans  au  moins 
la  lettre  du  catéchisme  ,  travailler  nous-mêmes  à 
leur  expliquer ,  le  plus  souvent  possible  ,  ce  qu'ils 
auront  appris  ,  et  à  les  entendre  très-fréquemment  en 
confession. 

L'usage  de  faire  renouveler  aux  enfans  les  pro- 
messes du  baptême  avant  la  Messe  de  la  première 
communion  ,  étoit  assez  généralement  observé  en 
France  ,  et  on  remarquoit  qu'il  produisoit  de  grands 
fruits  ,  non-seulement  pour  la  jeunesse  qui  le  faisoit , 
mais  encore  pour  les  assistans.  11  sera  bon  de  ne  pas 
l'omettre,  quand  même  on  ne  donneroit  la  première 
communion  qu'à  deux  ou  trois  enfans  dans  des  Ora- 
toires particuliers.  Jamais  il  n'a  été  plus  nécessaire 
de  faire  connoître  aux  Chrétiens  toute  l'étendue  des 
obligations  qu'ils  ont  contractées  y  et  en  particulier 
l'engagement  qu'ils  ont  pris  de  répandre  leur  sang 
plutôt  que  d'abandonner  leur  Religion ,  et  de  violer 
le  sacré  contrat  qu'ils  ont  fait  avec  Dieu  ;  il  faudroit 
le  leur  inculquer  dans  toutes  les  occasions  possibles  •-' 

R3 


552         Essai    de    Conduite 

QiiopactoChristiani  sumus  inculcandum  est.  (  S.  Aug. 
de  Cathe.  rudib.  ) 

Les  Calvinistes  ,  avant  d'admettre  les  enfans  à  la 
Cèjie  ,  les  interrogent  publiquement  sur  leur  foi  ,  dans 
rassemblée  du  Dirnancbe  ,  leur  font  renouveler  les 
promesses  du   baptême  ,   et    promettre    de  mourir 
plutôt  qu3  d'abandonner  la  Loi  chrétienne.  A  Dieu 
ne  plaise  que    nous  suivions    cette  pratique  à  leur 
imitation.  "  Il  n'est   pas  de  la  majesté  de   l'Eglise 
w  catholique  de  s'informer  même  de  ce  qui  se  passe 
f>  parmi  les  hérétiques.  »  (  St.  Cyprien  ,  epist.  35  , 
edit,  Bened.pag.S5.)   Nous  sommes  encore    plus 
éloignés  de  le  faire  comme  eux  par  esprit  d'erreur , 
car  ils  pensent  qu'an  Chrétien  n'est  tenu  de  remplir 
les  devoirs  de  sa  Religion  qu'autant  qu'il  en  a  volon- 
tairement renouvelé  la  promesse.  Mais  la  pratique 
est  bonne    en  elle  -  même  ,  et    déjà    autorisée   par 
l'usage    de  la  plupart   des  Eglises  de  France  :  dans 
les  circonstances   présentes  elle  sera  plus  utile  que 
jamais. 

V. 

Il  seroit  bien  à  souhaiter  qu'on  pût  rendre  l'usage 
âe  la  sainte  communion  plus  fréquent  qu'il  ne  l'étoit. 
<*  Il  ne  faut  point  laisser  aller  désarmés  ceux  que 
tp  nous  exhortons  au  combat  ,  mais  les  munir  du 
9)  Corps  et  du  Sang  de  J.  C. ,  disoit  St.  Cyprien.  *> 
(  Ep.  53  à  Corn.*)  Ce  combat  durera  encore  long- 
temps au  milieu  de  tant  d'impies  ,  d'apostats  et  de 
schismatiques  ;  les  Chrétiens  sont  encore  exposés  , 
sinon  à  une  persécution  violente,  du  moins  à  une 
séduction  quelquefois  plus  dangereuse  que  la  persé- 
cution même.  Ils  auront  besoin  ,  plus  que  jamais,  de 
la  force  et  de  la  ferveur  qu'on  puise  k  cette  table  Diiine 
que  le  Seigneur  éi préparée  contre  ceux  qui  nous persé~ 
entent.  L'occasion  sera  favorable  pour  inspirer  aux 
Fidelles  le  saint  désir  d'y  participer  souvent,  ce  qui 

(*)  Qiiod  excitamus  et  hort.imur  aH  pr.rlium  non  inprmos  ctrnidos 
rftHnimmus ,  T^eA  protectiune  Sanguini5  el  Curporù  Christi omniamus. 
(&>.  63,  pai.yy.) 
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fut  toujours  une  des  marques  les  moins  équivoque! 
de  la  lerveur  chrétienne.  L'Eglise  sera  moins  nom- 
breuse, mais  elle  sera  plus  pure;  et  si  on  est  exact 
à  suivre  les  règles  dans  la  réconciliation  des  pé- 
cheurs, ils  s'efforceront  de  réparer  leur  chute  de 
manière  à  mériter  qu'on  les  admette  tréquemment 
aux  saints  Mystères. 

V  I. 

Dès  le  commencement  du  schisme  ,  le  Pape  a  ex- 
pressénTînt  permis  {Induit  du  10  Mars  1 79  r.)  de  por- 
ter le  saint  Viatique  en  secret  aux  malades.  Si  on  ne 
peut  se  procurer  pour  cela  une  boite  en  argent  dorée 
en  dedans ,  il  faut  le  mettre  dans  un  petit  corporal 
qu'on  enfermera  dans  une  boîte  qui  ne  servira  qu'à 
cet  usage  ,  et  le  porter  pendu  nu  cou  ,  sur  la  poitrine 
autant  que  faire  se  pourra.  Il  faudra  aussi  porter 
avec  soi  un  surplis  et  une  étole  dont  on  se  revêtira 
dans  la  chambre  du  malade,  et  ne  rien  omettre  des 
cérémonies  qui  ont  coutume  de  s'y  faire,  ni  de  ce 
qui  concerne  la  propreté  et  la  décence  qui  convien- 
nent à  un  si  grand  Sacrement. 

V  I  I. 

Il  faudra  le  conserver  avec  toute  la  décence  pos- 
sible dans  les  Oratoires  privés  ,  oîi  on  célébrera  les 
saints  Mystères  :  ou  si  cela  ne  se  peut ,  dans  une 
armoire  placée  dans  un  cabinet  oîi  personne  ne  cou- 
che ,  et  où  l'on  n'entre  que  pour  la  prière  ,  et  avec 
tout  le  respect  convenable. 

VIII. 

Quant  à  la  célébration  de  la  sainte  Messe,  le 
Pape  a  permis  ,  dans  le  Bref  ci- dessus  ,  de  la  dire 
dans  des  maisons  particulières  ,  s'il  n'est  pas  libre 
de  célébrer  dans  une  Eglise  ou  Chapelle.  (  On  doit 
observer  d'y  dresser  un  autel  orné  avec  toute  la 
décence  possible.  )  Il  a  encore  permis  de  la  dire  avant 
l'aurore  ,  ce  qui  doit  s'entendre  des  cas  où  il  y  aura 
nécessité  ou  grande  utilité  de  le  faire,  H  a  permis 
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aux  Evêques  de  déléauer  aux  simples  Prêtres  le  pou- 
voir de  consncrer  les  calices  et  les  autels,  et  de 
bénir  les  ornemens.  Il  n'est  pas  sans  exemple  qu'on 
se  soit  servi  de  calices  de  verre.  St.  Jérôme  loue 
St.  Exupère  de  Toulouse ,  d'avoir  vendu  les  Vases 
sacrés  de  son  Eglise  pour  soulager  les  pauvres  ,  et 
d'avoir  employé  des  calices  de  verre  à  Tautel  ;  mais 
depuis  long-temps  il  est  ordonné  de  ne  se  servir  que 
de  calice  de  matière  solide  ,  comme  d'étain  ,  (*)  lors- 
qu'on ne  peut  s'en  procurer  dont  la  coupe  soit  au  moins 
d'argent.  On  trouve  dans  l'antiquité  des  exemples  de 
sacrifices  célébrés  sur  les  mains  des  Diacres  ;  St.  Lu- 
cien d'Antioche  ,  dans  sa  prison  ,  célébra  sur  sa 
propre  poitrine  ;  mais  ces  exemples  sont  rares  ,  et 
l'ii.^age  de  ne  consacrer  que  sur  des  autels  de  pierre 
est  très-ancien.  Les  Missionnaires  dans  les  paysinfi- 
delles  portent  avec  eux  de  petits  autels  d'ardoise  , 
mais  assez  grands  pour  contenir  l'hostie  et  le  calice. 
On  pourroit  s'en  procurer  de  cette  sorte  ,  si  on  étoit 
obligé  de  se  transporter  dans  ditférens  endroits  éloi- 
gnés pour  célébrer.  Les  senriniens  sont  partagés  sur 
la  nécessité  de  mettre  àes  reliques  dans  les  autels. 
Il  semble  que  si  l'on  n'en  avoit  pas  ,  on  pourroit 
suivre  le  sentiment  de  ceux  qui  ne  le  croient  pas 
néces5aire  ,  plutôt  que  d'omettre  la  célébration  du 
saint  Sacrifice.  Il  ne  faut  pas,  sous  prétexte  de  né- 
cessité, célébrer  sans  missel ,  sans  un  cierge  allumé 
au  moins  ,  sans  que  l'autel  soit  couvert  de  trois 
nappes  bénites  ,  et  sur- tout  sans  les  habits  sacerdo- 
taux en  usage  •■  "  Actio  quoc  debito  modo  fie  ri  nequit , 
potiin  omittenda  est  quim  indccenter  exercenda ,  »>  di- 
sent les  Théologiens  à  ce  sujet. 

Si  on  n'a  point  de  rru<  ifix  en  sculpture  ,  on  peut 
placer  sur  l'autel  une  image  peinte  de  J.  C.  en  croix  , 


(*)  Lt5  calices  d'ctaîn  ont  un  inconvénîrnt  au^url  on  dp  fait  r-is 
assez  d'attention.  Les  patoncs  ayant  tjop  H'épni'.'cu'  f\  Hps  bords  très- 
émoussésnc  sont  pas  conmiodos  pour  pnr'ficr  ie  corporal;  et  Ips  par- 
cellfs  de  la  saintf  hnstir  qui  «-'v  fronvr-nt  «ont  rxpofôes  s  éfreprofa- 
nées,  ami^ins  que  la  puril;talion  ne  soil  failcavt-c  le  plus  grand  soin. 
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assez  grand  pour  être  vue  du  Prêtre  et  du  peuple. 
Benoît  XIV,  dans  une  lettre  circulaire  aux  Evêques 
d'Italie  ,  dit:  «6'//2e  imagine  crucijixi  qucc pendtut  è 
cruce  ,  rem  Divinamjien  non  passe,  nisi  nécessitas in- 
tewenerit;  »  mais  il  permet  de  n'en  pas  avoir  en 
sculpture  :  "  iJummodu  crucifixus  in  mujori  tabula  al- 
taris ,  veL  pictus  ■,  veL  cœlatus ,  primiim  locum  obtineat, 
Jf^rcc  cœteris  omnibus  qiix  in  eddem  tabula  continent 
tur.ti  Le  même  (  de  S'yn,  Diixc.  lib.  G  ,  cap,  8.  )  dit 
qu'un  Curé  chargé  d-.;  dt?ux  paroisses,  non-seulement 
peut ,  mais  doit  oiïrir  deux  fois  le  St.  Sacrificeles  jours 
de  Dimanches  et  de  Fêtes,  lorsque  tout  le  peuple  ne 
peut  se  réunir  dans  la  même  Ét^lise  ,  et  qu'il  n'y  a 
pas  d'autre  Prêtre  dans  l'endroit,  mais  l'usage  de 
France  est  de  ne  pas  le  faire  ,  même  dans  ce  cas  , 
sans  la  permission  de  l'Evêque.  ('*') 

IX. 
Dans  l'impossibilité  d'offrir  le  sacrifice  avec  l'appa- 
reil des  cérémonies  augustes  quil'accompngnoientdans 
nos  temples  ,  il  faudra  le  faire  avec  tant  de  décence' 
et  de  modestie  ,  et  établir  un  tel  ordre  dans  les  céré- 
monies religieuses  ,  que  la  noble  simplicité  des  pre- 
miers temps  puisse  suppléer  à  l'omission  du  chant  et 
des  autres  cérémonies  ,  pour  élever  à  Dieu  les  assis- 
tans.  Il  ne  faudra  omettre  ni  la  bénédiction  et  l'as- 

(*)  Les  Pasteurs  chassés  de  leurs  Eglises  et  privés  des  revenus  atta- 
chés à  leurs  Bénéfices ,  ne  sontpas  dispensésde  l'obligation  de  dire  U 
Messe  pour  leurs  Paroissiens  ,  les  jours  de  Dimanches  et  de  Fêtes  ; 
parce  que  c'est  unp  obligation  fondée  sur  la  nature  de  leur  office,  et 
non  sur  Iss  revenus.  Le  Souverain  Pontife  Pie  VI  l'a  ainsi  décidé  dan» 
son  Bref  du  lo  Juillet  1793 ,  en  réponse  à  quelques  difficultés  propo- 
sées par  des  Ecclésiastiques  François  réfugiés  en  Suisse. 
_  DuBIUM  3.  Parochi,  aut  alii  curam  animarum  habentes  extra  Gal- 
liarum  regnumcoiTimorantes  ,  tenenturne  diebus  Dominicis  saltcm  et 
aliis  Festivis  Missam  celebrare  pro  utilitate  suorum  Parochianorum  , 
iiti  observabant  quo  tempore  in  suis   parochiis  commorabantur  ? 

Res.  Parochos,  sivealios  curam  animarum  habentes,  de  quibus agi- 
^'''tv'-^*^'"**-^"""^^^^  ab  onere  applicandas  Missae  pro  populo. 
_  Nihilominùs  attentis  pt'Culiaribus  facti  circumstantiis  ,  idem  Sanc- 
lissimus  bénigne  induisit  ut,  durantibus  Gallicanarum  Ecclcsiarum 
calamitatibus ,  iidcm  applicent  propopulosolummodo  in  sequentibus 
yolemnibus  anni  diebus ,  id  est  ,  in  natali  Domini .  in  Paschale  ,  in 
Pentecoste,  in  festo  Sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  in  As- 
sumptioneB.  M.  Virginis,  et  in  fcsto  omnium  Sanctorum;  eà  tamen 
legc  ut  in  <iuà|ibet  Missà  oient  pro  populo. 
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persion  de  l'eau  ,  ni  les  prières  de  la  procession  et 
du  prône  ,  ni  l'offrande,  ni  le  pain  bénit,-  faire  tou- 
jours l'instruction  après  l'Evangile  ,  et  donner  la 
communion  inrra  Aîissam  ,  et  sur- tout  avoir  grand 
soin  d'expliquer  les  raisons  de  toutes  ces  pratiques  , 
et  d'enseigner  au  peuple  à  assister  au  sacrifice  en 
esprit  et  en  vérité.  Il  e5t  bon  de  ne  pas  se  montrer 
empressé  à  rendre  au  culte  son  ancien  éclat,  et  de 
modérer  le  zMe  ardent  de  quelques  Laïcs  à  cet  égard. 
Léchant,  les  solemnités,  quelques  cérémonies  qu'on 
ne  peut  faire  sans  quelque  publicité  ,  ne  sont  pas 
nécessaiies  à  la  Religion  ;  si  on  vouloit  les  pratiquer  , 
on  seioit  peut-être  accusé  de  violer  les  lois  :  on  atti- 
reroit  des  persécutions,  on  feroit  beaucoup  de  mal 
sous  prétexte  de  quelque  bien.  A  plus  forte  raison  ne 
faut-il  pas  rétablir  ni  confréries  ,  ni  expositions  et 
bénédictions  extraordinaires  du  St.  Sacrement ,  ni 
aucune  de  c^s  pratiques  qui ,  quoique  saintes  en 
elles-mêmes,  ne  sont  pas  d'un  usage  général  dans 
l'Eglise.  Du  moins  est-il  absolument  nécessaire  que 
les  Prêtres  ne  fassent  rien  en  cela  ,  même  à  l'instance 
du  peuple  ,  sans  avoir  consulté  lEvêque.  Sans  cette 
règle  de  prudence  ,  il  n'y  auroit  aucune  uniformité 
entre  les  différentes  Eglises  ,  et  il  seroit  à  craindre 
que  le  zèle  de  quelques-uns  ne  les  portât  au-delà  des 
bornes  :  yEmulationem  Dei  hj.be nt  ^  sed  non  secundùm 
R  .-n.  10.2.  scientiam.  Cette  espèce  de  zèle  pourroit  être  infini- 
ment dangereuse  dans  les  circonstances  présentes.  Il 
paroît  d'ailleurs  convenable  que  les  Eglises  soient 
dans  une  espèce  de  deuil  jusqu'à  ce  que  les  premiers 
Pasteurs  soient  à  leur  tête  :  et  en  tout  cas  ,  il  faut 
avoir  solidement  élevé  l'édifice  avant  de  penser  à 
l'orner.  L'extirpation  des  erreurs  et  des  vices  ,  l'ins- 
truction, le  règlement  des  mœurs  ,  la  digne  fréquen- 
tation des  Sacrements  ,  le  culte  intérieur  en  un  mot , 
sont  les  premiers  objets  qui  doivent  nous  occuper. 

X- 

Les  Congrégations  de  Rome  ont  décidé  qu'il  n'étoit 
pas  permis  d."  célébrer  dans  les  Eglises  des  hérétiques 
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et  des  schismatiques  ,  et  de  se  servir  à  l'autel  de  leurs 
habits  sacrés.  On  a  permis  de  le  faire  seulement  par 
dispense ,    et  pour  certaines    raisons    particulières. 
Quan  t  aux  Eglises  des  Catholiques  dont  les  hérétiques 
s'étoient  emparé  ,  on  a  décidé  qu'il  étoit    licite  d'y 
célébrer.  (  Décret  du  i3  Juin  i534.  )  On  voit  dani 
l'Allemagne  et  dans  la  Suisse  plusieurs  Eglises  où  les 
Catholiques  et  les  Protestans  s'assemblent  tour-à-tour; 
il  est  vrai  que  le  sanctuaire  appartient  uniquement 
aux  Catholiques  ,   et  qu'il  est  séparé  de  la  nef  par 
une  grille  de  fer  et  un  rideau  qu'on  tient  exactement 
fermés  pendant  le  temps  de  l'assemblce  des  Protestans. 
Il  est  donc  certain  que  les  Eglises  ,  les  Autels  et  les 
Vases  sacrés  ne  sont  pas  pollués ,  parce  que  les  schis- 
matiques,y  ont  exercé  des  fonctions  sacrilèges.  Les 
cimetières  ne  sont   pas  non  plus  pollués  parce  que 
ceux  qui  sont  morts  dans  le  schisme  y  ont  été  inhu- 
més ,  puisqu'ils  ne  sont  pas  nommément  dénoncés 
excommuniés. 

Le  cas  de  la  pollution  des  Eglises  et  des  cimetières 
ne  sera  cependant  que  trop  commun  en  certains 
endroits.  Si  les  Catholiques  en  recouvrent  la  posses- 
sion,  il  faudra  s'informer  exactement  de  toutes  les 
profanations  qui  y  ont  été  commises.  Les  Eglises  sont 
polluées, 

«  i.°  Perinjuriosametnotabilemhumani szngainis 
ejfusionem.  (Titulo4i,  de  Consecrat.  Ecclesiae,  in 
sexto.  ) 

2.**  Ferhomicidiumvûluntarium et injiiriosumjîcet 
factum  sine  ejfusione  sanguinis  ,  utperstrangulatio- 
nem  ,  etc.  (  De  Consec.  dist.  i ,  cap.  1 9  et  20.  ) 

3.°  Per  qualemcumque  humani  seminis  ejfusionem 
voluntariam  y  (Ibid.)  et  etiam  secundàm  omnts  per 
Actum  conjugalem. 

4.°  Persepulturarn  excommunicati  non  toIerati.{De- 
cretal.  lib.  3 ,  tit.  40  ,  :n  t.  7  ,  de  Consecrat.  Ecclesiœ.  ) 

5.*  Per  sepuhuraminfidclisnon  Imptisati ;{cap.  27, 
dist.  I,  deConsec.  )  et proindè  ^juxta  multos  ,  in/antis 
non  baptisati.  » 

Le  cimetière  est  pollué  par  les  mêmes  crimes  s'ils 


iGS      Essai    de   Conduite 

y  ont  été  commis ,  et  même  quand  ils  n'y  auroient 
pas  été  commis  ,  s'il  est  contigu  à  l'Eglise  qui  en  a 
été  souillée  :  Accessorium  sequitur  conditionem  Prin- 
cipaLis.  Les  Chapelles  domestiques  ne  sont  pas  dans 
le  cas  de  la  pollution  exprimée  dans  le  Droit.  L'Eglise 
n'est  pas  polluée  si  les  crimes  ont  été  commis  dans 
le  clocher ,  dans  les  lieux  adjacens ,  dans  la  sacristie 
même,  selon  plusieurs,  ou  seulement  dans  le  cime- 
tière. Il  n'y  a  lieu  à  la  réconciliation  publique  que 
lorsque  les  crimes  sont  publics  et  notoires,  ita  ut 
nullâ  tergit'ersatione  celari  possinr.'Le  témoignage  de 
deux  ou  trois  personnes  ne  suffit  pas  pour  cela.  11  est 
très-sévérement  défendu  de  taire  aucune  fonction 
^inte  dans  les  Eglises  ainsi  polluées  ,  quoique  le 
Droit  ne  prononce  aucune  censure  contre  ceux  qui 
l'auroient  fait.  Si  l'Eglise  est  simplement  bénite,  elle 
peut  être  réconciliée  avec  de  l'eau  bénite  commune 
pas  un  simple  Prêtre  ,  avec  la  permission  del'Evêque. 
Si  elleaété  soîcmnellementconsacrée ,  elle  ne  peut  être 
jéconciliéequepar  l'Evêqueen  personne.  Il  ne  peutdé- 
léguer  à  un  simple  Prêtre  ce  pouvoir^  il  est  réservé  au 
Pape. 

On  pourroit  mettre  en  question  si  les  Eglises  ont  été 
polluées  par  l'eftusion  du  sang  de  ceuxqu'on  y  a  mis  k 
mort  ou  Ijlessés  pour  la  Foi.  Il  paroît  que  le  temple  de 
Dieu  est  i^lutôt  honoré  que  profané  par  le  sang  des 
Martyrs.  Les  Chrétiens  se  sont  toujours  attachés  à  éle- 
ver des  autels  ,  et  à  bâtir  des  Eglises  sur  les  lieux  de 
leur  supplice  et  de  leur  sépulture.  Cependant ,  comme 
cette  exception  n'est  pas  marquée  dans  le  Droit ,  il  ne 
fautpointlafaire,du  moins  sansrecourirà  l'autorité.  (*) 

Les  autres  crimes,  quelque  énormes  qu'ils  soient  , 
Ji'opèrent  point  la  pollution  de  l'Eglise.  Mais  comme 
il  seroit  indécent  d'employer  au  culte  Divin  des 
temples  profanés  par  les  sacrilèges  du  schisme  , 
les  juremens  et  les  indécences  des  assemblées  pro- 

(*)  I.c  Massacre  d'un  nouveau  Thomas  de  Cantorbery  la  violeroit 
f nc.ire  (  rKfclife);  si  le  sanc  dos  Martyrs  con'acrc  les  Temples  du 
S«>içneur  ,  le  crime  «lui  le  faiJcnulrir  les  déshonore.  {CclUt,  Traite 
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fanes  et  sur-tout  par  le  culte  intanie  de  la  prétendue 
Raison  "  les  Evéques  qui  ont  été  dans  le  cas  de  pro- 
noncer sur  cet  objet  ,  ont  ordonné  une  cérémonie 
d'expiation  solenmelle  ,  qui  consiste  à  s'abstenir  de; 
faire  rOffice  en  chant  pendant  quelques  semaines  , 
à  ne  se  servir  que  d'ornemens  violets  ;  à  taire  l'as- 
persion de  l'eau  bénite  autour  de  l'Eglise  en  dedans, 
avant  d'y  célébrer  la  première  Messe ,  et  de  réciter 
les  Pseaumes  de  la  pénitence  et  d'autres  prières  il 
genoux  au  bas  de  l'autel.  Quelques-uns  même  ont 
ordonné  de  prononcer  sur  les  ornemens  profanés  la 
formule  de  la  bénédiction  générale.  Chacun  fera  à  cet 
^gard  ce  qui  sera  réglé  dans  son  Diocèse. 

XI. 

Il  n'est  point  permis  de  faire  mémoire  des  adhérens 
au  schisme ,  au  Mémento  de  la  Messe  ,  de  leur  appli- 
quer le  fruit  spécial  du  sacrifice,  et  encore  moins  de 
recevoir  d'eux  un  honoraire  à  cet  effet.  Un  Décret  du 
3o  Mai  i63S  l'a  expressément  défendu  à  l'égard  des 
schismatiques  de  l'Orient ,  qui  ne  sont  pas  plus  dé- 
noncés que  les  nôtres.  Ce  seroit  communiquer  avec 
eux  in  Dii-inis,  contre  la  défense  du  Souverain  Pon- 
tife. En  effet,  la  partie  du  Canon  où  il  est  permis 
au  Prêtre  de  faire  mémoire  de  ceux  auxquels  il  a 
intention  d'appliquer  le  fruit  du  sacrifice,  tient  lieu 
des  anciens  dyptiques  ,  oîi  on  lisoit  le  nom  des  pre- 
miers Pasteurs  de  l'Eglise  ,  de  ses  bienfaiteurs  ,  etc. 
On  récitoit  ces  noms  à  l'autel  pour  marquer  qu'on 
ctoit  en  communion  avec  eux  ,  et  qu'on  offroit  pour 
eux  et  en  leur  nom  la  Victime  sainte.  Oter  des 
dyptiques  le  nom  de  quelqu'un,  c'étoit  le  séparer  de 
la  communion  ;  l'y  remettre  ,  c'étoit  le  rétablir.  Or 
certainement  si  ces  dyptiques  étoient  encore  en 
usage ,  on  n'y  liroit  pas  les  noms  des  faux  Evêques 
ni  de  leurs  adhérens.  La  prière  du  Prêtre  à  Tautel 
n'est  point  une  prière  particulière,  mais  la  prière 
publique  de  l'Eglise  dont  il  est  le  Ministre.  Elle  ne 
consiste  pas  seulement  à  implorer  la  miséricorde 
Diyine  en  faveur  de  ceux  auxquels  il  l'applique ,  mais 
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encore  à  porter  leurs  vœux  à  l'autel ,  à  les  offrir  à 
Dieu  ,  et  à  lui  présenter  en  leur  nom  la  Victime 
du  salut.  Ceux  pour  qui  il  offre  ainsi  le  sacrifice  , 
sont  censés  l'ohïir  eux-mêmes  par  ses  mains  ,  sur- 
tout s'ils  lui  ont  remis  un  honoraire  qui  tient  lieu 
de  l'oblation  du  pain  et  du  vin  que  les  Fidelles  faisoient 
autrefois  :  "  Pro  quibus  tihi  ojferimus  ,  vel  qui  tibl 
ojfcrunt  hoc  sacrifie lum  laudis pro  se  suisque  omnibus , 
ti bique  redJunt  sua  vota.  »  il  en  parle  comme  de  per- 
sonnes dont  la  foi  et  la  dévotion  sont  connues  de 
Dieu  :  "  Quorum  tibifides  co^nita  est  et  nota  devotio.  »> 
Ceci  suppose  l'union  entr'eux  et  le  Prêtre  ,  l'union 
avec  Jésus -Cluist  et  avec  toute  l'Eglise  qui  est  son 
corps  ;  or,  cette  union  n'existe  point  dans  le  schisme. 
Le  sacrifice  Eucharistique  est  l'oblation  du  Chef  et 
des  membres  :  Tota  ipsa  redempta  civitas  universale 
sacrificium  offerturDeo.  (  S.  Aug.  )  Ceux  que  le  schisme 
a  séparés  de  cette  sainte  Cité  et  de  son  Chef  ,  ne 
sauroient  donc  être  partie  de  ce  sacrifice.  Il  peut 
leur  obtenir  des  grâces  de  conversion  et  de  salut  , 
comme  il  en  obtient  aux  infidelles  même  et  à  tous 
les  pécheurs  ;  mais  il  ne  peut  être  leur  oblation  pro- 
pre ,  et  ils  ne  peuvent  en  retirer  ce  fruit  qui  n'ap- 
partient qu'aux  membres  de  l'Eglise.  (*)  C'est  en 
parlant  des  schismatiques  adhérens  à  l'Antipape 
Pierre  de  Léon ,  que  St.  Bernard  remarque  que  l'Eglise 
ne  prie  pour  eux  que  le  Vendredi-Saint  ;  ils  n'étoient 
certainement  pas  plus  coupables  que  nos  schismati- 
ques de  France.  Quoiqu'ils  ne  soient  pas  dénoncés, 
ce  n'est  pas  une  raison  d'accepter  leur  offande.  Il 
sulTit  qu'ils  soient  notoirement  schismatiques  ,  s'ils 
la  faisoient  publiquement  ;  ou    même    qu'ils  soient 


(*)  Quoiqu'il  no  nous  soit  pis  permis  d'offrir  le  saint  Sacrifice  de  \x 
Mrjsp  pou  rIo'Chis  ma  tiques,  nous  pouvons  cppenHantctnou?  (lox  on* 
iiiêm';  prier  pour  l'iix  on  pu  lien  lier.  ><  A  l>ieu  r.o  plaise,  dit  St.  Bernard, 
w  que  nou«ccs.';ion"i  fie  prier  pour  des  personne»  qui  ont  un  si  çraiid 
»  besoin  de  no»  prières.  S  il  no  nous  est  pas  permis  de  le  faire  d'une 
»  manière  puMique  ,  il  sera  toujours  permis  .i  notre  cœur  de  le  faire 
»  par  vos  Kémiss.-mens  et  par  -es  soupirs  :  Ahsii  tamen  ut  ttiamprc  fa- 
>»  libus ,  ftd  pallm  non  prauimimus ,  velin  cor.hhusnosuis  orare  cessfmus.'* 
(.  S. BaranJ.  JcG;aiib.  bu.uil.cap.  aa,  e^it.Bencd,  tora.  l,col.:)87.) 
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connus  pour  tels  du  Prêtre,  s'ils  la  faisoient  en  par- 
ticulier ,  pour  qu'il  doive  la  refuser.  Lesprostestans  ne 
sont  pas  nommément  déuoncés  ;  qui  oferoit  ce;/en- 
dant  leur  appliquer  spécialement  le  fruit  du  fncrifice? 
C'est  une  loi  des  plus  anciennes  de  rEf:;lise ,  de  rejetter 
les  oblations  des  hérétiques  et  des  schisraatiques. 

X  I  I. 

Il  n'est  pas  moins  défendu  d'offrir  le  sacrifice  pour 
ceux  qui  sont  morts  dans  le  schisme ,  que  pour  ceux 
qui  y  vivent  :  «  Non  licet  ordre  pro  dejunctis  schisma- 
ticis.->i  (  Decr.  S.Off.  3o  mai  i638.  )  Nous  ne  sommes 
assurés  de  la  damnation  éternelle  de  personne  en 
particulier.  Les  plus  grands  pécheurs  peuvent  avoir 
reconnu  leur  faute  dans  leurs  derniers  momens  ,  et 
en  avoir  obtenu  le  pardon  de  la  miséricorde  Divine. 
Il  est  de  la  charité  chrétienne  de  le  penser  de  tous, 
et  dans  cette  supposition  la  piété  doit  engager  les 
Fidelles  à  offrir  leurs  prières  particulières  pour  le 
repos  des  âmes  de  tous  ceux  à  qui  elles  peuvent  être 
utiles. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  prières  publiques 
de  l'Eglise,  et  sur-tout  de  l'oblation  du  St.  Sacrifice. 
L'usage  constant  de  l'Eglise  est  de  n'accorder  ses 
suffrages  qu'à  ceux  qui  sont  .morts  dans  son  sein 
et  dans  sa  paix.  St.  Ambroise  ne  fit  point  de  difTiculté 
d'offrir  les  Sts.  Mystères  pour  l'Empereur  Gratien  , 
qui  avoit  été  tué  n'étant  encore  que  cathécumène. 
Mais  les  preuves  certaines  du  désir  qu'il  avoit  té- 
moigné de  recevoir  le  baptême  ,  donnoient  lieu  de 
croire  qu'il  avoit  été  justifié  devant  Dieu.  On  ne  pri- 
voit  pas  non  plus  des  suffrages  ceux  qui  mouroient 
dans  le  cours  de  leur  pénitence  avant  d'avoir  été  ré- 
conciliés ;  et  dans  le  cas  même  oii  il  étoit prouvé  qup 
ceux  qui  étoient  morts  dans  les  liens  de  l'excommu- 
nication  ,  avoient  donné  avant  d'expirer  des  m.arques 
de  repentir,  on  levoit  la  défense  de  prier  pour  eux. 
De  là  vient  la  cérémonie  ,  souvent  pratiquée  autre- 
fois ,  d'obsoudre  les   morts  de  l'excommunication. 


272       Essai  DE    Conduite 

Mais  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  évidemmenr  morfi 
dans  l'hérésie,  le  schisme  ou  l'excommunication,  on 
leur  a  toujours  refusé  les  suffrages  publics. 

Faut-il  pour  cela  que  leur  crime  soit  public  de 
notoriété  de  droit  y  ou  suffit-il  qu'il  le  soit  de  noto- 
riété défait  f  La  question  a  été  vivement  débattue 
à  l'occasion  des  réfractaires  à  la  Constitution  Unige- 
nifus.  Les  Jurisconsultes  soutenoient  que  la  notoriété 
de  leur  opposition  à  cette  Bulle  ne  suffisoit  par  pour 
les  regarder  comme  hérétiques  publics ,  s'ils  n'avoient 
pas  été  déclarés  tels  par  sentence  d'un  juge.  Le  désir 
de  favoriser  les  appelans  avoit  sans  doute  plus  de 
part  que  l'amour  de  la  vérité  dans  la  chaleur  qu'ils 
mettoientà  défendre  leur  opinion.  Plusieurs  Evéques 
ont  soutenu  contr'eux  les  droits  de  l'Eglise  ;  d'autres  , 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  ont  toléré  qu'on  donnât  la 
sépulture  ecclésiastique  aux  réfractaires.  Il  y  avoit 
en  effet  de  grands  inconvéniens  à  laisser  à  chaque 
Curé  de  juger  de  l'état  de  ces  personnes  ,  qui  avoient 
affecté  de  ne  pas  rompre  les  liens  extérieurs  de  la 
communion  avec  l'Eglise ,  et  de  grandes  difficultés 
à  constater  qu'ils  étoient  morts  dans  une  vraie  déso- 
béissance. 

A  l'égard  des  autres  hérétiques,  on  avoit  plus  de 
liberté  de  suivre  les  règles  de  l'Eglise.  Avant  la  ré- 
vocation même  de  l'Edit  de  Nantes  ^  comme  le  re- 
marque Tournely  (  Traite  des  Censures  J,on  refnsoit 
en  France  la  sépulture  ecclésiastique  aux  Protestans 
notoirenic'nt  morts  dans  l'hérésie  ,  quoique  non  dé- 
noncés. Encore  de  nos  jours ,  quoiqu'ils  fussent 
folérés  ,  on  n'obligeoit  pas  les  Curés  sur  les  paroisses 
desquels  ils  décédoient ,  de  les  inhumer  avec  les  céré- 
monies de  l'Eglisj.  Il  ne  falloit  point  de  senteur.^  du 
juge  pour  les  refuser  aux  Anglicans  ,  aux  Genevois  , 
aux  RuFses  ,  et  autres  reconnus  pour  non  Catho- 
liques. On  en  usoit  de  même  à  l'égard  de  certaine 
pécheurs  dont  les  crimes  et  l'impénitence  étoient  si 
publics  qu'on  ne  pouvoit  les  dissimuler,  tels  que  ceux 
qui  étoient  tués  en  duel  ,  et  les  Comédiens.  On 
traita  de  la  même  manière  Voltaire  ,  quoiqu'il  n'eût 

été 
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èl^  dénoncé  ni  frappé  d'aucune  censure  pendant  sa 
vie.  D'après  ces  observations  ,  on  peut  se  pioposeï* 
la  pratique  suivante  : 

I.**  Parmi  ceux  qui  ont  adhéré  au  schisme  ou  à 
l'impiété,  il  y  en  a  dont  les  crimes  sont  si  publics 
et  si  constatés  par  une  multitude  d'actions  et  de  dis- 
cours connus,  qu'on  ne  peut  les  excuser  en  aucune 
manière.  Tels  sont  les  intrus  ,  les  jureurs  obstinés  , 
les  laïcs  auteurs  ,  fauteurs  et  propagateurs  du  schism» 
et  de  l'apostasie  ,  et  persécuteurs  des  Fidelles  ;  ceux 
qui  ont  fait  divorce  ,  contracté  des  mariages  sacri- 
lèges et  incestueux.  ...  Il  paroît  évident  qu'on  ne 
doit  point  célébrer  de  Messes  ni  faire  d'autres  prières 
publiques  pour  eux ,  lorsqu'ils  sont  morts  dans  le 
schisme  ou  dans  l'impiété  ,  et  qu'on  n'est  pas  assuré 
par  des  témoignages  dignes  de  foi  qu'ils  ont  donné 
des  marques  de  repentir  avant  de  mourir.  Le  Papa 
a  expressément  déclaré ,  dans  ses  réponses  au  Cha- 
pitre de  Chambéry  ,  que  les  auteurs  publics  de 
discours,  d'écrits  impies,  et  les  coupables  de  la 
propagation  de  Terreur  et  de  la  persécution  des 
Catholiques  ,  ainsi  que  ceux  qui  persévèrent  dans; 
le  divorce ,  ou  qui  refusent  de  restituer  les  biens 
ecclésiastiques ,  ne  doivent  pas  être  admis  à  la 
sépulture  ecclésiastique. 

2.°  Il  y  en  a  dont  l'adhésion  au  schisme  et  à 
l'impiété  peut  être  palliée  ou  excusée.  On  peutm  ettre 
dans  cette  classe  tous  ceux  qui  peuvent  être  censés 
n'avoir  communiqué  au  schisme  y  ou  fait  des  acte^ 
contre  la  Religion  ,  que  par  ignorance,  par  violence, 
et  montentanément  ;  et  dont  la  défection  n'a  pas 
scandalisé  le  public.  La  présomption  est  en  leur 
faveur  ;  nemo  prxsurnitur  malus  ,  nisi  probctur.  On 
peut  donc  offrir  le  sacrifice  pour  eux  ,  ainsi  que 
pour  ceux  dont  la  défection  n'est  pas  notoire.  Mai# 
s'il  arrivoit  que  les  parens  demandassent  un  service 
solemnel  pour  eux ,  il  faudroit  éviter  de  le  taire , 
s'il  pouvoit  en  résulter  du  scandale ,  ou  si  cela  di- 
fliinuoit  l'horreur  du  schisme  aux  yeux  des  Fidelletf. 
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Dans  Kes  sortes  de  cas  ,  et  dans  ceux  où  il  s'agîri 
d'admettre  à  la  participation  des  Sacremens  ceux 
qui  ont  adhéré  au  schisme  ou  à  l'irréligion  3  il  est 
bon  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  règles  prescrites  par 
Benoît  XIV ,  dans  sa  Lettre  encyclique  aux  Evéques 
de  Francs  ,  Fx  omnibus  ,  du  (6  Octobre  1756.  Après 
avoir  dit  que  la  Constitution  Unigenitus  est  d'une 
telle  autorité  dans  TEglise  de  Dieu  ,  que  personne  ne 
peut ,  sans  perdre  son  salut  étemel ,  lui  refuser  la  sou- 
mission qui  lui  est  due  ,  ni  être  réfractaire  à  ses  déci- 
sions ,  de  quelque  manière  que  ce  soit  :  il  déclare 
qu'on  doit  sans  hésiter  refuser  les  Sacremens  à  ces 
réfractaires  ,  lorsqu'ils  le  sont  publiquement  et  notoi- 
rement :  "  Ex  gencruli  régula  qu^v  vetat  publicum  ar~ 
que  notorium  peccdtorem  ad  Eucharistie  communia- 
nem  admitti  ,  sive  eam  puhlicè ,  sive  privatim  requi- 
rat  ;  f>  que  les  réfractaires  publics  et  notoires  5ont 
ceux  qui  ont  été  déclarés  tels  par  sentence  du  Juge  , 
ou  qui  ont  avoué  leur  contumace  en  jugement  ;  ou 
qui ,  sans  avoir  été  condamnés  ,  ni  avoir  rien  avou« 
en  jugement ,  professent  d'eux-mêmes  leur  opposition 
à  la  Constitutixjn  ,  au  moment  oii  ils  veulent  recevoir 
l'Eucharistie  :  "  t^el  in  anteactac  vitce  decursu  ,  ali- 
quid  evidenter  commisisse  noscuntur  j  manifesté  op~ 
positumi'enerationi etobedientice  eidem  Constitutioni 
debitx ,  in  eoque  facto  moraliter persevcrare  ,  quoditd 
rulgdcognitum  est  y  ut  publicum  scandalum  indè  exor- 
lum  non  adhuc  cessaverit  ;  in  his  enim  casibus  eadem 
cmninb  adcst  muralis  certitndo  qux  habeturab  iisfac- 
tis  super  quibus  judex  sententiam  tulit  ^  vel  saltem 
alia  suppetit  moralis  certitudo  prcedictx  similis  et 
tsquipolltns,  »j 

Il  veut  cependant  qu'on  mette  une  différence  entre 
la  notoriété  d'un  fait  dont  le  crime  consiste  dans  la 
seule  action  extérieure ,  comme  l'usure  et  le  concu- 
binage ,  et  la  notoriété  d'un  fait  dont  le  crime  dér 
pend  beaucoup  de  la  disposition  intérieure  de  l'ame, 
tel  que  la  soumission  et  l'obéissance  à  une  Constitu- 
tion :  <iAlt:rum  enim  illud  gravihus  probationibus 
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tVinci  débet  y  sed  alterum  gravionbus  certtoribusqitt 
argumentis  probari  oportebit.  » 

Cette  certitude  ,  ajoute-t-il  ,  ne  se  trouve  point 
lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  conjectures  ,  de  présomp- 
tions ,  de  bruits  vagues  ,  qui  ne  viennent  isouvelU! 
que  de  personnes  prévenues  ou  mal  intentionnées. 


I 


ARTICLE       IV. 

PÉNITEUCE, 
h 


tu  est  ^viderit  que  les  absolutions  données  par  les 
intrus  ,  soit  EVêques  ,  soit  Curés  ,  ou  autres  Prêtres 
approuvés  par  les  f'aux  Evêques  ,  sont  nulles.  Il  est 
aussi  hors  de  doute  que  les  Pasteurs  légitimes  qui 
ont  prêté  le  serment  et  adhéré  au  schisme  ,  n'ont 
pas  été  par  le  fait  même  dépouillés  de  leur  juris- 
diction  ;  que  la  suspense  qu'ils  ont  encourue  ,  et 
l'irrégularité  dans  laquelle  ils  sont  tombés  en  ont 
tendu  l'usage  illicite,  mais  non  pas  nul ,  et  que  par 
conséquent  les  absolutions  qu'ils  ont  données  n© 
sont  pas  nulles  faute  de  pouvoir  dans  le  Ministre. 
On  ne  peut  former  des  difficultés  que  par  rapport 
à  ceux  qui,  ayant  une  jurisdiction  déléguée ,  sont 
devenus  intrus  ou  schismatiques. 

I.®  Un  Curé  a  envahi ,  en  vertu  des  décrets  civils , 
ilne  paroisse  ou  partie  d'une  paroisse  voisine  ;  intrus 
par  rapport  à  cette  paroisse  _,  il  n'a  pu  en  absoudre 
les  habitans  en  vertu  de  sa  jurisdiction  ordinaire  , 
laquelle  ne  s'étend  qu'à  ses  vrais  paroissiens ,  mais 
fi'a-t-il  pas  pu  les  absoudre  validementdans  les  lieux 
oii,  par  un  usage  reçu  ou  bien  par  une  approbation 
taicite ,  les  Curés  administroient  la  pénitence  dans 
toutes  les  paroisses  du   Diocèse  ? 

2,°  Un  Curé ,  par  une  approbation  spéciale  ,  avoic 
le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservés  et  de  certaines 
censures  ;  son  schisme  lui  a-t-il  fait  perdre  ce  pou* 
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voir  f  Peut-il  être  encore  censé  agir  ,  en  vertu  de  la 

délégation  de  l'Eveque  dont  il  s'est  séparé  ? 

3.''  Un  Vicaire  ou  autre  Prêtre  est  devenu  Curé 
intrus  d'une  paroisse  ,  pour  laquelle  ilétoit  approuvé 
sans  limitation  de  temps  :  cette  approbation  qui  n'a 
pas  été  expressément  révoquée,  est-elle  censée  sub- 
sister encore  après  son  intrusion  ?  A-t-il  pu  exercer  , 
comme  ordinaire  ,  une  jurisdiction  qu'il  avoit  reçue 
comme    délégué  ? 

4.*  Un  Vicaire  a  continué  d'entendre  les  con- 
fessions dans  la  paroisse  où  il  avoit  été  envoyé 
par  l'Evêque  légitime  ,  et  est  devenu  Vicaire  d'un 
intrus  :  ses  absolulious  ont- elles  été  valides  jusqu'à 
l'expiration  de  son  approbation? 

5.°  Un  Prêtre  approuvé  pour  tout  le  Diocëse  a 
continué  d'y  confesser,  après  avoir  prêté  le  serment 
et  communiqué  avec  les  schismatiques  dont  il  a  aussi 
reçu  la  délégation  ;  cette  seconde  délégation  n'a-t-elle 
pas  anéanti  la  première  ? 

6,^  Un  Vicaire-général  dont  les  pouvoirs  n'ont 
pas  été  révoqués  ,  ou  un  Curé  qui  avoit  obtenu  dé 
son  Evêque  le  pouvoir  d'approuver  des  Prêtres  pour 
sa  paroisse  ,  ont  usé  de  ces  pouvoirs  ,  après  avoir 
adhéré  au  schisme  et  en  faveur  des  schismatiques: 
les  approbations  qu'ils  ont  ainsi  données  sont-elles 
valides,  et  ceux  qui  les  ont  reçues  ont-ils  pu  ab- 
soudre validement? 

Pour  résoudre  ces  difficultés  ,  il  faut  remarquer 
qu'il  n'en  est  pas  de  la  jurisdiction  déléguée  comme 
de  la  jurisdji  tion  ordinaire.  Celle-ci  ne  peut  se  perdre 
que  par  I.i  déposition  ,  l'excommunication  dénoncée  , 
ou  la  démission  volontaire  de  celui  qui  en  est  revêtu  , 
acceptée  par  l'Eglise.  Mais  la  jurisdiction  déléguée 
cesse  par  la  révocation  de  celui  qui  l'a  donnée  , 
dès  qu'elle  est  notifiée  au  délégué  ,  ou  par  la  re- 
nonciation du  délégué  aux  pouvoirs  qu'il  avoit 
reçus.   (*) 


(*)    Vous   vû\r^  plusiiurs  Ji^cisions  liu  Souverain    Pontift   sur  cette 
mutière ,  dum  lu  pih\,  A.''  /,  à  lajin  de  cet  tHiPruge. 
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Si  les  Evéqucs  avolent  notifié  aux  jureurs,  soit 
en  général,  soit  en  particulier  ,  la  révocation  de 
leurs  pouvoirs  ,  il  est  évident  qu'ils  n'auroient  pu  en 
user  évidemment  ;  mais  la  plupart  ne  Tont  pas  fait , 
empêchés  par  les  circonstances  ;  il  reste  donc  à  exa- 
miner si  leur  opposition  évidente  au  schisme  ne  doit 
pas  être  censée  une  notification  de  la  volonté  qu'ils 
avoieut  certainement  de  ne  pas  laisser  la  conduite 
des  âmes  à  des  schismatiques ,  et  par  conséquent  de 
leur  ôter  les  pouvoirs  qu'ils  pouvoient  et  qu'il» 
dévoient  leur  ôter.  Il  reste  à  examiner  encore  si  du 
côté  des  schismatiques  les  actes  d'adhésion  aux  faux 
Pasteurs ,  et  la  cessation  de  la  communion  avec  les 
Pasteurs  légitimes ,  ne  peuvent  pas  être  censés  une 
renonciation  au  moins  tacite  aux  pouvoirs  qu'ils  en 
avoient  reçus. 

Il  paroît  qu'on  peut  soutenir  l'affirmative  ,  i."  du 
côté  des  Evoques  ;  s'ils  n'ont  pas  notifié  aux  jureurs , 
dès  l'instant  de  leur  chute  ,  la  révocation  des  pou- 
voirs qu'ils  leur  avoient  délégués  ,  ce  n'étoit  que 
pour  ménager  des  Prêtres  simples  assermentés  qui 
n'avoient  pas  encore  consommé  le  schisme >en  adhé- 
rant aux  faux  Pasteurs  et  en  résistant  à  la  voix  de 
l'Eglise  :  mais  leur  intention  n'a  pas  été  de  les  con- 
tinuer à  des  Prêtres  devenus  intrus,  ou  notoirement 
schismatiques,  sur-tout  après  la  suspense  prononcée 
contr'eux  par  le  Pape.  Cette  intention  a  été  suffi- 
samment manifestée  par  l'horreur  qu'ils  ont  marquée 
contre  le  schisme. 

Dans  un  Diocèse  de  France ,  l'Evêque  écrivit  de 
$a  propre  main  au  premier  Vicaire  jureur ,  le  jour 
même  de  son  serment ,  pour  lui  notifier  la  révoca- 
tion de  ses  pouvoirs.  Les  Administrateurs  du  Dépar- 
tement osèrent  déclarer  cette  révocation  nulle,  et 
ordonner  au  Vicaire  de  continuer  ses  fonctions  ,  par 
un  arrêté  imprimé  et  affiché  dans  toutes  hs  Muni- 
cipalités. La  seule  publication  de  cet  arrêté  étoit 
elle-même  une  notification  suffisante  de  l'intention 
du  Prélat  à  l'égard  des  autres  jureurs.  Elle  faisoit 
cfninoître,  que  s'il  ne  s'expliquoit  pas  aussi  clairement 
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à  l'égard  de  chacun  en  particulier ,  ce  n'étoit  que 
pour  ne  pas  aigrir  le  mal ,  et  pour  ne  pas  achever 
de  briser  le  roseau  déjà  cassé. 

Cette  intention  des  Evêques  doit  sur -tout  être 
présumée  à  l'égard  des  pouvoirs  extraordinaires  qu'ils 
ont  donnés  à  leur  Clergé  pour  le  temps  du  schisme. 

Ce  seroit  chercher  a  s  aveugler  que  de  penser  qu'ils 
ont  voulu  en  cela  favoriser  ceux  qui  propageoient  l'er- 
reur. M.  l'Evêque  de  Basle  a  déclaré  que  ceux  qui 
avoient  reçu  de  lui  ces  pouvoirs  pour  la  partie  de 
son  Diocèse ,  qui  est  dans  l'Alsace ,  les  avoient  perdus 
par  le  seul  fait  du  schisme  :  <^  Nostra  intentio  ,  dit-il 
dans  son  ordonnance,  numqudm  fuit  y  aut  esse  pO' 
tait  hâc  nostrâ  prorogatione  ,  schism^ti  ,  schisma- 
eicisque  /ai^ere,  »> 

2."  Du  côié  des  schisraatiques ,  il  paroît  certain 
qu'on  renonce  k  une  jurisdiction  déléguée  ,  lorsqu'il 
est  notoire  qu'on  ne  veut  plus  agir  comme  délégué 
de  celui  doiU  on  l'a  reçue.  Or  ,  c'est  le  cas  de  la 
plupart  des  jureurs.En  renonçant  à  l'Evêque  légitime, 
ne  sont-iis  pas  censés  renoncer  aux  pouvoirs  qu'ils 
n'exerçoieft  que  comme  ses  délégués?  En  recon- 
noissant  un  faux  Evêque  ,  ne  sont -ils  pas  réputés 
n'exercer  sous  lui  le  ministère,  qu'en  vertu  des  pou- 
voirs qu'il  a  prétendu  leur  donner  ?  On  ne  peut 
supposer  ni  erreur  commune  ,  ni  titre  coloré  dans 
un  Vicaire  ou  autre  Prêtre  devenu  intrus  .  dans  un 
Vicaire- général  devenu  schismatique  ,  etc.  Il  faut 
avouer  cependant  qu'il  y  a  plus  de  difficulté  par 
rapport  au  cas  du  Curé  qui  confesse  hors  de  sa  pa- 
roisse ,  en  vertu  de  l'usage  reçu  dans  le  Diocèse. 

Au  reste ,  ces  difficultés  ne  sont  pas  aussi  impor- 
tantes qu';illes  pourroient  le  paroître.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  la  validité  des  absolutions  données  par  les 
schismatiques,  en  vertu  des  pouvoirs  délégués  par 
les  vrais  Pasteurs,  il  n'en  peut  résulter  d'embarras 
dans  la  pratique.  Si  les  confessions  faites  aux  schis- 
matiques ,  même  légitimes  Pasteurs ,  ne  sont  pas  nulles 
faute  Hf»  pouvoir  dans  le  Ministre  ,  il  est  p4-esque 
impossible  qu'elles  ne  k  soient  pas  faute  de  dispo- 
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fitions  dans  les  pénitens  ,  qui  ,  par  l'acte  même  de 
leur  confession  ,  ont  communiqué  in  Diumts  avec 
des  Prêtres  rétractaires  ,  leur  ont  donné  occasion  de 
commettre  des  sacrilèges  ,  de  violer  la  suspense 
portée  par  le  Pape  ,  etc.  Il  n'y  a  que  l'ignorance  et 
la  bonne  foi  qui  puissent  excuser  quelques  personnes 
grossières.  Le  parti  le  plus  sûr  et  le  seul  à  suivre  , 
est  d'obliger  tous  ceux  qui  se  sont  confessés  aux 
«chismatiques  ,  de  réitérer  leurs  confessions. 

I   I. 

Jamais  les  lumières  ,  le  zèle ,  la  prudence  ,  la 
charité ,  la  fermeté  ne  furent  plus  nécessaires  aux 
Ministres  de  la  pénitence  que  dans  ces  temps  malheu- 
reux. Outre  ce  qui  a  été  remarqué  touchant  la  récon- 
ciliation de  ceux  qui  sont  tombés  dans  le  schisme  > 
l'hérésie  ,  l'impiété  et  l'apostasie  >  il  y  auroit  une 
infinité  d'observations  à  faire  sur  la  conduite  à  tenir 
dans  différentes  circonstances,  autrefois  très-rares, 
et  qui  malheureusement  seront  très-communes. 

Il  faudra  avoir  très- présentes  k  l'esprit  les  matières 
des  censures  et  des  cas  réservés  ,  et  prendre  garde 
de  ne  pas  donner  l'absolution  sans  en  avoir  It* 
pouvoir,  et  contre  les  règles  de  l'Eglise.  Les  cas 
réservés  au  Pape  sont  dévolus  à  l'Evéque  ,  lorsqu'ils 
sont  occultes  ;  et  ils  sont  censés  tels  ,  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  portés  au  for  contentieux.  Ils  lear  sont 
encore  dévolus ,  lorsque  les  coupables  sont  dans 
l'impossibilité  de  recourir  au  S.  Siège  ,  à  cause  de 
leur  âge  ,  de  leur  sexe ,  de  leur  pauvreté ,  etc.  Mais 
il  ne  s'ensuit  pas  que  tout  Prêtre  qui  a  le  pouvoir 
d'absoudre  des  cas  réservés  k  l'Evéque  ,  puisse  absou- 
dre dans  CkiS  circonstances  des  cas  réservés  au  Pape. 
Le  Souverain  Pontife  a  spécialement  délégué  pour 
cela  les  Evêques  et  les  Administrateurs  des  Diocèses  ; 
il  faut  donc  leur  renvoyer  les  pénitens  ,  ou  obtenir 
d'eux  une  subdélégation  pour  les  absoudre. 

Il  faudra  examiner  avec  attention  tous  les  pénitens 
sur  les  erreurs  contraires  k  la  Foi ,  qui  se  sont  ré- 
pandues. Il  est  k  craindre  que  le  venin  de  l'impiél» 
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n'ait  infecté  même  les  personnes  les  plus  simples; 
on  en  trouvera  beaucoup  même  parmi  ceux  qui  sont 
restés  attachés  k  la  Religion  ,  dont  la  Foi  aura  été 
ébranlée  en  voyant  le  triomphe  des  méchans  ,  qui 
auront  douté  de  la  providence  Divine  ,  et  peut-être 
blasphémé  contr'elle.  Il  faudra  les  ramener  aux  sen- 
timens  de  la  piété,  en  leur  montrant  par  la  parole 
de  Dieu  même  que  les  événemens  qui  les  ont  le  plus 
scandalisés  ,  ont  été  les  effets  de  sa  justice  irritée 
contre  nous  ,  et  qu'il  ne  s'est  pas  laissé  sans  témoi- 
gnage au  milieu  du  renversement  de  ses  autels  ;  soit 
par  la  force  qu'il  a  donnée  à  ses  serviteurs  de  con- 
fesser son  nom  ,  soit  par  la  chute  des  impies  qui  les 
ont  persécutés  iNegantes  te  nosse  impii  ,  per  fortitU" 

Sap.  i6.  i6.  dinem  brachii  tui  fiagellati  sunt. 

L'abus  qu'on  a  fait  du  serment  mérite  une  atten- 
tion particulière.  On  en  a  exigé  et  prêté  de  toutes 
les  manières  ,  et  contre  toutes  les  règles  de  la  morale. 
Presque  tous  ces  sermens  sont  ,  ou  téméraires  ou 
injustes  ,  ou  faits  avec  des  restrictions  mentales  , 
ou  sans  intention  de  tenir  ce  qu'on  promettoit  ;  on 
s'est  joué  de  la  manière  la  plus  scandaleuse  de  cet 
acte  de  Religion.  Ces  sermens  demanderont  souvent 
des  réparations  aussi  publiques  ,  s'il  est  possible  , 
que  la  faute  l'a  été. 

Un  autre  article  important ,  c'est  la  nécessité  de  se? 
pardonner  mutuellement  le  passé  ,  et  de  renoncer 
à  toute  haine  ,  à  toute  inimitié  ,  à  tout  projet  et  désir 
de  vengeance.  On  aura  beaucoup  de  peine  à  y  déter- 
miner plusieurs  même  des  Catholiques.  Mais  il  ne 
faudra  rien  négliger  pour  leur  inspirer  les  sentimens 
que  notre  Religion  prescrit,  et  ne  les  absoudre  que 
lorsqu'ils  se  montreront  soumis  à  la  loi  de  l'Evangile 

I.  Jo2n.  3.  gur  ce  point  :  Qui  non  diligit ,  manet  m  morte. 

'^'  \.es  différentes  injustices  qui  se  sont  prodigieuse- 

ment multipliées  ,  seront  enfm  une  source  intarissable 
de  difficultés  qu'il  nVst  pas  même  possible  de  prévoir. 
Jamais  les  cas  de  restitution  n'auront  été  ni  plus 
fréquens  ni  pins  difViciles  à  résoudre.  Nous  avons 
besoin ,  avant  de  nous  asseoir  sur  le  Tribunal  sacré  , 
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cle  bien  méditer  ces  paroles  du  Saint-Esprit  :  iVo/r 
quixrere  fien  judex  ,  nisi  valeus  virtute  irrumpere  ini- 
qmtates.  Il  paroît  que  nous  devons  nous  tenir  en  EccL  7.  tf. 
garde  et  contre  un  excès  d'indulgence  ,  et  contre  un 
excès  de  rigorisme  qui ,  ne  donnant  rien  aux  cir- 
constances ,  feroit  indistinctement  à  toutes  sortes  de 
cas ,  une  sévère  application  des  principes. 

Il  y  en  a  qui  pensent  qu'après  une  révolution  qui 
a  tout  renversé  et  confondu^  de  sorte  qu'il  n'est  pas 
possible  que  chacun  rentre  dans  tous  les  droits  dont 
il  a  été  dépouillé  ,  ni  qu'il  obtienne  la  réparation  des 
dommages  qu'on  lui  a  causés  ,  on  ne  doit  pas  recher- 
cher exactement  les  injustices  qui  ont  été  commises, 
ni  obliger  les  coupables  à  des  restitutions  entières. 
C'est  un  fléau  public  ,  disent- ils  ,  qui  a  plus  ou  moins 
frappé  chaque  particulier  ;  mais  dont  aucun  n'a  été 
€xempt.  Une  condonation  générale  des  torts  est 
nécessaire;  l'intérêt  public  l'exige  pour  le  prompt 
rétablissement  de  l'ordre.  Oîi  en  seroit-on  ,  s'il  falloit 
exiger  qu'on  dédommageât  tous  les  particuliers  qui 
ont  perdu  leurs  emplois  ,  leurs  charges  ,  etc  .... 
qui  ont  été  obligés  de  fuir  leur  patrie  ,  ou  qu'on  y 
a  incarcérés  ;  et  si  on  étendoit  cette  obligation  à 
tous  les  coopérateurs  solidairement ,  etc.  ?  Cette  ma- 
nière de  voir  a  quelque  chose  de  vrai ,  par  rapport 
à  l'administration  publique  et  générale,  mais  elle  ne 
paroît  point  applicable  au  for  de  la  conscience. 

Dans  le  Tribunal  de  la  pénitence  ,  c'est  le  cœur  et 
les  œuvres  du  coupable  qu'on  juge  selon  la  loi  de 
Dieu  et  pour  l'intérêt  de  son  salut.  Si  les  œuvres 
sont  injustes  et  que  son  cœur  soit  attaché  à  l'in- 
justice ,  de  manière  qu'il  n'ait  point  de  douleur  de 
l'avoir  commise  ,  ou  qu'il  n'ait  point  la  volonté 
sincère  de  la  réparer  de  tout  son  pouvoir ,  il  est 
impossible  de  lui  accorder  la  grâce  de  la  réconcilia- 
tion. La  multitude  des  coupables  ne  peut  pas  être 
une  rajson  de  se  relâcher  à  leur  égard.  C'est  le  Tri- 
bunal de  Dieu  où  chacun  porte  son  fardeau ,  et  est 
jugé  sans  .rapport  aux  autres. 

Dans  l'application  diffiicilede  ce  principe,  il  semble 
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qu'on  pourroit  distinguer  parmi  ceux  qui  ont  trempé 
dans  Ils  spoliations  et  les  injustices  ,  i.°  ceux  qui 
ont  pu  se  croire  en  quelque  sorte  légalement  auto- 
risés, qui  ont  agi  avec  une  espèce  de  bonne  foi  , 
qui  n'ont  contribué  que  d'une  manière  indirecte  ou 
éloignée  au  dommage  causé,  et  qui  n'ont  point  fait 
leur  profit  de  ce  qui  a  été  enlevé  ;  on  se  conrén- 
teroit  d'exiger  seulement  d'eux  qu'ils  fussent  dans  U 
disposition  de  réparer  les  dommages  auxquels  ils  ont 
coopéré  ,  autant  qu'il  leur  seroit  possible  ,  en  enga- 
geant les  détenteurs  et  les  premiers  coopérateurs  à 
restituer,  ou  en  le  faisant  eux-mêmes  du  moin» 
en  partie  ,  si  leurs  facultés  le  leur  permettoient. 
—  2.°  Ceux  qui ,  en  faisant  des  arrêtés  ,  donnant  de» 
ordres  ou  commissions  dommageables ,  ont  sciemment 
excédé  les  pouvoirs  de  leurs  charges  ,  ont  fait  agir 
contre  des  personnes  non  comprises  dans  la  loi;  ceux 
qui ,  de  leur  propre  mouvement ,  et  sans  être  con- 
duits par  des  personnes  constituées  en  autorité  ,  ont 
enlevé  des  effets  ,  causé  des  dévastations  ou  autref 
dommages  ;  ceux  qui  sont  les  détenteurs  injustes  des 
effets  volés  ,  etc.  Il  est  évident  qu'on  ne  peut  les 
dispenser  de  la  restitution  la  plus  prompte  et  la  plus 
entitre  qu'ils  seront  en  état  de  faire. 

On  ne  peut  non  plu«  exempter  de  restituer ,  ceux 
qui ,  pour  se  libérer  des  dettes  antérieures  à  la  publi- 
cation des  assignats  ,  ont  forcé  leurs  créanciers  à 
les  recevoir  selon  leur  valeur  nominale  ,  et  non  selon 
la  valeur  réelle  qu'ils  avoient  comparativement  au 
numéraire,  et  qui  ont  cherché  k  faire  aux  dépens 
d'autrui  des  profus  dont  l'injustice leurétoit  manifeste. 

A  l'égard  de  ceux  qui  tiennent  les  rentes  ,  ou 
qui  ont  acquis  des  biens  confisqués  ,  on  peut  se 
proposer  d'user  des  mêmes  précautions  qu'à  l'égard 
des  acquéreurs  des  biens  Ecclésiastiques;  exiger  qu'ils 
soient  dans  la  disposition  de  se  conformer  à  ce  qui 
sera  réglé,  et  les  exhortera  contribuer,  en  attendant, 
selon  leurs  facultés ,  à  l'indemnisation  de  ceux  qui  ont 
souffert.  Cet  objet  demande  d^  notre  part  une  pru- 
dence inIJnie.   Nous  serons   exposés  à  une   inimité 
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de  pièges.  Il  y  aura  des  gens  mal  intentionnés  qui, 
ne  trouvant  point  d'occasion  de  calomnier  notre 
conduite  ni  nos  discours  en  public,  viendront  ou  , 
en  enverront  d'autres,  pour  nous  proposer  dans  1g 
confessional  des  questions  captieuses.  Ils  publieront 
ensuite  nos  réponses  ,  et  ne  manqueront  pas  de  les 
rendre  odieuses  pour  aliéner  les  peuples  de  la  Reli- 
gion. Des  décisions  imprudemment  données  ,  sur- 
tout sur  l'objet  de  la  restitution  des  rentes  et  autre? 
biens  usurpés,  sufliroicnt  pour  exciter  la  persécution 
et  des  troubles ,  ou  rendre  impossible  dans  certains 
cantons  le  rétablissement  de  la  Religion.  Que  faire  ? 
dissimuler  î  approuver  tacitement  l'injustice  !  à  Dieu 
ne  plaise.  Mais  ,  sans  nous  rendre  coupables  d'un 
relâchement  criminel ,  nous  pouvons  garder  le  silence 
dans  toutes  les  occasions  oîi  nous  avons  lieu  de 
croire  que  nous  parlerions  inutilement ,  et  que  loin 
de  faire  le  bien  ,  nous  occasionnerions  de  grands 
maux.  Nous  pouvons  ,  sans  rien  dire  dont  le  con- 
sultant puisse  se  servir  pour  se  tranquilliser  dans  ses 
injustices  ,  ne  rien  dire  aussi  dont  il  puisse  prendre 
prétexte  de  nous  accuser;  lui  répondre ,  par  exemple, 
qu'il  suive  ce  que  sa  conscience  lui  dictera ,  ce  qu'il 
voudroit  avoir  fait  à  sa  dernière  heure  ,  etc.  Cepen- 
dant nous  renverrons  ces  sortes  de  personnes  pour 
d'autres  raisons,  nous  leur  parlerons  fortement  de 
l'importance  du  salut  ;  nous  tâcherons  de  gagner  leurs 
cœurs  do  tontes  les  manières  possibles.  Si  nous 
sommes  assez  heureux  pour  réussir  ,  alors  nous  leur 
parlerons  avec  fruit  de  la  nécessité  de  restituer.  Si 
elles  sont  rebutées  de  nos  délais  et  de  nos  épreuves  , 
et  qu'elles  n'entrent  point  dans  les  sentimens  d'une 
vraie  pénitence  y  elles  ne  pourront  imputer  leur  perte 
qu'à  elles-mêmes.  Notre  Seigneur  nous  a  donné  un 
grand  exemple  de  la  manière  dont  nous  devons  nous 
conduire  envers  des  gens  qui  nous  tendent  des  pièges , 
pour  nous  surprendre  dans  nos  paroles.  Il  ne  répondit 
point  directement  à  la  demande  qu'on  lui  fit ,  s'il 
étoit  permis  ou  non  de  payer  le  tribut  à  César.  Il 
évita  une  décision  précise  qui  auroit  soulevé  tous 
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les  Juifs  contre  sa  doctrine  ,  s'il  avoit  ordonné  de 
payer  le  tribut ,  ou  qui  auroit  fourni  à  st:s  ennemis 
une  occasion  de  l'accuser  devant  les  Magistrats  ,  s  il 
avoit  prononcé  qu  on  n'y  etoit  pas  tenu.  Sa  réponse 
insinue  la  vérité  sans  pouvoir  la  rendre  odieuse  ni 
nuisible.  La  mounoie  dont  vous  vous  servez  vient  d» 
César;  rendez- lui  donc  ce  qui  est  à  lui  ,  et  rendez 
aussi  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

Nous  éviterons  beaucoi:;p  de  pièges  si ,  avant  d'en- 
tendre dans  le  détail  les  confessions  des  personnes 
qui  nous  seront-  inconnues  ,  ou  que  nous  saurons 
être  dans  des  cas  embarrassans  ,  nous  commençons 
par  leur  dire  qu'une  des  premières  démarches  pour 
revenir  à  Dieu  ,  c'est  de  commencer  par  bien  régler 
sa  conduite  ;  qu'on  est  mieux  disposé  à  faire  une 
bonne  confession  qui  répare  le  passé  ,  lorsqu'on 
s'applique  à  profiter  du  présent  pour  déraciner  ses 
mauvaises  habitudes ,  et  jeter  les  fondemens  de  la 
vie  nouvelle  qu'on  se  propose  de  mener  Jusqu'à 
la  mort.  En  conséquence  on  les  instruira  y  on  leur 
prescrira  des  pratiques  de  Religion  ,  on  leur  donnera 
des  délais  pour  voir  s'ils  sont  fidelles  à  les  remplir  , 
et  on  ne  leur  fera  commencer  leur  confession  que 
lorsqu'on  pourra  espérer  qu'elle  sera  utile. 

Ces  moyens  ne  s'accordent  pas  avec  un  zèle  im- 
patient du  prompt  retour  de  tout  le  monde  à  la 
Religion  catholique  ;  mais  il  paroît  que  ce  zèle  , 
quelque  bon  qu'il  soit  en  lui-même ,  seroit  déplacé 
dans  les  circonstances  oii  nous  nous  trouvons.  Il 
vaut  mieux  que  les  progrès  de  la  Religion  soient 
retardés ,  que  de  nous  exposer  à  causer  sa  ruine 
entière.  Des  manières  douces  ,  honnêtes  ,  pleines  de 
charité  ,  adouciront  ce  que  ces  épreuves  et  ces  délais 
peuvent  avoir  de  rebutant  pour  plusieurs.  Ceux  qui 
se  montreront  indociles ,  prouveront  par-là  même 
que  leur  cœur  n'étoit  pas  bien  disposé  ,  et  que  nous 
avions  raison  de  voi:loir  les  éprouver  long-temps. 

Les  S.îs  Pères  avoient  certainement  le  plus  grand 
7.èle  pour  la  propagation  du  Christianisme  ;  mais  le 
désir  d'augmenter  le  nombre  des  Fidelles  ne  les  por- 
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toit  pas  à  presser  imprudemment  les  cathécumènes  , 
de  recevoir  le  baptême  ,  ou  les  pécheurs  tombés  ,  de 
recft-voir  la  pénitence.  Ils  prioieut  pour  eux  ,  les 
exhortoient  puissamment  dans  les  oGcasions  favora- 
bles ,  leur  donnoient  bon  exemple  ,etattendoier.t  pa- 
tiemment que  Dieu  touchât  leur  cœur.  11  seroit  à 
craindre  que  l'amour  propre  n'eût  plus  de  part  que  la 
charité  dans  l'empressement  que  nous  aurions  à  ra- 
mener ,  comme  d'un  coup  de  lilet ,  toute  une  paroisse 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Les  conversions  qui  se  font 
«n  foule  ne  sont  pas  ordinairement  solides. 

I  I  I. 

Jamais  les  scandales  publics  ne  furent  plus  com- 
muns, ï)  est  indispensable  d'en  prescrire  une  répara- 
tion aussi  publique  que  les  circonstances  peuvent  le 
permettre.  Ùobscurité  dans  laquelle  le  culte  s'exercera 
en  présence  des  seuls  Catholiques  de  bonne  volonté  , 
facilitera  le  moyen  de  faire  cette  réparation  dans 
l'intérieur  de  l'assemblée  des  Fidellesde  manière  à  les 
édifier  ;,  à  leur  inspirer  de  l'horreur  du  péché  ,  et  à 
pénétrer  les  pénitens  de  cette  confusion  salutaire  qui 
produisoit  de  si  grands  biens  lorsque  les  pénitences  pu- 
bliques étoient  en  usage.  Ces  pénitences  ne  se  prati- 
quent plus  dans  rEf;li«e  de  la  manière  solemnelle  pres- 
crite dans  le  Pontifical  ;  s*ily  avoitlieu  deles  prtiquer 
encore,  ce  seroit  à  l'Evêque  seul  à  les  impo:.er.  Mais 
l'obligation  d'expier  les  fnutfs  scandaleuses  n'a  jamais 
cessé  ;  au  contraire  le  Concile  de  Trente  la  recom- 
mande en  termes  formels  :  «  uipostolus  monet puhticè 
p^ccantes  palàm  esse  corripiendos  ;  quando  igitur  ah 
aliquo  publiée  et  in  multorum  conspectu  crimen  corn' 
missum/uerit  y  undè  alios  scandalo  offensos  commo- 
tosque fuisse  non  sit  duhitzndum  ,  huic  condi^^nam  pro 
modo  culp'X  pœnitentiam  publiée  inj'ungi  oportet  ^  ut 
quos  exempta  suo  ad  malos  mores  provocahit  ,  su:e 
emendationis  studio  adrectam  ni-'oeer  i^iram.yy  (Svss. 
24  ,  de  reform.  cap.  8.  )  Le  Catéchisme  Romain ,  Saint 
Charles  ,  etc. ,  prcscHvent  la  même  chose.  11  sera 
donc  conforrau  ,  même  à  la  discipline  actuelle  de 
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l'Eglise  ,  de  prescrire  aux  pécheurs  qui  sont  tombât 
dans  des  excès  scandaleux ,  comme  d'avoir  été  chefs 
des  dévastateurs,  apostats,  impies  déclarés,  ou  qui 
auroient  fait  divorce  ,  des  satisfactions  dont  ils  s'ac- 
quitteront publiquement  dans  le  lieu  de  rassemblée 
des  Fidelles  ;  par  exemple  ,  de  se  tenir  à  genoux  dans 
un  lieu  marqué  de  l'Eglise,  dans  une  posture  humi- 
liée ,  de  dire  publiquement  ou  de  prier  que  le  Prêtre 
dise  de  leurpart  aux  Fidelles ,  qu'ils  demandent  pardon 
à  Dieu ,  à  l'Eglise  et  au  Peuple ,  du  scandale  qu'ils  ont 
donné.  En  tout  cela  il  faut  avoir  égard  non-seulement 
à  la  qualité  du  crime  ,  mais  encore  à  l'âge  ,  au  sexe  ^ 
à  la  condition ,  et  aux  dispositions  du  pénitent.  Mais 
il  est  bien  à  désirer  qu'après  tant  de  crimes  ,  l'esprit 
de  ferveur  dans  la  pénitence  se  renouvelle  tellement  > 
qu'on  ne  soit  plus  obligé  d'avoir  aussi  égard  au  relâ- 
chement des  mœurs,  et  à  la  fausse  délicatesse  de  notre! 
siècle  y  où  le  péché  coûte  plus  k  réparer  qu'à  commet- 
tre. On  dira  encore  ,  comme  du  temps  de  S.Charles  : 
fi  Nonferunt  hcec  tempora.  vfterutn  canonum  et  anti- 
qux  Ecclesice  medicamenta.  »  Mais  on  peut  répondre 
avec  lui  :  "  Imo  ardentiùs  prosequendum  ;  quoniam 
hxc  una  est  medicina  prxstantissima  ,  maximèqud 
opportunum  id  remediiim  ,  ut  quihus  olim  rationihus 
disciplina  Ecclesiastica  sata  etpropagatafuit ,  iisdtr/t 
ipsis  et  instaitretur  et  conservetur,  n  (  Orat.  ad.  Conc 
Mediol.  VI  ;  apud  Labbeum,  tom.  i5  ,  col.  ■714.  )  Ce 
n'est  pas  qu'il  faille  en  général  ne  donner  l'absolution 
qu'après  que  le  pénitent  aura  accompli  toute  la  pé- 
nitence qui  lui  sera  imposée.  Les  Souverains  Pontifes 
ont  condamné  avec  raison  cette  doctrine  dans  Ques- 
nel ,  Pierre  de  Osma  ,  et  le  Synode  de  Pistoja.  Mais 
dans  des  circonstances  aussi  extraordinaires  que  celles 
cil  nous  nous  trouvons,  et  où  il  est  si  important  d'ins- 
pirer au  peuple  une  juste  horreur  des  crimes  dont  on 
l'a  enivré ,  il  est  bon  d'éviter  un  relâchement  qui  se- 
roit  très-nuisible  à  la  Religion  ,  et  d'exiger ,  ayant 
d'absoudre  les  pénitens,  qu'ils  aient  accompli  au 
moins  une  partie  des  pénitences  qu'ils  doivent  faire. 
On  n'aura  guères  d'autres  moyens  de  les  frapper  sen- 


POUR    LES    Missionnaires.      aS; 

siblement  de  l'horreur  de  leurs  fautes.  Faisons  en  sorte 
d'éviter  le  désordre  dont  S.  Cyprien  se  plaignoiten  cas 
termes  :  "  Emcrsit  ^Jratres  diUctissimi  _,  noi'um  gc- 
nus  cladis  j  et  quasi  parum  persecutionis  procelU  sx^ 
rierit ,  accessit  ad  cumul um  ,  suh  misericordiœ  titulo , 
TnJ.lumfj.Ucns ,  et  blanda  pernicies.  Contra  Ei-'unge/ii 
l'igorem  ,  contra  Domini  legem  ,  temeritate  quorum- 
dam  laxatur  incautis  communicatio  ,•  irrita  et  falsa 
pax  ,  pericuhsa  dantibus  et  nihil  accipientibus  prof  a- 
tura;  non  quceruntsanitatis  pœnitentiam^  necperam  de 
satisfactione  medicinam,  Pc^nitentia  de  pectoribus 
excussa  est  ,  gravissimi  et  extremi  dehcti  memoria 
subiata  est ,  operiuntur  morientium  l'ulnera  ,  et  plaga. 
lethalis  altis  et  profundis  visceribus  infixa  dissimu^ 
lato  dolore  cont^gitur,  »>  (  De  Lapsis ,  edit.  Benedict, 
pag.  i86.) 

I  V. 

Dans:  l'administration  extérieure  de  ce  Sacrement 
que  l'on  sera  souvent  obligé  de  faire  dans  les  maisons 
particulières,  et  en  habit  séculier  ,  il  faudra  observer 
plus  scrupuleusement  que  jamais  toutes  les  règles  de 
la  décence  possible  à  l'égard  des  personnes  du  sexe  , 
et  suppléer  par  un  profond  recueillement ,  avant  et 
après  ,  au  défaut  de  vénération  que  le  lieu  et  la 
manière  n'inspireroient  pat. 


ARTICLE      V. 

J1.T  A  N  T  exposés  à  manquer  de  l'huile  des  infirmes , 
on  pourroit  demander  s'il  ne  seroit  pas  permis  de 
ge  servir  d'huile  commune ,  ou  bénite  par  un  simple 
Prêtre.  Benoît  XIV  a  examiné  cette  question  ,  (de 
Syn.  Diœc.  lib.  8  ,cjp,  i.)  Il  observe  d'abord  que 
les  sentimens  des  Théologiens  ont  été  partagés  sur 
ce  point.  Juenin ,  Victoria,  et  d'autres  pensent  que 
rExtrème-Onction  donnée  avec  de  l'huile  non  consa- 
crée seroit  illicite  ,  mais  valide.  Victoria  prétend 
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même  qu'il  n'y  auroit  aucun  mal  à  l'administrer  ainsi 
en  cas  de  nécessité.  Suarez  et  Estius  sont  du  senti- 
ment opposé.  Ils  enseignent  que  la  consécration  de 
l'huile  est  de  nécessité  de  Sacrement ,  et  tellement 
attachée  à  l'ordre  Episcopal  qu'elle  ne  peut  être  dé- 
léguée à  un  simple  Prêtre  par  le  Pape.  Entre  ces 
deux  opinions ,  Cajetan ,  Soto ,  et  d'autres  ont  pris 
un  milieu.  Ils  établissent,  i.**  que  par  l'institution  de 
Jesus-Christ  ^  il  faut  quelque  consécration  de  l'huile 
pour  qu'elle  soit  matière  propre  au  Sacrement  de 
l'Extrême-Oction.  2.®  Que  jamais  on  ne  l'a  donnée 
dans  l'Eglise  Latine  avec  de  l'huile  non  consacrée 
par  l'Evêque.  3.°  Que  de  l'huile  bénite  par  un  simple 
Prêtre  seroit  suffisante  pour  la  validité  du  Sacrement, 
et  qu'un  Prêtre  peut ,  du  moins  en  vertu  de  la  com- 
mission expresse  ou  tacite  du  Pape  ,  préparer  la 
matière  de  l'Extrême-Onction.  Benoît  XIV  embrasse 
ce  dernier  sentiment  :  «  Res  videtur  exploratissima  , 
dit-il ,  quJ^m  nemini  liceat  in  quœstiontm  adducere,  m 
Il  le  confirme  par  la  pratique  de  l'Eglise  Grecque  , 
oii  les  Prêtres  bénissent  eux-mêmes  Thuile  des  in- 
firmes chaque  fois  qu'ils  veulent  donner  l'Extrême- 
Onction  ,  usage  que  lui-même  ,  après  Clément  VIII , 
a  permis  de  suivre  à   ceux  qui  sont  en  Italie. 

Cependant  le  Pape  Pie  VI  n'a  pas  jugé  que  la 
difficulté  de  se  procurer  de  saintes  huiles  en  France 
fût  assez  grande  pour  autoriser  les  Prêtres  à  les  bénir  ; 
ce  qui ,  malgré  les  opinions  des  Théologiens  ,  n'a 
jamais  été  pratiqué  dans  l'Eglise  Latine.  Il  n'a  rien 
décidé  sur  le  cas  de  la  nécessité  où  Ton  se  trouveroit 
s'il  s'agissoit  de  donner  TExtrême  -  Onction  à  un 
malade  incapable  d'autre  Sacrement  ;  mais  l'absolu- 
tion peut  suffire ,  et  il  faut  absolument  ne  point 
donner  l'Extrême-Onction  si  on  n'a  pas  les  saintes 
huiles,  et  se  les  procurer  le  plutôt  possible. 


ARTICLE 
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ARTICLE      VI. 

MARIAGE, 

JT  A  R  M  I  les  difficultés  qui  seront  Tobjet  des  per- 
plexités et  de  la  grande  sollicitude  des  Pasteurs ,  il 
n'en  est  point  de  plus  digne  de  fixer  leur  attention  , 
que  cette  multitude  de  questions  auxquelles  donnent 
lieu  les  mariages  célébrés  depuis  le  commencement 
du  schisme.  Il  a  déjà  paru  plusieurs  décisions  du 
souverain  Pontife  sur  cette  matière  importante. 
Tâchons  d'en  bien  saisir  les  dispositions  ,  et  de  pré- 
voir la  solution  des  difficultés  qui  pourront  se  ren- 
contrer dans  l'application  que  nous  serons  obligés 
d'en  faire  ,  et  la  manière  dont  nous  pourrons  nous 
conduire  par  rapport  à  la  célébration  des  mariages 
pendant  le  temps  que  la  Religion  catholique  ne  sera 
que   tolérée. 


§.  I. 

MARÏAÙES       N    U    t   Ss 

Décision  première i 

«  Les  mariages  contractés  en  présence  des  intrus 
«  à  raison  de  leur  prétendue  qualité  de  Curés  ,  pen- 
»  dant  le  temps  où  il  a  encore  été  possible  de  recourir 
iy  aux  Curés  et  aux  Evêques  légitimes  à  l'effet  de  se 
«  mnrier  suivant  H  forme  prescrite  par  le  Concile  de 
»  Trente  ,  sont  absolument  nulsi  » 

Telle  est  la  décision  expresse  de  N.  S.  P.  le  Pape  , 
daits. son  Instruction  du  26  septembre  1791  ,  en  ré- 
ponse aux  questions  proposées  à  Sa  Sainteté  par  les 
Evèques  de  France  :  <■* Fidèles  in  Galiiis  dt-hcm  in  ma^ 
tnmonio  conjungi  à  suo  Parocho  UgitimOy  autah  alio 
Sacerdute  de  ejus^vel  Ordinarii  Ucentia.Nam  matrimo- 
nium aliter celebratu/n  nullamvim  habcrtt^ob  celeber" 
rimj.ni  Concilii  Trideniini  Icgem  di  clandestinis  //;«- 
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tnmoniis  ,  in  iilius  Regni  t'arochiis  jampridem  pro- 
muIgJtam  ,  et  constantissimè  observatam.  Quoniam 
intrusus  minime  est  J-'arochus  légitimas  ,  neque  ulliim 
habet  tituLum  seu  i-'erum  seu  coloratum  ,  matrimonium 
coram  eo  contractum  nullius  certè  roboris  est  ;  quâ 
etiam  de  causa  ,  Fidèles  abstinere  debent^  ne ,  Parocha 
suo  légitima prrtermisso  yddeant intrusum,ii{  Collée, 
tom.  2 ,  pag.  1 3o  et  1 32.  ) 

Observations  sur  cette  décision. 

I.  L'enseignement  du  Clergé  de  France  est  uniforme 
sur  cet  arii'.  le  ,  et  il  est  évident  par  soi-même  que  la 
loi  irritante  de  la  présence  du  propre  Curé  a  dû  avoir 
son  effet,  tant  que  l'observation  en  a  été  possible» 
Quoique  toute  la  discipline  du  Concile  de  Trente 
r  ait  pas  été  reçue  en  France  ,  il  est  constant  que  , 
d'après  les  dispositions  des  Conciles  Provinciaux  qui 
y  furent  tenus  peu  de  temps  après ,  le  décret  contre 
les  mariages  clandestins  y  fut  reçu  et  publié  dans 
toutes  les  paroisses,  et  inséré  dans  tous  les  Rituels  ; 
que  les  ordonnances  de  nos  Rois  en  prescrivoient 
Vobsen-'ance  dans  h  forme  indicte  par  les  Conciles  , 
conjormément  aux  dispositions  des  Sts.CanonsietqiiQ 
les  Parlemens,  qui  sur  bien  d'autres  points  ne  souf- 
froient  pas  même  que  le  Concile  de  Trente  fût  cité  à 
leur  audience ,  regardoient  ce  décret  comme  loi  du 
Royaume  ,  au  point  qu'ils  y  conformoient  leurs 
arrêts  contre  la  lettre  des  ordonnances  qui  exigent 
la  présence  de  quatre  témoins  ,  en  déclarant  valables 
les  mariages  de  majeurs  faits  en  présence  du  Curé  et 
de  deux  témoins  seulement. 

M.TEvêquede  Luçon  ayant  observé  dans  sa  lettre 
au  Pape  qu'on  ne  pouvoit  pas  établir  certainement 
que  le  décr.'t  duConrile  Je  Trente  ,  sess.  :>.4.  chap.  i  , 
eût  été  publié  d^r\s  tout«--s  les  paroisses  de  France  , 
ce  qui  est  cependant  nécessaire  pour  qu'il  oblige  , 
puisque  le  Concile  déclare  qu'il  ne  peut  commencer 
à  obliger  nv.p  ^r•^nte  j^iirs  apr^s  cette  publication  : 
quoiqu'il  n'insistât  pas  beaucoup  sur  cette  raison  , 
le  P.ipe  a  cru  devoir  la  réfuter  dans  sa  réponse  du  :ï8 
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mai  1793  ,  imprimée  parmi  les  décisioas  données  sous 
le  titre  de  Responsa  data  ditersis  Q^'.«i•- 
TfONiJ3C/s,i*Frustràydit-i\^quœsCionemmod6mopfri 
nùm  l'ridentini  ConciLii  decretum  publicatum  in  sin- 
gulis  Galiiarum  Ecclesiisfuerit;cùm  enim  certo  certiiis 
constat  in  EccLesiis  Galiiarum  jam  usureceptumesse  ut 
matrimonia  celebrentur  coram  Parocho  et  duobus  ptl 
tribus  testibus ^tanquam  inexecuti&nem  decreti  Conci" 
m  Tridentini  ;  hoc  pro/ectà  satis  débet  esse  ut  facto, 
prûesumatur  hujus  decreti  publicatio  ,  sicut  resolutum 
fuit  à  S.  Congregatione  Concilii ,  die  26  septembres 
i(>o2:Publicationempraesumi  ubi  id  decretum  fuerit 
aliquo  tempore  in  parochiâ  tanquam  decretum  Con- 
cilii observatum.  »>  {Collect.  tom,  2  yP'J.g-  428.  ) 

Cette  observation  détruit  l'objection  de  quelques- 
uns  :  que  dans  des  temps  de  trouble  ,  lorsque  la 
suprême  puissance  est  envahie  ;,  et  les  lois  anciennes 
abrogées,  ces  lois  conservent  bien  leur  autorité  , 
mais  que  l'obligation  de  s'y  conformer  est  supendue 
jusqu'au  retour  de  l'ordre  ;  qu'il  importe  jusqu'alors 
au  repos  de  la  société  que  les  réglemens  établis  par 
ceux  qui  exercent  le  pouvoir  législatif,  soient  ob- 
servés ;  que  telle  est  l'opinion  des  Publicistes ,  et 
qu'en  conséquence  les  mariages  célébrés  en  la  forme 
prescrite  par  l'Assemblée  nationale,  sont  au  moins 
de  vrais  et  légitimes  contrats  civils. 

Cette  objection  auroit  quelque  fondement,  si  la 
nullité  des  mariages  célébrés  en  l'absence  du  propre 
Curé  ,  ne  venoit  que  d'une  loi  du  Royaume  ;  mais 
dès  que  le  décret  qui  les  annulle  a  parmi  nous  le 
caractère  d'une  loi  de  l'Eglise  légalement  promul- 
guée et  constamment  observée  ,  tous  les  efforts  de 
l'Assemblée  nationale  ont  été  vains  et  sans  effet. 
Inutilement  a-t-elle  destitué  les  vrais  Pasteurs ,  leur 
autorité  n'a  été  que  plus  sacrée  aux  yeux  de  la  Re- 
ligion. Inutilement  a-t  elle  exigé  que  les  mariages  fus- 
sent célébrés  soit  en  présence  des  intrus,  soit  devant 
les  Municipalités  ;les  Fidelles  n'ont  pas  été  déchargés 
de  la  nécessité  qu'impose  une  Puissance  qui  ne  tient 
pas    s<às    pouvoirs   des    hommes  ^    mais    de   Dieu 
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même.  L'iiiipost.ibilité  d'exécuter  la  loi   est  la  seule 
exruse  qui  puisse  en  justifier  l'infraction. 

II.  On  pourroit  former  une  difficulté  plus  consi- 
dérable sur  les  mariages  contractés  devant  les  intrus 
par  leurs  partisans  déclarés  ,  ou  devant  les  Munici- 
palités par  ceux  qui  se  faisoient  gloire  de  n'être  plus 
Chrétiens  ou  Catholiques.  Quoiqu'il  soit  évident 
que  les  Fidelles  n'ont  pu  contracter  validement  qu'en 
suivant  la  forme  du  Concile  de  Trente  ,  pendant  qu'il 
leur  a  été  possible  de  la  suivre  ,  on  pourioit  douter 
que  les  mariages  de  ceux  qui  ont  cessé  d'être  Fidelles 
fussent  frappés  de  nullité.  Ce  doute  pourroit  être 
fondé  non-seulement  sur  TEdit  du  mois  de  mai  1787, 
qui  permet  aux  non-catholiques  de  se  marier  vali- 
dement en  présence  du  Magistrat,  mais  sur-tout 
sur  une  décision  solemnelle  donnée  par  Benoit  XIV% 
le  4  novembre  174^  >  qm  déclare  valides  les  ma- 
riages célébrés  dans  la  Hollande  sans  la  présence  du 
propre  Curé ,  soit  par  deux  parties  hérétiques  ,  soit 
par  une  partie  catholique  avec  une  hérétique.  Ce 
savant  Pontite  rapporte  dans  son  Traité  de  Synodo 
Diœcesand  ,  lib.  6.  cap,  6  ,  que  les  sentimens  des 
membres  de  la  Congrégation  du  Concile  et  des  Théo- 
logiens y  avoient  été  unanimes  sur  la  validité  de 
ces  mariages.  11  rapporte  leurs  raisons.  Le»?  uns  di- 
soient que  la  société  des  hérétiques  qui  n'étoit  pas 
encore  formée  lorsque  le  décret  du  Concile  avoit 
été  publié ,  n'avoit  pas  été  liée  par  ce  décret  :  les 
autres  reinontoient  à  l'esprit  de  la  loi  ,  et  remar- 
quoient  que  le  Concile  ayant  voulu  qu'elle  n'obh- 
geât  que  trente  jours  après  la  publication  qui  tu 
seroit  faite  ,  pour  ne  pas  aigrir  les  hérétiques ,  ils 
en  concluoient  quelle  n'obligeoit  pas  dans  le  cvs 
proposé  ,  ou  elle  auroit  le  même  inconvénient  que 
le  Concile  avoit  voulu  éviter  :  d\nutres  enfin  di- 
soleiu  qu'il  falloit  se  décider  d'après  l'intérêt  de  ia 
Religion  ,  et  prendre  le  parti  qui  pourroit  être  le 
moins  odieux  à  ses  ennemis,  et  mettre  le  moins 
d'o!>>6 tabler  k  leur  retour.  Us  itmarquoient  que  si  on 
prononçoit  la  nullité  des  mariages  dont  il  s'agissoit. 
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et  que  les  époux  venant  k  faire  abjuration  fussent 
obligés  de  renouveler  leur  consentement  en  face  de 
l'Eglise  ,  il  en  résulteroit  les  plus  grands  maux:  i.'* 
que  plusieurs  seroient  détournés  d'embrasser  le  culte 
catholique  par  la  crainte  qu'ils  auroient  mutuelle- 
ment d'être  abandonnés  par  la  partie  avec  laquelle 
ils  auroient  déjà  vécu  plusieurs  années.  2.'*  Que 
d'autres  ne  feroient  semblant  d'abjurer  que  pour 
avoir  occasion  de  rompre  un  lien  qui  les  auroit  en- 
nuyés ,  ou  ne  seroient  portés  à  l'abjuration  que  par 
If  désir  de  recouvrer  leur  liberté.  En  un  mot ,  on 
convint  que  les  sectaires  qui  ne  reconnojssent  pas 
les  légitimes  Pasteurs ,  ne  sont  pas  obligés  à  se 
marier  devant  eux  ;  que  cette  exception  s'étend  aux 
sectes  qui  s'établissent  dans  un  pays  oii  le  Concile 
de  Trente  a  été  publié  ,  comme  à  celles  qui  existoiciit 
avant  le  Concile  ,  et  qu'appuyée  sur  la  justice  natu- 
relle et  sur  l'intérêt  de  la  société,  cette  exception 
est  conforme  à  l'esprit  de  la  loi. 

Les  sentimens  ne  furent  pas  moins  unanimes  sur  la 
validité  des  mariages  contractés  dans  le  même  pays 
et  de  la  même  manière  entre  un  Catholique  et  une 
hérétique  j  quoique  l'Eglise  les  désaprouve  ,  et  que 
les  Pasteurs  doivent  en  détourner  les  Fidelles.  Ils  ne 
peuvent  cependant  être  dissous  ,  et  n'ont  pas  besoin 
d'être  renouvelés  devant  le  Curé  catholique  :  '<  Quo- 
niam  ciini  coiijugum  alter  ,  tiini  ninone  loci  in  quo 
hibitJLt ,  tùm  ratione  societatis  in  qud  l'ivit ,  exemptas 
sit  à  Tridentinje  Synodi  lege  ,  exemptio  qud  ipse 
fruitar^  aluri  parti  communicata  nianet  propter  in- 
diuiduititeni  co/itractûs,    . 

Après  la  publication  de  ce  décret  on  demanda  au 
Pape  s'il  s'étendoit  aux  deux  parties  catholiques  qui 
se  marieroient  sans  la  présence  du  Curé  catholique , 
et  dans  le  cas  011  elles  ne  seroient  pas  comprises  dans 
l'exception,  on  le  prioit  de  les  y  comprendre  par 
manière  d'induit  pour  assurer  leur  tranquillité.  Il  ré- 
pondit qne  le  mariage  de  deux  parties  catholiques  ny 
étoit  point  compris ,  et  qu'il  seroit  absurde  et  d'un 
mauvais  exemple  de  les  y  comprendre,  puisqu'il  y 
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avoit   en  Hollande    des  Missionnaires  catholiques  , 
devant  lesquels  il  leur  étoit  possible  de  contracter. 

Ce  qui  pourroit  confirmer  l'application  de  cette 
décision  aux  sectaires  de  France,  c'est  que  le  Pape 
Pie  VI,  dans  la  décision  ci-dessus  ,  ne  prononce 
que  la  nullité  du  mariage  des  Fidelles  contracté 
devant  les  intrus  ,  et  qu'il  ne  dit  rien  du  mariage 
de  ceux  qui  suivent  le  parti  schismatique. 

Mais  il  resteroit  à  examiner  si    la  défection   des 
schismatiques  de  France  étoit  assez  consommée  pour 
être  assimilée  à  la  secte  des  protestans  de  la  Hol- 
lande ,  et  s'ils   dévoient   être  mis  au  rang  des  non- 
catholiques  ,  mentionnés  dans  l'Edit  de  1787  ,  qui , 
d'ailleurs  n'a  pas  été  enregistré  dans  tous  les  Parle- 
mens  ;  et  quand  même  il  leseroit ,  on  ne  pourroit  pas 
leur  appliquer  sûrement  la  décision  de  Benoît  XIV  , 
parce  que  ce  Pontife  Ta  donnée  sur  des  raisons  qui 
n'existoient  pas  en  France.  En  déclarant  que  les  schis- 
matiques contractent  validement  devant  les  intrus  ,  on 
en  auroit  augmenté  le  nombre  :   cette    déclaration 
auroit  été  aussi  nuisible  à  la  Religion  que  la  décision 
donnée  pour  la  Hollande  lui  étoit  favorable.  Autre  est 
la  condition  d'un  pays  où  la  secte  hérétique  est  invé- 
térée et  dominante  ;  autre  est  celle  d'un  pays  où  elle 
ne  fait  que  s'introduire,  et  dont  les  habitans  sortent 
du  sein  de  l'Eglise  pour  entrer  dans  celui  de  l'erreur. 
Leur  rébellion  n'est  pas  un  titre  qui  les  exempte  des 
lois  de  la  Société  chrétienne.  C'est  le  cas  d'appliquer 
la  règle  que  le  même  Pape  donne  ailleurs  (  Lii>.  3  , 
chap.  21.  )  à  l'égard  de  deux  décisions  de  ses  prédé- 
cesseurs sur  le  mariage  des  infidelles  qui  se  conver- 
tissent :  "  Cùm  enim  hœcertas  quasdamregiones  unicè 
respiciant ,  minime possuntadaLias  extendi ,  quamuis 
id  suJ.dere  i^ideretur  idcntitas  aut  paritas  rationis.  »> 
Il  faut  donc  regarder  comme  nuls  Its  mariages  qui 
n'ont  pas  été  contractés  selon  la  forme  du  Concile  y 
pendant  qu'il  a  été  possible  de  l'observer,  et  engager 
les  parties  à  les  réhabiliter  ;  dans   le  cas  où  cela  ne 
pourroit  se  faire  sans  de  grands  inconvéniens,  et  où 
Von  croiroit  trouver  les  raisons  qui  ont  détermine 
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la  décision  donnée  pour  la  Hollande  ,  il  faudroit 
consulter  le  St.  Siège  :  sa  décision  seroit  sur-tout 
nécessaire  pour  le  temps  à  venir.  On  aura  encore 
la  douleur  de  voir  faire  des  mariages  contre  les  lois 
de  l'Eglise  ,  lors  même  que  l'observation  en  sera  re- 
devenue  possible. 

III.  Les  mariages  célébrés  par  les  Curés  qui  ne  sont 
intrus  que  par  rapporta  une  paroisse  ou  partie  d'une 
paroisse  sur  laquelle  ils  ont  étendu  leur  jurisdiction 
en  vertu  des  Décrets  civils  ,  sont  nuls ,  si  les  parties 
étoient  domiciliées  dans  les  lieux  qu'ils  ont  usurpés; 
mais  ils  sont  valides ,  si  elles  ou  une  d'entre  elles 
étoient  domiciliées  dans  les  bornes  de  la  paroisse  dont 
ils  étoient  canoniquement  pourvus.  Car  la  présence 
du  Curé  légitime  d'une  des  parties  suffit  pour  la  vali- 
dité du  mariage  ;  le  consentement  du  Curé  de  l'autre 
partie  n'est  pas  une  formalité  essentielle. 

Les  mariages  célébrés  par  les  intrus  ou  les  Vicaires 
jureurs  ,  sont  valides  ,  s'ils  les  ont  célébrés  en  vertu 
d'une  délégation  du  vrai  Curé  des  parties  ,  quoique 
ce  Curé  fût  schismatique  ,  parce  que  ce  dernier 
n'ayant  pas  été  canoniquement  dépouillé  de  son 
titre ,  a  pu  valablement  exercer  le  pouvoir  de  dé- 
léguer. 

Les  mariages  bénis  par  les  Vicaires  établis  par 
FEvêque  légitime  ,  et  dont  l'approbation  n'a  pas  été 
révoquée  après  qu'ils  ont  eu  prêté  le  serment  et  servi 
sous  un  Curé  intrus  peuvent  encore  être  regardés 
comme  valides  ;  parce  que  leur  titre  de  Vicaire  ,  non 
expressément  révoqué ,  semble  être  au  moins  un  titre 
coloré ,  à  la  faveur  duquel  ils  ont  pu  bénir  les  ma- 
riages ;  d'un  autre  côté  ,  il  paroît  difficile  de  les 
regarder  comme  délégués  d'un  Evêque  ou  d'un  Curé 
qu'ils  ont  cessé  de  reconnoître ,  pour  s'attacher  aux 
usurpateurs.  On  auroit  besoin  d'une  décision  sur 
cette  matière.  (*) 


(*)  Le  Souverain  Pontife  paroît  avoir  décidé  la  question,  dans  sa 
réponse  aux  difficultés  proposées  pour  le  Diocèse  de  Viviers.  Voye^  à 
la  fin  de  cet   Ouvrage  la  pièce ,  n,"  l,  Resp.  ad  dub.  tertium. 
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DÉCISION        II, 

f*  Les  mariages  contractés  par  des  parties  entre 
»  lesquelles  se  trou  voient  des  empecheaiens  dirimans  , 
»j  sans  dispenses,  ou  en  vertu  de  prétendues  dis- 
»î  penses  accordées  par  les  Evêques  intrus  ,  ou  leurs 
»>  Vicaires  épiscopaux  ,  et  ce,  en  quelque  temps  que 
f)  les  susdites  conjonctions  aient  eu  lieu  ,  sont  abso- 
»  lument  nuls.  »> 

Obsertations, 

I.  Il  n'en  est  pas  des  lois  qui  établissent  les  empê- 
chemens  dirimans  de  consanguinité  ,  d'affinité  ,  etc. , 
comme  de  la  loi  qui  prescrit  la  présence  du  propre 
Curé  ;  cette  dernière  loi  cesse  d'obliger  ,  comme  il 
sera  dit  ci-après  ,  lorsque  les  parties  se  trouvent  dans 
l'impossibilité  réelle  de  recourir  à  leurs  véritables 
Pasteurs  ;  elle  ne  pourroit  continuer  d'être  obliga- 
toire dans  ce  cas  ,  sans  mettre  un  obstacle  insur- 
montable aux  mariages  des  Fidelles  ,  et  par  consé- 
quent sans  être  très-préjudiciable  à  la  Religion  et 
à  la  société  civile  :  mais  les  lois  qui  établissent  les 
autres  empêchemens  dirimans ,  demeurent  dans  toute 
leur  force  ,  quoique  le  recours  au  Supérieur  légitima' , 
à  l'effet  d'en  obtenir  dispense  ,  soit  pareillement  de- 
venu impossible  ;  parce  que ,  quoique  ces  lois  em- 
pêcbent  tel  ou  tel  mariage  en  particulier  ,  elles  ne 
nr^ttent  aucun  obstacle  au  mariage  en  général.  Le 
cas  de  la  dispense  est  aussi  défavorable  dans  l'ordre 
religieux  et  politique  ,  que  le  cas  de  l'exception  de 
la  présence  du  Curé  mérite  d'être  favorisé  ,  lorsqu'on 
ne  peut  recourir  à  lui.  On  ne  peut  donc  alléguer 
l'impossibilité  d'obtenir  dispense  pour  justifier  les 
mari  iges  contractés  avec  des  empêchemens  dirimans. 
Ils  sont  absolument  nuls,  de  quelque  manière  et  dans 
quelque  circonstance  qu'ils   aient  été  célébrés. 

IL  La  nullité  de  ceux  qui  ontété  contractés  ,  en  vertu 
de  prétendues  dispenses  données  par  les  intrus  ,  n'est 
pas  moins  évidente,  puisque  ces  dispenses  sontabso-» 
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Inment  nulles  :  le  Pape  l'a  expressément  déclaré  dans 

son  Bretdu  1 3  avril  1791  :  Districtè  interdicimus 

perpi'ràm  electis  et  illicite  consecrati s,.»  ne  aadeantepis- 
cop  ilemjurisdictionem,  aliami^e  ulUm pro  animarum 
regimine  aiictoritatem  sibi  arrogdre.,..  déclarantes  ac 
palàm  edicentes...  acta  omniaquis  temerario  au  su  fiè- 
rent y  cuni  omnibus  indè  secutis ,  irrita prorsiis  esse  ,  ac 
nuLlius  roboris  etmomenti,  a  (  CoUect.  tom.  i  ,  p.  3^8.  ) 


DÉCISION       III, 

«  Les  mariages  contractés  hors  de  la  présence  du 
»  propre  Curé ,  dans  le  cas  même  oiJ  il  étoit  im- 
»  possible  de  recourir  à  lui  j  sont  invalides  ,  s'ils 
»>  n'ont  pas  été  contractés  en  présence  de  deux  té- 
»>  moins.  »> 

Le  Souverain  Pontife  l'a  expressément  déclaré  dans 
le  Bref  au  Chapitre  de  Chambéry  :  «  Quoties  autem  duo 
saltem  testes  minime  adfuerint ,  matrimonia  esse  inva- 
lida ^et  quatenàs  fieri  possit  revalidanda  \  ità  tamen  ut 
siobitetaliquodimpedimentum  Juris  ecclesiastici  ^dis- 
pense turabEpiscopo, quoties  dispensandifacultate  pot- 
leat  ex  concessione  Apostolicce  Sedis  y  ad  quam  recur- 
rendum  erit  si  de  impedimentis  agatur  ,  in  quibus  dis* 
pensandi  facultatem  non  habeat  ex  ejusdem  Sedis  de^ 
legatione.  »  (  CoUect.  tom.  2  ,  pag.  468.  ) 

Dans  toutes  les  décisions  données  à  ce  sujet ,  on  a 
toujours  observé  qu'on  doit  suivre  la  forme  du 
Concile  ,  en  tout  ce  qui  étoit  possible  ,  et  que  l'im- 
possibilité de  recourir  au  Curé  n'exemptoit  pas  de 
l'obligation  de  contracter  en  présence  de  témoins , 
parce  que  cette  formalité  est  aussi  prescrite  par  le 
Concile  sous  peine  de  nullité. 

Observations, 

\.  On  peut  demander  si  l'Eglise  pourroit  valider 
ces  mariages  nuls  ,  sans  les  faire  réhabiliter  par  un 
nouveau  consentement. 
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Sauderus  ,  dans  son  histoire  du  schisme  d'An- 
glçîeric  ,  rapporte  que  le  Cardinal  Polus,  Légat  dans  ce 
Royaume,  sous  le  règne  de  Marie,  fut  obligé  de 
cédtrf  aux  insr^nces  du  Parlement ,  et  de  dojmer  une 
dispense  générale  à  tous  ceux  qui  s'étoient  mariés 
durantle  schismedans  les  dégrés  prohibés  par  l'Eglise. 
Ce  Cardinal  déclara  leurs  mariages  bons  et  valides  , 
et  les  enfans  qui  en  étoient  nés  ,  légitimes.  Cet  acte 
fut  joint  aux  Edits  du  Parlement ,  et  publié  avec  eux  , 
et  Paul  IV  le  confirma  par  une  Bulle.  Le  nombre  de 
CCS  gens-là,  dit  Sanderus,  étoit  si  grand,  que  l'on 
n  Vût  pu  les  séparer  sans  mettre  toutes  choses  en  com- 
bustion. 

Il  paroît  suivre  de  ce  récit ,  qu'en  regardant  comme 
nuls  les  mariages  contractés  pendant  le  schisme  d'An- 
gleterre dans  les  degrés  prohibés  par  l'Eglise ,  on  n'a 
point  laissé  les  parties  ainsi  mariées  se  prévaloir  de 
cette  nullité ,  pour  se  séparer  et  former  d'autres 
unions  ;  mais  que  lesdits  mariages  ayant  été  déclarés 
bons  par  une  dispense  générale  à  laquelle  il  semble 
qu'on  a  donné  un  effet  rétroactif ,  toutes  les  per- 
sonnes qui  les  avoient  contractés  se  sont  trouvées 
dès  -  lors  liées  d'une  m:inière  irrévocable  et  dans 
l'impossibilité  de  revenir  contre  leurs  premiers  enga- 
ge m  en  s. 

Mais,  en  examinant  de  plus  près  le  fait,  on  voit 
qu'on  auroit  tort  d'en  tirer  cette  conséquence.  Dogget, 
oans  l'Histoire  de  l'Eglise  catholique  d'Angleterre, 
rapporte  Toidunnance  du  Légat,  conçue  en  ces  ter- 
mes :  "  Cu/n  omnibus  et  singulis persunts  qu.v  in  aliquo 
consangainiiaùs  l'clafinitatis  grudu^etiammultipLici , 
ielcognat:on:s dpirituuîis  ieu publicx honestatts impe- 
dimentode  jure  posttu'o  introductis  ,  et  in  gui  bus  SS, 
Papji  dispensare  consu.fit  ,  matrimonia  scientcr  aut 
ignoranter  contraxtnnt ^  ut  aliquo  impcdimentoruni 
pri-eirnssorumnonobstunte  indicti  smdtri  moniis  SIC  con- 
tractis  libéré  et  licite  rcmuni  re^seu  illa  de  noi'O  contra- 
here  possint  ^  miscncordUer  in  Dumino dispensamus  ^ 
prolem  susceptam  et  susciptendam  legititnam  de  cerne  n- 
tes,y>  Ce  texte  ne  paroît  pas  devoir  êlieentendu  dans  i^: 
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sens  qu'il  laisse  au  choix  des  époux  de  rester  ainsi  unis 
sans  un  nouveau  consentement ,  ou  de  le  renouveler  ; 
il  paroît  au  contraire  que  ces  mots  ,  seu  illa  de  nopo 
contra/iere  possint  ^  ne  sont  qu'une  explication  et  un 
développement  de  la  manière  dont  il  leur  est  permis 
de  demeurer  dans  leur  union.  Il  faut  encore  remar- 
quer que  le  Concile  de  Trtnte  n'ayant  pas  encore 
proscrit  les  mariages  clandestins ,  on  pouvoit  s'unir 
valablement  ou  par  un  consentement  privé  ,  ou  par 
le  môme  consentement  renouvelé  en  face  de  l'Eglise; 
c'est  la  seule  option  qu'on  pouvoit  voir  dans  l'or- 
donnance du  Légat.  D'aiilcurs  j,  il  ne  prescrit  pas  de 
profiter  de  la  dispense  générale  qu'il  accorde  ;  il  ne 
donne  qu'une  faculté,  wr...  libéré  et  l/ciré...,poxsint.L3. 
continuation  de  l'union  de  ces  époux  dépendoitdonc 
de  leur  volonté.  Ils  ne  dévoient  donc  y  persévérer 
qu'au  moyen  d^un  nouveau  consentement. 

S'il  restoità  cet  égard  quelque  doute  ,  le  sentiment 
commun  des  Théologiens  sufliroit  pour  le  dissiper. 
Ils  enseignent  toi/s  que  les  dispenses  des  erapêchemens 
dirimans  ,  n'affectant  en  aucune  manière  la  nature 
du  contrat ,  et  rendant  seulement  les  parties  habiles 
à  contracter,  ces  dispenses  ne  peuvent  dans  aucun  cas 
suppléer  le  consentement,  qui  est  la  base  essentielle 
du  mariage.  Le  premier  consentement  que  les  parties 
ont  donné  étoit  nul;  elles  sont  donc  libres,  et  il  ne 
peut  se  former  de  lien  entre  elles  qu'autant  qu'elles 
renouvelleront  leur  consentement ,  après  avoir  obtenu 
dispense  des  empêchemen^quiles  rend roient  inhabiles 
à  contracter.  Navarre  .  qui  ne  pouvoit  pas  ignorer  le 
fait  de  l'Angleterre  ,  dit  en  propres  termes  :  "  Matrix 
monlum^  quod  est  ob  aliquod  imped-menrum  nullum  ; 
non  incipitualerepropter  dispensationem  Papce  super- 
penientem^etiam  cohabitatione  et  copulâ  subséquente; 
qiiia  Papa  non  potest  supplere  consensum  ^  jure  natures 
Tcquisitum  ,  et  ideb  necessum  estutdenuo  contrahatur, 
(De  Disp.  in  imped.  matrim.  cap.  22  ,  n.°  H6.  ) 

Benoît  XIV  enseigne  la  même  doctrine.  (  De  Syn, 
Diœcd.  t'iyCap.y.  i  ,n.°'''6,7.)  "  Si  inApostolicis Litteris 
de  consensu  rcnovando  nuHafit  mer.tiv  satis  tamcn  idex 
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sj.cr.irum  Legum  sanctionibus  aperte  deducitur^  nec  al- 
las potv.st  esse  locus  dispensationi  ça.t'  a  consensus  re- 
noi'j.tione  in  hujusmodicasibus  fa://72J/'.>^  Il  ajoute  que 
quoique  dans  certaines  circonstances  on  ait  accordé 
des  difepeasos  qu'on  appelle  in  radice  ma.trimonii ,  qui 
exemptent  de  la  nécessité  de  renouveler  le  consente- 
ment,il  est  certain  qu'onne  les  a  acordéesquepourdtS 
causes  très-graves  et  dans  le  casoiiTunion  a ininnsecum 
speciemjusti  m.itrimoniL ,  ncque  copula  manifesta  fo'- 
nicaria.  est.  L'empêchement  dont  on  dispense  n'étant 
que  de  droit  Ecclésiastique  ,  le  souverain  Pontife  y  dé- 
robe i"^'  Non  su/lé  agendo  ut  ma-trimonium  niilliter  con- 
tractum  ,  non  ità  contractumfuerit^  sed  effectus  illos 
toile ndo  qui  ob  huju-modi  matrimonii  nullitatem  ante 
induUam  dispensationem  ,  ac  ipso  contrahendi  matri- 
monii  actu  producti  faerint.  »  Il  paroît  encore  par 
ce  qui  suit  ,  que  ces  sortes  de  dispenses  n'ont  lieu  que 
dans  le  cas  oîi  l'empêchement  n'est  connu  que  d'une 
des  parties ,  et  qu'on  ne  peut  le  révéler  à  l'autre  sans 
de  très-grands  dangers.  Clément  XI  et  Clément  XII 
ont  donné  de  ces  dispenses.  (  Benoît  XIV  renvoie  sur 
cet  objet,  à  son  institution  87  ,  oîi  il  dit  que  ces  dis- 
penses ne  s'accordent  jamais  à  des  personnes  privées , 
mais  seulement  à  des  parties  dont  les  mariages  inté- 
ressent le  bien  de  l'Etat.  ) 

Il  est  donc  indispensable  que  les  mariages  nuls  à 
cause  d'un  empêchement  dirimant  public ,  ou  du  dé- 
faut de  la  présence  du  propre  Curé,  soient  renouvelés 
en  face  de  l'Eglise  ;  conformément  à  une  décision  de 
la  Congrégation  du  Concile  :  Conjuges  Catholici  , 
vel  recens  ad  F  idem  conversi  y  si  duhitantcs  de  valore 
mdtrirnonii  in  hxresi  ,  coram  ministro  Kvretico  con- 
tracti ,  Pastorts  ycl  Confessarios  suos  cvnsulant^  niim 
sibi  iicitum  sitin  eo  conjugio  sic  inito  permuncrc  indu- 
cendi  omnino  sunt  y  utcautè  coram  Farocko  Catholico 
consensumrenoi'entyac  itàmatrimonium  repalident.yy 

Si  l'empêchement  dirimant  étoit  occulte  et  de  nature 
à  ne  jamais  devenir  public,  et  que  le  mariage  n'eût 
été  célébré  hors  de  la  présence  du  légitime  Curé 
que  dans  l'impossibilité  de  recourir  à  lui ,  il  sulVuoit 
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qne  Ips  parties  renoiivfllassent  leur  consentement  en 
pjirticulier,  et  m<^me  sans  témoins.  Comme  la  Con- 
grégation du  Concile  l'a  souvent  dérid^'" ,  et  comme 
le  prouve  Benoît  XIV  ,  Instit.  87 ,  à  l'égard  des 
dispenses  qui  s'obtiennent  à  la  Pénitencerie.  Cepen- 
dant ilfaudroit  exhorter  les  parties  à  le  renouveler 
en  face  de  l'Fglise  ,  si  non  à  cnuse  de  la  nullité , 
du  moins  pour  recevoir  la  bénédiction  du  Pasteur. 
(  Ut  pideb,  mfrà,  ) 

II.  A  regard  ,  i.*  des  mariages  nuls  uniquement 
pour  avoir  été  contractés  devant  les  intrus  ouïes  Mu- 
nicipalités ,  dans  le  temps  oii  le  recours  au  vrai  Curé 
étoit  possible  ;  2.**  A  l'égard  des  mariages  douteux ,  pour 
avoir  été  contractés  de  la  même  mnnière,  mais 
dans  des  circonstances  où  il  est  difficile  d'éta- 
blir si  le  recours  aux  vrais  Curés  étoit  possible  , 
ou  s'il  ne  l'étoit  pas  ;  il  a  paru  un  Mémoire  de 
MM.  les  Abbés  de  Montmignon ,  delà  Sponze,  du 
Voisin  et  du  Bois ,  dans  lequel  ils  prouvent  que 
tous  ces  mariages  nuls  ou  douteux  doivent  être  réha- 
bilités. "  Quelques  Auteurs,  disent-ils,  croient  que 
»  la  puissance  civile  peut  forcer  absolument  à  réha- 
»  biliter  les  mariages  dont  la  nullité  ne  provient  que 
»  d'une  formalité  essentielle,  telle  que  la  présence 
»  du  propre  Curé.  Si  Vune  des  parties  ,  selon  d'Héri- 
»  court ,  chap.  5  ,art.  i ,  n.*  28 ,  ne  voulait  pas  réha- 
»)  hiliter  un  mariage  de  cette  natUre  ,  qui  est  nul  dans 
?y  son  principe  ,  et  quon  ne  doit  regarder  que  comme 
»>  une  promesse  d'épouser^  on  pourrait  Cy  forcer.  Cette 
»j  espèce  de  violence  étant  juste  et  venant  de  V  autorité 
«  publique^  ne  rendrait  pas  le  mariage  nul.  Mais  cette 
»  opinion  rigoureuse  est  combattue  par  l'Auteur  de 
«  la  dernière  édition  des  Lois  Ecclésiai-tiques  ,  dans 
»  une  note  sur  cette  maxime  :  il  observe  qu'aux  termes 
w  de  la  Déclaration  de  1697  ,  on  ne  peut  contraindre 
«  à  la  réhabilitation  que  les  parties  qui  veulent  demeu- 
*)  rer  unies....  C'est  conformément  à  la  décision  d'A- 
»  lexandre  III  :  Ciim  locum  non  habeat  consensus  , 
»>  ubir  metus  vel  coactio  intercedit ,  necesse  est  ut 
t)  ubi  assensuscujusqu€requiritur,coactionismateria 
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»>  repeîlatur,,..  L'Annotateur  de  Héricourt  ajoute  ; 
M  que  la  partie  qui  refuse  de  réhabiliter  un  mariage 
»  contracté  hors  de  la  présence  du  propre  Curé  ,  peut 
>ï  et  doit  être  condamnée  à  des  dommages  et  intérêts  , 
w  ou  autres  peines  de  ce  genre.  En  effet ,  les  lois  veu- 
»  lent  que  celui  qui  a  séduit  une  fille  l'épouse , ou  qu'il 
»  la  dote  :  Aut  nube  ,  aut  dota  ;  et  jamais  on  n'éleva 
»  de  doute  sur  la  liberté  d'un  mariage  contracté  pour 
>•  se  soustraire  à  cette  obligation  pécuniaire.  Il  en 
»  est  de  même  de  ceux  qui  ,  après  avoir  donné  une 
>j  promesse  de  mariage  ,  ne  veulent  pas  l'accomplir. 
»  \\i  sont  condamnés  à  des  dommages  et  intérêts  , 
»  s'ils  persistent  dans  leur  refus.  Or,  les  unions  con- 
»>  tractées  devant  les  intrus  doivent  être  considérées 
»  au  moms  comme  des  promesses  de  mariage. 

»  Il  n'est  pas  au  pouvoir  des  Evêques  de  pronon- 
»  cer  ces  sortes  de  peines  ,  mais  ils  peuvent  dé- 
»  fendre  à  tous  leurs  Curés  par  provision ,  et  jusqu'à 
»>  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  les  deux 
»>  Puissances,  de  marier  ceux  qui  ont  formé  ces  unions 
>5  avec  d'autres  personnes...  Celui  qui  retuseroit  de 
»  réhabiliter  son  mariage  auroit  d'abord  à  prouver 
«  que ,  lorsqu'il  s'est  adressé  soit  à  l'intrus ,  soit  à 
«  la  Municipalité  ,  il  pouvoir  au  moins  ,  sans  un 
«  grand  danger ,  recourir  au  Curé  légitime.  Jl  s'ac- 
»>  cuseroit  lui  -  même  et  voudroit  profiter  de  son 
«  crime  ,  ce  que  les  lois  canoniques  ont  souvent 
M  prohibé.  Dignum  p,on.  est^  dit  encore  Alexandre  lîl, 
»>  ut  qui  sciertter  contra  Canaries  veneratpermarrima- 
jj  wwn  :rritum  ylucrum  de  suo  dolo  reporter 

»>  Nous  pensons  qu'il  seroit  à  propos  que  le  Pape  , 
»  de  concert  avec  la  Puissance  civile  ,  déclarât  les 
r  personnes  ainsi  unies  inhabiles  à  former  de  nou- 
V  veaux  nœuds  ,  du  vivant  l'une  de  l'autre.  Il  ne  s'agit 
»  pas  d'un  seul  mariage  .  mais  de  tous  ceux  qui  ont 
»i  été  célébies  dans  un  vaste  Royaume.  Ces  mariages 
».  ne  sont  pas  clandestins  en  ce  sens  que  le  public  les 
»  ignore.  Ils  ont  été  célébrés  avec  autant  de  publi- 
M  cité  que  s'ils  avoient  eu  pour  témoin  le  Pasteur 
M  légitime.   Le  trouble    universel  que  causeroit  la 
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«  dissolution  de  ces  unions  n'a  pas  besoin  d'être 
»>  développé  pour  être  senti.  Le  maintien  des  bonnes 
M  mœurs  ,  l'union  des  familles ,  l'ordre  et  la  tran- 
»  quillité  publique  exigent  donc  qu'on  oppose  k  ce 
*y  torrent  une  digue, et  dans  un  siècle  aussi  corrompu, 
»  elle  ne  peut  être  qu'un  emptchement  dirimant  qui, 
»  faisant  perdre  aux  personnes  mariées  pendant  le 
M  schisme  tout  espoir  de  légitimer  de  nouvelles 
w  passions  ,  ranimera  leur  affection  mutuelle  ,  et 
»  conduira  le  plus  grand  nombre  aux  pieds  du  légi- 
»*  time  Pasteur  pour  y  renouveler  leurs  engagemens... 
»  Eii  vain  on  dira  que,  n'^^tantpas  valablement  unies, 
*>  elles  ont  un  droit  naturel;  donc  elles  ne  peuvent 
M  être  privées  ,  de  ^ormer  d'autres  nœuds.  Elles  ont 
»>  mérité  de  le  perdre,  en  contrevenant  aux  lois;  et 
»♦  le  salut  public ,  qui  fut  toujours  regardé  comme  la 
»»  loi  suprême  ,  commande  impérieusement  de  leur 
»^  infliger  cette  peine.  Il  est  indispensable,  disoit 
»!•  M.  Bignon  ,  Avocat-général ,  dans  un  plaidoyer 
»>  sur  ce  sujet ,  de  punir  l'inconstance  et  la  perfidie 
»»  de  celui  qui  s'efforce  de  résilier  trop  légèrement 
»»  des  promesses  d'un  mariage  véritablement  contracté 
»^  et  consommé  joas  le  seul  prétexte  qu'il  ne  se 
»  trouve  pas  assez  publiquement  et  solemnellement 
»  célébré  ;  et  d'ailleurs  ,  il  n'est  pas  juste  que  les 
»  propres  défauts  et  les  crimes  de  celui  qui  les 
»>  confesse  ,  et  même  qui  les  allègue  pour  défense  , 
»>  servent  pour  le  justifier,  le  mettre  dans  l'impunité, 
»>  et  couronner  sa  perfidie.  »>  * 

Cette  mesure  ne  seroit  praticable  que  dans  le  cas 
oïl  la  Religion  seroit  dominante  ,  et  où  les  deux 
Puissances  ponrroient  prononcer  de  concert  sur  ces 
sortes  de  mariages.  L'état  présent  des  choses  exclut 
toute  mesure  générale  ,  et  ne  permet  que  de  prescrire 
à  chacun  des  époux ,  à  mesure  qu'ils  reviendront  de 
bonne  foi ,  ce  qu'ils  doivent  faire  ,  soit  pour  ne  pas 
vivre  dans  un  mariage  nul  ou  douteux,  soit  pour  ne 
pas  manquer  à  la  parole  qu'ils  se  sont  donnée,  et 
qu'ils  doivent  tenir  par  justice  ,  sur-tout  s'ils  ont  eu 
des  enfans. 
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MARIAGES   rA  L  I  D  E  S     ET    L  I  C  1  T  EsT 

"  Les  manages  qui  ont  été  contractés  en  présence 
»  de  deux  témoins  ,  et  dont  on  a  fait  ensuite  la 
»  déclaration  devant  les  Municipalités  pour  jouir  des 
»  effets  civils  ,  doivent  être  ref^ardés  comme  valide- 
»  raent  et  licitement  contractés  ,  lorsque  les  parties 
»  ne  se  trouvoient  liées  d'aucun  empêchement  diri- 
»  mant ,  et  qu'il  leur  a  été  impossible  de  recourir  aux 
»  vrais  Pasteurs  ,  ou  qu'elles  n'ont  pu  recourir  à  eux 
«  sans  de  grands  dangers.  » 

Telle  est  la  décision  du  Pape  dans  sa  lettre  à  M.  l'E- 
vêque  deLuçon,du  2S  mai  1793 , qu'il  a  faitimprimer 
dans  ses  réponses  à  diverses  questions  pour  servir  de  rè- 
gle générale  :  ^^  Fidèles  curare  debent  contrahere  /77J- 
trimonium  coram  testibits  ,  quoad  fien  possit  ^  Catho-^ 
licis  ^priasqaàm  Municipaiitati se  prœsentes  sistant y 
ut  prcescriptam  à  Convcntu  nationali  declarationem 
faciant  ;  et  quoniam  complures  ex  istis  Fidelibus  non 
passant  omninb  Parochum  legitimum  hahcre,  istorum 
profectb  conjugia  contracta  coram  testibus  et  sine 
Parochi  prœsentiâ  ,  si  nihilaliud  obstet ,  et  licita  et 
valida  erunt ,  ut  sjepè  sxpiiis  declaratumfwt  à  Sacra 
Congregatione  Tridentini  Concilii  interprète,  » 
(Collect.  tom.    2,   pag.  432.) 

«  NihiL  tamcn  impedimento  esse  quominiis  Fidèles 
Cat/iolici  y  ut  civilibus  potiantur  efjectibus  ,prjsscrip- 
tam  à  natiùnali  Conventu  declarationem  faciant , 
semper  prcc  ocuhs  habentes  ,  nullum  ab  ipsis  tune 
contrahi  matrimonium  ,  sedactum  merè  civilem  exer^^ 
ceri.  »  (  Ib.p.  454*  ) 

On  trouve  la  même  décision  dans  le  Bref  du  Pape 
an  Chapitre  de  Chambéry^  du  5  octobre  I793  ,  et 
il  ajoute  :  "  Hortandos  esse  conjugesutà  Parocho  legi^ 
timorecipiant bcnedictiomm^  quateniisfieri possity  ci- 
trapcrieulum.  «  (  Collect.  t.  2  ,  p. 4^8.)  Dans  le  même 
Bref ,  le  Pape  étend  cette  décision  au  cas  oii  le  recours 
aux  Pasteurs  légitimes  ne  pourroit  avoir  lieu  ,  nisi 
dijfi.c:iunè  ,  aat  pcriculosissimc.  (  Ibid.  p.  464.  ) 

ossuR?  ATio:^  s. 
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OBSERVATIOJSIS, 

I.  St-^lon  l'opinion  unanime  des  Théologiens  ,  les 
lois  hamaines  n'obligent  point  ,  toutes  les  tois  qus 
leur  observation  exposeroit  à  perdre  la  vie  ou  à  quel- 
qu'autre  dommage  très-grave.  *<  Lex  humana  per  se 
non  oblîgat  cum  periculo  vit  ce  ,  imb  nec  aiterius  gru- 
vissimi  nocumenti  ^  qiiale  est  gravis  infamia  ,  aut 
magna  factura  konorum.  »>  Ce  sont  les  expressions  de 
Suarez  ,  Traité  des  Lois,  chap.  3o  ,  liv.  3.  Et  la 
raison  qu'il  en  donne ,  c'est  que  dans  ce  cas  on  pré- 
sume que  le  Législateur  n'en  a  pas  le  pouvoir  ou 
n'en  a  pas  la  volonté. 

Cette  maxime  est  sur-tout  applicable  à  la  loi  qui 
exige  la  présence  du  propre  Curé  pour  la  validité 
des  mariages.  C'est  une  loi  Ecclésiastique  qui  a  été 
portée  pour  empêcher  des  conjonctions  secrètes  ,  qui 
seroient  contraires  aux  bonnes  mœurs  et  à  la  sainteté 
de  cet  état  ;  mais  si  elle  obligeoit  dans  le  cas  même 
oïl  le  recours  au  Curé  est  impossible  ,  ou  sujet  à  de 
très-grands  inconvéniens ,  elle  tourneroit  audétriraent 
de  la  Religion  ,  de  l'Etat  et  du  salut  même  des  Fidel- 
les ,  qui  seroient  obligés  de  renoncer  au  mariage  par 
l'impossibilité  de  le  contracter  validement,  ou  pour 
éviter  les  dangers  auxquels  ils  seroient  exposés  ,  en 
le  célébrant  selon  la  forme  prescrite. 

D'après  ces  raisons  ,  la  Congrégation  ,  interprète 
du  Concile  de  Trente  ,  a  constamment  prononcé  que 
le  décret  pour  la  présence  du  propre  Curé  ,  n'oblige 
pas  ceux  qui  ne  peuvent ,  sans  de  grands  dangers  , 
recourir  à  son  ministère.  Elle  s'étoit  expliquée  sur 
ce  cas  ,  avant  le  commencement  du  dernier  siècle, 
«  In  matrimoniis  contractis ,  dit  Bellarmin  ,  dans  une 
lettre  rapportée  par  Sylvius  ,  ubi  niiUi  sunt  proprii 
Pas  tores  ,  jam  olim  acturn  fuit  cum  SS .  D.  N.  cum 
Congregatione  Concilii  y  ac  sententia  communis  fuit 
illa  esse  rata  ,  nec  ad  ea  pertinere  décrétant  Concilti  , 
cùm  in  hujusmodi  lacis  ohservari  non  possit.  Non  vi-^ 
deoergo  car  ea  matîimonia  non  debeanttolerarl  3  cîim 
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satis  constet  Concilii  Tridentini  decretiim  non  se- 
extendere  ad  ea  loca  ubi  sunt  Parochi.  » 

La  même  Congrégation  s'expliqua  en  ces  termes , 
ie  27  Mars  i632  ,  par  rapport  aux  mariages  célébrés 
en  Hollande  :  ^^Sivero  parcchia  in  quâfuit  aliquando 
obscrvatum  decretum  ,  prcprio  Parocho  careat ,  et 
Cathedralis  itidem  Episcopo  et  Capitulo  habentibus 
à  Concilio  facultatem  alium  Sacerdotcm  delegandi  , 
nuUusquc  aiiiis  ibi  sit  qui.  vices  Farochi  ,  obsen-atd 
in  eo  quo  potest  forma  Concilii  y  nempè  adhibitis 
saltem  duobus  testibus  :  si  vero  extent  quidem  Parc- 
chus  aut  Episcopus  ,  sed  nullo  constituto  Vicario^ 
uterque  metu  hxreticorum  lateat,  ità  ut  ignore tur  ubi 
sit ,  vel  codem  metu  à  Diœcesi  absit ,  nec  ad  alter^ 
rutrum  sit  tutus  acccssus  ,  validum  et  matrimonium 
absquc  Pjrocho  ,   adhibitis  tamen  duobus  testibus,  n 

II.  Ces  mariages  contractés ,  en  l'absence  du  propre 
Curé  ,  devant  les  Municipalités  ou  devant  les  intrus, 
sont  encore  valides  >  comme  nous  le  dirons  plus 
bas;  mais  ils  sont  illicites  ,  à  cause  de  la  communi- 
cation qu'ont  eue  les  parties  avec  les  schismatiques. 
Il  faut  donc ,  pour  qu'ils  soient  regardés  comme  l'J- 
lides  et  licites  en  même  temps  ,  i.°  qu'ils  aient  été 
contractés  par  des  parties  catholiques ,  2.°  devant 
au  moins  deux  témoins  catholiques  ,  Z.^  sans  aucun 
empêchement  y  l\°  à  une  époque  où  il  étoit  impos- 
sible de  recourir  soit  au  Curé  ,  soit  à  l'Evêque  ou  au 
Vicaire  capitulaire  ,  ou  à  leurs  Délégués,  ou  hier» 
^ans  le  cas  où  on  n'auroit  pas  pu  sûrement  recourir 
à  eux ,  selon  l'expression  ci-dessus  de  la  Congrégation 
du  Concile ,  nec  sit  tutus  accessus  ;  ou  mieux  encore  , 
où  le  recours  auroit  été  irt^s-difTicile  et  tr^s-dange- 
reux  ,  selon  l'expression  du  souverain  Pontife  ,  non 
nisi difficitlimê  scu periculosissimè.  (  Collect.  tom.  2  y 
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Cette  difficulté  et  ce  grand  danger  peuvent  avoir 
lieu  ,  ou  par  rapport  aux  parties  ,  ou  par  rapport  aux 
Pasteurs,  i.®  Par  rapport  aux  parties  ,  si  elles  ne 
pouvoient  recourir  aux  Pasteurs  légitimes  ,  qu'en  fai- 
sant un  voyage  trop  long  ou  trop  dispendieux  pour 
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eontracter  en  lenr  présence  ;  si  elles  s'exposoient  à 
de  grandes  persécutions ,  à  la  prison ,  à  la  dévasta- 
tion de  leurs  biens ,  etc.  2.°  Par  rapport  aux  Pasteurs  , 
si  on  ne  pou  voit  s'adresser  à  eux  ,  sans  les  exposer 
à  la  prison  ,  à  l'eXil  ,  ou  à  d'antres  persécutions  qui 
auroient  achevé  de  les  mettre  hors  d'état  d'être  utiles 
à  leurs  peuples. 

Enfin  ,  pour  que  ces  mariages  aient  été  licites  en 
tout,  il  faut  qu'on  n'en  ait  tait  la  déclaration  devant 
les  Magistrats  ,  qu'après  les  avoir  célébrés,  et  non 
avant,  parce  qu'autrement  c'est  en  leur  présence  qu'on 
auroit  contracté  ;  que  dnns  cette  déclaration  on  n'ait 
eu  en  vue  que  d'exercer  un  acte  civil  ,  et  qu'on  y  ait 
évité  de  se  dire  non-catholique,  ou  de  donner  àpcn-»' 
«er  qu'on  eût  embrassé  le  parti  des  schismatiques  ou 
des  impies.  Le  Pape  le  recommande  expressément  dans 
sa  lettre  k  M.  TEvêque  de  Luçon  ,  citée  ci-dessus  : 
«  In  prœfdtâ  declaratlone  f.iciendd  prx  oculis  habe- 
re  debere  saluberrimis  regui^s  ^  qiLV  eâ  de  re  legantur 
in  Instructione  jussu  Sanctitatis  Suœ  ,  exaratd  die 
26  Sept,  ijgi.  Nous  verrons  ces  règles  plus  bar« 

III.  Les  parties  ainsi  mariées  ne  doivent  pas  être 
contraintes  à  renouveler  leur  consenreraent  devant  le 
légitime  Pasteur,  et  à  recevoir  sa  bénédiction  lors- 
qu'elles en  auront  la  faciL  té  ;  mais  il  faut  les  exhorter 
à  le  faire  selon  l'avertissement  du  Pape  dans  le  Bref  au 
Chapitre  de  Chambéry  ,  autant  qu'il  sera  possible  de 
le  faire  sans  danger  ,  quarenùs  fieri  possit  citra  peri- 
culiim.  Il  y  auroit  un  vrai  danger,  si  cela  les  exposoit: 
ou  exposoit  les  Pasteurs  eux-mêmes  à  la  persécution  ; 
et  ce' danger  f-eroit  encore  plus  grand,  si  on  en 
concluoit  que  leurs  mariages  sont  nuls ,  et  qus 
ce'te  fausse  idée  donnât  k  d'autres  qui  seroient  dan*: 
le  même  cas  ,  la  pensée  de  se  séparer. 

On  peut  inférer  des  décisions  données  à  ce  sujet  ^ 
que  ces  mariages  sont  valides  non  seulement  comme 
contrats  civils  ,  mais  encore  comme  Sacremens.  Le 
Pape  les  distingue  très  -  clairement  sous  ce?,  deux 
rapports  ,  dans  sa  lettre  k  M.  de  Luçon,  Il  défend  de 
Contracter  devant  les  Municipalités  ,  parce  que  ce 
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seroit  se  souiller  de  la  tache  du  schisme,  en  faisnnt 
un  acte  de  Religion  devant  les  schismntiques  ,  et  il 
permet  après  le  mariage  ,  de  leur  en  faire  la  décla- 
ration ,  pour  obtenir  les  effets  civils.  La  première 
décision  suppose  que  ,  sans  la  bénédiction  du  Prêtre 
et  devant  la  Municipalité  même  ,  les  parties  con- 
tracteroient  un  mariage  que  seroit  un  acte  sacré  ,  uu 
vrai  Sacrement. 

Il  n'y  a  cependant  rien  de  prononcé  expressément 
sur  la  question  controversée  du  Ministre  du  Sacre- 
ment de  mariage  ;  mais  il  faut  avouer  que  cette 
décision  ^  ainsi  que  toutes  celles  qui  ont  été  données 
dans  le  même  cas,  favorisent  beaucoup  ,  si  elles 
n'établissent  pas  parfaitement  l'opinion  de  ceux  qui 
soutiennent  que  les  parties  sont  Ministres  ,  que  la 
bénédiction  du  Prêtre  n'est  que  quid  Sacramentelle  , 
comme  s'exprime  S.  Thomas ,  et  qu'il  n'assiste  aux 
mariages  que  comme  principal  témoin  ,  député  de 
l'Eglise  pour  cela  :  Parochus  matrimonio  interest  tan- 
qud.m  testis  EcdesicV  aucton\ai>iUs,  (  Benoît  XIV, 
lib.  i3  ,  cap.  i3.  )  Cette  opinion  est  presque  la  seule 
soutenue  en  Italie  et  en  Allemagne  ,  comme  le  remar- 
que Benoit  XIV  ,  (  De  Syn.  Diœc.  lib,  !>  ,  cap.  i3.  ) 
Il  arrive  souvent  dans  des  lieux  où  le  Concile  de  Trente 
est  publié ,  qu'un  homme  .  t  une  femme  qui  veulent 
contracter  mariage  ,  se  présentent  au  Curé  sans  qu'il 
s'y  attende  ;,  et  qu'en  sa  présence  ,  quoiqu'il  le  dé- 
sapprouve et  qu'il  s'y  oppose  ,  et  devant  deux 
témoins  qui  se  trouvent  là  par  hasard  ,  ils  expriment 
leur  mutuel  consentement ,  se  retirent  sans  que  le 
Curé  prononce  aucune  parole  ,  si  ce  n'est  des  paroles 
de  reproches.  Ces  sortes  de  mariages  ,  dans  l'opinion 
de  ceux  qui  regardent  le  Prêtre  comme  Ministre  , 
sont  validts  comme  contrat ,  mais  non  comme  Sacrt- 
ment.  Pour  que  cas  époux  ne  fussent  pas  privés  de  la 
grâce  du  Sacrement ,  l'Eglise  devroit  donc  les  obliger, 
ou  du  moins  les  exhorter  à  renouveler  leur  consente- 
ment dans  l'Eglise  ,  et  à  recevoir  la  bénédiction  du 
Curé  ,  afui  que  ces  contrats  devinssent  des  Sacre- 
ra-jns  i  elle  devroit ,  pour  la  môme  raison  ,  ordonner 
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que  les  mariages  clandestins ,  contraciés  clans  les  lieux 
ou  le  Concile  de  Trente  n'a  pas  été  publié  y  fu.'-sent 
réhabilités  devant  un  Prêtre.  Cependant  nous  ne 
voyons  pas  que  l'Eglise  ,  dans  l'un  ni  dans  l'autre  cas , 
presse  la  réhabilitation  de  ces  mariages  y  nous  pou- 
vons donc  conclure  qu'elle  les  regarde  comme 
Sacremens  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  reçu  le  sceau  de  la 
bénédiction  du  Prêtre.  Il  y  en  a  qui  croient  répondre 
à  cette  difficulté,  en  disant  que  l'Eglise  j.  Fait  pas 
renouveler  ces  mariages,  parce  que  le  contrat  étant 
une  fois  validement  formé  ,  ne  peut  devenir  dans  la 
suite  un  Sacrement ,  s'il  ne  l'a  pas  été  dans  le  mo- 
ment même  de  sa  formation.  (  Qiioddocet  Durandus.) 
Mais  ils  ne  fo'it  pas  attention  que  Sanchez  et  beau- 
coup d'autres  prouvent  qu'un  mariage  valide  seule- 
ment comme  contrat  ,  peut  ensuite  être  renouvelé 
et  acquérir  la  vertu  de  Sacrement  ,  qu'il  n'avoit  pas 
eue  d'abord. 

Il  y  a  cependant  des  Théologiens  Italiens ,  tels 
que  Patuzzi ,  qui ,  quoique  du  sentiment  de  ceux  qui 
regardent  les  parties  comme  Ministres  ,  doutait  que 
les  mariages  contractés  devant  un  Curé ,  qui  n'y  assiste 
que  malgré  lui,  soient  de  vrais  Sacremens.  «  Necessc 
^j/,  dit-il,  en  citant  le  Catéchisme  de  Cologne,  ad  Sa-- 
crarnenti  rucionem  ut  aller  alteri  religiosè  ac  in  Domina 
jangatur,  non  tanquam  auspicaturi  rem  humanamy  sed 
magis  Divinam  y  quam  non  ipsi  suis  viribus  ,  sed  in 
ipsis  sit  operaturus  et  effecturus  Deus.  »  Pour  faire  uQ 
Sacrement ,  continue-t-il ,  il  faut  avoir  intention  de 
faire  ce  que  fait  l'Eglise  ;  mais  ceux  qui  forcent  un 
Curé  k  entendre  leur  consentement ,  n'en  ont  pas 
même  la  pensée  ,  puisqu'ils  sont  presque  toujours  des 
gens  très- mal  diposés  ,  et  qu'ils  vont  au  Curé  ,  non 
comme  au  Ministre  de  Dieu  et  de  PEglise,  mais  comme 
à  une  personne  dont  la  présence  leur  est  nécessaire  , 
et  qui  n'attendent  de  lui  ni  prières  ni  bénédiction. 

A  plus  forte  raison  pourroit-on  douter  que  les 
mariages  contractés  devant  la  Municipalité  ,  à 
l'époque  oli  le  recours  au  Curé  étoit  impossible  ,  fus- 
sent valides  comme  Sacïemens ,   larsque  les  con- 
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tractans  n'ont  pas  eu  au  moins  l'intention  générale 
de  s'unir  selon  la  loi  de  J.  C. ,  et  sur-tout  lorsqu'ils 
en  ont  eu  une  toute  opposée  par  impiété  et  par 
mépris  de  la  Ki  ligion ,  et  qu'ils  n'ont  nullement  regar- 
dé leur  union  comme  un  acte  saint  et  sacré. 

On  seroit  donc  tenu  de  les  exhorter  à  renou- 
veler leur  consî^ntement  et  à  recevoir  la  bénédiction 
du  Pasteur  légitime  ,  plutôt  que  ceux  qui  vraiment 
fidelles  r,u  contractés  dans  de  bonnes  dispositions. 
Cette  bénédiction  est  celle  que  le  Prêtre  donne  comme 
Ministre  de  J.  C. ,  par  ces  paroles  :  JEgo  conjungo 
vos  ,  etc.  Mais  il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  la 
bénédiction  solemnelle  qui  se  donne  pendant  la 
Messe  ,  et  que  plusieurs  regardent  comme  de  précepte 
Ecclésiastique ,  qui  oblige  sub  grawi. 

IV.  Il  est  certain  ,  d'après  les  décisions  ci-dessus, 
que  les  mariages  célébrés  en  l'absence  du  Curé  légiti- 
me ,  ou  d'un  Prêtre  duement  autorisé  ,  sont  nuls  ou 
valides  ,  suivant  que  le  recours  à  leur  ministère  ,  a  été 
possible  ou  impossible  ,  facile  ou  dangereux.  Or  ,  il 
n'est  pas  douteux  que  depuis  l'expulsion  des  Pasteurs 
légitimes  ,  les  Fidelles  n'aient  été  souvent  dans  une 
impossibilité  absolue  de  se  marier  en  leur  présence  , 
et  que  plus  souvent  encore  ils  n'aient  pu  remplir  ce 
devoir ,  sans  s'exposer  aux  plus  violentes  persécutions , 
et  sans  mettre  en  danger  les  Ministres  de  l'Eglise. 
Aussi  dans  plusieurs  Diocèses  la  discipline  a-t-elle 
eu  pour  Confesseurs  ,  dès  le  commencement  du 
schisme,  des  Pasteurs  qui  se  sont  exposés  à  tout 
pour  remplir  cette  partie  de  leur  ministère  ,  et  de 
jeunes  époux  même  que  les  outrages  et  les  tour- 
mens  ne  pouvoient  forcer  k  recourir  aux  faux  Pas- 
teurs. Il  y  a  donc  ,  d^^puis  cette  époque  ,  beaucoup  de 
mariages  qui  ont  pu  être  validement  contractés  hors 
de  la  présence  du  propre  Curé, 

Mais  il  y  a  au5si  beaucoup  d*autres  mariages  ,  qui 
non-s;  iiljment  à  la  même  é':oque  ,  mais  encore 
depuis  la  déportation ,  auroiont  pu  sans  grands  in- 
convéniens  être  téléhrcs  en  la  présence  du  Curé  ou 
d'un  autie  Piètre  auioiiié,  La  pciiicuiicn  n'a  pai 
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commencé  par -tout  en  même?  temps,  et  n'a  pas 
•toujours  eu  le  même  degié  d'activité.  On  a  vu  des 
Curés  demeurer  en  place  ,  ou  tolérés  dans  leurs 
paroisses  jusqu'à  la  déportation,  tandis  que  leurs 
voisins  ne  pouvoient ,  sans  les  plus  grands  dangers  , 
approcher  de  leur  territoire.  De])uis  le  décret  d'exil 
même  ,  le  zèle  et  la  charité  ont  opposé  le  dévoue- 
ment et  le  courage  aux  périls  de  la  persécution  ,  et 
plusieurs  Prêtres  catholiques  ont  trouvé  le  moyen 
de  se  soustraire  aux  recherches  de  leurs  ennemis  ,  et 
d'oftrir  leur  ministère  à  ceux  qui  ont  voulu  en  pro- 
fiter. 

On  ne  peut  donc  discerner  les  mariages  nu^s  eu 
valables  par  une  règle  générale  ,  tirée  de  l'époque  de 
leur  célébration.  Regarder,  par  exemple  ,  comme  nuls 
tous  les  mariages  célébrés  avant  la  déportation  ,  et 
comme  valides  tous  ceux  qui  ont  été  contractés 
d.^puis  :  cette  mesure  proposée  par  quelques-uns  , 
auroitle  double  inconvénient  d'approuver  des  unions 
nulles  et  d'en  rejeter  de  valables. 

Il  faudroit  donc  discuter  en  particulier  les  cir- 
constances de  chaque  mariage  :  examiner  et  cons- 
tater par  des  témoignages  dignes  de  foi  ,  si  les 
parties  pouvoient  ou  ne  pouvoient  pas  ,  sans  un  grave 
péril ,  s'adresser  à  leur  légitime  Pasteur.  Dans  cet 
examen  il  faudroit  se  tenir  en  garde  contre  la 
mauvaise  foi  et  l'intrigue  des  parties  qui  voudroient 
faire  rompre  des  liens  indissolubles ,  etc.  etc.  Frappés 
de  ces  inconvéniens ,  les  Abbés  ,  auteurs  du  Mémoire 
cité  ci-dessus  ,  ne  trouvoient  d'autre  règle  de  conduite 
sûre  que  «  d'ordonner  généralement  que  tous  les  ma- 
»  riages  célébrés  en  l'abscence  du  Curé  légitime  ,  ou 
»  d'un  Prêtre  duement  autorisé  à  cet  effet ,  serorrt 
»  réhabilités  selon  la  forme  prescrite  par  les  lois  de 
»  l'Eglise  et  de  l'Etat  ;  de  déclarer  que  les  con- 
»  tractans  ne  pourroient  jusqu'alors  habiter  ensem- 
»  ble  ,  et  cependant  leur  interdire  par  provision  , 
yy  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné 
»  par  les  deux  Puissances  ,  de  se  marier  avec  une 
»  autre  personne  ,   du  vivant  de  celle  à  qui  ils  ont 
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w  donné  leur  foi  ;  de  défendre  également  aux  Curés 
w  de  bénir  ces  mariages  nouveaux  ,  et  leur  enjoindre 
w  de  recourir  à  leur  Evêque  sur  les  difl'icultés  qui 
»  pourroient  se  présenter  ,  de  faciliter  les  réhabili- 
»>  tations ,  en  autorisant  les  Pasteurs  légitimes  à  ar- 
w  corder  toutes  les  dispenses  de  bans ,  de  temps 
»  prohibé  ,  etc.  »  Ils  étendoient  cette  mesure  jusqu'aux 
mariages  valablement  célébrés  en  présence  du  propre 
Curé  ,  si  leur  célébration  ou  les  dispenses  légitime- 
ment obtenues  ne  pouvoient  être  constatées  par  actes 
authentiques  ,  et  revêtus  des  formes  esî-entielles  ;  si 
on  ne  pouvoit  les  prouver  par  une  enquête  ,  ou  si 
dans  le  cas  même  oii  cette  enquête  paroîtroit  abso- 
lument possible  ,  les  parties  ,  pour  en  éviter  les  frais 
et  les  incertitudes  ,  préféroient  le  renouvellement  de 
la  foi  conjugale  sous  condition  expresse  ou  tacite. 

Ils  se  proposent  l'objection  :  qu'un  Evêque  peut 
bien  exhorter  ceux  dont  le  mariage  est  valable  à  le 
renouveler  ,  mais  non  pas  le  leur  prescrire  ,  et  qu'il 
peut  encore  moins  les  priver  d'un  droit  acquis  ,  en 
leur  défendant  de  vivre  alors  comme  mari  et  femme. 

Ils  écartent  cette  objection  par  leî  réflexions  sui- 
vantes :  «  I ."  Il  n^est  pas  possible  de  discerner  les 
f9  mariages  nuls  de  ceux  qui  sont  valides.  Dans  le 
w  doute  ,  la  présomption  est  pour  la  loi  ,  et  la  loi 
»  les  annuilt  tous.  Ce  n'est  que  par  une  exception 
»  fondée  sur  l'impossibilité  de  l'observer  ,  qu'il  peut 
»y  s'en  trouver  de  valides  ;  or ,  c'est  à  qui  invoque 
»  une  exception  à  en  fournir  la  preuve  :  Excipienti 
w  incumbit  onus  probandi.  Jusqu'alors  on  doit  sur- 
»  tout ,  dans  les  cas  particuliers ,  présumer  que  Tob- 
V  servation  de  la  loi  a  été  possible  ;  on  doit  donc 
»  ordonner  la  réhabilitation  de  tous  les  mariages 
M  auxquels  le  propre  Curé  n'a  point  assisté. 

>)  2.°  Le  simple  doute  sulliroit  pour  cela.  Quand  il 
»  s'agit  de  la  validité  des  Sacremens  on  doit  prendre 
y>  le  parti  le  plus  sûr  ,  autrement  on  s'exposeroit  à 
w  tolérer   le  concubinage. 

»>  5.**  Lorsqu'en  cas  de  néces.'îité  on  a  baptisé  un 
w  enfant  sans  cérémonies ,  on  les  supplée  :  pourquoi 
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r>  ne  pas  suppléer  de  même  la  nré'^enre  et  la  béné- 
>7  diction  du  Curé  ^  Il  n'en  est  pas  du  manage  comme 
»)  des  Sacremens  qui  impriment  caractère,  et  qu'on 
»  ne  peut  réitérer  san>  sacrilège  ,  lorsqu'on  est  cer- 
»>  tain  qu'ils  ont  été  valablement  conférés.  Sanchez 
»  enseigne  que  la  réitération  des  mariagtrs  indubita- 
>j  blement  valides  est  permise  en  certains  cas.  Doue 
w  les  réitérer,  par  Teffet  d'un  règlement  généralement 
'»  utile  et  nécessaire  ,  ce  ne  seroit  qu'un  hommage 
»  rendu  à  la  loi  de  la  présence  du  propre  Curé  ,  dès 
ti  l'instant  où  son  observation  redevient  possible  y  et 
w  oîi  par-là  même  elle  reprend  son  empire. 

»  4»'*  C'est  assurer  aux  parties  la  grâce  du  Sacre- 
»>  ment  dont  elles  demeureroient  peut-être  privées  , 
»  puisqu'il  n'est  pas  certain  qu'elles  soient  elles- 
»>  mêmes  Ministres.  Il  faut  au  moins  raisonner  sur 
»)  leurs  mariages  comme  sur  ceux  qui  sont  faits  par 
»)  Procureur.  Quoique  tous  les  Théologiens  les  sou- 
*)  tiennent  valables  comme  contrats  ,  plusieurs  dou- 
f)  tent  s'ils  le  sont  aussi  comme  Sacremens.  L'Auteur 
»>  des  Conférences  d'Angers  soutient  l'afTirmative  ; 
»  mais  ,  ajoute- t-il  ,  comme  ce  n'est  qu'une  opinion 
»j  probable ,  il  est  à  propos  qu'avant  la  consommation 
»>  les  parties  réitèrent  leur  consentement  en  présence 
»i  du  Curé.  C'est  l'avis  que  donnent  tous  les  Docteurs, 
»  de  quelque  opinion  qu'ils  soient.  Tous  les  Docteurs 
»>  pensent  donc  que ,  quoiqu'un  mariage  soit  proba- 
tf  blement  bon  et  comme  contrat  et  comme  Sacre- 
>j  ment ,  dès  qu'on  n'a  pas  une  certitude  absolue  de? 
M  Vun  et  de  L'autre  ,  il  est  à  propos  de  les  réitérer. 

yy  5.°  La  défense  aux  personnes  mariées  en  l'ab- 
»  sence  du  Curé  légitime  ,  de  vivre  comme  mari  et 
»j  femme  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  renouvelé  leur 
»  consentement ,  n'excède  pas  plus  les  bornes  de  la 
»  puissance  Episcopale  ,  que  celle  qu'on  fait  aux  con- 
»  joints  par  Procureur  :  Dès  que  les  Evêques  facili- 
*y  teront  la  réhabilitation  ,  en  autorisant  les  Curés 
>j  à  donner  toutes  le?  dispenses  qu'ils  peuvent  accor- 
>}  der  ,  tàm  jure  ordinario  quàm  virtute  indulti  , 
n  et  notamment  celle  des  troi«  bans  \  Iq,  cohabita- 
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»  tion  des  contractans  ne  sera  interrompue  qu'au- 
«  tant  qu'ils  le  voudront.  Ils  pourront  ie  mettre  eu 
>>  règle  dès  le  premier  jour  ,  et  aucun  n'aura  lieu  de 
»j  se  plaindre.  La  réhabilitation  ne  peut  éprouver  de 
»>  résistance  que  de  la  part  de  ceux  qui  ,  mécontens 
»>  de  leur  mariage,  ne  consentiront  pas  à  le  con- 
"  solider  ;  or,  pour  de  telles  personnes  la  déftrnse 
»  de  cohabiter  n'a  ni  objet  ni  inconvénient. 

»  Nous  n'ignorons  pas  qu'on  n'assujettit  ni  à  cette 
»>  défense,  ni  a  cette  réhabilitation,  les  hérétiques 
ïj  et  les  schismatiques  qui ,  mariés  dans  leur  secte  et 
»  suivant  les  lois  de  leur  pays  ,  rentrent  dans  le 
»  sein  de  l'Eglise.  Cette  discipline  est  très-sage.  Ces 
>'  mariages  sont  incontestablement  reconnus  vala- 
j>  blés  ,  et  en  en  ordonnant  la  réitération  ,  ce  seroit 
»  répandre  sur  leur  validité  des  doutes  qui  pourroient 
M  être  un  obstacle  à  leur  conversion. 

ï>  Mais  ces  doutes  existent  à  l'égard  de  plusieurs 
»  des  unions  que  nous  discutons  ,  puisqu'on  ne  peut , 
"  sans  de  grandes  difiicultés  etsansinconvéniens,pro- 
»  noncer  que  telles  sont  valables  et  que  telles  sont 
«  nulles  ,  et  on  n'a  pas  à  craindre  que  le  nouveau 
w  schisme  conserve  des  sectateurs. 

»  Enfm  la  loi  de  la  réhabilitation  réunira  les  plus 
»>  grands  avantages  :  elle  tendra  à  faire  respecter  la 
»  nécessité  de  la  présence  du  propre  Curé  ;  elle 
"  ajoutera  un  nouveau  degré  à  l'horreur  des  Fi  délies 
»^  pour  les  Ministres  du  schisme  ;  elle  dispensera  de 
»  l'examen  minutieux  de  toutes  les  unions  et  des 
»  erreurs  qui  en  seroient  l'inévitable  suite.  »> 

Ces  Auteurs  souhaitent  en  conséquence  que  Tau- 
torité  sacrée  et  civile  rendent  inhabiles  à  former 
d'autres  noeuds  ,  ceux  qui  se  sont  unis  en  l'absence 
des  Curés  ;  qu'elle  déclare  légitimes  les  enfans  qu'ils 
auront  eus,  mais  qu'elle  prononce  l'illégitimité  des 
enfans  qu'ils  auroient  à  l'avenir  , s'ils  ne  réhabilitoient 
pas  leurs  mariages  a  une  époque  fixée. 

Mais  ces  mesures  générales  de  Législation  et  de 
Gouvernement  ne  sont  pas  praticables  aujourd'hui. 
Nous  n'avons    à   niononcor  sur   c\:s   mariages   que 
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comme  Confesseurs  et  comme  Casuisiei.  Si  les  parties 
déclarent  qu'elles  n'ont  pu  recourir  au  vrai  Curé  > 
nous  devons  regarder  leur  mariage  comme  valable ,  et 
nous  contenter  de  les  exhortt;r  a  le  renouveler  ,  tans 
l'exiger  ;  conformément  à  la  décision  du  Souverain 
Pontife.  Si  elles  soutiennent  que  leur  mariage  est 
nul  et  qu'elles  en  donnent  des  preuves  ,  nous  devons 
exiger  qu'elles  le  réhabilitent,  et  Vaincre  leur  répu- 
gnance ,  en  leur  représentant  qu'elles  sont  obligées 
par  justice  de  tenir  la  promesse  qu'elles  se  sont  faite , 
sur-tout  s'il  y  a  eu  des  entans. 

V.  La  loi  du  divorce  a  pu  donner  lieu  k  quelques-uns 
de  contracter  mariage  dans  l'erreur  qu'ils  pourroient 
le  dissoudre  ,  contormément  à  cette  loi.  Il  a  pu  même 
arriver  qu'ils  aient  exprimé  cette  condition  dans  l'acte 
même  de  leur  union.  Ces  mariages  sont-ils  nuls  ? 

La  question  est  traitée  au  long  par  Benoît  XIV  , 
(  De  Syn.  Diœc.  lib^  1 3  ,  cap.  22.  )  Il  décide  i.^  que 
l'erreur  particulière  des  époux  n^empêche  ni  la  vali- 
dité ni  la  stabilité  de  leur  mariage.  Ils  sont  censés 
vouloir  en  général  contracter  selon  la  Loi  de  Jesus- 
Christ  ,  qui  prescrit  l'indissolubilité  du  Mariage.  On 
a  toujours  regardé  comme  indissolubles  les  mariages 
des  Calvinistes  et  des  Grecs  \  quoiqu'ils  soient  dans 
l'erreur  que  le  mariage  est  dissous  par  l'adultère;  et 
même  ceux  des  Juifs  et  des  Infidelles  ,  quoiqu'ils  ne 
contractent  que  selon  le  droit  naturel. 

i.°  Il  décide  que  si  les  parties  ont  expressément  mis 
à  leur  consentement  la  condition  qu'elles  pourroient 
dissoudre  leur  union  ,  le  mariage  est  absolument  nul , 
parce  que  cette  condition  est  contraire  à  la  substance 
du  contrat  ••  '<  Si  conditiones  contra  substantiamcon- 
jugii  inserantur.,..  matrimonialis  contractas  ,  quan- 
tumcunqiiè  sit  fai'orabiUs ,  caret  effectu.  «  Le  mariage 
de  deux  Calvinistes  de  la  Transylvanie,  contracté  se- 
lon leur  Rituel ,  en  cette  forme  :  Accipio.,..  qucadus" 
que  in  sud  honestate  et  puritate  perrnanserit  y  fut  dé- 
claré nul  à  Rome  en  1754.  Les  sentimens  des  Théolo- 
giens et  les  décisions  des  sacrées  Congrégations,  ont 
toujours  été  conforinjs  aux  principes  ci- dessus. 
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L*erreur  des  François  qui ,  d'après  leur  nouvelle 
loi ,  ont  cru  ne  contracter  qu'un  mariage  dissoluble  , 
n'empêche  donc  pas  que  leur  mariage  ne  soit  valido 
et  perpétuel.  Mais  s'ils  ont  exprimé  cette  condition 
en  donnant  leur  consentement ,  le  mariage  est  nul. 


§.    III. 

Mariages  valides  ,  mais  illicites  par  la  profession 

de  V hérésie  et  du  schisme ,  ou  par  la  communication. 
IN  DiviJSi is  avec  les  hérétiques  et  les  schisma- 
tiques. 


i<  I.*'  C>/] 


'EUX  qui  ,  après  avoir  célébré  secrètement 
»>  leur  mariage  devant  le  curé  légitime  ,  ou  un  Prêtre 
n  autorisé  à  cet  effet,  se  sont  ensuite  présentés  à 
»  l'intrus ,  ont  renouvelé  leur  consentement  en  sa 
»  présence  ,  et  ont  reçu  de  lui  une  nouvelle  béné- 
»>  diction  sacrilège^  ont  commis  un  péché  d'adhé- 
*>  sion  au  schisme. 

y.J*  Ceux  qui  ont  demandé  au  Curé  intrus  la  per- 
»5  mission  de  se  marier  devant  le  Prêtre  qu'ils  vou- 
»  droient ,  et  qui  ensuite  ont  célébré  lenrmariage  de- 
M  vant  leur  légitime  Pasteur,  ont  reconnu  l'intrus  pour 
»  Curé  légitime,  en  lui  demandant  cette  permission.» 

Ces  deux  cas  se  trouvent  décidés  dans  l'Instruction 
du  Pape  aux  Evêques  de  France  ,  du  26  Sept.  1791  , 
en  ces  termes  :  "  t'avcant  qui  matrimonio  juncti  fue-< 
rint  à  Farocho  le^itimo  y  ne  intruso  se  sistant  ,  ut  ab 
<o  ri  tu  quovis  sacro  et  religioso  rursits  matrimonio 
conjungantur  ,  vel  ut  ab  eo  pétant  veniam  quâ  possint 
ab  alio  Sacerdote  matrimonii  Sacramento  conjungi  ^ 
ne  idenim  fiatvctant omninà  rationes  jumexplicatiVy 
cum  de  baptismo  ageretur.  »  (  Collect.  tom.  2  j  p.  i32.) 

C'est-à-dire  ,  que  ce  seroit  :  "  Schismatis  crimen 
cum  intruso  adir^'tttre,,.  et  hoc  non  licere  quamvis  ob 
legitim.v  probationis  defectuni ,  suorum  natalium  jure, 
carere ,  aut  gravius  quodlihet  malum  pati  cogerentur,  y> 
(Collect.  tom.  ?. ,  r^g.  126.  ) 
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«  3.°  Ceux  qui  ont  fait  la  déclaration  de  leur 
w  mariage  devant  les  Magistrats  ,  aux  termes  dî 
»>  l'Edit  de  Louis  XVI ,  de  1787,  concernant  les  non- 
»  catholiques  ;  si  par  cette  déclaration  ils  ont  été 
»  censés  hétérodoxes  ,  ont  péché  contre  la  Foi.  » 

Ce  cas  ,  qui  sera  assez  rare  ,  se  trouve  décidé  dans 

^la  même  Instruction  :  Numquàm  licebit  declaratio-- 

'  nem  edere  matrimonii  jam  coiitracti  Magistrdtui  ci- 

l'ili  ,   si  forte  adstringantur  declarationem  jacere  se 

non  esse  Catholicos.n  (Ibid.  pag.   i52.  ) 

«  Nequidem  permittendum  est  ^  ut  hanc  declaratio- 
nem faciant  ,  si  ob  istam  Catholici  pro  AcathoUcis 
haheantur  ;  tiim  quia  edicti  verha  heterodoxos  tantiim 
expresse  comprehendunt ,  tiim  quia  pubiicd  hjminum 
opinioiie  pro  heterodoxis  reputantur  omnes  qui  civili 
Mdgistratui  sua  matrimonia  déclarant,-)-)  Tlbid. ) 

Ceux  qui ,  après  avoir  contracté  en  secret  devant 
le  légitime  Curé  ,  se  seroient  transportés  devant  le 
Magistrat  pour  faire  cette  déclaration  ^  aux  fins  de 
jouir  des  effets  civils  ,  dans  la  forme  qui  n'étoit 
établie  qu'en  faveur  des  non-catholiques,  auroient 
par-là  même  fait  ou  profession  de  n'être  pas  catho- 
liques ,  ou  laissé  croire  qu'ils  ne  Tétoient  pas  ,  ils 
auroient  par  conséquent  péché  contre  le  précepte  ds 
ne  pas  renier  la  Foi. 

«  4'**  Ceux  qui  ont  contracté  devant  les  Curés 
r  légitimes  ,  mais  coupables  d'avoir  prêté  le  ser- 
»  ment ,  ont  péché  contre  la  défense  de  communiquer 
»>  avec  eux  ,    in  Divinis.  »> 

Le  Pape  l'a  ainsi  décidé  dans  les  réponses  données 
k  différentes  questions  .*  Parochum  juratum  Fidèles 
adiré  non  licet  pro  Sacramento  matrimonii. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ces  mariages  ne  soient 
valides  ,  non  plus  que  ceux  qui  auroient  été  célébrés 
par  de  simples  Prêtres  jureurs,  avec  la  permission  des 
Curés  coupables  du  même  crime,  et  même  d'adhésion 
au  schisme  ,  {'^)  pourvu  qu'ils  les  aient  célébrés  entre 

(*)  Voyez  plusieurs  décisions  importantes  du  Souverain  Pontifa 
Tclativement  aux  Prêtres  finstitutionnels  dans  la  pièce  ,  n."  I,  i 
Lj  fia  tb  c?t  Ouvrage. 


oiS        Essai  DE  Conduite 

les  parties  ,  dont  au  moins  une  filr  domiciliée  dans  îtf 
territoire  qui  leur  avoit  été  confié  par  l'Eglise  ,  et  en 
Vertu dutitre  dont  ilsavoient  été  canoniquement pour- 
vus ;  et  qu'il  ne  se  trouvât  entre  les  parties  aucun  em- 
pêchement dirimant  dont  elles  n'auroient  obtenu  que 
de  fausses  dispenses  de  l'Evêque  intrus.  C'est  ce  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  de  conclure  de  la  réponse  de  la 
Congrégation ,  interprète  du  Concile  ,  du  3  Mars  i'3f_j4  : 
"  Congregatio  Concilii  censuit  matnmonium  factum 
coram  Parocho  denuntiato  excommunicato ,  utiquè 
l'dlere,  »  San  chez  en  apporte  \ez  raisons  :  "  Matrimo- 
nium  contrictum  coram  Parocho  excommunicato  ,  sus- 
penso  vel  irregulari  non  tolerato  ,  estvalidum,.,.  quia 
prxsentia  Parochi  requiritur  in  matrimonio  ,  quasi 
auctoritatem  prœstans  illi  per  potestatem  quam  hahet 
in  subditos.».  sed  auctoritatem  prœstare  actui  pnesen- 
tiâ  sud  ,  non  est  açtus  jurisdictionis  ;  ergb  potest  va- 
lidé fie  ri  ab  excommunicato  non  tolerato,...  Item,  quia 
excommunicatus  ,  suspensus  vel  irrcguJaris  ,  diim  pa- 
rochi a  non  privât ur  ,  manet  in  possessione  ,  verus  Pa- 
rochus  est.  «  Sanchez  _,  lib.  3,  disp.  21  ,  quest.  r  , 
n.®  4.)  Les  mariages  dont  il  s'agit  sont  donc  à  plus 
forte  raison  valides  ,  puisque  les  Curés  en  présence 
desquels  on  les  suppose  faits,  ne  sont  pas  excoramu- 
aiés  dénoncés  ,  et  que  les  actes  même  de  jurisdiction 
par  eux  exerces  ne  sont  pas  nuls  ,  comme  Sanchez  le 
remarque  au  m. ô me  endroit:  «  Postconcilium  Cons- 
tantiense  omnia  gesraab  excommunicatis  ,  suspcnsis 
vel  irregularil>us  ,  diim  denuntiati  non  sunt  ,  valida 
sunt ,  seciis  antem  si  denuntiati  sint,  »j  Ils  seroient 
encore  valides  ,  quand  même  l'Evéque  auroit  défendu 
généralement  au  Curé  d'assister  aux  mariages  ,  ainsi 
que  l'a  décidé  la  Congrégation  du  Concile  ,au  rapport 
de  Benoît  XIV  {  Ub.  12  ,  cap.  5.  )  :  "  Is  enim  adhuc 
est  vert  Parochus  suumquc  retinet  titulum  ,  et  propte- 
reà  omnibus  prxstat  qualitatibus  quas  Concilium  Tri- 
dentin.  Ex  pose  it  ad  matrimonii  validitatem  :  prohibi- 
tio  autem  Episcopi  solitm  operatur,  ne  lille  ici  té ,  non 
itidem  ne  validé  assistât,  y 

Il  y  en  a  qui ,  avant  la  décision  ci-dessus  du  sou- 
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terrain  Pontife  ,  ont  pensé  que  ces  mariages  étoient 
non-seulement  valides  ,  mais  encore  licites,  <;ur-tout 
lorsque  le  Curé  n'étoit  coupable  que  du  simple  serment, 
et  qu'il  n'avoit  pas  notoirement  consommé  le  schisme 
par  la  communication  avec  l'Evêque  intrus. 

Ils  fondoient  leur  sentiment  sur  ce  qu'enseignent 
communément  les  Théologiens,  qu'on  peut  demander 
les  Sacremens  à  un  Curé  quoiqu'il  ne  puisse  les  ad- 
ministrer qu'illicitement ,  lorsqu'on  a  une  cause  juste 
et  légitime  de  le  faire  ,  et  qu'on  ne  peut  s'adressera 
d'autres  :  «  IIU  qui  adSacramenta  accedit  dit  S.  Tho- 
mas ,  3  parte ,  quœst.  Gl^. ,  art.  6  ,  ad  2  ,  smcipit  Sa-- 
cramenta  à  Ministro  Ecclesix  ,  non  in  quantum  est 
talis  persona  ,  sed  in  quantum  est  MinisterEcclesiœ, 
Et  ideo  quamdiù  ab  Ecclesiâ  toleratur  in  Ministerio  , 
ille  qui  ah  eo  suscipit  Sacramenta  ,  non  communicat 
pcccato  ejus  ,  sed  communicat  Ecclesiœ  quce  eum  tan-* 
quam  Ministrum  exhibet.  yi  Ils  se  fondoient  encore 
plus  sur  la  Bulle  Ad  vitanda  scandala,...  indulgemiis 
quod  nemo  deinceps  à  communiant  alicujus,  etc.  et 
sur  la  conséquence  qu'en  tirent  les  Théologien*;,  que 
ceux  qui  se  marient  devant  un  Curé  excommunié, 
suspens  et  irrégulier  ,  mais  qui  n'a  pas  été  nommé- 
ment dénoncé  tel  y  ne  penchent  même  pas  ,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  pas  s'adresser  à  d'autres  ;  non  peccant  ciini 
sit  Ministtr  necessitatis.  (  Patuzzi.  ) 

Mais  depuis  la  décision  du  Pape  ,  il  n'y  a  plus 
lieu  de  former  de  doute  à  ce  sujet.  Avant  même 
cette  décision  expresse  ,  on  auroit  d(i  inférer  de  la 
défense  qu'il  avoit  faite,  dans  le  Bref  du  19  Mars 
1792  ,  de  communiquer,  sur-tout  in  Divinis  ,  avec 
les  réfractaires  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  contracter 
mariage  en  leur  présence.  Il  sufTisoit  que  ces  Curés 
se  fussent  liés  par  un  serment  solemnel  et  public , 
à  une  Constitution  hérétique  et  schismatique ,  pour 
que  les  Fidelles  les  eussent  en  horreur  >  et  qu'ils  se 
crussent  obligés  de  les  fuir,  quand  même  le  Père 
commun  n'auroit  pas  élevé  la  voix  pour  leur  en 
faire  un  commandement    exprès. 

La  considération  que  les  parties  étoient  ngcessi- 
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tées  de  s'adresser  à  lai ,  ne  l'a  pas  empêché  de  pro- 
noncer qu'elles  ne  pouvoient  le  faire  licitement  ; 
parce  que  cette  nécessité  n'est  pas  réelle.  Elles  pou- 
voient contracter  devant  deux  ou  trois  témoins  ca- 
tholiques ;  n'ayant  qu'un  Curé  auquel  elles  ne  pou- 
voient pas  recourir  licitement  ,  elles  se  trouvoient 
dans  le  cas  de  celles  qui  n'en  avoient  point  du  tout. 
En  effet  ,  dans  le  Bref  au  Chapitre  de  Chambéry  , 
qui  sera  rapporté  plus  bas  ,  Sa  Sainteté  a  décidé  que 
ceux  qui  ne  pouvoient  contracter  que  devant  Mn 
Prêtre  coupable  du  serment  ou  de  la  communion 
schismatique ,  avoient  validement  contracté  devant 
le  Magistrat.  Il  a  donc  regardé  le  crime  de  ce  Curé , 
comme  une  raison  légitime  de  se  comporter  comme 
si  on  nV^n  avoit  point. 

"  5.°  Ceux  qui,  dans  l'impossibilité  de  recourir  aux 
9)  Pasteurs  légitimes  ,  ont  contracté  devant  les  Muni- 
»  cipalités  ,  'devant  les  intrus  ,  ou  autres  Prêtres 
»>  étrangers  schismatiques  ,  ont  péché  contre  la  dé- 
7>  fense  de  communiquer  avec  eux  in  Dipinis.  » 

Dans  la  lettre  à  M.  TEvéque  de  Luçon,  citée  ci- 
clessus  ,  le  Pape  a  déclaré  qu'il  n'étoit  pas  licite  aux 
Fidelles  de  contracter  devant  les  Àlagistrats  ,  à  cause 
de  la  communication  in  Difinis  avec  eux  ;  et  qu'il 
étoit  seulement  permis  de  faire  la  déclaration  du  ma- 
riage contracté  devant  des  témoins  catholiques  ,  com- 
me un  acte  civil  :  «  Fidèles  abstinere  omninb  debcre 
à  contrahendo  matrimonio  coram  Municipalitate ,  aut 
coram  O^iciali  à  MunicipdiitJits  selecCo  :  ciim  cnim 
tiim  ii  qui  Municipatuatem  componant  ,  tiim  Ojji- 
cialis  à  Municipalitate  selectus  ,  sint  publici  Func- 
tionarii  ,  juramenturn  à  Conuentu  nationali  prjes~ 
criptum  aniserint  necesse  est  ,•  quapropter  tanquarn 
schismdtici ,  aut  ad  miniis  tanquam  schismati s  fautâ- 
tes jure  ac  mérita  reputantur  :  ex  his  autem  illud  con- 
>equens  est ,  Fidèles  abstinere  omnino  debere  à  con- 
trahendo matrimonio  coram  illis,  ne  uUd  schismatis 
contagione  poUuantur.  »  (  CoUect.  tom.  2  ,  pag.  43o.) 

Dans  cette  décision  ,  le  Pape  ne   juge  pas  que  le 
mariage  fait  devant  la  Municipalité  dans  ce  cas  j  soit 

nul; 
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nul  ;  il  déclare  seulement  qu'il  n'est  pas  licite,  parce 
qu'il  est  un  acte  de  communication  dans  une  chose 
sainte  avec  des  schismatiques  ou  fauteurs  du  schisme. 
Ils  ne  sont  pas  dénoncés  ;  mais  leur  crime  étant 
notoire  de  notoriété  de  fait  ,  on  est  obligé  de  les 
éviter  ,  sur-tout  dans  une  action  sainte  qu'ils  profa- 
neroient  par  leur  présence. 

C'est  pour  la  même  raison  que  le  Pape  a  décidé 
dans  la  môme  lettre ,  que  les  Fidelles  privés  de  leurs 
Pasteurs  dévoient  contracter  en  présence  au  moins 
de  deux  témoins  catholiques ,  autant  que  faire  se 
pouvoit  ;  car  si  ces  témoins  étoient  schismatiques  , 
la  même  raison  qui  défend  de  contracter  devant  la  Mu- 
nicipalité ,  défendroit  aussi  de  contracter  devant  eux. 

Dans  le  cas  où  les  OfTiciers-Municipaux  n'auroient 
pas  prêté  le  serment  condamné  par  le  Pape  ,  et  oîi 
ils  n'auroient  été  ni  schismatiques ,  ni  fauteurs  du 
schisme  y  {ce  qui  a  lieu  dans  quelques  endroits  )  les 
mariages  contractés  devant  eux  ne  seroient  ni  nuls 
ni  illicites. 

Le  Bref  au  Chapitre  de  Chambéry,  donné  le  5 
octobre  1793,  renferme  une  décision  encore  plus 
expresse  que  la  lettre  à  M.  l'Evêque  de  Luçon.  Le 
pape  ne  s'étoit  pas  expliqué  dans  celle-ci  sur  les 
mariages  contractés  devant  un  Prêtre  étranger ,  c'est- 
à-dire  qui  n'est  ni  le  propre  Curé  des  parties  ,  ni 
délégué  de  lui  ou  des  Supérieurs  légitimes  ;  il  pro- 
nonce dans  ledit  Bref  la  validité  de  ces  mariages , 
mais  il  les  déclare  illicites  ,  à  cause  de  la  communi- 
cation avec  les  schismatiques. 

«  Matnmonia  contracta  coram  saeculari  Magîstràtu, 
aut  coram  extranco  Sacerdote^  ciiin  contrahentes  ad 
Parochuin  , autSuperiorem  U^itimum  nullateniis,  aut 
nonnisidifficiilimè,  seupericulosissimè  recurrere pos» 
sunt  j  esse  valida^  quoties  duo  saltem  testes  Juerunt  y 
juxtaresolutionesS.  Con^regationisConciliim  causa 
Belgii  ,  die  26  Septemhris  1602,  et  in  aliâ  causa  Bel- 
gii ,  die  27  Martii  i63'J>.  ;  in  aliâ  die  3o  Martii  1669 , 
et  juxta  resoLutionem  Congregationis  Sancti  OjHcii 
in  causa  Proi'incice  Malabaridz ,  du  S  Mardi  IGG9, 
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quitus  adhcesit  Jtjsc  pj.rticularis  Congregatio  y  die  a* 
Junii prœteritij  in  responsione  ad  epistolam  Lucionen- 
SIS  Episcopi.  Monendos  tamen  esse  contrahentes  y  ut 
consuUnt  comcientiûs  suce  ,  eo  quod  matrimonia  con- 
tracta cordm  schismaticis  ,  peL  schismati  adhcerenti- 
bus  y  tametsi  in  prœfatis  circumstantiis  sint  palida  , 
sunt  tamen  illicita  ;  nec  non  hortandos  esse  conjuges  , 
ut  à  Parocho  Legitimo  recipiant  benedictionem,  quate- 
niis  fieri  possit ,  citra  periculum,...  Matnmonia  vero 
contractacoram  sœculari  Magistratu^aut  extraneo  Sa- 
cerdote  ,  ciim  nulium  alium  passent  contrahentes  adiré 
quàm  Farochumjuramenti  aut  communionis  schisma- 
eicix  reum  ,  esse  pariter  valida  ,  quoties  duo  saltem  tes^ 
tes  prœsentes  fuerunt ,  et  Farochus  proprius  nt/e  prop- 
ier  juramentum  ,  sive  quâvis  aliâ  ex  causa  schismati 
adhoeserity  monendos  tamen  et  hortandos  esse  conjuges^ 
ut  suprà,  »>  (  CoUect.  t.  2  ,  p.  464  et  suiv.  ) 

Dans  ce  Bref  le  Pape  ne  nomme  pas  les  intrus 
expressément ,  mais  il  les  comprend  sous  le  nom  de  Prê- 
tres étrangers  :  puisqu'il  suppose  que  ces  Prêtres  étran- 
gers sont  schismatiques  ,  et  qu'on  n'a  pu  contracter  li- 
citement en  leur  présence  ,  quoiqu'on  l'ait  fait  valide- 
ment  dans  les  cas  dont  il  parle.  Dans  Timpossibilité  du 
recours  au  propre  Curé  ,  on  n'exige  pour  la  validité 
des  mariages  que  la  présence  des  témoins  ;  or  ,  l'in- 
tervention de  l'intrus  n'empêche  pas  que  cette  pré- 
sence ait  lieu  ,  et  n'en  annuUe  point  l'effet.  Au  reste , 
le  cas  est  ainsi  décidé  dans  la  cause  du  Malabar,  citée 
par  le  Pape.  L'exposé  fait  à  la  Congrégation  est  ainsi 
conçu  ;  "  Ab  exordio  schismatis  ,  catholici  conjunge- 
bantur  in  matrimonium  à  Prcsbyteris  factis  schisma- 
ticis^ et  in  Parochos  à  populo  electis.  Alii  ,  absque  in~ 
terve  ntu  ullius  Parochi  yOb  ti  morem  regum  paganorum.ty 
La  Congrégation  répond  :  "  l^el  Parocht  legitimi  aut 
Missionarii  aderant  vel  non  aderant ,  aut  accessus  ad 
eos  non  irat facilis.  Si  primum  :  omnia  prœjata  ma- 
tnmonia esse  invalida  et  rcialidenda. Si  secundum  : 
esse  valida^  si  coram  t^stibus  duobus  saltem  Jacta 
sunt.  »  La  facilité  même  de  s'adresser  au  Curé 
légiuaie,  mais  jureur  ou  autiement  schismatique  , 
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n'annulle  pas  ces  mariages  ;  parce  que  la  communi- 
cation avec  lui  étant  défendue  ,  les  parties  ont  pu 
agir  comme  si  elles  n'avoient  pas  de  Curé  ;  à  plus 
forte  raison ,  on  doit  en  conclure  que  les  mariages 
bénits  par  un  Prêtre  catholique ,  quoique  non  Curé 
des  parties  ,  ni  délégué  du  Curé ,  sont  valides ,  et 
licites  dans  le  même  cas. 

Dans  l'Instruction  du  26  septembre  1791 ,  le  Pape 
ayant  décidé  que  les  Fidelles  ne  pouvoient  déclarer 
leur  mariage  devant  les  Magistrats  aux  termes  de 
l'Edit  de  1787  ,  s'ils  étoient  obligés  de  se  dire  non- 
catholiques  ou  de  passer  pour  tels  ;  et  dans  la  Lettre 
à  M.  l'Evêque  de  Luçon  ,  le  Pape  ayant  recommandé 
que  les  Fidelles  ne  perdissent  point  de  vue  ces  règles 
salutaires  ,  lorsqu'ils  seroient  obligés  de  faire  devant 
la  Municipalité  la  déclaration  de  leur  mariage  déjà 
contracté ,  il  s'ensuit  que  cette  déclaration  n'a  pas  été 
licite,  sien  la  faisant  ils  ont  professé  le  schisme  ou  l'im- 
piété, s'ils  ont  prêté  des  sermens  criminels,  fait  des  cé- 
rémonies idolâtres  ,  etc. ,  ou  s'ils  ont  scandaleusement 
donné  à  croire  qu'ils  s'étoient  souillés  de  ces  crimes. 
Dans  la  même  Instruction  le  Souverain  Pontife 
recommande  l'observation  des  règles  prescrites  aux 
Anglois  par  Paul  V  ^  et  de  celles  que  Benoît  XIV  a 
données  en  différentes  occasions ,  et  qui  se  trouvent 
dans  son  Traité  Je  Synodo  Dûecesanâ ,  lib.  7,  cap,  6- 
En  voici  l'abrégé  : 

Dans  plusieurs  pays  infidelles  ou  hérétiques ,  les 
Catholiques  contractent  secrètement  devant  le  Curé 
et  deux  témoins  ;  mais  avant  ou  après  avoir  contracté 
de  cette  manière  ,  ils  sont  obligés  par  les  lois  de  se 
présenter  devant  un  Ministre  infidelle  ou  hérétique  , 
et  de  faire  en  sa  présence  une  certaine  espèce  de 
contrat  matrimonial.  Ils  ne  peuvent  sY  soustraire 
sans  s'exposer  à  de  grands  troubles  et  à  voir  leurs 
enfans  déclarés  illégitimes.  On  a  quelquefois  demandé 
si  ces  Catholiques  pouvoient  faire  ces  contrats  en 
conscience  ,  et  quelle  conduite  dévoient  tenir  en  ce 
cas  les  Pasteurs  des  âmes. 

La  Congrégation  du  S.  Office  a  examiné  avec  soin 
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la  question  ,  et  l'a  décidée  ainsi  le  29  novembre  1G72  : 
<t  Catholici  qui  rn^itrimomo  juncti  sunt  corum  Paro^ 
cho  et  teseibus  Catholicis  ,  soient  coram  Ministre  h(Z~ 
retico  rursi/s  conjungi  ,  ad  ei'itanda  graj/ia  damna  ; 
neque  poteat  consuetudo  hœc  à  Clero  corrigi  ;  peccant- 
ne  ?  et  quo  peccato  Catholici  sic  denuo  conjuncti  coram 
Ministro  hceretico?  et  quomodo  se  gerere  debeat  erga 
illos  Ordinarius  loci?  Sacra  Congregatio  respondit  : 
Qudteniis Minister assistât matrimoniis  Catholicoruni 
uti  Minister  politicus  ,  non  peccare  contrahentes  ;  si 
vero  assistât  ut  Minister  addictus  Sacns  ,  non  licere  ; 
et  tune  contrahentes  peccare  mortaliter ,  et  esse  monen- 
dos.  Huic  nos  stntentiœ  _,  ajoute  Benoît  XIV  ,  aucto- 
ritatcm  nostram  adjecimus  in  nostrà  Constitutione 
Inter  omnigenas  ,  ubi  Fidelibus  degentibus  in  regno 
Sen-iœ  interdixinius  ,  ne  matrimomo  inter  se  Catho- 
licis ritibus  celebrato  ,  illud  renoi-are  procsumant  co- 
ram Cadi  :  nostram  tamen  mttvdictionemhàc  tempt" 
ravimus  limitatione ,  nisi  scilicet  nuptiarum  ccvrc- 
monia  explenda  coram  Cadi  ,  actus  sit  merè  ciyilis  , 
nullamque  contineat  Mahumetis  invocationem  ^ 
aliudi>e  superstitionis  genus  includat.  y» 

On  proposa  encore  le  cas  suivant  :  "  Il  arrive 
»  dans  la  Hollande  que  les  Catholiques  ,  après  avoir 
«  été  contraints  de  célébrer  une  espèce  de  mariage 
»  devant  le  Ministre  hérétique  ,  différent  de  le  céle- 
>j  brer  devant  le  Curé  et  deux  témoins,  et  que  dans 
>j  cet  intervalle  ils  consomment  leur  mariage.  Il  y  a 
»  différens  sentimens  parmi  les  Missionnaires  :  les 
»  uns  croient  cette  consommation  licite  ,  fondés 
»5  sur  ce  qu'ils  pensent  que  parmi  les  Catholiques 
w  même  le  contrat  peut  être  séparé  du  Sacrement; 
»  les  autres  soutiennent  qu'elle  est  illicite  ,  ptirce. 
»)  que  le  Concile  de  Trente  oMij^e  les  Catholiques  ; 
?j  et  eux  pouvant  remplir  la  forme  pre>crite  ,  leur 
>?  mariage  est  nul  ,  n'étant  pas  célébré  devant  le 
»)  Curé  et  deux  témoins  :  Re  itaque  ad  nos  delatj  ^ 
w  dit  Benoît  XIV^,  aud.enJum  esse  judicat^imus  Con^ 
ty  c.l'tim  s.  R.  E.  Card.'na'ium  ,  etc. , qui  concorditer 
V  sujf'ragiis  eorum  sententiam  approhdrunt  qui  stete-' 
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»  rant  pro  nulUtate  mutrimonii.,..  quique  proindè 
»  peccdminosos  défini erantprœdictos  actiis  intermedio 
»>  tcmpore  à  sponsis  exercitos.  » 

"  (i."  Il  n'existe  aucune  décision  particulière  sur 
»)  les  mariages  contractés  entre  une  partie  catholique 
M  et  une  partie  notoirement  schismatique  ,  ou  cou- 
»>  pable  d'apostasie.  Mais ,  d'après  les  principes 
»i  ordinaires  ,  on  doit  juger  ces  mariages  illicites 
»  quoique  valides.  » 

L'hérésie  ,  l'apostasie  môme,  qui  peuvent  être  des 
raisons  de  séparation  lorsqu'il  y  a  péril  de  perversion 
pour  la  partie  Catholique  ,  ne  sont  pas  des  empê- 
chemens  dirimans  :  l'empêchement  de  la  disparité  du 
culte  n'existe  qu'entre  un  Chrétien  et  une  infidelle  non 
baptisée  ;  mais  l'Eglise  a  toujours  détesté  ces  sortes 
d'unions,  et  les  a  sévèrement  défendues  dans  le  Con- 
cile de  Chalcédoine.  (  Act.  ij  ,  can.  14  ;  et  dans  le 
Concile  d'Agde,  Canon  G7.)  etc.  :  "  In  Divinis  cum 
hiXreticis  communicant  Catholici ,  qui  cum  iiadem  se 
matrimonio  jungere  non  dub'.ta.nt  ;  mifrimonium  cum 
hceretico  contrahere  idem  est  ac  unum  idemque  Sacra- 
mentum  unà  cum  h.vreticoi'el  conficere  ,  pelpercipcre, 
Utrumque  autem  et  illicitnm  et  sacrilegnm  esse  nemo 
dubitat.  M  (  Bened.  XIV ,  tract,  de  Syn.  Diœc.  lib.  6", 
cap.  5.  )  Or,  si  le  Pape  a  jugé  illicites  les  mariages 
contractés  devant  les  OlTicieis-Municipaux  ,  et  même 
devant  les  Curés  jureurs  ,  parce  qu'ils  sont  schismati- 
ques  ou  fauteurs  du  schisme  ,  k  plus  forte  raison  est- il 
défendu  de  s'unir  à  une  partie  schismatique  elle- 
même  ou  apostate  ? 

Ces  mariages  ne  doivent  être  ni  bénis  par  le 
Prêtre  ,  ni  célébrés  dans  l'Eglise.  Les  Prêtres  Catho- 
liques ,  s'ils  se  trouvent  dans  le  cas  d'y  assister,  et  que 
la  partie  ne  soit  qu'occultement  coupable  ,  doivent 
suivre  les  règles  prescrites  pour  l'administration  des 
Sacremens  à  ceux  qu'on  en  connoît  indignes  de 
science  certaine ,  mais  privée.  Si  le  crime  est  public  , 
ils  doivent  suivre  la  règle  suivante  :  "  Nullus  Faro^ 
chus  pie nâ  illis  excommunicationis  propositJ ,  Sacra^ 
mentum  ullum  administrare  audeat  hxreticis  quibus 
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VIS ,  vel  quocumque  modo  a  Fide  Catholicâ  aversis  , 
ni  il  priiis  cons  tirer  it  illos  resipuisse ,  et  Ecclesice  ri  tu 
reconciliatos  fuisse.  »  (Concil.  Aquense,  anno  i585, 
coUect.  Harduini,  tora.   lo.  ) 

La  dispense  pour  qu'un  hérétique  épouse  une 
catholique  ne  s'accorde  que  très-rarement ,  pour  des 
raisons  très-fortes  et  à  des  conditions  qui  assurent 
la  Foi  de  la  partie  Catholique  et  la  bonne  éducation 
des  enfans.     ^ 

§.    I  V. 

DES       DISPENSES, 

La  plupart  des  Evêques  ont  donné  aux  Curés 
Catholiques  de  leur  Diocèse  le  pouvoir  d'accorder 
toutes  les  dispenses  qu'ils  avoient  droit  d'accorder 
eux-mêmes  ,  telles  que  celles  de  la  publication  des 
bans ,  du  temps  prohibé  ,  de  certains  empêcheraens  , 
etc.  Mais  ces  concessions  étoient  limitées  à  un  certain 
temps  ,  et  nous  devons  bien  prendre  garde  de  ne 
pas  en  user  si  elles  n'ont  pas  été  renouvelées.  La 
présomption  du  consentement  des  Supérieurs  ne 
suffit  pas. 

Le  Pape  a,  de  son  côté,  accordé  aux  Evêques 
la  faculté  extraordinaire  de  dispenser  dans  les  cas 
suivans.  (Bref  du  19  Mars  1792,  in  gravissimis , 
Collect.  tome  2  ,  page  266.  ) 

i.°  «  Dispeiisandi  in  matrimoniis  contractis  et 
contrahendis  super  inpedimento  publicae  honestatis  , 
justis  ex  sponsalibus  proveniente.  »> 

Nota  i.  Le  Pape  n'a  pas  donné  le  pouvoir  de 
dispenser  de  l'empêchement  d'honnêteté  publique  qui 
vient  d'un  mariage  ratifie  ,  mais  non  consommé , 
et  qui  s'étend  jusqu'au  quatrième  degré  de  con- 
sanguinité. 

Nota  2.  Les  mariages  nuls  produisent  cet  empê- 
chement,  à  moirts  qu'ils  ne  le  soient  par  défaut  de 
consentement.  Sanchez  a  pensé  qu'un  mariage  clan- 
destin ne  le  produisoit  pas  non  plus  ;  mais  il  n'est 
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pas  suivi  en  cela  par  les  autres  Théologiens.  Le 
grand  nombre  de  mariages  nuls  qui  auront  été  con- 
tractés en  France,  et  quelquefois  avec  des  empêche- 
mens  de  droit  naturel  ou  Divin  dont  on  ne  pourra  pas 
dispenser,  rendront  ce  cas  assez  commun.  Il  sera  alors 
absolument  nécessaire  de  recourir  au  S.  Siège. 

«  2.**  Dispensandi  in  impedimento  criminis  ^neutro 
tamen  conjugum  machinante  y  ac  restituendi  jus  pe- 
tendi  debitum  amissum,  » 

Nota  i.  Le  Pape  ne  dispense  jamais  dans  le  for 
extérieur ,  et  ne  dispense  que  rarement  dans  le  for 
intérieur  de  l'empêchement  du  crime  qui  vient  de 
l'homicide  prémédité  par  les  deux  parties  ,  ou  même 
par  une  seule. 

Nota  2.  Les  divorces  qui  auront  eu  lieu  en  France 
rendront  l'empêchement  du  crime  moins  rare.  Les 
prétendues  unions  qui  ont  suivi  le  divorce  ,  ne  sont 
que  des  adultères  publics,  qui,  lorsqu'ils  ont  été 
consommés ,  rendent  les  personnes  qui  en  sont 
coupables,  incapables  de  contracter  ensemble,  même 
après  qu'elles  auroient  recouvré  leur  liberté  par  la 
mort  du  légitime  époux.,..  "  Si  quis ,  uxore  pirente , 
fide  data ,  promisitaliam  se  ducturunZy  pel  cum  ipsâde 
facto  contraxit ,  si  nec  ante  ,  nec  post ,  légitima  ejiis 
superstite  ,  cognovit  eamdem  ,  non  est  matrimonium  , 
quod  cum  eâ  contraxit  post  uxoris  ohitum ,  dirimen- 
dum  :  CiXteràm  ,  tolerari  non  débet ,  si  priiii  pelposteâ 
diim  vixerit  uxor  ipsius  y  iliam  adulterio  polluisset,  ty 
(  Greg.  IX ,  cap.  Si  quis  y  extra  de  eo  qui  duxit ,  etc.' 

"  3.**  Dispensandi  in  impedimento  cognationis  spi- 
ritualis  y  prœterqudm  inter  levantem  et  levatum,  »> 

Nota.  Le  S.  Siège  ne  dispense  jamais  de  la  pa- 
ternité spirituelle  qui  existe  entre  celui  qui  a  baptisé 
et  celle  qui  a  été  baptisée  ,  ou  entre  le  parrain  et  la 
filleule  ;  à  plus  forte  raison  il  ne  dispense  pas  entre 
la  marraine  et  le  filleul ,  ou  entre  celle  qui  a  baptisé 
et  celui  qui  a  été  baptisé. 

4.°  Dispensandi  in  tertio  et  quarto  gradu  consan^ 
guinitatis  et  ajfinitatis  ,  simplici  et  mixto ,  non  solùnf 
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cum  paupenhus  y  sed  etiam  cum  dU'itibus  ,  in  matrî» 
moniis  tàm  contractis  quam  contrahendis,  w 

5.  Dispensandi  etiam  in  secundo  ,  simplici  et 
mixto  y  dummodà  nullo  modo  attingat  primum  gra- 
dum  y  tàm  in  contractis  quàm  in  contrahendis  ,  non 
ioliim  cum  pa-uperibus^  sed  etiam  cum  dipitibus. 

Le  Pape  n'a  jamais  l'intention  de  dispenser  dans 
les  degrés  mixtes ,  lorsqu'il  y  en  a  un  au  premier  , 
à  moins  qu'il  ne  soit  exprimé  et  qu'il  n'y  ait  de  très- 
fortes  raisons.  Ici  il  ne  donne  point  le  pouvoir  de 
dispenser  en  ce  cas. 

Il  n'a  pas  délégué  aux  Administrateurs  des  Diocèses 
le  pouvoir  de  dispenser  dans  d'autres  empêchemens  ; 
«'ils  se  présentoient ,  il  faudroit  recourir  au  S.  Siège, 

lia  mis  à  cette  faculté  les  conditions  suivantes  : 
"  I.**  Omnes  perb  dispensationes  matrimoniales  non 
concedunrur  y  nui  cum  clausulâ^  dummodo  mulier 
rapta  non  fuerit ,  vel  si  rapta  fuerit ,  in  potestate  rap- 
toris  non  existât.  Ipsi  auteniy  sii^e  ArchiepiscopiySive 
Episcopi  ,  Diœcesium  Admmistratores  (  grapissimè 
singulorum  conscientiâ  oneratâ  )  omnes  et  singulas 
dispensationes  à  se  concessas  et  concedendas ,  rejerre 
ieneantur  in  registrum  authenticum  apud  ipsos  accu» 
raté  et  occulté  servandum  ,  et  cum  mscriptione  no- 
mmum  dispensandorum.  » 

Nota.  Les  Prêtres  subdélégués  pour  dorner  ces 
dispenses  sont  tenus  d'avoir  le  même  registre  ,  et  de 
rapporter,  le  plutôt  possible ,  les  dispenses  données 
par  eux  ,  à  l'Evêque  ou  à  l'Administrateur  du  Dio- 
cèse ,  pour  être  inscrites  sur  le  registre  du  Diocèse, 
afm  qu'on  puisse  constater  dans  la  suite  que  ces  ma- 
riages sont  légitimes. 

"2.°  Pr.xdictje facultates  conceduntur ad annum^ah 
hâc  die  incipUntem  ,  si  tandiîi  hnrum  temporum  cala-^ 
mitas  perduraverit..,.  (  EUes  ont  été  renouvelées  cha- 
que ;innée,  et  le  Souverain  Pontife  ,  par  son  Bref  du 
lo  décembre  17^5,  les  a  prorogées  indéfiniment  et 
jusqu'à  Ce  qu'elles  soient  révoquées  par  le  S.  Siège.  ) 
Conceduntur  prœtereà  ed  lege  ut  nullo  pacto  eis  liceat 
uti  extra  fines  suce  Dicecesis  ,  neque  in  locis  domini0 
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y^egis  Chnstianisiimi  non  subjectis.  »>  Cette  clause  a 
été  changée  à  l'égard  du  pouvoir  d'absoudre  les 
intrus  et  les  jureurs ,  par  le  Bref  de  prorogation  du 
mois  de  décembre  1793.  Mais  dans  ce  Bref  il  n'est 
fait  aucune  mention  des  dispenses  et  autres  facultés. 
Il  ne  paroît  donc  pas  qu'il  soit  licite  d'en  user  hors 
des  limites  du  Diocèse. 

«  Demiim  conceduntur  subeâ  conditione  utArchic" 
piscopi  ^  Episcopi ,  ac  Diœcesium  Administratores  in 
exercitio  cujuscumque  ex  commemoratis  facultatibus 
expresse  déclarent ,  illas  ab  ipsis  concedi  tanquam  se-' 
dis  Apostolicx  delegatis  ;  quœ  declaratio  in  ipso  aC" 
tus  tenore  inserenda  erit.  »> 

Les  Evêques  François  en  demandant  ces  pouvoirs 
avoient  fait  eux-mêmes  les  deux  déclarations  suivan- 
tes :  <*  i,**  NulU/n  ex  facultatibus  per  Sedem  ApostO" 
licam  concedendis  ,  à  se  pela  subdelegatis  exercendam 
esse  absque  prcepiâ  declaratione  in  ipsoactûs  tenore  in- 
serendd  ;  nimirîim ,  si  virtute  potestatis  ab  Apostolicâ 
Sede  delegatx  procedere  ,  notatâ  ipsâ  concessionis  die, 
2.*  Se  stricte  obserpaturos  décréta  et  ordinationes  sum- 
morum  Pontificum  ^  Conciliorum^  Consuetudines  Ec' 
clesice  Rominx  erga  Gallicanam  Ecclesiam  in  conce- 
dendis dispensationibus ,  censuris  tollendts ,  et  in  aliis 
quibuscumque  actibus  ,  indultorum  pirtutefactis,  »> 

Ceux  qui  auront  le  pouvoir  subdélégué  de  donner 
des  dispenses ,  doivent  donc  étudier  avec  soin  cette 
matière  ,  pour  ne  les  donner  que  dans  les  cas  et  aux 
conditions  usitées. 


5.    V. 

PRATiqUE^ 

Il  ne  faut  pas  moins  de  prudence  dans  la  conduite 
qu'on  tiendra  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  contracté 
des  mariages  nuls  et  illicites ,  que  dans  celle  qu'on 
tiendra  à  l'égard  des  vendeurs  et  des  acquéreurs  des 
biens  Ecclésiastiques.  Un  zèle  mal  réglé  qui  porteroit 
à  traiter  comme  des  concubinaires  tous  ceux  qui  se 
sont  mariés  devant  les  intrus  ou  les  Municipalités , 


35o        Essai  i>b  Conduite 

à  l'époque  même  oîi  le  recours  aux  Pasteurs  légi- 
times étoit  possible  ,  pourroit  rendre  la  Religion 
odieuse ,  causer  de  grand  troubles  dans  les  familles 
et  dans  l'Etat ,  et  éloigner  des  voies  du  salut  ceux 
qu'il  est  nécessaire  d'y  ramener  par  la  douceur. 
Pour  éviter  ce  danger,  nous  pouvons  nous  proposer 
en  général  : 

I.'*  De  ne  point  parler  publiquement  sur  cette 
matière ,  ni  même  dans  les  conversations  particu- 
lières, devant  des  personnes  dont  nous  ne  serions 
pas  assurés ,  et  qui  pourroient  abuser  de  ce  que  nous 
dirions.  Si  nous  sommes  obligés  de  nous  expliquer  , 
nous  pouvons  nous  contenter  de  dire  en  général 
qu'il  peut  y  avoir  des  mariages  nuls  ,  de  représenter 
combien  c'est  un  grand  mal ,  et  quelles  en  sont  les 
suites  ;  d'insister  sur  l'obligation  et  la  facilité  de  ré- 
habiliter ce  qui  a  été  mal  fait ,  et  sur  celle  qu'ont  les 
personnes  qui  sont  dans  le  doute  à  ce  sujet ,  de  con- 
sulter leur  cas. 

2.**  De  prendre  le  plutôt  possible  une  connois- 
sance  exacte  de  tous  les  mariages  contractés  depuis 
le  schisme ,  dans  la  paroisse  oîi  l'on  travaillera  ,  de 
toutes  les  circonstances  qui  peuvent  assurer  leur  va- 
lidité ou  constater  leur  nullité  ;  de  la  conduite  et  des 
dispositions  actuelles  des  époux ,  afm  d'être  mieux 
en  état  de  les  instruire  et  de  leur  donner  des  conseils 
utiles  lorsqu'ils  viendront  nous  consulter. 

3.°  Dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence ,  et  hors 
même  du  Tribunal  ,  lorsque  nous  ne  serons  pas 
assurés  des  personnes  ,  ou  qu'une  seule  consultera  , 
il  ne  faudra  pas  nous  hâter  de  prononcer  la  nullité 
de  leur  mariage ,  dans  les  cas  même  les  plus  clairs. 
Il  seroit  à  craindre  qu'en  déclarant  brusquement  leur 
union  nulle  ,  on  n'occasionnât  des  séparations  scan- 
daleuses et  préjudiciables ,  ou  peut-être  une  résis- 
tance plus  scandaleuse  encore.  On  peut  demander  du 
temps  pour  examiner  la  chose  ,  s'assurer  des  dispo- 
sitions des  consultans  ,  et  saisir  le  moment  et  les  cir- 
constances favorables  pour  les  porter  à  réhabiliter 
leur  engagement. 
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Nous  pouvons  nous  proposer  encore  de   tenir  la 
conduite  suivante  dans  les  différentes  espèces  de  ma- 
riages qui  donneront  lieu  à  des  difficultés. 

I. 

Pratique  dans  les  Mariages  qui  ne  seront  nuls  , 
que  parce  quils  n  auront  pas  été  contractés  en  pré-- 
sence  du  propre  Curé ,  dans  le  temps  que  Von  pow 
poit  recourir  à  lui. 


1,*  Il  n'y  aura  pas  de  difficulté  si  les  deux  parties 
sont  satisfaites  de  leur  union.  Elles  ne  répugneront 

{>as  à  renouveler  leur  consentement  devant  le  Pasteur 
égitime  et  à  le  sanctifier  par  sa  bénédiction.  Il  faudra 
qu'elles  se  séparent  du  moins  quoad  torum  ,  jusqu'à 
ce  qu'elles  l'aient  fait  ;  mais  il  faudra  aussi  prendre 
tous  les  moyens  de  le  faire  le  plutôt  possible.  Le 
Pasteur  se  chargera  de  leur  procurer  pour  cela  toutes 
les  dispenses  nécessaires  ,  des  trois  bans ,  du  temps 
prohibé  ,  s'il  y  a  lieu ,  etc.  La  cérémonie  se  fera  en 
quelque  lieu  que  ce  soit ,  sans  éclat  et  en  présence 
de  deux  témoins  seulement,  s'il  n'est  pas  prudent  d'en 
admettre  quatre  ,  suivant  les  lois  de  l'Etat  :  mais  avec 
toute  la  gravité  et  la  décence  nécessaires  à  une  ac- 
tion si  sainte.  On  la  fera  précéder  d'une  exhortation 
pour  y  disposer  les  époux  ,  et  suivre  de  quelques 
avis  sur  les  obligations  qu'ils  ont  contractées. 

2.**  Si  les  parties  ne  veulent  pas  reconnoître  la 
nullité  de  leur  union  ,  et  si  elles  continuent  de  vivre 
ensemble ,  on  ne  doit  pas  déclamer  contr'elles  ,  ni  en 
public  ,  ni  en  particulier  ;  mais  il  faut  ne  rien  dire  , 
ne  rien  faire  qui  puisse  les  aigrir  et  les  indisposer  ; 
n'en  parler,  qu'en  témoignant  qu'on  a  l'espérance 
qu'elles  ouvriront  enfin  les  yeux,  et  qu'elles  remé- 
dieront à  ce  qu'elles  n'ont  fait  contre  les  règles  que 
par  ignorance  et  en  suivant  le  torrent.  Mais  il  faut 
bien  se  garder  de  les  traiter  comme  réconciliées  à 
l'Eglise  ,  moins  encore  de  les  voir ,  et  d'en  agir  avec 
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elles  de  manière  à  faire  juger  qu'on  approuve  leur 
union.  Il  ne  faut  pas  cependant  les  abandonner  ; 
mais,  en  évitant  une  importunité  plus  nuisible  que 
profitable  ,  saisir  toutes  les  occasions  de  les  ramener  , 
et  leur  en  faciliter  tous  les  moyens. 

3."  Si  les  parties  ,  ou  une  d'entr  elles  rcpujnoient 
à  persévérer  dans  cette  union ^  et  qu'elles  refusassent 
de  renouveler  leur  consentement  pour  recouvrer  leur 
liberté  ,  il  faudroit  mettre  tout  en  oeuvre  pour  les 
détourner  de  prendre  un  parti  qui  pourroit  occa- 
sionner des  murmures ,  des  troubles  et  des  scandales  ; 
leur  représenter  qu'elles  doivent  au  moins  par  justice 
et  par  honneur  tenir  la  promesse  qu'elles  se  sont 
faite  ,  et  exiger  ,  par  le  refus  de  l'absolution  ,  qu'elles 
réparent  le  vice  de  leur  union  ,  sur-tout  s'il  en  est 
provenu  des  enfans  ,  ou  si  la  partie  qui  montre  de 
la  bonne  volonté  souffre  des  dommages  de  la  répa- 
ration. 

4.°  Il  y  a  une  exception  à  faire  en  faveur  des  par- 
ties ainsi  conjointes  ,  entre  lesquelles  il  se  trouveroit 
une  telk  incompatibilité  de  caractère  ,  qu'elles  ne 
pourroient  vivre  ensemble  sans  mettre  leur  salut  en 
péril  évident.  Alors  on  devroit  leur  déclarer  qu'il 
leur  est  permis  de  se  séparer,  mais  les  exhorter  à  le 
faire  sans  éclat  :  ceci  ne  doit  guères  avoir  lieu  que 
lorsqu'elles  n'ont  point  d'enfans ,  et  qu'elles  consen- 
tent de  concert  à  se  séparer  et  à  vivre  l'une  et  l'autre 
dans  la  continence.  Car  un  nouveau  mariage  con- 
tracté avant  que  la  nullité  du  premier  fût  juridique- 
ment constatée  ,  seroit  scandaleux ,  sur- tout  si  on  pro- 
fitoit  ,  pour  s'y  autoriser  ,  de  la  loi  du  divorce  ,  et  les 
Ministres  catholiques  ne  devroient  pas  y  assister.  Il 
faut  donc  mettre  tout  en  usage  pour  les  engager  à  ré- 
habiliter leur  consentement  et  à  vivre  en  paix  ,  et  ne 
tolérer  la  séparation  que  lorsqu'elle  est  absolument 
nécessaire ,  et  qu'elle  n'expose  à  aucun  danger  ni  les 
parties ,  ni  les  enfans  ,  ni  la  société  des  Fidelles. 

5.**  Les  difficultés  seront  plus  grandes  lorsqu'une 
seule  des  parties  reconnoîtra  la  nullité  du  mariage, 
et  que  l'autre  ,  par  attachement  à  l'erreur ,  ne  voudra 
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point  en  réparer  le  vice,  et  qu'il  sera  même  dan- 
g.M eux  de  le  lui  proposer.  Ce  cas  ne  sera  malheureu- 
sement que  trop  commun.  Il  ne  faudra  rien  précipiter 
pour  éviter  tout  trouble  et  tout  scandale  ;  mais  il 
sera  indispensable  d'obliger  la  partie  fidelle  à  ne  pas 
demander  et  à  ne  pas  rendre  le  devoir  conjugal , 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  engagé  l'autre  à  réhabiliter  le 
mariage  ,  et  de  ne  pas  l'admettre  aux  Sacremens 
jusqu'à  ce  que  l'affaire  soit  terminée.  (*)  Si  on  ne 
peut  réussir  à  gagner  la  partie  rénitente  ,  et  qu'il  y 
ait  des  causes  de  séparation  légales  ,  la  partie  fidelle 
peut  en  profiter  pour  l'obtenir.  L'apostasie  de  la  Foi 
et  Thérésie  sont ,  selon  les  Théologiens  ,  une  cause 
de  séparation  ;  mais  il  ne  sera  pas  plus  libre  de  les 
alléguer  que  la  clandestinité  du  mariage  ;  il  faudra 
donc  qu'il  puisse  se  trouver  d'autres  causes  admises 
par  les  lois.  On  ne  poarroit  profiter  des  lois  qui 
autorisent  le  divorce^  qu'autant  qu'en  les  invoquant 
on  ne  seroit  censé  les  approuver  en  aucune  manière  , 
et  qu'il  n'en  résulteroit  aucun  scandale.  Des  Chré- 
tiens ne  peuvent  donner  aucun  sujet  de  penser  qu'ils 
adoptent  une  loi  opposée  à  l'Evangile.  Benoît  XIV  » 
dans  une  de  ses  Constitutions  ,  (  3H  Bullar.  tome  2  )  ; 
a  sévèrement  défendu  aux  Juifs  convertis  à  la  Foi , 
d'envoyer  à  leurs  femmes  qui  persévèrent  dans  l'in- 
fidélité, le  libelle  de  répudiation  ,  permis  ou  toléré 
par  leur  loi.  Il  l'appelle  un  abus  détestable  et  in- 
fecté de  superstition  judaïque.  Les  Juifs  qui  sont 
dans  ce  cas  ,  doivent  faire  une  interpellation  à  leur 
partie  d'embrasser  la  Religion  chrétienne  ou  de  con- 
sentir à  habiter  avec  eux ,  sine  contumeliâ  Creatoris^ 
et  sur  le  refus ,  le  mariage  est  déclaré  dissous.  Or , 
s'ils  ne  peuvent  envoyer  ce  libelle,  parce  que  ce 
seroit  un  acte  de  judaïsme  ,  à  plus  forte  raison  il  n'est 


(*)  Si  altor  conjngum  prn  certo  sciât  impodimentum  coniupii  , 
psr  qiKifl  sine  peccato  mortali  non  valet  carnale  coiTinT^rciiim  exer- 
ce re  ,  quamvis  illud  probare  non  posait...  débet  potiiis  cxconimiini- 
cationi-s  sontcntiam  humiliter  sustinere,  quhm  per  carnale  commer- 
ci*!m  peccnUim  operari  mortale.  {Itl  in  Jure,  ta/?.  Inquiiitioni ,  i< 
stntendà  excommun.  ) 
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pas  permis  à  un  Chrétien  de  poursuivre  le  divorce  , 
en  paroissant  approuver  une  loi  antichrétienne.  Il 
est  vrai  que  le  mariage  du  Juif  est  valide  ,  et  que 
celui  du  Chrétien  est  nul  ;  mais  cette  différence  ne 
paroît  pas  pouvoir  rendre  licite  un  acte  qui  est  mau- 
vais ,  parce  qu'il  renferme  une  profession  de  senti- 
mens  opposés  à  l'Evangile. 

6.'  Si  la  nullité  du  mariage  est  douteuse,  parce 
qu'il  ne  sera  pas  clair  que  le  recours  au  légitime  Curé 
fût  impossible  ou  dangereux  ,  ou  qu'il  n'y  ait  qu'une 
des  parties  dans  ce  doute  ,  l'autre  refusant  de  réhabi- 
liter le  mariage  ,  parce  qu'elle  le  croit  valide ,  à  cause 
de  ses  mauvais  sentimens ,  etc.  ;  la  partie  qui  doute 
peut  rendre  le  devoir  ,  mais  non  le  demander.  C'est 
ainsi  décidé  dans  le  Droit  :  "  Duplex  suhoriri  potest 
dubium  de  paLiditate  matrimonii  ,  nimirum  ex  credu- 
litate  levi  et  temerariâ ,  et  tune  ad  Pastoris  sut  consi- 
lium  conscientia  lepis  et  temerariae  credubtatis  explo- 
sa ,  licite  potest  non  soliim  reddere  ,  sed  etiam  exigere 
debitum  conjugale.  At  si  conscientia  puis  et  animum 
ex  credulitate  probabili  et  discretd  ,  quampis  non  epi- 
dinte  et  manifesta  ,  debitum  quidem  reddere  y  sed 
postulare  non  débet.  »  Il  en  donne  la  raison  :  "  N/- 
mirîim  in  alterutro  ,  pel  contra  legem  conjugii  ;  vel 
contra  conscientiam  committat  ojfensam.  »>  (  Innoc. 
lïï,  cap.  44  ,  de  Sent,  excomm.  ) 

Les  Théologiens  enseignent  que  lorsqu'un  Con- 
fesseur est  interrogé  par  un  pénitent  qui  doute  de 
la  validité  de  son  mariage ,  il  doit  l'instruire  lors 
même  qu'il  prévoit  qu'il  persévérera  dans  un  mariage 
invalide  ;  mais  qu'il  peut  laisser  dans  sa  bonne  foi 
quelqu'un  qui  ne  soupçonne  pas  même  l'invalidité 
de  son  mariage  ,  lorsqu'il  prévoit  qu'on  ne  pourra 
y  remédier  sans  scandale ,  et  sans  s'exposer  à  de 
grnnds   dangers,  (  Patu\\i.  ) 

Dans  ces  doutes ,  le  parti  le  plus  sûr  est  de  réha- 
biliter le  mariage.  Mais  lorsqu'il  ne  sera  pas  possible 
d'y  déterminer  une  des  parties  ,  il  ne  faut  pas  pro- 
noncer la  nullité  sur  de  foibles  raisons  ;  la  pré- 
somption paroît  devoir  être  pour  la  validité. 
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I  I. 

Pratique  dans  les  mariages  nuls  ^  parce  quils  au» 
ront  été  contractés  avec  des  empêchemens  dirimans 
sans  dispense  Légitime, 

I.*  Le  Pape  consulté  par  le  Chapitre  de  Chambéry 
sur  la  conduite  à  tenir  envers  ceux  qui ,  ayant  con- 
tracté des  mariages  nuls  ,  vivent  dans  la  fornication  , 
a  répondu  :  "  Eos  separandos  esse  ,  et  quateniis  im^ 
pedimentum  proveniat  ex  Ecclesiastico  jure  tantiim, 
quaerendam  esse  canonicam  dispensationem.  »> 

La  première  chose  à  faire  est  de  les  obliger  à  se 
séparer  ;  et  ils  doivent  demeurer  dans  cet  état ,  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  obtenu  la  dispense;  si  leurs  empêchemens 
sont  contre  le  droit  naturel  ou  Divin  ,  ou  du  nombre 
de  ceux  dont  le  S.  Siège  n'accorde  jamais  la  dis- 
pense ,  alors  leur  séparation  doit  être  entière  et  pu- 
blique pour  réparer  le  scandale. 

2."  Si  les  empêchemens  sont  du  nombre  de  ceux 
dont  ils  peuvent  être  dispensés,  il  faut  leur  donner 
toute  la  facilité  possible  d'en  obtenir  la  dispense  , 
soit  de  l'Evêque  ou  de  l'Administrateur  du  Diocèse  , 
«oit  du  Pape  ,  s'il  ne  les  a  pas  compris  parmi  les  em- 
pêchemens dont  il  a  accordé  le  pouvoir  de  dispenser  ; 
la  nécessité  d'éviter  le  scandale ,  les  troubles  et  les  dan- 
gers pour  la  Religion  ,  qu'occasionneroit  la  séparation 
de  ceux  qui  sont  ainsi  conjoints  ,  sont  des  raisons 
suffisantes  d'user  d'indulgence  à  leur  égard.  Trop  de 
rigidité  sur  cet  article  ,  des  pénitences  trop  sévères  , 
des  aumônes  trop  considérables,  qu'on  les  obligeroit 
de  donner,  en  détourneroient  peut-être  plusieurs  de 
demander  les  dispenses  nécessaires  ,  et  les  détermi- 
neroient  à  demeurer  dans  leur  malheureux  état.  Il 
sera  bon  sur-tout  de  mettre  dans  cette  opération 
toute  la  célérité  possible  ,  de  ne  laisser  les  personnes 
séparées  que  le  moins  de  temps  que  l'on  pourra  , 
et  d'éviter  tout  éclat. 

3.'*  Si  les  parties  peu  contentes  Tune  de  l'autre  vou- 
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loient  se  séparer  absolument,  il  faudroit  ne  rien  né- 
gliger pour  les  en  détourner  ,  et  les  porter  à  revalider 
leur  mariage ,  en  leur  représensant  le  tort  que  cela 
peut  causer  à  la  Religion  ,  en  donnant  occasion  d'ac- 
cuser ses  Ministres  de  troubler  les  familles  ,  et  aux 
enfans  qu'elles  ont  mis  au  monde  ,  dont  l'état  sera 
illégitime  et  l'éducation  négligée.  Cependant  si  elles 
insistoient ,  on  ne  devroit  pas  les  forcer ,  mais  exiger 
qu'elles  réparassent  les  dommages  qui  pourroient 
suivre  de  leur  séparation. 

4.**  Dans  le  cas  embarrassant  où  une  partie  seule 
voudroit  réhabiliter  le  mariage  nul ,  et  où  l'autre  le 
refuseroit  par  irréligion  ,  outre  ce  qui  est  marqué  ci- 
dessus  ,  on  peut  ajouter  que  s'il  n'y  avoit  pas  de 
moyen  de  la  gagner  ,  il  faudroit  que  la  partie  fidelle 
s'éloignât  et  prit  tous  les  moyens  de  faire  une  sépa- 
ration totale, 

5.*  Il  sera  bon  d'examiner  aussi  les  mariages 
contractés  sur  des  dispenses  données  par  les  Prêtres 
catholiques  ,  en  vertu  des  délégations  des  Evêques. 
Il  pourra  s'en  trouver  A'obreptices  ou  subreptices  par 
la  faute  des  parties  ,  ou  à  cause  de  l'inexpérience  de 
ceux  qui  les  ont  accordées. 

I  I  I. 

Pratique  dans  les  Mariages  reconnus  valides , 
quoique  contractés  en  Cabsence  du  propre  Cure', 


I.*  Instruire  les  Fidelles  sur  la  validité  de  ces 
mariages  ,  pour  lever  le  scandale  de  plusieurs  qui  les 
ont  regardés  comme  nuls,  et  leur  exposer  les  raisons 
qui  déterminent  TEglise  à  relâcher  sa  discipline, 
lorsque  l'observation  des  lois  est  impossible  ou  trop 
dangereuse. 

2.°  Exhorter  ceux  qui  sont  ainsi  conjoins  à  re- 
nouveler leur  consentement  et  à  le  sanctifier  par  la 
bénédiction  du  Pasteur,  mais  seulement  dans  le  cas 
où  il  n'v  auroit  point  de  danger^  et  éviter  avec  soin 
tout  éclat. 

IV, 
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I  V. 
Pratique  pour  les  Mariages  valides ,  mais  illicites^ 


j.*  INSTR.UIRE  sur  leur  validité  ,  et  sur  l'obliga- 
tion de  faire  pénitence  de  la  faute  commise  par  la 
profanation  du  Sacrement  reçu  en  mauvais  état. 

2.**  Exhorter  de  même  les  parties  à  renouveler  Jeu/ 
consentement  devant  le  Curé  légitime  ,  et  a  recevoir 
sa  bénédiction  ;  excepté  le  cas  où  le  mariage  auroit 
été  contracté  devant  le  vrai  Curé  coupable  du  ser- 
ment ;  parce  qu'alors  la  bénédiction  auroit  été  véri- 
tablement donnée ,  et  que  les  parties  n'auroient  à  se  re- 
procher que  d'avoir  communiqué  avec  lui  in  Divinis, 

Z,^  A  l'égard  des  personnes  qui  sont  unies  avec  des 
apostats  déclarés  ,  ou  des  schismatiques  notoires, 
suivre  l'avis  que  leur  donne  Benoît  XIV.  (Décret du 
4  Novembre  1741  )  '■  "  Idvero  debere  sibipotissimiini 
in  animum  inducere  conju^^^m  Catholicum  siue  virum  , 
sive  fœminam)  ut  pro  gras/issimo  scelere  quod  admisic 
pœnitentiam  agat ,  ac  vzniam  à  Deo  precetur  ^  cone~ 
turque  pro  uiribus  alterum  conjugem  à  verâ  Fide  aber~ 
ranteniy  ad  gnmium  Cathoucje  Ecclesice  pertrahere  , 
€  jusque  animam  lucrari  ;  quod  porrb  adveniam  de  pa^ 
trato  crimine  impetrandam  ,  opportunissimum  foret , 
sciens  de  cœtero^  ut  mox  dictum  est  ^  se  istius  matri- 
monii  pinculo perpétua  ligatum  in. 


V. 


Pratique  pour  les  Mariages  qu*on  célébrera  à 
l  avenir. 


I.*» 


X.    Avoir  grand  soin  de  détourner  les  Fidellesde 
s'unir  à  des  parties  qui  ne  professent  pas  la  Religion 
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Catholique  ;  et  si  on  ne  peut  y  réussir  ,  leur  refuser 
les  Sacreniens ,  et  ne  pas  assister  à  ces  mariages. 

2.°  Faire  en  sorte  que  les  Fidelles  aient  contracté 
en  face  de  l'Eglise,  avant  d'aller  faire  devant  les 
Magistrats  la  déclaration  de  leur  union  ;  qu'ils  ne 
regardent  cette  déclaration  que  comme  un  acte  civil  , 
et  qu'ils  évitent  toute  profession  d'impiété. 

3.°  La  publication  des  bans  ordonnée  par  la  loi 
civile  suffit ,  pour  que  le  mariage  soit  connu  ,  et 
paroît  remplir  l'esprit  de  la  loi  de  l'Eglise  ;  cependant, 
comme  cette  loi  exige  que  la  publication  soit  faite 
dans  l'assemblée  solemnelle  des  Fidelles  ,  il  faudra 
l'observer  ,  s'il  est  possible  ,  autrement  en  dispenser 
absolument. 

4.°  Dans  la  concession  des  dispenses  d'empêche- 
niens ,  il  faudra  prendre  garde  de  ne  pas  abuser  de 
i'indulgence  du  Saint-Siège  ,  et  de  la  difficulté  où  se 
trouveront  les  Evêques  d'examiner  juridiquement  les 
causes  comme  ils  faisoient  autrefois  ,  et  de  ne  les 
demander  que  pour  des  raisons  canoniques ,  après 
avoir  bien  constaté  les  faits.  La  crainte  qu'un  refus 
ne  donne  occasion  aux  parties  de  secouer  le  joug 
de  la  Religion ,  peut  bien  rendre  plus  facile  ,  mais 
elle  ne  doit  pas  aller  jusqu'au  point  de  renverser  les 
lois ,  et  de  dissiper  au  lieu  de  dispenser.  Il  faudra 
dresser  l'acte  de  la  dispense ,  de  manière  qu'il  puisse 
en  fournir  la  preuve  authentique  ,  en  y  insérant  les 
preuves  de  rempèchement  qui  existoit,  et  des  causes 
de  la  dispense ,  par  le  témoignage  des  parties  ,  de 
leurs  proches  parens,  et  autres  personnes  ;  la  clause 
qu'on  a  dispensé  par  la  délégation  de  l'Evéque  ,  ou 
en  vertu  de  l'autorité  du  Saint-Siège  ,  subdéléguée  par 
eux,  si  l'empêchement  est  du  nombre  de  ceux  dont 
le  Pape  seul  dispense  ;  la  date  du  lieu  et  du  tenips  y  etc. 
faisant  signer  cet  acte  par  les  parties  et  témoins. 

5.°  Il  faudra  s'appliquer  plus  que  jamais  à  disposer 
les  Fidelles  pour  la  digne  réception  de  ce  Sacrement. 
Sa  profanation  devenue  si  commune  dans  les  derniers 
temps  ,  est  peut-être  une  des  premières  sources  de  la 
décadence  des  mœurs  et  de  b  Religion  paimi  nous  : 
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**  Fœcundx   culpis    niipticc  sccculum  inqiiinavère  et 
f;eniis  et  domos  ,•  hoc  fonte  dcnvata  clades  in  pa^ 
triam  ,  populamque  flaxit.  »  Des  époux  qui  n'étoient 
unis  que  par  l'intérêt  et  les  passions  qui  excluoient 
Dieu  de  leur  esprit  ,  et  qui ,  k  la  manière  des  Na- 
tions qui  ne  le  connoissent  pas  j,  ne  regardoient  leur 
alliance  que  comme  une  atfaire  profane  ,  attiroient 
la  malédiction  àïi  Ciel  sur  eux  ,  et  vivant  en  païens 
dans  une  société  formée  par  le  sar/":lège  ,  ils  ne  pou- 
voient  être  que  les   chefs  de  familles ,  -aussi  corrom- 
pues qu'eux  pour  le  moins.  L'état  présent  des  cho- 
ses ,  où  les  Fidelles  de  bonne  volonté  composeront 
seuls    TEglise   catholique  ,   sc^ra  une  occasion  pré- 
cieuse de  détruire  c^t  abus  pernicieux,  et  de  réta- 
blir dans  la  célébration  du  mariage  ,  la  sainteté  ,  la 
gravité  et  la  modestie  des  mœurs  de  nos  pères.  Nous 
y  réussirons  ,  si  nous  nous  attachons  à  instruire  les 
parens   de  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir   dans  le» 
mariages    de  leurs  enfans  ,  et   les  jeunes  gens  eux- 
mêmes  des  moyens  qu'ils   doivent  prendre  pour  ne 
former  que  des  alliances  selon  Dieu.  Il  ne  faut  pas 
attendre  que  leurs  projc'ts   soient   déjà  arrêtés  pour 
leur  donner  ces    avi?  ;    on   ne  sauroit  le  faire  trop 
tôt ,    ni  les  inculquer  trop  souvent. 

6.°  Lorsque  les  parties  seront  de  différentes  pa- 
roisses et  qu^il  n'y  aura  point  de  Curé  ,  ou  qu'il 
n'y  aura  qu'un  Curé  schismatique  ,  le  Prêtre 
auquel  elles  s'adresseront  devra  être  délégué  de 
l'Evêque  ou  de  l'Administrateur  du  Diocèse ,  pour 
bénir  leur  mariage  ;  et  dans  les  cas  oîi  les  parties 
ou  l'une  d'entre  elles  ne  lui  seroit  pas  bien  connue  , 
il  ne  doit  faire  la  cérémonie  qu'après  avoir  pris  des 
informations  d'une  certitude  équivalente  au  témoi- 
gnage d'un  Curé  ,  sur  leurs  qualités  ,  leur  liber- 
té ,  etc. 

7."  Dans  la  célébration  du  mariage  ,  il  faudra 
observer  tout  ce  qui  est  prescrit  parles  lois  de  l'Eglise 
et  de  l'état  ;  mais  on  pourra  le  célébrer  en  tout  lieu 
et  à  toute  heure  ,  lorsqu'il  ne  sera  pas  possible  de  1« 
faire  dans  l'Eglise  sans  inconvénient, 
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REGISTRES, 

!.•  Il  faudra  que  chacun  des  Prêtres  ,  chargés 
d'exercer  le  ministère  à  la  place  du  Pasteur  ,  tienne 
un  registre  exact  de  tous  les  mariages  qu'il  célébrera 
et  qu'il  réhabilitera.  Il  observera  de  n'y  donner  le 
mariage  pour  réhabilité  que  dans  le  cas  où  il  sera 
trouvé  certaine'::-!ent  nul ,  et  d'y  faire  mention  des 
dispenses  accordées  pour  cela. 

Dans  le  cas  des  mariages  douteux  ,  il  marquera 
seulement  que  les  parties  ont  ratifié  ou  renouvelé 
leur  consentement  en  face  de  la  sainte  Eglise.  Il  en 
fera  de  même  à  l'égard  des  mariages  reconnus  vali- 
des ,  et  que  les  parties  viendront  ratifier  pour  rece- 
voir la  bénédiction. 

2.**  Si  on  est  chargé  de  différentes  paroisses  ,  il  est 
nécessaire  qu'on  ait  un  registre  particulier  pour  cha- 
cune j  et  qu'un  double  en  soit  remis  entre  les  mains 
de  l'Administrateur  du  Diocèse. 

3.°  On  tâchera  de  faire  une  liste  secrète  de  tous  les 
mariages  célébrés  dans  le  schisme  ,  avec  les  rensei- 
gnemens  qu'on  aura  pu  se  procurer  sur  leur  validité 
ou  invalidité  ,  pour  y  avoir  recours  dans  le  besoin. 

4.°  Si  on  avoit  assez  de  liberté  et  que  toute  la 
paroisse  fût  catholique  à  peu  près  ,  la  nécessité  de 
former  un  registre  fidelle  de  tous  les  mariages  qui  ont 
été  célébrés  ,  seroit  une  occasion  précieuse  d'engager 
tous  les  contractans  à  venir  réhabiliter  ou  ratifier 
leur  mariage  devant  un  Ministre  légitime.  Il  seroit 
alors  facile  de  les  déterminer  tous  à  recevoir  la  béné- 
diction nuptiale  ,  en  leur  inculquant  que  c'est  le 
moyen  de  lever  tout  doute  qui  pourroit  les  troubler  ; 
qu'ils  se  féliciteront  toujours  de  l'avoir  reçue  ,  et 
qu'elle  attirera  plus  sûrement  sur  leur  union  les 
bénédictions  du  Ciel ,  et  les  grâces  nécessaires  poux 
ta  sanctifier. 
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CINQUIEME    PARTIE. 


Conduite  à    tenir    dans  quelques  autres 
fonctions    du  Ministère, 

ARTICLE     PREMIER. 
De  Vmage  des  Sacramentaux, 


I.*  JLiA  bénédiction  de  l'eau  ,  la  consécration  des 
saintes  huiles  ,  etc.  n'exigent  point  le  pouvoir  de 
jurisdiction  dans  ceux  qui  les  font  ,  mais  seulement 
le  pouvoir  de  l'Ordre.  Les  schismatiques  pèchent , 
en  exerçant  ces  fonctions  dans  le  schisme  ;  mais  les 
Prières  sacrées  ne  sont  point  souillées  par  leurs 
crimes.  «  L'eau  sur  laquelle  le  nom  de  Dieu  est 
w  invoqué  n'est  point  profane  y  quoiqu'il  soit  invoqué 
»  par  des  profanes  et  des  étrangers.  >?  dit  S.  Augus- 
tin ,  (  Lett.  48  à  Vincent  Rogatien.  )  On  doit  donc 
regarder  les  choses  bénites  par  les  intrus  et  leurs 
adhérens  comme  véritablement  tirées  de  l'usage  pro- 
fane ,  et  consacrées  à  Dieu  ,  çt  par  conséquent  les 
traiter  avec  respect. 

2.**  Il  est  néanmoins  contraire  à  l'esprit  de  l'Eglise 
de  se  servir  de  ces  choses  pour  le  culte  catholique  ; 
ce  seroit  une  espèce  de  commuuication  avec  les 
schismatiques  ,  qui  ne  pourroit  que  scandaliser  les 
Fidelles  ,  et  diminuer  à  leurs  yeux  l'horreur  qu'ils 
doivent  avoir  du  schisme.  On  sait  combien  les  an- 
ciens Catholiques  détestoient  les  Eulogies  ou  les  pains 
bénits   des   hérétiques.    On  voit    par   l'Histoire  de 
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S.  Eusèbe  de  Samosate,  qu'ils  pratiquoitiità  la  lettre  , 
à  l'égard  de  l'Evéque  intrus  dans  le  Sièc,e  de  ce  Saint, 
ce  que  Moyse  recommandoit  aux  Israélites  à  l'égard 
de  Coré  ,  Dathaii  et  Abiron  :  "  Recedite  a  tahernacu- 
NuM.l6.a6.  li^  hominum  impiorum  ,  et  nolite  tangere  qux  ad  eos 
pertinent  ^   ne  ini'olvamini  in  peccatii  eorum.'n 

5.°  Si  le  cas  se  présente  ,  nous  devons  donc  brûler 
les  huiles  saintes  des  intrus  ;  jeter  dans  des  endroits 
décens  l'eau'bénite  par  eux,  et  défendre  aux  Fidelles 
d'en  garder  dans  leurs  maisons.  Mais  si  on  manquoit 
de  saintes  huiles  bénites  par  un  Evêque  Catholique  , 
et  qu'on  en  eût  de  celles  d'un  Evêque  intrus,  il 
paroît  qu'il  faudroit  s'tw  servir  plutôt  que  de  laisser 
mourir  les  Fidelles  sans  le  Sacrement  de  l'Extrême- 
Onction.  M.  l'Evéque  de  Basle  l'a  ainsi  décidé  pour 
les  Prêtres  de  la  partie  de  son  Diocèse  qui  est  dans 
l'Alsace,  dans  une  Ordonnance  publiée  en  1790: 
<i  Ad  sacrum  Chris  ma  et  Oleumcathecumenorum  quod 
attinet  ,  illa  à  schismaticis  be  ne  die  ta  statim  comhu- 
retis  y  neqiie  oleo  infirmorum  ab  illis  hcnedicto  ultC' 
riiis  utemini  usque  diim  légitimé  benedietum  à  nobis 
acceperitis  y  sed  et  tune  illud  quamprimiim  combure- 
tis  ,  ne  schismati  adhœrere  i^ideamini.  »  Dans  ce  cas 
de  nécessité  ,  il  faudroit  prendre  des  précautions  pour 
ne  pas  scandaliser  les  Fidelles.  Il  est  évident  que  cette 
nécessité  n'existe  pas  pour  les  onctions  qui  se  font 
dans  le  baptême  ,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  nécessai- 
res ,  et  qu'on  peut  les  différer  à  un  autre  temps. 

4.°  Autant  que  l'état  des  choses  pourra  le  per- 
mettre ,  il  ne  faudra  négliger  aucune  des  bénédictions 
solemnelles  usitées  dans  l'Eglise ,  telles  que  celles 
des  cendres  ,  àes  rameaux  ,  des  cierges ,  de  l'eau 
T^aptismale  ,  ou  de  l'eau  de  l'aspersion  que  les  Fidelles 
doivent  emporter  chez  eux  ,  du  pain  bénit  ,  elc. ,  et 
sur-tout  être  exact  à  les  instruire  de  l'esprit  de  l'Eglise 
dans  C&S  saintes  pratiques  ,  et  de  la  manière  d'en  user. 
Il  y  en  a  qui  né»ligeoient  trop  d'instruire  sur  ces 
objets,  tandis  qu'ils  occupoient  le  peuple  d'un  grand 
nombre  de  pratiques  qui,  quoique  bonnes  et  respec- 
tables en  elles- mêmes ,  n'ont  pas  l'avantage  d'être 
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consacrées  par  l'ancien  usage  de  l'Eglise ,  ni  par  si 
discipline  moderne. 


ARTICLE    II. 

DES      OFFICES      n   I   P^   J    N    S, 


i,"  1^  DUS  n'aurons  peut-être  pas  même  la  liberté 
de  chanter  des  Hymnes  à  la  gloire  de  J.  C. ,  liberté 
dont  jouissoient  les  Chrétiens  dans  le  temps  de  la 
persécution  des  Empereurs  Romains.  Car  dans  ces 
temps  orageux  ils  avoient  déjà  l'usage  du  chant  dans 
leurs  assemblées ,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  de 
Pline  le  jeune  à  Trajan  ,  et  par  celle  du  Concile 
d'Antioche  de  272  ,  au  Pape  S.  Denis  ,  où  Paul  de 
Samosate  est  accusé  d'avoir  défendu  de  chanter  des 
Cantiques  sacrés.  Il  ne  faut  pas  qu'un  zèle  trop 
ardent  nous  porte  à  rétablir  cet  usage  ,  au  risque 
d'exciter  de  nouveau  la  persécution  ,  et  de  nous  voir 
réduits  k  ne  pouvoir  plus  exercer  les  fonctions  essen- 
tielles du  culte  ,  pour  avoir  voulu  les  faire  avec  une 
solemnité  qui  n'est  point  nécessaire.  Loin  de  porter 
le  peuple  à  cette  sorte  de  solemnité  ,  nous  devons 
prudemment  l'empêcher  de  la  demander  ,  et  lui  ins- 
pirer pour  les  réglemens  civils  toute  la  déférence 
que  demande  le  bien  de  la  paix  et  de  la  tranquUité. 
Mais  il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  la  pratique  de 
la  psalmodie ,  aussi  ancienne  que  l'Eglise  elle-même. 
Autant  que  les  circonstances  le  permettront ,  il  fau- 
dra rassembler  les  Fidelles  pour  l'Office  de  Vêpres  les 
jours  de  Dimanche  et  de  Fête ,  et  le  réciter  à  d'eux 
choeurs ,  avec  beaucoup  de  gravité  et  de  religion. 
Cet  office  sera  plus  court ,  mais  on  pourra  employer 
le  reste  du  temps  à  d'autres  prières  approuvées  par 
l'Eglise  ;  on  fera  une  instruction  ,  ou  la  lecture 
de  quelque  bon  livre.  Lorsqu'on  ne  pourra  pas  tenir 
cette  assemblée,  il  faudra  recommander  aux  Fidelles 
de  s'acquitter  de  ce  devoir  dans  leurs  familles.  Il  sera 
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bon  de  les  exliorter  aussi  à  prier  tons  les  jours ,  1« 
matin  et  le  soir  en  commun  ,  et  à  faire  encore  en 
particulier  des  prières  k  difi'érentes  heures,  pour 
approcher,  le  plus  qu'il  est  possible  ,  de  la  prière 
continuelle  recommandée  par  le  Sauveur  :   Oporfet 

Luc.  18.  I.  semper  orare  ,  et  non  deficere.  L'obligation  des 
heures  canoniales  étoit  autrefois  remplie  par  les 
Laïcs  ,  aussi  bien  que  par  les  Clercs.  Le  signal  de  la 
prière  publique  qui  se  donnoit  par  le  son  des  cloches 
dans  les  principales  Eglises ,  invitoit  jusqu'à  nos  jours, 
les  Fidelles  à  unir  ,  aux  différentes  heures  ,  leurs 
vœux  à  ceux  des  Ministres  sacrés.  Aujourd'hui  que 
ces  pratiques  extérieures  sont  impossibles  ,  on  doit 
s'attacher  à  inculquer  plus  fortement  aux  Fidelles 
l'obligation  de  prier  ,  et  à  leur  inspirer  l'amour  de  ce 
saint  exercice  ;  jamais  il  ne  fut  plus  nécessaire  que 
dans  ces  jours  de  tribulation.  Lorsque  le  premier 
des  Apôtres  fut  sur  le  point  d'être  enlevé  à  l'Eglise 
naissante,  elle  ne  cessa  point  de  prier  jusqu'à  ce 
qu'elle  eût  obtenu  sa  délivrance  :  Oratio  aatemfiebat 

Kc\.  la.  5.  sine  intermissione  ah  Eccltsiâ  ad  Dcum  pro  eo.  C'est 
la  Religion  elle-même  que  nous  sommes  menacés  de 
perdre  ;  à  combien  plus  forte  raison  devons  nous 
donc  ne  pas  discontinuer  de  prier  ,  jusqu'à  ce  que 
le  Sauveur  se  soit  levé  ,  et  ait  commandé  de  s'ap- 
paiser  ,   à  la  tempête  qui  agite  sa  barque. 

2.°  Les  processions ,  expositions  et  bénédictions  du 
S.  Sacrement  devront  être  omises  jusqu'à  ce  que 
l'Eglise  jouisse  de  sa  liberté.  On  ne  pourroit  s'acquit- 
ter de  ces  cérémonios  avec  la  décence  requise  ,  et  on 
exposeroit  peut-être  les  choses  saintes  à  la  dérision  et 
aux  blasphèmes  des  impies  ,  quand  même  on  se  bor- 
neroit  à  ne  rien  faire  avec  l'éclat  défendu  par  les 
lois.  Il  ne  sera  pas  toujours  possible  de  les  empêcher 
de  se  trouver  dans  les  assemblées  catholiques  ,  et  il 
sera  difficile  de  les  y  maintenir  dans  le  respect  con- 
venable. Les  raisons  de  l'ancienne  discipline,  qui 
cachoit  les  saints  Mystc^-es  aux  profanes  ,  nous  pres- 
crivent de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour 
que  du  moins  ils  ne  les  profanent  pas. 
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ARTICLE     III. 

De  la  célébration  des  Di manches  et  Fêtes  ,  des  jours 
de  jeûne  et  d'abstinence. 


...I 


.L  y  a  des  Théologiens  qui  pensent  que  l'abs- 
tinence des  oeuvres  serviles  les  jours  de  Dimanche, 
n'est  que  de  précepte  Ecclésiastique  ;  ils  s'appuient 
sur  ce  qu'on  ne  la  voit  pas  marquée  dans  la  tradi- 
tion des  trois  premiers  siècles  ,  et  qu'il  paroît  que 
les  premiers  Chrétiens  ,  après  avoir  assisté  à  l'as- 
semblée qui  se  tenoit  avant  le  jour  dans  des  maisons 
particulières  ,  et  souvent  dans  des  cimetières  et  des 
cavernes  j  alloient^  au  lever  du  soleil,  vaquera  leurs 
travaux  comme  les  autres  citoyens  ,  pour  ne  pas  être 
reconnus  des  Gentils  ;  mais  cette  opinion  n'est  pas 
sûre  :  le  sentiment  le  plus  commun  est ,  que  les 
Chrétiens  sont  obligés  de  s'absfenir  des  oeuvres  ser- 
viles les  jours  de  Dimanche  ,  en  vertu  du  précepte 
Divin  ,  troisième  du  Décalogue.  Il  est  vrai  qu'on 
cotivient  que  l'Eglise  peut  en  dispenser  y  lorsqu'il  y 
a  des  raisons  de  le  faire  •  "  Frohibitio  operandi  ,  dit 
S.  Thomas  ,  non  itd  arcta  est  in  Die  Dominico  siciit 
in  die  Sabbati,..,  Et  ideb  in  qaibusdam  operihus  fa- 
ciliiis  propter  necessitatem  dispensatur  in  nova  quàm 
in  veteri  Lege,  » 

On  pourroit  demander  si  la  crainte  de  s'exposer 
à  la  persécution  des  impies  n'a  pas  été  pour  les 
Catholiques  de  France  un  motif  suffisant  de  ne  pas 
observer  ce  précepte  ;  et  si  elle  ne  le  seroit  pas  à 
l'avenir ,  du  moins  pour  les  personnes  qui  sont  dé- 
pendantes des  apostats  ,  comme  leurs  enfans  ,  leurs 
domestiques  ,  etc. 

Il  est  certain  que  lorsque  les  impies  ont  exigé  la 
cessation  de  l'observance  des  Dimanches  et  des  Fêtes 
par  haine  de  la  Religion  ,  pour  en  abolir  l'exercice, 
pour  faire  perdre  jusqu'à  la  mémoire  des  Mystères 
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dont  ces  saints  jours  retracent  le  souvenir  ,  et  comme 
une  marque  d'adhésion  à  leur  parti  ,  aucun  Catho- 
lique n'a  pu  se  rendre  à  leur  volonté  ,  par  la  crainte 
de  la  prison  ,  des  mauvais  traitemens  et  même  de  la 
mort  ;  s'ils  l'ont  fait,  ils  ont  manqué  de  confesser 
ouvertement  la  Foi  ,  dans  des  circonstances  où  la  x 
jîloire  de  Dieu  et  l'utilité  du  prochain  exigeoient 
qu'ils  la  confessassent  ;  ils  ont  été  censés  la  renier 
et  embrasser  la  secte  impie  ;  ils  ont  favorisé  les 
mauvais  desseins  des  malheureux  qui  disoient ,  non 
plus  seulement  dans  leurs  cœurs  ,  mais  par  leurs 
fîdl.  7!'>.  8.  œuvres  .*  Qaiescere  faciamus  omnes  dies  fcstos  Dei  à 
tend.  Ils  ont  enfin  contribué  pour  leur  part  à  la 
déplorable  défection  qui  les  a  enhardis  ,  et  ils  ont 
entraîné  les  autres  par  ce  scandale.  Car  l'apostasie 
n'auroit  pas  eu  lieu,  si  on  y  avoit  opposé  cette 
courageuse  résistance  ,  qui  est  de  l'obligation  la  plus 
étroite  lorsqu'il  s'agit  d'observer  la  loi  de  Dieu, 

Il  est  également  certain  que  si  la  persécution  re- 
commençoit ,  on  devroit  se  conduired'aprës  les  mêmes 
principes  ,  et  qu'à  plus  forte  raison  la  liberté  du  culte 
étant  permise  ,  les  Catholiques  ne  doivent  pas  rougir 
de  pratiquer  publiquement  leur  Religion ,  par  la  crainte 
des  railleries  ,  ni  même  des  calomnies  et  des  dénoncia- 
tions des  impies.  On  ne  peut  donc  tolérer  en  aucune 
manière ,  qu'ils  profanent  les  saints  jours  de  Dimanche 
et  de  Fête  par  des  travaux  défendus.  Il  semble  même 
que  l'obligation  de  s'en  abstenir  devient  plus  forte  pour 
eux  y  soit  par  la  nécessité  de  réparer  le  scandale  pu- 
blic quia  eu  lieu ,  soit  pour  montrer  que  le  nombre  des 
Catholiques  est  grand  ,  et  pour  le  rendre  respectable. 
Cependant  si  quelqu'un  ,  dont  les  sentimens  étoient 
bien  connus,  avoit  cédé  à  la  violence  et  fait  quel- 
ques travaux  ,  dans  certaines  occasions  seulement  , 
les  jours  de  Dimanche  pour  éviter  la  persécution  ,  il 
seroit  dur  de  le  regarder,  pour  cela  seul,  comme 
coupable  d'avoir  renié  sa  Religion.  La  crainte  d'ai- 
grir les  persécuteurs  et  d'occasioimer  une  destruc- 
tion totale  de  la  Religion  ,  a  pu  être,  comme  dans 
les  premiers  siècles  ,  une  raison  de  ne  pas  se  décou- 
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vrîr  à  eux.  On  ne  voit  pas  qu'on  accuse  de  péché  les 
esclaves  des  Turcs,  que  leurs  maîtres  forcent  à  tra- 
vailler les  jours  de  Fête ,  pourvu  qu'ils  n'y  soient 
forcés  que  comme  un  devoir  de  leur  état,  et  non 
comme  un  acte  d'apostasie  ;  plusieurs  ont  pu  être 
forcés  à  travailler  de  la  même  manière. 

Les  enfans  et  les  domestiques  des  impies  doivent 
de  même  résister  avec  torce  aux  ordr;  s  irréligieux 
de  leurs  parens  ou  de  leurs  maîtres,  et  se  conduire 
comme  un  Chrétien  est  obligé  de  le  faire  ,  lorsqu'il 
se  trouve  dans  l'occasion  du  péché.  On  pourroit 
tout  au  plus  leur  permettre  de  faire  quelque  tra- 
vaux qui  ne  les  détourneroient  pas  trop  des  œuvres 
de  piété  ,  dans  le  cas  où  on  ne  Texigeroit  pas  d'eux  , 
par  haine  ou  par  mépris  de  la  Religion  ,  et  que 
cette  condescendance  seroit  nécessaire  pour  ne  pas 
aigrir  les  apostats  contre  la  Religion  ou  pour  main- 
tenir la  paix  dans  les  familles  ,  pourvu  toutefois  que 
leurs  sentimens  fussent  bien  connus ,  et  qu'il  n'en 
résultât    aucun   scandale. 

Nous  ne  saurions  trop  nous  appliquer  à  réveiller 
la  ferveur  des  Fidelles  pour  la  sanctification  des  jours 
du  Seigneur  ,  à  leur  interdire  encore  plus  que  le  tra- 
vail ,  les  parties  de  plaisir  dangereuses  ou  con- 
traires à  l'esprit  de  la  Loi  ;  à  les  exhorter  à  se  dis- 
tinguer par  leur  exactitude  sur  ce  point ,  de  manière 
à  devenir  comme  des  astres  lumineux  ;,  au  milieu  de 
cette  nation  corrompue  et  perverse  ,  que  les  exemples 
ramèneront  plutôt  que  les  raisonnemens. 

Si  on  pressoit  l'observation  des  lois  sur  les  décades 
€t  les  fêtes  nationales  ,  on  pourroit ,  ce  semble,  tolé- 
rer qu'on  s'abstînt  du  travail  en  public  ces  jours-là  , 
pourvu  qu^ils  ne  fussent  regardés  que  comme  des  jours 
de  repos  civil  ;  qu'on  ne  prît  part  à  aucune  cérémo- 
nie impie  ,  et  qu'on  ne  fut  pas  censé  renoncer  pour 
cela  à  la  Religion.  Il  est  bon  cependant  de  ne  s'y 
prêter,  qu'autant  qu'on  occasioneroit  de  plus  grands 
maux  en  ne  le  faisant  pas. 

Les  mêmes  principes  peuvent  servir  dérègle  pour 
les  jours  de  jeûne  et  d'abstinence.  Tous  les  Théolo» 
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giens  conviennent  qu'un  Catholique  qui  se  trouve 
dans  un  pays  hérétique,  où  manger  de  la  viande  ces 
jours-là  ,  c'est  faire  profession  de  l'hérésie  domi- 
nante ,  ou  du  moins  donner  à  connoître  qu'on  n'est 
pas  Catholique  ,  est  obligé  d'observer  la  loi  de  l'Egli- 
se ,  même  au  péril  de  sa  vie ,  parce  qu'il  ne  pourroit 
la  violer  sans  trahir  sa  Foi. 

Mais  ils  enseignent  aussi ,  que  dans  le  cas  où  ce 
n'e^t  pas  une  marque  d'hérésie  que  de  ne  pas  ob- 
server les  jeûnes  et  l'abstinence ,  on  peut  y  manquer 
par  la  crainte  grave  de  quelques  giandfi  raauK  , 
comme  la  perte  de  la  vie ,  de  la  liberté  ou  de  ses 
biens;  quia  lex  Ecclesitx  cum  tantoonere  non  obligat. 

Nous  ne  saurions  être  trop  exacts  à  presser  l'ob- 
servation de  ces  lois  si  anciennes  et  si  saintes,  et  à 
purger  la  nouvelle  Société  catholique  des  abus 
énormes  qui  s'étoient  introduits  sur  cette  matière. 
Ce  n'est  pas  en  suivant  la  pratique  et  les  maximes 
relâchées  ,  que  nous  gagnerons  plus  de  personnes. 
Les  Communautés  les  plus  régulières  furent  toujours 
les  plus  nombreuses.  Si  les  saintes  pratiques  de 
l'Eglise  ne  rebutent  point  ceux  que  la  grâce  appellera  , 
nous  ne  pourrions  les  rebuter  qu'en  manquant  de 
prudenca  et  de  douceur.  Il  seroit  bien  utile  de  faire 
en  sorte  que  les  jours  de  jeûnes  fussent  des  jours  d'as- 
semblée ,  de  prières  et  de  bonnes  œuvres  ,  selon  l'es- 
prit de  la  Loi.  Les  dévotions  nouvelles  et  particuliè- 
res faisoient  quelquefois  trop  négliger  ces  dévotions 
anciennes  et  publiques  de  toure  l'Eglise. 

ARTICLE     IV. 
Indulgen    ces. 


JLiE  Souverain  Pontife  a  pourvu  à  ce  que  dans  ces 
temps  de  persécution  les  Fidelles  ne  fussent  pas  privés 
de  l'avantnge  de  gagner  les  indulgences. 

Dans  le  Bref  du  19  Mars  1 792  ,  il  a  accordé  à  tous 
les  Evêqueset  ArlministratcursdesDiocèses  la  faculté: 
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«  Inarticulo  mortis  indulgentiamplenariam  imper^ 
tiendi ,  jaxta  formulam  à  Benedicto  XIV  prœs- 
cnptam  in  sud  Constitutione  ,  data  die  7  mensis 
Apnlis  1747*  " 

Il  donne  ,  dans  le  même  Bref,  la  faculté  :  «  Reno- 
vandi  et prorogandi  indulgentias  à  summis  Pontifici^ 
bus ,  religiosis  Domibus  et  Congregationibus  ad  tem" 
pus  concessas  ,  prout  postulabit  rerum  vel  temporum 
nécessitas  ,'  item  transferendi  omnes  et  quascumque 
indulgentias  concessas  et  assignatas  quovis  titulo 
Ecclesiis  Catkedralibus  aut  Parochialihus  quas  in- 
vasere  Fseudopastores ,  ad  illas  in  qui  bus  CathoLici 
êonveniunt  Divinum  Officium  celebraturi,  »>  (  Collect. 
tom.  2  ,   pag.    282.  ) 

Ces  pouvoirs  peuvent  être  communiqués  à  de 
simples  Prêtres. 

Dans rindult  du  i.*^'  Mars  1 794  :  <*Sanctitas  Sua... 
bénigne  indulget  Fidelibus  Regni  Galliarum  ad  an~. 
num ,  at  dejicientibus  Sacerdotibus  qui  confessiones 
excipere  valeant  prœfixo  tempore  ,  Fidèles  utriusquc 
sexûs  ejusdem  Regni  indulgentias  consequi  possint  , 
tàm  ab  eâdem  Sanctitate  Sud^titm  à  Romanis  Ponti- 
ficibus  prjedecessoribus  concessas^  sacramentali  confeS' 
sione  non  pnvmissd  ,modo  actumcontritionis  eliciant, 
cum  propos  ito  confite  ndi  quàm  primiim  fieri  pote  ri  t.  » 

»)  Item  bénigne  indulget  ut  iidem  Fidèles  ,  propter 
deficientiam  Ecclesiarum  indulgentias  consequi  va~. 
leantypreces  à  Sanctitate  Sud,  aut  à  Pra:decessoribus 
SUIS  prjvscriptaSy  récitantes  privatis  in  domibus  ad  ins- 
tar Oratorium  decenter  redactis  ,  in  quibus  Catholici 
coguntur  Sacra  facere^  »  (Collect.  tom.  2,  pag.  488'.  ) 

Pour  ce  qui  regarde  la  faculté  de  donner 'l'indul- 
gence plénière  à  l'article  de  la  mort ,  on  ne  Tac- 
cordoit  autrefois  aux  Evêques  que  pour  trois  ans  ,  et 
sans  qu'ils  pussent  la  déléguer  k  d'autres.  Benoît  XIV, 
dans  la  Constitution  ,  Pia  Mater  ,  citée  ci-dessus  ,  a 
voulu  qu'elle  leur  fiit  accordée  pour  tout  le  temps 
qu'ils  seroient  à  la  tête  de  la  même  Eglise  ,  avec  fa- 
culté de  la  déléguer  à  un  nombre  de  Prêtre  suffisant , 
pour  que  tous  les  Fidelles  pussent  en  profiter  j  lesquels 
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ne  perJeut:  point  ce  pouvoir  ,  par  îa  mort  de  l'Evêquc 
qui  l'a  délégué  ;  mais  le  conservent  jusqu'à  ce  que  son 
successeur  y  ait  pourvu  autrement.  11  avertit  dans 
cette  Bulle  ,  d'instruire  souvent  les  Fidelles  sur  l'usage 
des  indulgences  ,  et  sur  l'abus  qu'ils  en  feroient ,  s'ils 
croyoient  par  ce  moyen  s'exempter  de  la  pénitence. 
La  formule  dont  il  prescrit  de  se  servir  ne  se  trouvant 
pas  dans  les  Rituels,  il  est  bon  de  les  transcrire ,  et  de 
l'avoir  sur  soi  lorsqu'on  est  appelé  auprès  des  mourans. 
La  voici  extraite  de  la  susdite  Constitution  : 

«  Benedictio  in  articula  mortis  ciim  soient  imper  tir  i 
post  Sacramenta  Pœmtentice  ,  Eucharisties  ,  et  Ex- 
trerniV-Onctionis  y  iilis  infirmis  qui  vel  illa petierinty 
diim  sand  mente  et  integris  sensibus  erant,  seu  verisi- 
militer  petiissent ,  vel  dederint  signa,  contritionis  , 
impertienda  iisdem  est  ;  etiamsi  posteà  lingux  y  cce- 
terorumque  sensuum  usu  sint  destituti  ,  aut  in  deli- 
rium  peL  amentiam  inciderint,  Excommunicatis  vero 
impœnitentibus  ,  et  qui  in  manifesta  peccato  mortali 
moriuntur  est  omnino  deneganda,» 

»  Habens  pnedictam  facultatcm  ,  ingrediendo  eu- 
biculum  ubi  jacet  infirmus  ,  dicet  :  Pax  huic  domui , 
etc.  ;  ac  deindè  cegrotum  ,  cubiculum  ,  et  circums~ 
tantes  aspergat  aquâ  benedictâ  y  dicendo  antipho- 
nam  ,    Asperges   me  ,  etc.  » 

j)  Quod  se  iXgrotus  l'olucrit  confiteri  ,  audiat  illum 
et  abso'.i'at.  Si  confessionem  non  petat ,  excitet  il~ 
lum  ad  eliciendum  actum  contritionis  ;  de  hujus  be- 
nedictionis  virtute  et  efficaciâ  ,  si  tempus  ferat ,  bre- 
VLtcr  admoneat  ,  tiim  instruat  arque  hortetur ,  ut 
morbi  incommoda  ac  do'ores  in  anteact.v  litje  expia- 
tionemlibenterperferat  y  Deoque  sese  paratum  offerat 
ad  u'itrb  acceptandum  quidquid  ei  p:acuerit,  et  mor- 
tem  ipsani  patienter  obeundam  ,  in  satisfactionem 
pxnarum  quas  peccando  promeruit;  tum  pus  ipsum 
verbis  consoletur  ,•  in  spem  erigens  fore  ut  ex  Di" 
vinj;  muntficentice  largitate  eam  pœnarum  remis  si  o-^ 
nem^  etvitam  sit  consecuturus ceternam.  Posteà  dicat: 

'^.  Adjutorium  ,  etc.  ly.  Qui  fecit ,  etc. 

An  t.  ^e  reminiscaris ,  Domine ,  delicta  fumuli  tui , 
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{yeXfdmalœ  tuix)neque  vindictdTn  sumasdepeccatis  ej'us, 

Kyrie  eleison  y  Christe  eleison  ,  Kyrie  eleison, 
Fater  noster ,  etc, 

f,  Sali'um  jac  servum  ,  (  vel  safvam  fac  ancillam 
tuam.  )  j^.  Deus  meus  ,  sperantem  in  te.,.,  if.  Domine 
gxaudi  ,  etc,„.  f.  Dominas  vobiscum  ,  etc..,, 

Oremus.  Clementissime  Deus ,  Pater  misericordia- 
rum^  et  Deus  consolationis  ,  qui  neminem  vis perirein 
te  credentcm  atque  sperantem^  secundiim  multitudinem. 
miserationuni  tuarum  ,  respice propitiiisfamulum  tuum 
N.  que  m  tibi  (  weXfamulam  tuam  N.  quam  tibi  )  vera 
F  ides  et  spes  christianacommendant.  Visita  eum  (vel 
eam  )  in  salutari  tuo  ,  et  per  Unigeniti  passionem  et 
mortem  ,  omnium  ei  delictorum  suorum  remissionem  et 
veniam  clementer  indulge,  ut e jus  anima  inhorâ  ezi- 
tâs  suite  judicem  propitiatum  inveniat,  et  in  sanguine 
ejusdem  Filii  tui  ab  omni  macula  absoluta  ,  transire 
advitam  mereatur  perpetuam.  Per  eumdem  Dominum 
nostrum  ,  Jesum-Christum  Filium  tuum  ,  qui  ,  etc,  » 

«  Tùm  dicto  ab  uno  ex  C  1er  ici  s  adstantibus  :  Con- 
fiteor ,  etc.  Sacerdos  dicat  :  Misereatur ,  etc....  Dein- 
dè  :  Dominus  noster  Jesus-Christus  y  Filius  Dei  vi-- 
vi  y  qui  beato  Petro  Apostolo  suo  dédit  potestatem 
ligandi  atque  solvendi  ,  per  suam  piissimam  miseri- 
cordiam  recipiat  confessionem  tiiam^  et  restituât  tibi 
stolam  primam  quam  in  baptismale  recepisti  ;  et  ego  , 
facultate  mihi  ab  Apostolicâ  Sede  tributd  ,  inliuU 
gentiam  plenariam  et  remissionem  omnium  peccato- 
Tum  tibi  concedo.  In  nomine  -J-  Fatris  ,  etc.  » 

yy  Per  sacro  sancta  humanœ  reparationis  Mystcria, 
Temittat  tibi  omnipotens  Deus  omnes  pressentis  et 
futurce  vitiE  poenas  ,  Paradisi  portas  aperiat ,  et  ad 
gaudia  sempiterna  perducat.  Amen,  » 

»  Benedicat  te  omnipotens  Deus  ,  Pater  et  Fi-^ 
lias  ,  etc.,,.  Amen.  » 

»  Si  vero  infirmus  sitadeo  morti  proximus  ^  ut  ne-- 
que  confessionis  generalis  faciendce  ,  neque  prcemis" 
sarum  precum  recitandarum  tempus  suppetat ,  statim 
■  Sacerdos  ei  benedictionem  impertiatur.  » 

JLa  rareté  des  Ministres  occasionnera  peut-être  qu'ils 
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ne  pourront  donner  aux  mourans  des  soins  aussi  assi- 
dus qu'il  seroit  à  souhaiter,  nous  devrons  laisser  tou- 
tes les  autres  fonctions  pour  celle-là  ,  qui  est  sans 
contredit  la  plus  importante  de  toutes ,  et  nous  tenir 
auprès  des  malades  dans  leurs  derniers  momens  , 
quoiqu'ils  soient  déjà  administrés.  Souvent  leur  salut 
en  dépend  ;  mais  comme  cela  ne  sera  pas  toujours 
possible,  il  faudra  nous  appliquer  à  fonner  dans 
chaque  endroit  des  personnes  de  piété  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  ,  qui  puissent  suppléer  à  notre  absence  , 
et  inspirer  les  sentiraens  de  la  Religion  aux  mourans. 


ARTICLE      V. 

SÉPULTURES, 


I 


L  existe  une  décision  du  Pape  sur  cet  article  dans 
rinstruction  du  26  Septembre  1791  :  «  Ciim  defuncto- 
rum  cor  par  a  clam  inhumare  tum  grave  délie  tum  sit ,  ut 
omnes  ej us  participes  sei'cris  pœnis  puniantur ,  omitti 
nullo  modo  potest  secutoE  mortis  denuritiatio^qua  semel 
factâ  non  passe ,  aiunt ,  intrusum  impediri  quominàs 
cadaver  domo  extrahat ,  e jusque  funus  efficiat, 

»>  Regulam  igitur  qud  Fideles^et  maxime Pastores  in 
hâc  re  uti  debent^  hanc  futur am  esseprcescripsit  Sanc- 
tissimus  :  exequias  scilicet  defunctorum  celebrandas 
esse  à  Parochis  legitimis  (  si  ob  prœsentes  C atholico- 
rum  anguitias  aliter fieri  non  possit)  in  domibus pri- 
vatis  juxta  Ecclesix  ritum  ,•  his  perd  expie tis  tolcran- 
dum  esse  ut  Parochi  intrusi  cadavera  à  domo  expor- 
tent y  et  ad  Ecclesiam  etiam  inhumanda  déférant  ; 
itàtamen  ut  Fidèles  Catholici  ne  c  funus  comitentur^ 
nec  sacras  preces  recitent  ^  aliosue  ri  tus  Ecclesiœ  cum 
illis  sociari  peragant.  »  (  Collect.  tom.  2  ,  pag.  140.  ) 

Nous  pouvons  conclure  de  cette  décision  ,  que 
n'étant  pas  possible  de  faire  les  sépulture.^  des  Fidelles 
selon  les  rits  de  l'Eglise  ,  nous  serons  du  moins 
obligés  de  faire  en  secret  et  dans  l'intérieur  de  leurs 
maisons  ,  les  prières  marquées  dans  le  Rituel  pour 
cette  cérémonie ,  et  que ,  hors  le  cas  de  nécessité  ,  il 

ne 
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Re  faudroit  point  les  oinetire.  Il  est  très  -  important 
de  conserver  parmi  les  Cntholicfues,  ce  sentiment  de 
piété  ,  que  l'Eglise  a  toujours  recommandé  envers 
les  morts  ,  et  le  respect  qui  est  dû  aux  saintes 
cérémonies  qui  rappellent  la  Foi  de  la  résurrection, 
du  Purgatoire,  etc.  Ces  prières  laites,  on  pourra 
inliumer  le  cadavre  selon  l'usage  civil.  Il  seroit  à 
désirer  que  les  Catholiques  pussent  avoir,  séparément 
des  auties  y  le  lieu  de  leur  sépulture.  Le  Pasteur  ne 
manquera  pas  de  tenir  un  registre  exact  de  tous  ceux 
qui  mourront  dans  la  communion  de  l'Eglise. 


ARTICLE     VI. 

Du  soin  de  recueillir  les  religues  des   Saints, 


J-JES  reliques  des  Saints  qui  étoient  gardées  dans 
les  Eglises  démolies  ou  profanées  ,  ou  qui  étoient 
renfermées  dans  les  châsses  précieuses  ,  que  l'avidité 
des  Révolutionnaires  a  enlevées ,  auront  été  profa- 
nées de  bien  des  manières  ,  et  plusieurs  seront  per- 
dues pour  toujours. 

C'est  notre  devoir  de  rechercher  avec  grand  soin 
ces  vénérables  dépouilles  des  Martyrs  et  des  autres 
Serviteurs  de  Dieu.  Le  Seigneur  qui  veille  à  leur 
garde  (  Custodit  Dominus  ornnia  ossa  torum)  aura  Piaî. 33.3 1. 
inspiré  aux  Fidelles  d'en  conserver  beaucoup.  S'ils 
les  ont  cachées  ,  il  faudra  s'informer  du  lieu  et  en 
dresser  un  acte  authentique.  S'ils  les  ont  dans  leurs 
maisons,  et  qu'il  soit  certain  que  les  châsses  n'aient 
pas  été  ouvertes  ,  il  faudra  les  retirer  d'entre  leurs 
mains,  et  les  placer  dans  le  lieu  de  l'assemblée  des 
Catholiques,  ou,  si  cela  n'étoit  pas  prudent,  les 
enterrer  dans  un  lieu  décent  et  remarquable  ,  et  en 
dresser  de  même  un  acte  authentique  pour  en  con- 
server le  souvenir  ;  mais  si  les  châsses  ont  été  ou- 
vertes ,  si  les  saiutes  reliques  ont  été  déplacées  ,  et 
qu'il  y  ait  k  douter  de  leur  authenticité ,  il  faudxoit 
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y  attacher  un  écrit  dans  lequel  on  marqueroit  ]eë 
raisons  du  doute  ,  et  les  enfouir  sous  un  autel  s'il 
étoit  possible  :,  ou  les  garder  avec  honneur  dans  un 
lieu  décent  ;  à  moins  qu'on  ne  pût  constater  par 
le  témoignage  de  personnes  dignes  de  foi ,  que  les 
reliques  quoique  déplacées  ont  néamoins  été  fidelle- 
ment  conservées.  Alors  on  dresseroit  un  procès- 
verbal  sur  lequel  l'Evêque  prononceroit  ce  qu'il  ju- 
geroit  convenable. 


ARTICLE    VII. 

Du  soin  de  conserver  h  mémoire  de  ceux   qui  ont 
souffert  la  mort  pour  la  cause  de  la  Religion, 


J_jE  soin  que  les  Chrétiens  ont  eu,  dès  le  commen- 
cement de  l'Eglise  ,  de  recueillir  les  noms  et  les  actes 
des  Martyrs  ,  et  d'honorer  le  lieu  de  leur  sépulture  , 
nous  dicte  ce  que  nous  devons  faire  pour  conserver 
la  mémoire  de  ceux  qui  se  sont  laissé  massacrer 
pour  ne  pas  enfreindre  ta  sainte  Loi  de  Dieu.  Rien  ne 
paroissoit  plus  important  aux  premiers  Fidelles  que 
de  ne  rien  laisser  perdre  de  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à  l'authenticité  du  témoignage  éclatant  rendu 
à  J.  C.  par  l'effusion  du  sang  de  tant  de  personnes  de 
tout  âge  et  de  tout  état.  Des  Ministres  Fidelles  étoient 
chargés  d'assister  secrètement  k  leurs  confessions  et  à 
leur  supplice  ,  pour  recueillir  fidellement  toutes  leurs 
paroles  et  jusqu'aux  moindres  circonstances  de  leur 
passion.  S'il  ne  leur  étoit  pas  possible  d'y  assister  , 
ils  achetoient,  à  grand  prix  des  païens,  les  prorès- 
verbaux  cf^  leur  interrogatoire  ;  et  tous  ces  actes  , 
vérifiés  par  l'Evêque,  étoient  conservés  dans  l'Eglise, 
et  lus  chaque  année,  le  jour  où  l'on  s'assembloit 
pour  célébrer  leurs  victoires.  Ils  s'exposoient  aux 
plus  grands  dangers  pour  donner  une  sépulture  ho- 
norable à  CCS  grands  personnages  ,  et  donnoient 
quelquefois  des  sommes  considérables  pour  obtenir  les 
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restes  de  leurs  cox\}S,  qu  ils  estimoient  plus  précieux 
que  L'or  et  Us  pierreries,  (  Actes  du  martyre  de  Su 
Ignace.  )  Le  lieu  où  on  les  inhuraoït  devenoit  le 
lieu  de  la  réunion  sainte.  L'autel  de  J.  C.  étoit  élevé 
sur  les  dépouilles  des  victimes  immolées  pour  son 
nom  ;  et  cette  seule  pratique  devenoit  une  instruc- 
tion continuelle  ,  un  exemple  toujours  présent  de 
vertu  et  de  courage,  qui  ranimoit  la  foi,  la  patience 
et  la  force  des  Fidelles  ,  et  rendoit  le  sang  des  Mar- 
tyrs une  semence  de  Chrétiens. 

Puisque  Dieu  a  voulu  se  susciter  de  nouveaux 
témoins  dans  ce  siècle  d'impiété  ,  et  que  l'tjxemple 
de  leur  foi  et  de  leur  courage  n'est  pas  moins  né- 
cessaire à  la  gloire  de  la  Religion  et  à  l'édification 
des  Fidelles  ,  que  dans  les  premiers  temps  ,  nous 
serions  bien  coupables  de  le  laisser  dans  Tobscurité. 
Toutes  sortes  de  motifs  nous  engagent  à  prendre 
les  moyens  de  conserver  à  la  postérité  des  monu- 
mens  si  glorieux  à  la  Religion  et  si  utiles  aux 
peuples. 

Il  n'est  pas  permis ,  il  est  vrai ,  de  rendre  l'hon- 
neur dû  aux  Saints  à  aucun  de  ceux  qui  sont  morts 
pour  la  Foi ,  avant  le  jugement  de  TEglise.  Mais 
comment  ce  jugement  pourroit-il  être  prononcé  un 
jour  ,  si ,  pendant  qu'on  peut  trouver  des  preuves 
certaines  de  leur  martyre  ,  on  négligeoit  de  les 
recueillir,  et  si  on  laissoit  jusqu'à  leur  nom  dans 
l'oubli  ?  Chaque  Prêtre  doit  donc  s'informer  exac- 
tement de  tous  ceux  qui  ont  souffert  pour  la  cause 
de  la  Religion ,  dans  le  lieu  oii  il  sera  chargé  d'exercer 
le  ministère ,  et  en  envoyer  une  relation  détaillée  à 
son  Evêque  ou  à  l'Administrateur  du  Diocèse,  ac- 
compagnée de  tous  les  témoignages  qu'il  aura  pu 
recueillir  pour  en  assurer  la  vérité.  Ce  sera  à  TE- 
vêque  à  examiner  ensuite,  s'il  convient  d'en  diesser 
des  procès- verbaux  authentiques  ,  de  rechercher  le 
lieu  de  leur  sépulture  ,  et  de  prendre  des  précautions 
pour  que  leurs  corps  y  soient  ,  s'û  est  possible  , 
conservés  ,  sans  être  confondus  avec  d'autres  ,  etc. 
Un  simple    Prêtre  n'a  pas  Tautorité  de  dresser  ces 
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procès-verbaux  sans  commission  d'-  TEvéque,  et  les 
soins  qu'on  se  donnoroit  pour  distijiguer  les  tom- 
beaux de  ceux  que  l'on  croiroit  morts  pour  la  Foi 
avant  son  ordonnance  ,  pourroient  donner  lieu  à  des 
superstitions.  Avant  son  ordonnance  même  il  fau- 
droit  veiller  à  ce  que  les  Fidelles  ne  leur  rendissent 
aucun  honneur.  Ce  ne  peut  être  qu'après  le  jugement 
du  St.  Siège.  Notre  devoir  se  borne  à  donner  avis  à 
l'Evéque  de  ce  qui  s'est  passé  ,  et  à  lui  exposer  les 
faits  dans  toute  leur  simplicité  ,  et  avec  toute  la 
vérité  que  demande  une  affaire  de  cette  importance. 
On  doit  insérer  dans  la  liste  glorieuse  de  ceux  qui 
ont  donné  leur  vie  pour  J.  C. ,  non-seulement  ceux 
qui  l'ont  clairement  confessé  devant  les  Tribunaux  , 
et  qui  ont  été  condamnés  uniquement  à  cause  de 
leur  profession  du  Christianisme,  mais  encore  ceux 
qui  ont  souftert  pour  défendre  l'unité  de  l'Eglise 
contre  les  schismatiques  ;  ceux  qui ,  dans  des  séditions 
populaires  ou  autrement ,  ont  été  massacrés  en  haine 
de  la  Religion  ,  et  ont  souffert  la  mort  avec  patience 
et  avec  courage  ;  ceux  qui ,  sans  avoir  expiré  sous 
le  glaive  des  impies  ,  sont  morts  par  suite  des 
mauvais  traitemens  qu'ils  ont  reçus  pour  la  Foi  ; 
ceux  qui  sont  morts  dans  les  prisons  pour  la  même 
cause  ;  et  ceux  qui  ont  péri  sur  mer  ou  dans  leur 
fuite  y  pourvu  qu'il  soit  bien  certain  qu'ils  ont  per- 
sévéré jusqu'à  la  fm  dans  leur  confession ,  et  qu'ils 
sont  morts  dans  la  chanté ,  qui  seule  couronne  les 
Martyrs.  "  Qu'on  ait  grand  soin  des  corps  de  ceux 
»>  qui  sont  morts  dans  la  prison  ;  écrivoit  St.  Cy- 
w  prien  à  son  Clergé,  (  Leic.  36.  )  leur  gloire  n'est 
*y  pas  moindre  que  celle  des  autres  Martyrs.  Ils  n'ont 
»)  pas  manqué  aux  supplices ,  ce  sont  les  supplices 
>y  qui  leur  ont  manqué.  ,  .  .  Marquez  le  jour  de  leur 
»)  mort ,  afm  que  nous  offrions  des  sacrifices  en  leur 
»>  mémoire.  »  (*) 


(*)  Corporibus  otiam  nmnium  qui,  etsi  tortî  non  siint ,  in  circor» 
taui;ii  gloiio.Mi  exitu  mortis  cxccdunt  ,  impTtiatur  et  vigiUnti.i  et 
C'ira  propensiur.  Neque  eniin  >irtii«  eoriim  .iiit  hoiior  minor  est 
'luoiuinùs  ipïi  qu('r|uc  intcr  bcatos  Alar^jrcs  aggregeotur.  Non  ipil 
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iBt  dans  sa  lettre  aux  Tiburitains  (55)  :  «  Mourons 
»  pour  devenir  immortels  ;  ne  craignons  pas  de 
»)  perdre  la  vie  pour  acquérir  des  couronnes.  Que 
»  personne  ne  soit  troublé  lorsqu'il  verra  le  peuple 
f)  s'entuir,etqu'iln'entendraplus les Evéques instruire 
»  les  frères  aiÛigés.  Par-tout  oia  le  Fidelle  se  trouve 
»  séparé  de  corps  et  non  d'esprit  du  reste  du  trou- 
»  peau,  qu'il  ne  soit  point  épouvanté  de  l'horreur 
»  de  la  solitude.  Celui-là  n'est  pas  seul ,  que  J.  C. 
»  accompagne.  Celui-là  n'est  point  sans  Dieu,  qui  > 
>.•»  quelque  part  qu'il  soit,  est  lui-même  le  temple  de 
»  Dieu.  Quand ,  fuyant  dans  les  montagnes  ,  il 
»  seroitr  tué  par  les  voleurs,  dévoré  par  les  botes 
»  farouches  ;  quand  il  mouroit  de  faim  ou  de  soif, 
»  ou  qu'il  seroit  en  mer  submergé  par  la  tempête  , 
»  les  regards  de  J.  C.  sont  fixés  sur  son  serviteur 
»  par- tout  oii  il  combat.  La  gloire  du  martyre  n'est 
;)  pas  moindre  ,  pour  ne  pas-  mourir  publiquement  , 
M  lorsque  c'est  pour  J..  C.  que  l'on  meurt.  »  (*) 

La  conduite  précédente  de  ceux  qui  ont  souffert 
pour  la  Foi ,  n'est  j>as  même  un  obstacle  à  ce  qu'ils 
participent  à  la  gloire  des  autres ,  s'il  est  bien 
constaté  qu'ils  sont  morts  pour  la  Religion  et  dans 
l'unité  de  l'Eglise.  Il  n'est  pas  de  faute  qu'ils  n'aient 
pu  laver  dans  leur  sang  ;  et  dès  qu/ils  l'ont  répandu 


tormentîs  ,  sed  tormenta  îpsis  defuerunt. ..  ...  Dies  eorum  quibus 

excedunt    annotate  ,    ut   commemorationcs   eorum   inter  memoria» 
Martyrum  celebrare  possimiis.  Epist.  Zj   page   60. 

(*)  Fungamur  cxitu  mortis  cum  prxmio  immortalitatis  ,  nec  ve- 
reamuroccidi  ,  quos  constat  quandô  occidiuiur  coronari.  Nec  quis- 
quam,  Fratresdilectissimi,  cùm  populumnostrumfagari  conspexerit, 
metu  persecutionis,  etspargi,  conturbetur  ,  quùdcollectam  fraterni» 
latem  non  videat  nec  tractantes  Episcopos  audiat.  Ubicuniquè  in 
iîlis  diebus  unusquis<iue  fratrum  fuerit  à  grege  intérim  necessitate 
l<nnporis  corpore  non  spiritu  separatus  ,  non  moveaturad  fugas  illius 
horiorem  ,  nec  retedeiis  et  latens  deserti  îoci  solitudine  teireatur. 
Solus  non  est",  oui  Christus  in  fugâ  cornes  e.-,t.  Solus  non  est  quf 
templutn  Dei  servans  ,  ubicumque  fuerit  ,  sine  Deo  non  est.  Et  si 
fugiuntem  in  solitudine  ac  montibus  latro  oppresserit,  fera  inva- 
stiit  ,  famés  aut  sitis  ,aut  fïigus  afflixerit ,  val  per  maria  prœcipitî 
nayigati<.)ne  properantem  tempestas  ac  procéda  suhmerserit ,  spectat 
militeiu  ^uum  Christus  ,  ubicumque  pugnantom.  INec  minor  e^t  mar- 
t)  rii  gloria  non  publiée  et  inter  multos  peiiisse  ,  cùm  pereundi  caus» 
sit  propter  Chriatum  pciire.  (  Efist.  66,  piigf  91.  ) 
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volontairement  pour  Dieu  ,  ils  ont  donné  la  plus 
grande  preuve  qu'ils  avoient  la  charité  qui  couvre  la 
multitude  des  péchés  \ln.  Chnstianis  non  initia  spcc- 
tantur  ^  sed  finis.  Les  exemples  deSt.  Alïre,  de  St. 
Boniface  de  Rome  ,  et  de  tant  d'autres  ,  le  montrent 
parfaitement. 

Mais  dans  les  relations  qu'on  fera  de  leur  mort  , 
il  faudra  ne  rien  omettre  de  ce  qui  servira  à  prouver 
que  la  cause  de  leur  condamnation  ou  de  leur 
souffrance  a  véritablement  été  la  Religion:  Martyrem 
nonfacit  pcena  ,  sed  causa.  (  S.  Aug.  epist.  204  ,  ad 
Dulcitium,  tom,  2,  col.  765,  G.  J  II  ne  faut  pas 
laisser  sur  cela  le  moindre  nuage.  S'il  y  avoit 
quelque  doute  qu'ils  n'eussent  été  tués  qu'à  cause 
de  leur  résistance  aux  innovations  civiles  ,  etc. ,  il 
ne  faudroit  point  les  insérer  dans  la  liste  honorable 
des  Martyrs. 

A  plus  forte  raison  doit- on  prendre  garde  de  ne 
pas  y  compter  ceux  qui ,  après  avoir  embrassé  le 
schisme  et  y  avoir  persévéré  ,  ont  souffert  la  mort 
pour  ne  pas  vouloir  apostasier  la  Religion  chré- 
tienne ,  à  moins  qu'il  ne  soit  certain  qu'ils  ont 
donné  des  preuves  de  leur  repentir  sincère ,  et  qu'ils 
sont  revenus  à  l'unité  avant  de  mourir.  "  Quand  quel- 
w  qu'un  des  Novatiens  seroit  pris  ,  dit  St.  Cyprien  , 
fi  il  n'auroit  pas  sujet  de  :?e  glorifier  de  la  confession 
»)  du  nom  de  J.  C. ,  puisqu'il  est  certain  que  quand 
7i  ces,  hérétiques  seroient  mis  à  mort  hors  de  l'Eglise , 
>j  ce  ne  seroit  pas  une  récompense  de  leur  Foi,  mais 
»  une  punition  de  leur  perfidie.  Ceux-là  n'habitent 
»j  pas  dans  la  maison  de  Dieu  avec  ceux  qui  sont 
»>  d'accord  ensemble,  qui  s'en  sont  séparés  par  une 
»j  fureur  schismatique.  »>  { Lctt.  56  à  Corneille ,  édition 
de  Balu\e  ,  page  95.  *  ) 

(*)  Qiianquam  otsi  aliquis  ex  talibiis  fuerit  npprehensus  ,  non 
est  quod  »il)i  qua>i  in  confe^^^sione  noniinis  blandiatur  ;  ci/m  cori'tet, 
si  occisi  cjuMnodi  extra  Kcclesiam  fuerint.  fidci  tonmam  non  càsc  , 
»ed  pœnam  potii'is  esse  prrfiHi«  ,  ncc  in  «lomo  Uni  inter  unanimes 
habilatorns  es.-e  quii  videmus  do  pacificà  et  Divinâ  domi»  furcna 
di^ccrdix  rcccfsisso.  {  Erist.  f)7  ,    pjp-  9^)        ' 

ISitc   si  occisi  pro  nominc  Chiisti  foris  fuerint,  admitti  îecundum 
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w  Salus  hdben  non  potes t  nisi  in  EccUsid  catholicâ^ 
dit  S.  Augustin  ;  J/ î^/j  pa.tLa.tur  fon s  ^  si  dicat  ei 
foras  ab  hccLesiâ  Chris ti  inimicus  Chnsti  ,pone  thus 
i Jolis ,  adora  deos  meos  ,  et  non  adorans  occidatur  , 
sangainem  fundere  potest ,  coronam  accipere  nonpo^ 
test,  y)  (Super  Gestis  cum  Eraerito,  edit.  Bened, 
tom.  9  ,  col.  622.  ) 


ARTICLE    VIII. 

Du  soin  qiion  doit  avoir  de  former  des  jeunes  gens 

qui  puissent  être  élevé' s  au  Sacerdoce, 


V-^E  soin   est  un  de  ceux  qui  doivent  le  plus  oc- 
cuper les  Prêtres  qui   ont  le  zèle    de  la  maison  de 
Dieu.   Ce  n'est  pas  assez  qu'ils  consacrent  leur  vie 
aux  travaux  à,M  ministère  ,    s'ils  ne  laissent  des  sucr 
cesseurs  capables  de  les  remplacer  un  jour.  La  Reli- 
gion  ne  refleuriroit   pendant  quelques   années   que 
pour  retomber  ensuite   dans  une  plus  grande  déso- 
lation par   le    défaut   absolu  de  Ministres.    Il  y  a 
lieu  d'espérer  de  la  miséricorde  de  Dieu ,  qu'il  enverra 
les  ouvriers  nécessaires  dans  sa  Maison.  L'Eglise  n'a 
jamais  manqué  de  Pasteurs  ,  au  milieu  de  ses  plus 
profondes  tribulations.  Ces  Pasteurs  n'avoient  à  at- 
tendre   que  des  croix ,    des  persécutions  ,  la  mort 
même  dans  l'exercice  de  cette   charge  formidable; 
mais  la  vocation  Divine  les  mettoit   au-dessus  de 
tous  les  intérêts  humains  ;  et  s'ils  redoutoient ,  s'ils 
fuyoient  le   saint   Ministère  ,   ce    n'étoit    point   la 
crainte  des  hommes  qui  leur  inspiroit  ce  sentiment  ;, 
mais  la    seule   crainte  de   ne  pas    en  remplir    les 
devoirs. 

L'état  précaire,  laborieux  et  pauvre,  dans  lequel  sera 
obligé  de  vivre  le  Clergé  de  J'rance  ,  n'attirera  plus 

Apostolum  possunt  ad  Ecclesiae  pacem  ,  quandô  nec  spiritûs  nec 
Ecclesi*  tenuerunt  unitatem.  (  S.  Cyprian,  ad  Anton.  Epist.  61  , 
in  -fine.  ) 
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dans  son  iLin,  il  est  vrai,  cette  multitude  qui, 
comme  dit  St.  Grégoire  de  Nazianze,  «  se  pressoit 
»>  à  la  porte  du  Sanctuaire  pour  s'emparer  de  l'or 
»)  de  Tautel ,  aveuglée  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de  samt 
9>  et  de  terrible.  »  Mais  ce  ne  sera  pas  une  perte 
pour  la  Religion  :  ce  sera  ,  au  contraire ,  un  des  plus 
grands  biens  qui  puissent  être  produits  par  les  maux 
qui  l'atliigent.  Un  j^etit  nombre  de  Ministres  appelés 
par  le  Père  céleste',  et  animés  de  l'esprit  de  J.  C.  , 
travailleront  au  rétablissement  du  royaume  de  Dieu 
avec  des  succès  qu'on  ne  sauroit  attendre  de  ceux 
qui  ne  sont  appelés  que  par  la  chair  et  le  sang , 
qui  ne  soni  animés  que  de  l'esprit  du  monde.  Des 
Prêtres  de  cette  trempe  ne  poun'oient  que  nuire 
infiniment  à  la   Religion. 

-  Ce  sera  notre  devoir  de  tâcher  de  discerner  parmi 
les  enfansdes  Fid..lk-s  ceux  que  le  Seigneur  a  choisis, 
et  lorsque  nous  en  remarquerons  quelques-uns  qui 
joindront  à  l'innocencç  de  la  vie  une  grande  ouver- 
ture'd'esprit,  un  jugement  solide,  des  dispositions 
à  la  piété  ,  et  un  caractère  qui  donnera  lieu  d'espérer 
qu'ils  auront  de  l'aptitude  aux  fonctions  saintes ,  il 
faudra  engager  les  parens  à  les  consacrer  au  service 
de  l'Eglise,  et  à  consulter  en  cela  leur  foi  plutôt  que 
des  vues  humaines. 

Mais  comment  les  former  à  lascien'^e  et  aux  vertus 
Ecclésiastiques  ;,  d'ans  un  Etat  où  il  n'y  aura  plus  ni 
collèges  ni  séminaires  ,  et  où  il  ne  sera  peut-être 
pas  possible  de  long^temps  de  faire  des  établissemens 
qui  puissent  y  suppléer  ? 

Sans  doute  nos  Prélats  s'occuperont  de  cet  objet 
important ,  et  la  Providence  ne  laissera  pas  manquer 
l'Eglise  de  France  d'un  secours  qu'elle  a  accorde  à 
l'irlandeetà  tant  d'autres  Peuples  pour  lesquels  on 
a  fondé  de?  séminaires  chez  les  Nations  étrangères. 

Mais  il  s'écoulera  bien  du  temps  avant  que  de 
pareils  établissemens  aient  lieu  ,  et  le  besoin  est  des 
plus  pressans.  Plusieurs  des  Prêtres  qui  travailleront 
en  France  pour'roif  nt  prendre  un  moyen  d'y  pourvoir 
provisoirement,  en   employant  tout  le  temps  que  les 
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autres   fonctions  leur  laisseront  libre  ,    à  élever  des 
jeunes  gejis  destinés  à  la  Ctéiicature.  Pendant  plu- 
sieurs siècles  il  n'y  a  eu  d'autres  collèges,  d'autres 
séminaires  que  les  maisons   des    Evêques,    lesquels 
partageoient  cette  tonction  comme    les  autres  avec 
leurs  coopérateurs.   Des  Conciles  du  sixième  siècle 
font  un  devoir  aux  Curés  de  recevoir  chez  eux  les 
jeunes  Clercs  pour  les  former  et  les  instruire  :  "  Près- 
byteri  in  puruchiis  constituti  junioresLectores  quantoS' 
cumqiie  habuerint  secum  indomo  recipiant ^  et  eos  quo- 
modo  boni  patres  spirituale  s  nutrientes,psalmos  parare^ 
Dii'inis  lectionihusinsistere,  et  in  legè  Domini  erudire 
contend.7nt,  w  (Conc.  Vasense,  an.  629,  apud  Labbeum, 
tom.  â  ,co\.  iGjç).)  Dans  les  circonstances  présentes 
une  telle  éducation  ne  pourroit  être  que  fort  défec- 
tueuse. Elle  ne  formeroit  certainement  ni  Littérateurs , 
ni  Orateurs  ,  ni  profonds  Théologiens:  mais  elle  pour- 
roit, si  on  s'y  porioit  avec  zéle,former  de  bons  Prêtres, 
et  c'est  tout.  Dans  trois  ou  quatre  ans  on  pourroit  ap- 
prendre assez  de  latin  à  un  jeune  homme  pour  compren- 
dre les  livres  Ecclésiastiques  et  les  Auteurs  de  Théolo- 
gie, si  après  lui  avoir  fait  apprendre  les  règles  de  la 
Grammaire  ,  on  l'appliquoit  à  traduire  plutôt  qu'à 
faire  de  mauvais  thèmes.  On  formeroit  son  goût,  si 
on  ne  lui  donnoit  à   lire   que  les  meilleurs  Auteurs 
soit  Latins,  soit  François,  et  les  années  ne  seroient 
pas  perdues  pour  l'étude  de  la  Religion  ,  comme  elles 
ont   coutume  de  l'être ,  si  on   observoit  de  ne  leur 
mettre  entre  les  mains  que  les  Auteurs  qui  en  traitent , 
ou  du  moins  qui  ne  s'en   éloignent  pas.   Il  est  cer- 
tainement très-important  qu'il  yait  des  Ecclésiastiques 
instruits  dans  les  Belles-Lettres  et  dans  les  Sciences 
humaines.  Lorsque   Julien    l'Apostat   défendit    aux 
Chrétiens  l'étude  des  beaux  modèles  de  l'antiquité, 
les  Pères  de  l'Eglise  regardèrent  cette  défense  comme 
un  des  moyens  de  détruire  la  Religion ,  en  attirant 
sur  ses  Ministres  le  mépris  qu'on  a  presque  toujours 
pour  ceux  qui  ignorent  ce  qui  entre  dans  une  bonne 
éducation  ,  et  en  les   mettant  hors  d'état  d'employer 
avec  fruit  les  dépouilles  de  l'Egypte  à  l'ornement  du 
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Tabernacle  du  Seigneur  :  mais  ,  dans  des  tempf 
aussi  désastreux  que  les  nôtres  il  faux  se  borner  au 
plus  nécessaire,  et  casera  beaucoup  de  l'obtenir. 
D'ailleurs  ,  comme  dit  St.  Jérôme,  meliiis  est  habere 
sanctum  rusUcitattm ,  quàm  eloquentiam peccatricem. 
De  bonnes  règles  sur  la  prédication  ,  telles  que  celles 
qu'on  trouve  dans  le  troisième  volume  du  Pastoral 
de  Limoges  ;  pourroient  tenir  lieu  d'une  Rhétorique 
où  l'on  perd  beaucoup  de  temps  à  définir  des  figures , 
à  donner  des  préceptes  que  la  nature  seule  dicte  à 
quiconque  veut  persuader.  L'étude  de  la  Philosophie 
scroit  aussi  bien  abrégée  ,si  j  après  des  notions  suffi- 
santes de  la  Logique,  on  se  bornoit  à  exercer  le  rai- 
sonnement sur  quelques  grandes  questions,  telles  que 
l'existence  de  Dieu  ,  la  spiritualité  et  l'immortalité  de 
Tame.  Pour  la  Théologie,  on  en  retrancheroit  encore 
bien  des  choses  ,  si  on  se  bornoir  à  bien  aprendre  les 
dogmes  et  la  morale  qu'on  doit  enseigner  aux  Fidelles, 
Un  jeune  homme  qui  sauroit  bien  le  Catéchisme  de 
Monpellier  et  la  Théologie  de  Poitiers  (  les  questions 
d'opinion  mises  de  côté),  et  qui  auroit  étudié  les 
règles  du  Rituel ,  encore  plus  en  les  voyant  pratiquer 
que  dans  les  livres ,  seroit  peut-être  mieux  en  état 
d'être  utile  dans  le  Ministère  ,  que  ceux  qui  ont 
long- temps  ergotisé  sur  les  bancs  ;  pourvu  néan- 
moins qu'il  n'eût  pas  négligé  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  et  sur-tout  du  Nouveau-Testament.  Que  les 
autres  études  ne  soient  qu'ébauchées  ,  à  la  bonne 
heure  ;  mais  il  faut  que  celle-là  soit  assez  sérieuse 
pour  que  celui  qu'on  destine  à  être  le  Ministre  de 
la  parole  de  Dieu  puisse  être  en  état  de  s'en  servir, 
soit  pour  exposer  les  vérités  qu'elle  renferme ,  soit 
pour  donner  des  conseils  conformes  aux  oracles 
Divins  à  tous  ceux  qui  le  consulteront.  Cette  Divine 
parole  expliquée  assidûment  par  les  Pasteurs  étoit 
presque  le  seul  objet  de  l'étude  des  premiers  Ministres 
de  l'Eglise.  Et  quels  Ministres  cette  étude  n'a-t-elle 
pas  formés  ?  Il  seroit  à  souhaiter  qu'on  y  nourrît  , 
dès  le  commencement ,  tous  ceux  qu'on  destine  au 
service  de  l'Autel ,  et  qu'on  pût  dire  d'eux  ce  que 
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St.  Paul  disoit  de  ïimothée:  Ab  infaimd  ,'^jcras  Ltc- 

ttras  iiosti  ,  qiix  te  possiint  instriiere  ad  salute/n.  ^'-  '^'  '^-  ^ 

Enfin  il  semble  qu'une  éducation  ,  dans  laquelU 
on  auroit  continuellement  pour  but  de  loimer  de 
bons  Prêtres ,  et  dans  laquelle  on  omettroit  tout 
ce  qui  n'eït  pas  nécessaire  à  cette  fin,  ne  demanderoit 
pas  autant  de  temps  qu'on  en  employoit  commun é- 
raentà  instruire  la  jeunesse,"  et  que  sion  nes'attachoit 
à  donner  cette  éducation  qu'à  des  jeunes  gens  bien 
disposés,  et  portés  par  goût  à  ce  genre  d'étude,  on 
pourroit  réussir  ,  sans  leur  donner  des  soins  très- 
assidus,  au  rhoyen  des  bons  livres  qu'on  leur  mettroit 
entre  les  mains. 

Il  faudroit  encore  plus  s'attacher  à  les  former  aux 
vertus  qu'aux  Sciences.  L'Eglise  peut  se  pssser  jusqu'à 
un  certain  point  d'hommes  à  talent  ;  mais  elle  ne 
peut  se  passer  de  Ministres  solidement  vertueux.  (*) 
Aucune  considération  ne  devroit  nous  engager  à 
donner  le  témoignage  du  Sacerdoce  à  des  jeunes  gens 
légers  ,  frivoles  ,  plçins  de  l'esprit  du  monde  ,  et 
livrés  à  quelque  passion  :  jam.ais  il  ne  fut  plus  né'- 
cessaire  de  n'élever  au  Sacerdoce  que  les  plus  parfaits 
des  Laïcs  :  Quce  audisti  à  me  per  multos  testes  y  hcec 
commendafidelibus  hominibus qui  idonei  eruntetalios  II.TiuLi.a. 
docere.  Or  c'est  par  leurs  exemples  qu'ils  doivent 
enseigner  aussi  bien  et  encore  plus  que  par  leurs 
discours.  L'exemption  des  vices  ne  suffit  pas  à  un 
Prêtre,  il  faut  qu'il  ait  les  vertus  de  son  état,  et 
cet  état  les  exige  toutes  ••  Virtutibus  pollens  ,  coactus 
ad  regimen  veniat ,  pirtutibus  vacuiis ,  ne  coactus acce^ 
dat.  (  S.  Greg.  de  Reg.  Pastor.  pars  i  ,  cap.  9  ^  t.  2  , 
col.   10.) 

Si  dans  chaque  paroisse  les  Curés  ou  autres  Prêtres 
s'attachoient  à  former  ainsi  deux  ou  trois  jeunes 
gens  ;  dans  l'espace  de  quelques  années  ,  l'Eglise  de 
France  pourroit  réparer  en  quelque  sorte  ses  pertes. 

(*)  St.  Jérôme  repardoit  comme  un  fléau  pour  l'Fglise  ,  qu'il 
existât  des  Laïcs  plus  vertueux  que  les  Ecclésiastiques  :  Vi}u- 
aienter  Ecdesiam  Christi  destruit  meliores  Laïcos  esse  quàm  CUrlcos. 
(  S-  H)  er.  in  Epist.  ad  Titum ,  çdit.  Beued.  tom.  4 ,  coi.  433.  ) 
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ARTICLE     IX, 

Du  soin  des  Religieuses ,  et  de  V avantage  qu'on 
peut  en  tirer  pour  la  Religion  ,  dans  les  ci>rcons- 
tances  présentes, 

"  JLiES  Vierges  ,  dit  St.  Cyprien,  (  lib.  de  discip.  et 
n  habita  Virginuni ,  )  sont  la  fleur  de  l'Eglise  ^  l'or- 
»  nement  de  la  Religion  ,  la  plus  illustre  portion 
•>  du  troupeau  de  J.  C.  »  (*)  Plus  leur  gloire  est 
sublime ,  plus  nous  devons  leur  consacrer  nos  soins  ,* 
Quarum  quo  sahlimior  gloriaest  ^  major  cura  est.  Quel 
vit  intérêt  ne  doit  pas  inspirer  pour  elles  la  conduite 
ferme  et  généreuse  qu'elles  ont  tenue  !  Elles  sont 
devenues  la  gloire  de  Jérusalem ,  la  joie  d'Israël  , 
l'honneur  de  notre  peuple  :  Tu  eloria  Jtrusalem  ,  tu 
Judit.i5,(o  Icetitia  Israël  y  tu  honor  ificeritia  populi  noj^r/.  Elles  ont 
parfaitement  )ustitié  leur  état ,  des  fausses  idées  que 
s'en  faisoit  un  monde  corrompu,  et  des  calomnies 
dont  rimpiété  s'eftorçoit  de  le  noircir.  Inaccesi^ibles 
à  la  séduction  y  supérieures  aux  menaces  et  aux 
dangers  y  inébranlables  au  milieu  des  ruines  mêmes 
du  Sanctuaire  ,  elles  ont  prouvé  qu'elles  avoient  vo- 
lontairement et  généreusement  triomphé  des  erreurs 
t:t  des  passions  du  siècle  ,  en  triomphant  également 
de  ses  terreurs  et  de  ses  persécutions.  Cette  seconde 
victoire  suppose  la  première  ;  elle  en  est  l'effet  et 
la  récompense. 

Presque  tous  les  Prêtres  vont  se  trouver  plus  ou 
moins  cliargés  d'exercer  le  ministère  à  leur  égard  , 
^  parce  qu'elles  se  trouvent    dispersées  par-tout.  Cet 

(jbjet  demande  de  leur  part  une  attention  particu- 
lière, i.°  pour  les  conduire  sûrement  à  la  perfection 
de  leur  état  au  milieu  du  monde  ;  2.°  pour  les  rendre 

\*)   Virj.incs  :  tli>s    est  \\\v    Fccl"sia<ttti   pPnuinis  ,  deciis   atc|ua 
orna  menti:  in  Grati*    spiritalis  ;    i'Iustrior  pt-itio  Crogi;  Christi. 
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utiles  au    inonde  ,  oii  la  Providence  a  permis  qu'elles 
lussent  re)etée5. 

I.**  Il  faudra  soutenir  et  consoler  celles  qui  se 
croiroient  hors  des  voies  de  la  perfection  ,  ou  dans 
l'impossibilité  d'y  travailler ,  parce  qu'elles  ne  peu- 
vent plus  vivre  avec  autant  de  recueillement  que 
dans  les  cloîtres,  ni  remplir  avec  la  même  exactitude 
leurs  rt^gles.  On  dissipera  leurs  inquiétudes  à  ce  sujet, 
en  leur  rappelant  que  pendant  plusieurs  siècles  les 
Vierges  consacrées  à  Dieu  n'a  voient  d'autres  retraites 
que  la  maison  de  leurs  parens ,  et  qu'au  milieu  du 
paganisme  même  ,  plusieurs  ont  su  conserver  leur 
ame  pure  ,  et  s'élever  k  la  pratique  des  plus  sublimes 
vertus;  que  jusqu^à  nos  jours  on  a  vu  dans  tous  les 
états  et  dans  coûtes  les  conditions  des  personnes 
qui  sont  parvenues  à  la  plus  haute  sainteté.  Il  sera  bon 
de  leur  rappeler  encore  que  la  perfection,  qui  consiste 
à  retracer  dans  nos  a  mes  l'image  de  Dieu  défigurée 
par  le  péché,  à  réformer  nos  pensées,  nos  affections 
et  toute  notre  conduite  sur  le  modèle  de  J.  C. , 
est  possible  ,  dans  quelque  situation  que  l'on  se 
trouve ,  puisqu'elle  est  recommandée  à  tous.  Jésus- 
Clirist  n'a  pas  parlé  aux  seuls  Religieux,  lorsqu'il  a 
dit:  Soyeiparfuits  jCornme  votre  Père  céleste  est  p:trfdit\'Slx\ii,S.li% 
les  vœux  monastiques  ne  sont  que  des  moyens  d'ar- 
river à  cette  perfection  avec  plus  de  facilité.  En 
^'obligeant  étroitement  à  la  pratique  des  conseils 
évangéliques ,  on  parvient  plus  sûrement  à  celle  deiî 
préceptes  :  les  Religieuses  peuvent  donc  les  observer 
en  tout  ce  qu'ils  ont  d'essentiel  ,  et  ne  jamais; 
s'écarter  de  leur  esprit ,  lors  même  qu'elles  sont 
dans  l'impossibilité  d'en  suivre  la  lettre.... 

Elles  observeront  le  vœu  de  pauvreté ,  si  elles 
vivent  dans  un  détachement  pai fait  des  biens  de  ce 
monde;  si  elles  renoncent  à  user  de  certains  meubles 
précieux  ou  inutiles  ,  qu'elles  pourroient  trouver  chez 
leurs  parens ,  et  à  certaines  commodités  peu  conve- 
nables à  leur  profession  ;  si  elles  se  bornent  pour 
le  vêtement ,  la  nourriture  ,  etc.  ^  à  ce  qu'is  y  a  de 
pl  us  simple  et  de  plus  commun  ^  saas  cependant  affqcter 


ZGG         Essai    de    Conduite 

rien  d'extraordinaire  ;  si  elles  supportent  non-seule- 
ment avec  patience,  mais  encore  avec  amour  et  une 
sainte  joie ,  les  privations  auxquelles  elles  sont  peut- 
être  réduites  ;  regardant  comme  de  très-précieuses  ri- 
chesses l'avantage  de  participer  aux  oprobres  de  J.  C. 
Pour  ce  qui  regarde  l'obligation  de  ne  rien  posséder  en 
propres ,  elle  ne  les  liepas  aussi  étroitement  que  dans  le 
cloître,  (selon  la  doctrine  de  Benoît  XIV,  dont  le 
texte  est  rapporté  plus  haut ,  au  commencement  de 
la  page  1 36.  )  Elles  peuvent  recevoir  et  garder  de 
l'argent  pour  leur  subsistance  et  leur  entretien  , 
accepter  même  une  pension  viagère  ,  etc. ,  si  le  cas 
arrivoit.  Si ,  en  sortant  du  monastère  ,  elles  ont  em- 
porté avec  permission  quelque  somme  d'argent  ou 
quelques  meubles  ,  elles  peuvent  en  user  pour  leurs 
besoins  ,  mais  non  en  disposer  arbitrairement  ;  elles 
sont  obligées  de  prendre  des  précautions  pour  que 
ce  dépôt  soit  remis  au  monastère ,  s'il  éfoit  de 
nouveau  érigé ,  ou  employé  en  bonnes  œuvres  après 
leur  mort. 

Le  vœu  d'obéissance  demeure  ,  en  quelque  sorte  , 
suspendu  à  l'égard  des  Supérieures  régulières,  mais 
il  existe  dans  toute  sa  force  à  l'égard  de  TEvêque 
Diocésain,  aux  ordres  duquel  elles  doivent  être  en- 
tièrement soumises  ,  et  sans  lequel  elles  ne  doivent 
entreprendre  rien  de  considérable.  11  est  bien  évident 
que  le  vœu  de  chasteté  ne  demande  aucune  exception. 
Il  exige  même  dans  le  monde  plus  de  vigilance  ,  de 
mortificat  on  ,  d'humilité,  que  dans  le  cloître.  Leur 
vie  doit  être  sérieuse  ,  occupée  ,  éloignée  ,  le  plus 
qu'il  sera  possible ,  de  la  fréquentation  des  personnes 
du  monde.  Qu'elles  pratiquent  exactement  ce  que 
toutes  les  femmes  Chrétiennes  observoient  du  ten^ps 
de  Tertullien.  Elles  ne  sortoient  de  leur  maison  que 
pour  vaquer  à  de  bonnes  œuvres,  assister  aux  assem- 
blées saintes  ,  visiter  les  malades,  soulager  les  pau- 
vres ,  consoler  les  allligés. 

Pour  la  pratiqua  des  règles,  le  Pape  ayant  donné 
aux  Evêqucs  la  faculté  de  dispenser  de  celles  qu'elles 
ne  peuvent  observer  alnque  gravi  incommoda ,  il  sera 
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bon  ,  pour  leur  ôter  tout  scrupule ,  de  leur  obtenir 
cette  dispense.  Il  paroît  qu'elles  peuvent ,  en  sûreté 
de  conscience  ,  demander  d'être  dispensées  des  jeunes 
et  abstinences  ,  et  autres  austérités  de  règle  ,  ainsi 
que  de  l'ordre  dans  lequ  jI  les  exercices  spirituels 
étoient  remplis  ,  parce  qu'elles  ne  pourroient  s'y 
assujettir  sans  inconvénient  et  sans  gêner  beaucoup 
leurs  parens.  L'obligation  de  réciter  l'Oflice  Divin 
est  plus  étroite.  Elles  ne  peuvent  en  être  dispensées 
que  dans  les  cas  où  les  Ministres  sacrés  pourroient 
l'être  aussi.  Ce  n'est  pas  un  devoir  de  règle  ,  c'est 
une  loi  générale  de  l'Eglise,  dont  quelques  Ordres  ne 
sont  exempts  que  par  un  privilège  particulier  ,  comme 
les  Ursulines  en  faveur  de  l'éducation  des  filles,  et 
les  Religieuses  de  la  Visitation  ,  parce  qu'elles  ont 
été  instituées  sur- tout  pour  recevoir  des  personnes 
infirmes  :  encore  sont-elles  tenues  k  la  récitation  du 
petit  Office.  L'oraison ,  l'examen  particulier  ,  la 
lecture  spirituelle  ,  sont  des  points  trop  importans 
pour  les  négli?;er  Jamais.  Ce  n'est  pas  au  fort  du 
combat  qu'il  faut  posor  les  armes. 

Il  faudroit  aussi  qu'elles  tâchassent  de  faire  la 
recollection  un  jour  de  chaque  mois ,  et  qu'elles 
employassent  huit  ou  dix  jouss  chaque  année  k 
méditer  plus  attentivement  les  vérités  saintes  ,  et  à 
examiner  leurs  progrès  ou  leurs  pertes  dans  la  vie 
spirituelle.  Jamais  ces  saints  exercices  ne  leur  furent 
plus  nécessaires  :  Necesse  est  de  mundano  puli^ere 
etiam  religiosa  corda  sordescere.  (  St.  Léon.  ) 

Si  l'on  en  trouve  qui  aient  eu  le  malheur  de  se 
livrer  trop  au  monde  et  de  perdre  l'esprit  de  leur 
consécration ,  il  ne  faudra  rien  négliger  pour  les 
ramener  à  leur  ferveur  primitive  ,  et  les  obliger  à 
réparer  leurs  fautes  par  un  redoublement  exemplaire 
de  piété  et  de  régularité.  Lorsqu'un  arbre  penche 
d'un  côté  ,  dit  un  Saint  ,  il  ne  suflu  pas ,  pour  le 
redresser  ,  de  le  ramener  à  la  direction  qu'il  doit 
avoir  ,  il  faut  le  tenir  fortement  incliné  vers  le  côté 
opposé  ,  afin  qu'il  prenne  ensuite  un  juste  milieu. 
Il  en  est  de  même  des  personnes  consacrées  à  Di  'U  : 
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si  elles  ont  commencé  à  pencher  vers  le  vice ,  on 
ne  les  ramène  à  leur  devoir  qu'en  leur  donnant  une 
très-forte  impulsion  vers  la  piété  ,  et  en  les  accoutu- 
mant à  faire  ,  dans  les  commencemens  de  leur  retour , 
plus  d'efforts  qu'on  n'en  exigeroit  d'elles,  si  elles 
avoient  persévéré  dans  la  régularité. 

II  seroit  excellent  de  pouvoir  réunir  les  Reli- 
gieuses dans  des  maisons  particulières  ,  où  elles  vi- 
vroient  ensemble  et  séparées  du  monde.  Si  elles 
étoient  du  même  Ordre ,  elles  pourroient  facilement 
y  suivre  les  principaux  points  de  leur  règle,  et  même 
élire  une  Supérieure.  Le  Pape  a  donné  aux  Evêques 
et  Administrateurs  des  Diocèses  le  pouvoir  de  pré- 
sider aux  élections  ,  de  les  confirmer,  de  donner  des 
obédiences ,  et  en  général  de  faire  dans  les  Maisons 
religieuses  exemptes  ,  toutes  les  fonctions  des  Supé- 
rieurs immédiats  ,  dans  le  cas  oti  les  Supérieurs  ordi- 
naires seroient  absens ,  empêchés  ou  négligens.  (  Bu'/ 
du  19  Mars  ijç)i.)  Ces  Religieuses  ,  ainsi  réunies  , 
pourroient  donc  former  une  vraie  Communauté  sous 
la  direction  de  l'Ordinaire  ,  et  observer  toutes  les  pra- 
tiques de  la  vie  régulière  ,  excepté  celles  qui  regardent 
l'habillement  et  la  clôture  dont  elles  auroient  peut- 
être  besoin  d'être  dispensées  pour  assister  à  la 
Messe ,  etc.  Elles  pourroient  même  s'associer  des 
filles  pour  perpétuer  leur  Institut ,  mais  sans  leur 
faire  faire  profession.  On  pourroit  cependant  per- 
mettre à  ces  filles  de  faire  des  vœux  simples ,  seule- 
ment pour  un  an  ,  et  dispensahles  même  pendant 
cette  année  par  le  Supérieur  ou  le  Confesseur. 

Si  les  Religieuses  qui  voudroient  se  réunir  étoient 
de  dlfférens  Ordres ,  on  leur  prescriroit  un  règlement 
commun  et  k  la  portée  de  toutes.  Alors  elles  ne 
seroient  tenue-s  d'obéir  à  la  Supérieure  que  pour  le 
bon  ordre  ,  conim-j  dans  une  Communauté  libre,  ou 
parce  qu'elle  seroit  préposée  par  l'Ordinaire  pour  les 
gouverner.  Mais  ces  projets  ne  pourront  guère  être 
mis  à  exécution.  Le  déiaut  de  moyens  pour  subsister , 
ou  le  trop  grand  éclat  que  cela  occassionneroit,  et  qu  il 
faut  iibsulumentéviter,y  mettront,  du  moins  pour  quel- 
que 
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que  temps,  des  obstacles  invincibles  ,  et  les  Religieu- 
ses seront  torcées  de  demeurer  au  milieu  du  monde. 

•>..°  Dans  cett«  dernière  position  ,  elles  peuvent  être 
infiniment  utiles  à  la  Keligion  ;  et  d^'S  qu'elles  le  peu- 
vent, elles  le  doivent  certainement.  La  Providence 
qui  sait  tirer  le  bien  du  mal ,  n'a  peut-être  permis 
leur  dispersion  ,  qu'afin  qu'elles  tussent  à  portée  de 
répandre  la  bonne  odeur  de  J.  C.  au  milieu  d'un 
siècle  si  corrompu  ;  faire  connoître  la  sainteté  de 
ses  lois  et  la  puissance  de  sa  giace  à  des  hommes 
qui  les  méconnoissent  ,  et  venir  au  secours  des 
Ministres  de  l'Eglise  dans  toutes  les  bonnes  œuvres 
analogues  à  leur  état.  Le  renversement  des  Monas- 
tères que  nous  regardons  comme  un  événement  si 
désastreux,  est  peut -être  un  des  moyens  que  le 
Seigneur  a  préparés  pour  répandre  les  dons  de  sa 
miséricorde  sur  son  peuple ,  après  l'avoir  châtié.  «  Ideo 
dispcrsis  vos  inter  gentes ,  qux  ignorant  eum  ,  ut  vos 
enarretis  mirahilia  ejus  ,  etfj.cia.tis  scire  eos ,  quia  non 
est aliiis  Deus  omnipoteiis pr^^ter  eum.» 

Les  Religieuses  peuvent  être  utiles  ,  non-seulement  "^  "  *^ 
par  la  sainteté  de  leurs  exemples  et  de  leurs  conver^ 
sations  ,  mais  encore,  i.''  en  se  chargeant  de  l'édu- 
cation des  filles.  Rien  ne  contribuera  plus  au  réta- 
blissement des  bonnes  mœurs  et  à  la  conservation 
de  la  Religion.  Ces  filles,  devenues  un  jour  mères 
de  famille  ,  élèveront  leurs  enfans  dans  les  bons 
principes  qu'elles  auront  reçus  ,  et  ce  moyen  seul 
pourroit  perpétuer  la  Religion  catholique  ,  au  mi- 
lieu même  de  la  plus  violente  proscription  ,  si  la 
Providence  permettoit  que  les  Fidelles  fussent  encore 
mis  à  une  si  dure  épreuve.  Le  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  des  âmes,  qui  doivent  essentielle- 
ment faire  la  caractère  d'une  épouse  de  J.  C. ,  unie 
d'esprit  et  de  sentiment  avec  lui ,  exigent  que  nos 
Religieuses  ,  quel  que  soit  leur  institut ,  se  dévouent 
entiérementàcet  emploi  également  glorieux  pour  elles 
et  utile  à  l'Eglise  ,  et  même  nécessaire  dans  les  cir- 
constances présentes  ;  fallût-il  pour  cela  abandonner 
jïuelques-uiis  de  leurs  exercices  de  pieté  ,  ou  ne  pas 
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observer  la  retraite  et  la  solitude  prescrites  par  quel- 
ques règles ,  elles   ne  devroient  se  faire  aucun  scru- 
pule de  préférer  le  bien  général  à  leur  bien  particulier. 
Une  Virgequiai'oué  La  retraite  dans  la  maison  ,  disoit 
un  saint  Solitaire  ,  ne  doit-elle  pas  en  sortir  pour  étein- 
dre C  incendie  qui  la  menace  ?  llconformoit  sa  conduite 
àce  principe.  Il  quitta  son  désert  pour  venir  au  milieu 
de  la  ville  d'Antioche  soutenir  les   Catholiques  ex- 
posés à  la  séduction  des  Ariens.    St.  Antoine  avoit 
donné  le  même  exemple  avant  lui.  11  faut  donc  faire 
en  sorte  que  chaque  Religieuse  se  charge  du  plus 
grand  nombre  de  filles  dont  elle  pourra  se  charger, 
qu'elle  n'attende  pas  même  que  les  parens  l'en  prient , 
qu'elle  les  prévienne  et  les  sollicite  même  de  les  lui 
confier  ,  et  qu'elle  s'attache  sur-tout  à  celles  qui  ont 
eu  le  malheur  d'avoir  des  parens  peu  religieux  ou 
peu  en  état  de  les  instruire.  Elles  pourront  les  attirer  , 
en  leur  montrant  à  faire  les  petits  ouvrages  dont  on 
a  coutume  d'occuper  les   personnes  du   sexe  ;  mais 
leur  principal  soin  doit  être  de  les  instruire  solide- 
ment de  la  Religion  ,  et  de  manière  qu'elles  soient 
en  état  d'en  instruire  un  jour  les   autres.    i.°   Les 
Religieuses  seront  encore  très-utilement  employées 
aux   œuvres  de  charité  envers  les  malades   et  les 
pauvres.  Si  elles  les  exercent  sans  distinction  envers 
les  Fidelles  et  ceux  qui  demeurent  obstinés  dans  leurs 
erreurs ,  elles  réussiront  à  en  gagner  un  grand  nombre 
qui  ne  voudroient  peut-être  pas  écouter  ni  recevoir  les 
Prêtres  ;  elles  les  disposeront  à  une  conversion  sin- 
cère ;  et  lorsque  les  Prêtres  ne  pourront  pas  donner 
des  soins  assez  assidus  aux  malades,  elles  seront  très- 
propres  à  les  suppléer ,  en  leur  inspirant  les  sentimens 
de  religion  convenables  à  leur  état.  3.**  Elles  peu- 
vent encore  s'employer  à  instruire  et  à  ramener  les 
personnes  de  leur  sexe,  égarées  dans  le  schisme  et 
dans  l'irréligion  ;  il  leur  sera  souvent  plus  facile  qu'à 
nous  de   réussir.  La  lecture  de    quelques  ouvrages 
de  Madame  Le  Prince  de  Beaumont ,  tels    que  le 
Magasin  des  Fauyres ,  et  les  Conversasion  des  jeunes 
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Darnes^  pourront  servir  à  les  former  à  ce  genre 
d'instruction. 

Il  faudra  cependant  veiller  k  ce  que   toutes   ne 
s'emploient  pas  également  k  ces   sortes   de  bonnes 
œuvres   II  V  en  a  qui ,  faute  de  lumières  ou  d'expé- 
rience ,  ne  le  feroieut  que  d'une  manière  plus  nuisible 
que  profitable.  D'autres  seroient  exposées  à  perdre 
le  recueillement,  et  sur -tout   l'esprit  de   modestie 
et  d'humilité  que  St.  Augustin   regarde  comme  le 
gardien  de  la  virginité.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  I.Tim.a.Ti; 
l'Apôtre   défend   aux  femmes  d'enseigner  ,  et   qu'il     ^^'  *^' 
veut  qu'elles  se  contentent  d'apprendre   en  silence. 
Il  ne  faut  donc   employer  que  celles  qui  joindront 
à  beaucoup  d'instruction  une  grande  justesse  d'es- 
prit ,   une    prudence    consommée ,    un   vrai   zèle  , 
une  modestie  et  une  humilité  bien  affermies.    Saint 
Athanase ,  dans  son  livre  de  la  Virginité  ,  écrit  pour 
servir  de  règle  à  une  Vierge  consacrée  à  Dieu  ,  qui 
étoit   obligée  de   demeurer  dans  le   monde  ;   il    lui 
donne  l'avis  suivant  :  "  Si  nimiiim  manifes taris  ^  nas- 
ceturtibiinanis  gloriaet  damiium senties,  Loquere  tan- 
tummodà  ut  sahetur  animi.  Magnam  mercedem  ca- 
pies  ,  si  anima  per  te  seri^etur.  In  quibus  est  deside- 
rium  audiendi  ,  loquere  idonea.  Q^uod  si  ille  audievit 
et  audita  non  faciat ,  desinas  loqui  :  ait  enim  D^mi^ 
nus  ,  ne  dederis  sancta  canibus  ,  neque  prejeceris  mar~ 
garitas  tuas  ante  porcos.  Canes  enim  et  porcos  appel- 
Lat  Deus  y  qui  in  turpivitâ  degunt.  Margaritje  sunt 
et  pretiosi  lapides  ,  verba  Dei  ,   dignis   solummodo 
tribuenda.,..  Abjice  muliebrem  sensum ,  et  cape  fi  du- 
ciam  et  virile  robur....  Sed  ambitionem  et  arrogan- 
tiam  acriter  fuge.,.,  ne  sustineas  cogitationem  qujc  te 
tuis  laudibus  palpât....   Non  est  bonum  ,  sine  magna 
necessitate ,  in  publicum  prodire..,.  Ciïm  subierit  in 
cor  tuum  cogitatio  illa  ,  ut  aliquid  facias  ,  m  temcrè 
et  pra^ceps  eb  tendas  ,  ne  inimicus  tibi  illudat  ;  sed 
omnia  cum  judicio  Majorum  aggredere.  »  (  S.  Athan. 
lib.  de  Virginitate ,  edit.  Coloniensis.  Tom.  i  ^  page 
1049  et  seq.  ) 
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ARTICLE    X. 

De    ^instruction    du  peuple. 


V^ETTE  partieessentielleduSt.  Minisiëre  demande 
la  plus  sérieuse  application.  Si  nous  n'avons  pas  un 
plan  suivi  d'instruction  ,  il  sera  très -difficile  qu'au 
milieu  des  travaux  et  des  soins  multipliés  auxquels 
nous  serons  forcés  de  nous  livrer  ^  nous  trouvions 
assez  de  temps  pour  préparer  ce  que  nous  devons 
dire  au  peuple  ;  et  réduits  à  parler  sans  préparation  , 
nous  serons  exposés  à  ne  pas  mettre  dans  nos  discours, 
la  clarté  ,  la  solidité  ,  et  l'onction  nécessaire  pour  les 
rendre  utiles. 

Ce  n'est  pas  que  nous  devions  composer  des  Ser- 
mons selon  les  règles  de  l'art ,  et  les  apprendre  par 
cœur  pour  n'avoir  ensuite  qu'à  les  prononcer.  Cet 
ouvrage  seroit  d'une  médiocre  utilité  ,  et  ne  nous  ser- 
viroit  peut-être  même  de  rien.  Car  nous  serons  sans 
doute  encore  long-temps  obligés  de  nous  abstenir 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  l'appareil  qui  n'est 
convenable  que  dans  de  nombreuses  assemblées  ;  et 
quand  même  il  nous  seroit  permis  de  le  faire  ,  des 
Sermons  froidement  divisés  et  sous  -  divisés  sont  le 
genre  d'instruction  le  moins  propre  à  faire  du  fruit 
dans  les  circonstances  présentes.  Ces  Sermons  ne 
manquoient  pas  ordinairement  parmi  nous;  et  cepen- 
dant il  n'est  que  trop  vrai  que  le  peuple  ,  et  ceux 
même  qui  ne  le  sont  pas  ,  vivoient  dans  une  ignorance 
qui  a  été  une  des  principales  causes  de  leurs  chutes. 

Notre  travail  actuel  paroît  devoir  consister  à  pré- 
voir i."  ce  que  nous  devons  dire  dans  les  premières 
instructions  que  nous  ferons  au  peuple  pour  le  pré- 
parer à  profiter  de  notre  ministère;  .2.**  l'ordre  dans 
lequel  nous  lui  annoncerons  les  vérités  de  l'Evangile  ; 
3.®  la  manière  de  traiter  chaque  vérité  en  particulier  ; 
4.*  les  principales  raisons  que  nous  pourrons  em" 
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ployer  pour  détromper  ceux  qui  se  sont  égarés  ,  et 
pouratïermir  ceux  qui  seront  demeurés  fidelles;  5."  les 
précautions  que  nous  devons  prendre  pour  ne  point 
choquer  les  préjugés  ,  aigrir  les  esprits  ,  indisposer 
les  cœurs  ,  et  pour  porter  la  lumière,  la  conviction 
et  sur-tout  l'amour  de  la  vérité  jusqu'au  fond  de  l'ame 
de  ceux  qui  nous  entendront  :  Verburn  sanum  et  irre- 
prehensibiU.  Il  faut  que  nous  ayons  si  bien  médité  Tit.  2.  3. 
tous  ces  points  ,  que  nous  nous  trouvions  en  état  de 
faire  ,  selon  les  circonstances  ,  sur  tous  les  sujets 
importans  ,  ou  des  instructions  familières  ,  ou  des 
exhortations  vives  5  tendres  et  pathétiques  ,  ou  des 
conférences  raisonnées  et  intéressantes  ;  et  que  nous 
soyons  tellement  maîtres  de  notre  matière  ,  que 
nous  puissions  lui  donner  toutes  les  formes  et  parler 
à  la  portée  de  tous  ceux  avec  qui  nous  aurons  à 
traiter. 

L  Nous  ferions  un  très-gfand  mal ,  si  dans  nos  pre- 
miers discours,  nous  nous  permettions  desreproches 
et  des  déclamations  contre  les  désordres  auxquels  on 
s'est  livré  ,  et  si  nous  relevions  avec  chaleur  les 
erreurs  et  la  mauvaise  conduite  des  mauvais  Pasteurs 
et  de  leurs  adhérens  ;  il  n'est  personne  qui  ne  sente 
que  nous  ne  devons  venir  qu'avec  un  esprit  de  dou- 
ceur ,  de  bonté  et  de  charité  ,  et  montrer  par  nos 
discours  et  par  toute  notre  conduite  que  nous  avons 
tout  oublié  ,  qu'aucune  passion  ne  nous  anime  ,  et 
que  nous  ne  cherchons  que  la  gloire  de  Dieu  et  le 
salut  des  âmes. 

Il  ne  seroit  pas  moins  dangereux  de  commencer 
par  vouloir  combattre  les  nouvelles  erreurs  et  établir 
les  vérités  oppbsées.  La  plupart  ne  nous  entendroient 
pas ,  soit  à  cause  de  l'ignorance  oii  ils  sont  des  fonde- 
mens  de  la  Religion ,  soit  à  cause  de  leurs  préjugés,  soit 
parce  que  leur  orgueil  se  sentiroit  blessé  ,  ou  parce 
que  nous  aurions  à  leurs  yeux  l'air  de  plaider  notre 
propre  cause  plutôt  que  celle  de  Dieu.  Ce  genre 
d'instruction  sera  nécessaire  dans  son  temps  ;  mais 
dans  les  commencemens  il  seroit  ou  d'une  aridité 
qui  rebuteroit  ceux  qui  sont  demeurés  dans  les  bons 

A  a  3 


574  Essai  de  Conduite 

principes  ,  ou  d'une  trop  grande  véhémence  ,  qui , 
loin  de  ramener  les  égarés ,  les  éloigneroit  et  les 
rcndioit  plus  tenaces  et  plus  opiniâtres  dans  leurs 
sentimens. 

Il  paroît  que  nos  premiers  discours  ne  doivent 
rouler  que,  i.°  sur  la  miséricorde  de  Dieu  envers 
les  plus  grands  pécheurs?-  Dans  le  temps  même  de 
leurs  plus  grands  excès  ,  il  les  conserve  ,  il  les  re- 
cherche ,  il  ne  peut  se  déterminer  k  les  punir.  Lorsqu'ils 
reviennent ,  il  leur  pardonne,  il  se  réjouit  de  leur 
retour ,  il  leur  rend  toute  son  amitié  ,  il  se  plaît  k 
les  combler  des  plus  insignes  faveurs  :  «  Loquimini 
ad  cor  Jcrusaiem^  et  advocate  eam  y  quoniam  complé- 
ta est  mail  tia  ejus^  dimissa  est  iniquitas  iUius;suscepit 
t   .     ,        de  manu  Domini  duplicij.pro  omnibus  peccatis  suis,  ty 

ISâlJB.40.».  0    _         15    1T  •  J^•       •  ^    •     ,    .  1       j- 

2.  our  1  obligation  d  imiter  cette  miséricorde  di- 
vine en  pardonnant  sincèrement,  entièrement  et  pour 
toujours  k  ceux  qui  nous  ont  fait  quelque  tort  : 
Estote  miséricordes  ,  sicut  et  Pater  rester  cœlestis 
Luc.  6.  3  .  ^i^gj-i^^Qjs  est.  Montrer  combien  cette  conduite  s?ra 
glorieuse  k  la  Religion  et  avantageuse  k  la  société  , 
combien  les  particuliers  en  retireront  d'utilité  pour 
leur  repos  et  leur  tranquillité  ;  le  plaisir  que  l'oa 
goûte  k  se  venger  par  des  bienfaits;  combien  enfin 
elle  est  nécessaire  ^  si  on  veut  être  véritablement 
Chrétien  et  assurer  son  salut. 

3.°  Sur  la  nécessité  de  rentrer  en  paix  avec  Dieu  , 
avec  le  prochain  ,  avec  nous-mêmes. 

4."  Sur  la  beauté  et  les  avantages  de  la  loi  de 
Jesus-Christ. 

5."  Sur  les  amabilités  et  les  consolations  qu'elle 
nous  offre. 

6.°  Sur  le  ministère  des  Pasteurs  légitimes  ,  qui 
donne  k  ceux  en  faveur  desquels  il  est  exercé  la  certi- 
tude d'être  dans  les  voies  du  salut ,  et  qui  leur  othe 
tous  les  moyens  d'y  parvenir. 

Il  sera  bon  de  parler  sur  ces  sujets  ou  d'autres 
semblables,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  lieu  de  croire  qu'on 
a  gagné  les  cœurs  et  la  confiance  du  grand  nombre  , 
€t  qu'on  sera  favorablement  écouté  sur  d'autres  ma- 
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libres.  Alors  il  seroit  très-utile  ,  si  on  pouvoit  ras- 
sembler le   peuple  plusieurs  jours  de  suite ,  de   lui 
donner    une  mission  ou   retraite   dans   laquelle  on 
feroit  les  exercices  suivans  :  i.°  Discours  ou  médi- 
tation sur   les  vérités  les  plus  propres  à  convertir 
les  pécheurs ,   à  exciter  les  tièdes  et  à  soutenir  les-  ' 
fervens  ;  telles  que  l;i  fin  de  Thomme  et  du  Chrétien, 
l'importance  du  salut,  Ténor  mi  té  du  péché  ,  les  fma 
dernières  ,  la  nécessité  ,  les  qualités  ,  et  les  conso- 
lations de  la  pénitence ,  le  délai  de  la  conversion  , 
l'obligation  d'imiter  Jésus -Christ ,  etc.  2.**  Instruc- 
tions familières  sur  les  vérités   élémentaires    de  la 
Religion  ,  pour  rappeler  k  chacun  ce  qu'il  doit  croire 
sur  Dieu  ,  la  Trinité  ,  l'Incarnation  ,  la  Rédemption  , 
l'Eglise  ,  la  vie  future  ,  les  Sacremens  ,  etc.  Ces  ins- 
tructions ne  seroient  pas  aussi  développées  que  celles 
qu'on  donnera  dans  la  suite  ;  mais  il  faudroit  qu'elles 
le  fussent  assez  pour  dissiper  l'ignorance  des  vérités 
les  plus  nécessaires.  11  sera  bon  de  les  faire  en  forme 
de  catéchisme  ,  à  moins  qu'on  ait  besoin  d'épargner 
la   délicatesse  des  auditeurs  ,   et  qu'on  ait  lieu   de 
craindre  qu'ils  ne  se  plaignent  qu'on  les  regarde  comme 
ignorans.  3.°  Conférences  dans  lesquelles  on  traitera 
les  principaux  points  que  l'impiété  et  l'erreur  se  sont 
efforcées  de  combattre ,  telles  que  l'existence  de  Dieu 
et  sa  providence  ;  la  nécessité  d'une  Religion ,  et  la. 
divinité  de  la  Religion  chrétienne  ;  l'Eglise ,  ses  notes  > 
et  le  caractère  de  la  légitimité  du  ministère  de  ses 
Pasteurs.  Il  ne    faudroit  pas  que  ces   conférences 
fussent  polémiques.  Une  exposition  simple  des  vrais 
principes  ,  appuyée   de    preuves  courtes ,   claires  ,. 
solides  ,  et  k  la  portée  de  tous  les  Fidelles  ,  suffiroit  , 
et  feroit  infiniment  mieux  goûter  notre  doctrine  que 
des  discussions ,  des  déclamations  ,  et  des  invectives 
contre  ceux  qui  l'ont  combattue.  Il  ne  faudroit  pas 
non  plus  que  ces  conférences  fussent  purement  dog- 
matiques ,  elles   seroient    trop  sèches    et    trop    peu 
utiles.  11  seroit  bon  d'y  entremêler  les  vérités  ana- 
logues à  chaque  sujet.   Par  exemple  ,  en  établissant 
la  Provideoce  divine  que  les  impies  ont  blasphémée  ^ 
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et  que  les  Fidelles  ont  pnit-ptre  accusée',  en  voyant 
la  paix  des  pécheurs  j  il  laudroit  p;irler  de  la  patience 
et  de  la  soumission  avec  laquelle  un  Chrétien  doit 
supporter  les  événemens  tâcheux  de  la  vie  ,  et  rece- 
voir également  de  la  main  de  Dieu  les  biens  et  les 
maux.  En  traitant  de  la  divinité  de  la  Religion,  il 
fandroit  parler  de  l'obligation  de  la  professer  ouver- 
fement  au  péril  même  de  sa  vie  ;  en  expliquant  quelle 
est  la  vraie  Eglise  de  Jesus-Christ ,  montrer  combien 
on  doit  être  attaché  à  son  unité  ,  à  sa  doctrine  ,  à 
ses  usages  ,  et  avec  quelle  soumission  on  doit  écouter 
et  suivre  ses  Pasteurs ,  etc.  4."  Examen  détaillé  des 
fautes  les  plus  ordinaires  dans  lesquelles  on  est  tombé 
en  ce  malheureux  temps  ;  on  pourroit  le  diviser  en 
trois  parties  :  Devoirs  envers  Dieu;  foi  ,  confiance, 
amour  ,  Rfligion  ,  serment,  blasphème,  profanation 
des  choses  saintes  et  des  jours  consacrés  au  culte,  etc. 
Devoirs  envers  le  prochain  ;  sa  vie  ,  sa  liberté  , 
son  honneur  ,  ses  biens  temporels.  Devoirs  envers 
nous  -  mêmes  ;  sobriété  ,  chasteté  ,  humilité  ,  pa- 
tience ,  etc.  Chaque  examen  commenceroit  par  une 
courte  prière ,  suivie  d'une  exposition  claire  de  l'obli- 
gation dont  on  traiterôit ,  ensuite  viendroit  le  détail 
des  fautes.  On  s'appesantiroit  sur  les  points  sur  lesquels 
on  s'est  aveuglé ,  et  on  tâcheroit  de  dissiper  cet 
aveuglement  par  des  raisons  simples  ,  mais  solides  et 
happantes  :  on  finiroit  par  proposer  quelque  motif 
de  contrition  ,  et  par  en  former  un  acte  accompagné 
de  résolutions  pratiques.  Cet  exercice  ne  seroit  pas 
le  moins  utile  ,  mais  il  faudroit  bien  se  garder  d'y 
parler  des  biens  Ecclésiastiques,  des  mariages  nuls,  des 
j:entes  ,  et  des  restitutions  à  faire  dans  le  cas  011  y  en 
commettant  des  injustices , on  n'auroif  fait  qu'exécuter 
les  lois  y  etc.  Les  principes  généraux  bien  développés 
peuvent  suOiie  po\>r  que  chacun  s'en,  fasse  l'appli- 
ratiun  ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  porter  la  main 
sur  la  plaie  ,  an  risque  de  Tenvenimer  et  de  la  rendre 
incurable.  Nous  ne  devons  certainement  ni  taire  ni 
dissimuler  la  vérité  ;  mais  c'est  à  chaque  particulier 
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qu'il  faudra  la  dire  ,  dans  le  temps  et  les  circonstances 
oÈi  il  sera  capable  de  l'entendre  avec  fruit. 

Cette  retraite ,  que  l'onprolongeroit  plus  ou  moins , 
dans  laquellle  on  teroit  chaque  jour  ces  quatre  exer-  • 
cices  ,  ou  quelques-uns  seulement ,  selon  le  nombre 
ou  les  forces  des  Ministres  ,  ou  le  besoin  et  la  commo- 
dité du  peuple ,  seroit  terminée  par  le  renouvellement 
des  promesses  du  Baptême  ,  qu'on  feroit  avec  toute 
la  golemnité  possible. 

Il  faudroit  s'attacher  à  remplir  ces  différentes  ins- 
tructions ,  non  de  mots  ,  mais  de  choses ,  et  les 
rendre  fortes  ,  touchantes  ,  et  sur  -  tout  pratiques  ; 
bien  m.-.rquer  aux  auditeurs  ce  qu'ils  doivent  faire  , 
«t  leur  en  donner  des  motiis  si  pressans  qu'ils  se 
retirent  dans  la  résolution  de  l'accomplir  aussitôt. 
Nos  discours  trop  spéculatifs ,  et  plus  propres  à 
flatter  l'oreille  qu'à  gagner  le  coeur ,  demeureroient 
ordinairement  sans  fruit.  La  plupart  des  auditeurs 
ne  sont  pas  en  état  de  tirer  d'eux-mêmes  les  consé- 
quences pratiques  des  vérités  qu'ils  ont  entendues. 

Si  les  circonstances  ne  nous  permettent  pas  de 
réunir  le  peuple,  et  d'employer  pour  le  ramener  un 
aussi  puissant  n'wyen  que  celui  des  exercices  d'une 
Mission  ,  il  sera  bon  néanmoins  de  diriger  sur  le 
même  plan  les  instructions  et  les  exhortations  que 
nous  ferons  ,  soit  en  public,  soit  en  particulier  ; 
que  la  morale  préside  et  accompagne  toujours  le 
dogme  ;  que  l'exposition  claire  et  sim^ile  des  vrais 
principes ,  marche  avant  la  réfutation  des  erreurs 
opposées.  J.  C.  ordonne  à  ses  Disciples  de  prêcher  la 
pénitence  avant  d'expliquer  les  mystères  du  royaume 
de  Dieu.  Les  Apôtres  détruisoient  l'idolâtrie  et  les 
différentes  sectes  des  Philosophes  ,  non  en  les  atta- 
quant de  front  et  en  déclamant  contre  elles,  mais 
en  enseignant  et  faisant  goûter  la  vérité. 

n.  Après  les  premières  instructions  nécessaires 
pour  disposer  à  la  pénitence  ,  et  pour  jeter  les  fonde- 
mens  de  l'édifice  spirituel  ,  nous  devons  nous  appli- 
quer à  former  devrais  Chrétiens ,  et  à  les  instruire 
de  manière  que  nous  puissions  leur  dire  un  jour  avec 
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St.Paul;  Nonenim  subterjugi quominùs  annuntiarem 
■  omne  consiiium  Dcivohis.  Les  enfans  doivent  être  le 
premierobjetdenos  soins;  n  faut  que  nous  soyons 
tiès-assidus  à  leur  faire  le  catéchisme  ,  et  que  nous 
nous  étendions  beaucoup  plus  que  nous  n'avions 
coutume  de  faire,  sur  les  vérités  opposées  aux  erreurs 
du  temps  ,  afin  de  les  préserver  de  la  séduction.  Si 
le  catéchisme  pouvoit  être  fait  publiquement  dans 
VFgîise ,  il  seroit  bon  d'engager  tout  le  monde  à  y 
as.-ister.  Dans  la  Suisse  ,  personne  ne  s'en  exempte. 
Pourquoi  la  même  assiduité  ne  seroit-elle  pas  prati- 
cable parmi  nous  ?  Mais  alors  il  ne  faudroit  pas 
oublier  que  c'est  pour  les  enfans  qu'on  parL.  Si  la 
présence  du  peuple  nous  engageoit  à  parler  plus  au 
long ,  et  à  traiter  des  matières  au-dessus  de  la  portée 
de  la  jeunesse ,  nous  ne  l'instruirions  pas,  nous  la 
rebuterions,  et  pour  vouloir  trop  faire  à  la  fois  , 
nous  ne  ferions  rien. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  faire  une  instruction  par- 
ticulière pour  les  adultes  ,  soit  en  forme  de  caté- 
chisme raisonné  ,  soit  en  forme  de  conférence  ou 
de  prône.  Il  est  même  bon  de  varier  ces  formes.  Il 
y  a  des  sujets  qu'on  traite  d'une  manière  plus  inté- 
ressante en  conférence  ,  d'autres  qui  demandent  un 
discours  plus  suivi  ,  comme  par  exemple  lorsqu'on 
v5e  borne  k  ne  développer  qu'une  seule  vérité  ,  et 
qu'il  est  nécessaire  d'excirer  quelques  grands  mouve- 
mens  et  de  parler  avec  force.  On  peut  quelquefois 
joindre  cet  trois  méthodes  ,  traiter  en  conférence 
deux  ou  trois  questions,  interroger  ensuite  quelqu'un 
des  auditeurs ,  pour  s'assurer  s'ils  ont  bien  saisi  les 
réponses,  et  prendre  de  là  occasion  de  les  inculquer  ; 
terminer  enfin  par  une  exhortation  pressante. 

Cette  méthode  approche  un  peu  de  celle  des 
Sts.  Pères.  Le  sujet  de  leur  instruction  étoit  ordinai- 
rement l'efxpli cation  des  Livres  saints ,  qu'ils  faisoient 
lire  de  suite  dans  l'Eglise.  Après  la  lecture  suivie  du 
texte,  le  lecteur  qui  l'avoit  faite  relisoit  le  premier 
verset  ,  et  l'Evéque  Texpliquoit.  Il  lisoit  ensuite  le 
second  qui  étoit  expliqué  de  même  ,  et  ainsi  de  suite. 
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L'homélie  étoit  presque  toujours  terminée  par  une 
exhortation  morale.  C'est  ce  qu'on  voit  sur  -  tout 
dans  celles  de  St.  Jean  Chrysostôme.  Ce  Pasteur  ,  si 
appliqué  aux  besoins  de  son  troupeau  ,  ne  faisoit 
point  difTiculté  de  faire  quelquefois  son  exhorta- 
tion sur  un  sujet  différent  de  celui  dont  traitoit 
l'Evangile  :  il  revenoit  souvent  sur  les  mêmes  vérités  ; 
et  lorsqu'il  entreprenoit  de  combattre  un  vice ,  il 
ne  cessoit  d'en  parler  que  lorsqu'il  voyoit  le  fruit 
de  SCS  discours.  Il  paroi t  ,  par  quelques-unes  de  ses 
Homélies  ,  qu'il  employoït  aussi  de  temps  en  temps 
la  méthode  d'interroger  ses  auditeurs  sur  ce  qu'il 
avoit  dit. 

Si  les  Chrétiens  étoient  aujourd'hui  aussi  bien 
formés  que  dans  les  premiers  siècles  ,  s'ils  lisoient 
l'Ecriture-Sainte  dans  leurs  maisons ,  et  que  ce  fût 
pour  eux  comme  autrefois  une  étude  sérieuse ,  on 
n'auroit  sans  doute  rien  de  mieux  à  faire  que  d'imiter 
la  manière  des  Anciens  ,  en  expliquant  de  suite  le 
texte  sacré  ;  mais  nous  nous  trouvons  dans  une 
position  bien  différente  de  la  leur.  Presque  par-tout , 
dans  les  villes  comme  dans  les  campagnes ,  nos  audi- 
teurs ont  besoin  de  lj.it  plutôt  que  .  d'une  nourriture 
solide.  (*)  Les  personnes  qui  ont  reçu  une  éducation 
distinguée  ne  sont ,  sur  ce  point ,  guères  différentes 
du  peuple.  Avec  beaucoup  d'esprit  et  de  connois- 
sances  ,  elles  manquent  souvent  des  premières  notions 
des  vérités  du  salut.  Il  est  donc  absolument  nécessaire, 
si  nous  voulons  faire  des  fruits  durables  ,  que  nous 
ayons  un  plan  suivi  d'instructions  ,011  l'ensemble  des 
vérités  de  la  Religion  se  trouve  réuni  ^  et  dans  lequel 
nous  mettions  entre  ces  vérités  un  enchaînement  et  un 
ordre  propres  à  en  démontrer  la  certitude  ,  à  graver 
dans  l'esprit  des  auditeurs  les  motifs  sur  lesquels  leur 
Foi  est  appuyée  ;  à  leur  faire  connoître  la  suite  des 
desseins  de  Dieu  sur  les  hommes ,  et  le  fondement 

(*)  Tanquam  parvulis  in  Christo  ,    lac   vobis  potum  dedi  ,  non 
e^cam — Rursùm   indigctis  ut   vos  doceaniini    quae  >int   elomcnta     î.  Cor.  3. 
exordii  sermouum    Dei  ;  et  facLi  estis  quibui  Ucle  opus  sil,  aon  '•  et  -•. 
sulido   cibo.  lijcbr.S.  la. 
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des  devoirs  que  le  Christianisme  nous  impose.  Sans. 
cela  les  vérités  se  trouvent  isolées  ;  ceux  qu'on  ins-^ 
truit  ne  saisissent  pas  le  rapport  qu'elles  ont  entre 
elles  ,  ne  les  comprennent  pas  bien  ,  et  les  oublient 
aisément.  Il  arrive  de  là  qu'ils  demeurent  dans  l'igno- 
rance d'une  infinité  de  choses  ,  et  souvent  même 
des  plus  nécessaÎTes  ;  que  leur  Foi  est  foible  et  chan- 
celante ;  qu'ils  n'ont  aucun  principe  de  conduite  ; 
qu'ils  tombent  dans  l'insouciance  ou  dans  la  supers- 
tition ,  et  qu'ils  ne  savent  ni  penser,  ni  parler  ,  ni 
5ouffrir  ,  ni  agir  en  Chrétiens. 

Ce  pbn  d'instructions  suivies  se  trouve  tout  dressé 
dans  la  plupart  des  Catéchismes  ,  et  sur-tout  dans  le 
Catéchisme  Romain  ,  composé  pour  servir  de  guide 
aux  Curés,  par  ordie  du  Concile  de  Trente  ;  il  est 
étonnant  que  cet  ouvrage  ,  recommandé  par  tous 
(♦eux  qui  ont  écrit  sur  cette  matière,  soit  si  négligé. 
11  y  a  peu  de  Pasteurs  ,  dit  M.  Fleury  dans  son 
excellent  Discours  sur  la  Prédication  ,  qui  puissent 
se  vanter  d'avoir  enseigné  à  leurs  peuples  toute  la 
doctrine  qui  y  est  renfermée.  Tout  consiste  donc  à 
bien  expliquer  les  vérités  de  la  Foi  contenues  dans 
le  Symbole  ,  les  moyens  de  parvenir  à  la  justice 
chrétienne  ,  de  la  conserver  et  de  la  réparer  quand 
on  l'a  perdue  ,  en  enseignant  la  doctrine  des  Sacre- 
mens  et  de  la  Prière  ,  et  les  obligations  de  la  vie 
chrétienne  ;  en  développant  la  morale  du  Décalogue  ,. 
et  les  Commandeniens  de  l'Eglise. 

L'exécution  de  ce  plan  demande,  i.°  l'assiduité- 
des  auditeurs.  On  ne  fera  jamais  d'ouvrage  solide  , 
s  ils  ne  se  réunissent  pas  chaque  jour  de  Dimanche 
et  de  Fête  sous  les  yeux  du  même  Pasteur  ,  et  s'ils 
croient  remplir  toute  justice  en  assistant  à  la  Messe 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre.  L'intérêt  de  la 
Hi^ligion  demande  plus  que  jamais  l'unité  dans  le 
Ministère  y  et  le  plus  prompt  rétablissement  de  ces 
feintes  assemblées  oli  toute  une  paroisse  reçoit  de  la 
jnt^me  bouche  qui  i)orte  s^s  vœux  à  Dieu ,  l'instruction 
ijui  lui  enseigne  k  en  accomplir  la  volonté.  2."  Elle 
cîrmande  de  la  part  du  Ministre  qui  en  est  chargé  ,  un 
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travail  soutenu  et  une  application  longue  et  constante. 
Si  on  mettoit  trop  d'intervalle  entre  les  instructions  , 
on  en  rendroitla  suite  inutile.  Il  faut  qu'elles  se  fassent 
sans  discontinuer  ,  chaque  jour  d'assemblée.  Si  on  ne 
les  préparoit  pas  avec  soin  ,  elles  seroient  imparfaites  , 
sèches  et  ennuyeuses  ,  trop  peu  digérées  ,  pour  être  k 
la  portée  de  tous.  Plus  ceux  à  qui  l'on  parle  sont 
grossiers  et  ignorans ,  plus  le  discours  qu'on  leur 
fait  a  besoin  d'être  médité  pour  être  clair,  simple, 
net  et  précis.  Il  n'est  pas  possible  de  remplir  ce 
plan  dans  l'espace  d'une  ou  deux  années  ;  on  ne 
trairerolt  que  très-superficiellement  les  sujets,  et  on 
n'instruiroit  pas.  Les  abrégés  ne  sont  pas  pour  la 
peuple.  Il  faut  plutôt  être  diffus  pour  lui  être  utile  , 
inculquer  fortement  ce  qu'on  veut  qu'il  retienne  , 
le  lui  mettre  pour  ainsi  dire  sous  l'œil  et  sous  la 
main  ,  et  lai  laisser  tout  le  temps  de  le  considérer 
avec  attention,  comme  dit  St.  Augustin,  (  de  Catech, 
rudihus  ,  livre  qu'on  ne  sauroit  trop  relire.  )  Ceci 
doit  avoir  lieu  sur-tout  à  l'égard  de  certaines  vérités, 
telles  que  la  Providence  divine  et  les  conséquences 
morales  qu'on  doit  en  tirer  ;  la  rédemption  et  la  mé-' 
diation  de  Jésus -Christ  ,  la  nécessité  de  sa  grâce  , 
la  dignité  et  la  sainteté  du  Chrétien  ,  le  malheur  de 
ceux  qui  se  séparent  de  lui  en  abandonnant  la  vraie 
Eglise  ,  ou  en  secouant  le  joug  de  son  Evangile  :  Quj 
p.ictû  Christlanisurnus  incuLcandum  est,{  S.  Aug.  ibid.) 
Il  est  vrai  qu'en  suivant  cet  ordre  ,  il  y  aura  des 
rérités  importantes  dont  on  ne  parlera  que  fort  tard  \ 
mais  on  aura  plusieurs  moyens  d'éviter  les  inconvé- 
niens  qui  pourroient  résulter  de  ce  délai.  *i.'*  Ce? 
vérités  importantes  sont  pour  la  plupart  des  vérités 
morales  ;  si  on  a  soin  ,  en  expliquant  le  Symbole  , 
de  tirer  de  chaque  dogme  les  conséquences  qui  eii. 
suivent  pour  régler  nos  sentimens  et  notre  conduite  , 
on  aura  occasion  de  parler  des  principaux  points  qui 
regardent  les  mœurs.  2.°  On  ne'  sa  bornera  pas  à; 
faire  une  seule  instruction  chaque  Dimanche  ;  on 
pourra  en  faire.unê  à  chaque  Messe ,  ou  une  le  matin 
et  l'autre  le  soif  »  On  pourra  pQUt-  Otie  assembler  le 
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peuple ,  le  Giréme  ou  dans  d'autres  circon5tances  ~, 
dans  lesquelles  on  parleroit  sur  les  sujets  les  plus 
analogues  à  ses  besoins.  Z°  On  ne  manquera  pas , 
avant  l'administration  des  Sacremens  ,  de  faire  une 
courte  instruction  sur  leur  nature  ,  leurs  effets  ,  et 
les  dispositions  qu'ils  exigent.  4.^  A  l'occasion  des 
fêtes  ,  des  jeûnes  ,  etc. ,  on  donnera  toujours  les  avis 
convenables  au  temps.  5.®  Enfin  ,  rien  n'empêche 
qu'après  l'instruction  ordinaire  ,  on  n'ajoute  une 
exhortation  sur  quelque  objet  étranger  ,  lorsque  le 
besoin  des  auditeurs  le  demande.  Il  ne  s'agit  point 
d'être  Orateur  ,  mais  Pasteur  :  St.  Jean  Chrysos- 
tôme  n'a  pas  été  moins  éloquent  dans  ses  Homélies  , 
pour  n'avoir  pas  gardé  l'unité  du  sujet  dans  la  plupart. 

IIÏ.  Il  sera  nécessaire ,  selon  les  besoins  du  peuple 
et  les  circonstances,  de  parler  au  long  sur  les  vérités 
méconnues  ,  obscurcies  ou  combattues  par  les  Nova- 
teurs et  les  impies  de  nos  jours.  Nous  aurons  besoin 
d'en  traiter  et  de  réfuter  les  erreurs,  à  mesure  qu'elles  se 
présenteront  ,  dans  le  plan  que  nous  nous  sommes 
tracé  ;  nous  le  ferons  alors  avec  d'autant  plus  d'avan- 
tage que  ce  sera  avec  moins  d'affectation  ,  et  que 
l'ordre  des  matières  paroîtra  l'amener  tout  naturel- 
lement. Mais  il  y  a  certaines  erreurs  qu'il  ne  faudra 
pas  différer  de  combattre  jusqu'à  deux  ou  trois  ans  , 
certaines  vérités  que  nous  serons  obligés  de  déve- 
lopper le  plutôt  possible.  Nous  observerons  de  le 
faire  avec  toute  la  prudence  et  toute  la  modé- 
ration possible ,  sans  aigreur  ,  sans  passion ,  sans 
laisser  rien  échapper  qui  sente  la  déclamation  et 
l'invective  contre  les  fautes  personnelles  :  "  Ef^o  , 
quandb  cuique^  veldicendo ,  velscrihendo  y  respondeo^ 
etiam  contumeliosiscriminationibus  lacessitus  ,  quan- 
tum mihi  Dominas  dat  )frxnati s  utque  coercitis  indi- 
gnationis  aculeis  ^  non  ago  ut  efficiar  hom:  ni  convi- 
ciando  supenor ,  sed  errorem  convincendo  salubrior.ty 
(S.  Aug.  Cont.  Petil.  lib.  3,  cap.  i;  edit.  Bened. 
tom.  f) ,  col.  7.1)7.  ) 

En  parlant  de  l'existence  de  Dieu  ,  il  ne  convient 
point  d'employer  la  méthode  solide  ,  mais  froide  , 
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dont  on  se  serviroit  pour  eonvaincre  des  athées.  On 
ne  seroit  pas  entendu  de  plusieurs ,  et  on  révolteroit 
des  gen^  qu'on  doit  supposer  rassemblés  pour  la 
Religion.  Il  sera  plus  utile  de  présenter  indirectement 
les  preuves  les  plus  sensibles  de  cette  vérité ,  en 
montrant  que  le  système  des  impies  est  également 
contraire  à  la  raison  et  au  bonheur  des  hommes. 
S'il  est  une  erreur  qu'on  puisse  attaquer  de  front , 
c'est  celle-là^  parce  que  ses  partisans  sont  déjà  détestés. 
En  traitant  des  perfections  de  Dieu  ,  de  sa  justice  , 
de  sa  miséricorde  ,  de  sa  toute  -  puissance  et  du  soin 
paternel  qu'il  prend  de  ses  créatures  ,  on  aura  soin 
de  détruire  les  mauvaises  impressions  que  peuvent 
avoir  faites  les  blasphèmes  des  impies  ,  et  de  répondre 
aux  murmures  et  aux  doutes  auxquels  quelques 
Fidelles  peuvent  s'être  laissé  aller.  On  expliquera  com- 
ment les  événemens  actuels  sont  en  même  -  temps 
et  le  juste  châtiment  de  nos  crimes ,  et  des  traits 
de  la  Divine  bonté  pour  ses  élus  ;  et  comment  les 
mêmes  fléaux  qui  punissent  les  pécheurs  éprouvent 
et  sanctifient  les  vrais  Fidelles  ,  et  quels  fruits  non^ 
devons  en  retirer  pour  notre  conversion  et  notre 
avancement  dans  la  vertu  ?  «  Dominas  exercituumco- 
gitavit  hoc  y  ut  detraheret  superbiamomnis  gloriac^etad 
ignominiamdeduceret universos  inclytos terrie.{lsRic9 
23.  9.  )  Ecce  Dominas  dissipabit  terram ,  et  nudabit 
eam  y  et  ajjligetfaciem  ejus ,  et  disperget  hahitatores 
ejus.  Et  erit  sicut populus  ,  sic  Sacerdos  ;  et  sicut,  ser- 
vus ,  sic  dominas  ejus  :  sicut  ancilla  ,  sic  domina  ejus,., 
Dissipatione  dissipahitur  terra ,  et  direptione  prœda^ 
hitur.  Dominus  enim.  locutus  estverbum  hoc.  Luxit  et 
dejîuxit  terra  ,  et  infirmata  est  :  defluxit  orbis  ,  infir- 
mata  est  altitudo  populi  terrcc  ;  et  terra  infecta  est  ab 
habitatoribus  suis  ^  quia  transgressi  suntleges,  mutaj-'e' 
runt  jus  ,  dissipai'erunt  fûedus  sempiternum.  Propter 
hoc  maledictio  rorabit  terram^  et  peccabwithabitatores 
ejus  ,  ideoque  insanient  cultores  ejus ,  et  relinquentur 
homines pauci  ,(Isaiae  24.  1-6.  Inmomento  indigna^ 
iionis  ;  abscondi  faciem  meam parumper  à  te  ,  et  mi- 
sericordiâ  sempifcrnâmisertus  sum  /w/.  (Is,  64,8.) 
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£cce  sicut  LUtuni  in  manu  figuli ,  sic  i^os  in  mjnu  mei, 
liépenrè  loqu^raJrdrsùm  gentem  €t  dJi/ersàs  regnum^ut 
eradicemyCt  destruam ,  et  disperdam  iUud,  Si  pceniten- 
iiam  egeritgcns  illa  à  niaio  iuo,.,agam^  etegopceniten- 
tiam  super  malo  quodcogitaui  utfacerem  ti  ;  et  subito 
loquar  de  gente  et  de  regno;  ut  edificem  et  piantem  il- 
lud. {Jerem.  I8. 6-9.)  Dixistis  ^yanus  est  qui  sentit  DcOy 
etquodemoliimentum  quia  custodivimusprcecepta  ejus , 
et  quia  ambulapimus  tristes  corani  Domino}Ergà  nunc 
beatos  dicimus arrogj.ntes  ;  siquidem  cedificatisunt  jj.- 
cientes  impietatem....  Convertemini , et  videbitis  quid 
sitinterjustum  et  impium^et  inter  servientem  Deo  et 
/7c»/2  j<?ri.'/>/i/<f/72.Malach.  3,  14-18.  )  Beatus  homo^  qui 
corripiturâ  Deo,  Increpationem  ergd  Domini  ne  repro- 
bes \  quia,  ipse  vulnerat  et  medetur  ;  percutit  et  manus 
ejus  sanabunt.  (Job.  5,  I7-18.)  Nos  propeccatis  n%tris 
h.vc  patimur;  et  si  nobis  propter  increpationem  et  cor~ 
reptionem  Dominus  De  us  nos  ter  modiciim  iratus  est , 
sed  iteriim  reconciUabitur  sériais  suis.  (  II.  Mach.  7  , 
33.)  Et  nos  ergd  non  uLciscamur  nos  prohis  quiv  pati- 
mur;  sed reputantes peccatis nostris  hcec  ipsa  supplicia 
minoraesse  ^flagella Domini  y.quibus  quasi  seri/i  corri- 
pimur y  ad  emendationem  et  non  ad  perditionem  nos- 
tram  euenisse  credamus.  (  Judith.  8 ,  26-27.  )  Judicans 
daslocuminpeccatispLtnitenti(X..„Ciimergddas  nobis 
disciplinam ,  inimicos  nostros  multipliciter flagellas  , 
uthonitatem  tuamcogitemus  judicantes  ;  et  cum  de  no- 
bis judicatur,  speremus  misericordiam  tuani.{  Sap.  i:^, 
vers.  19-22.  )  y asa  figuli  probat  fornax  y  et  hommes 
justos  tenta tio  tribulationis.  »>  (  Eccli.  I7.  6.  ) 

L'Ecriture-Sainte  est    pleine  de  traits  semblables 
dont  il  fandroit  tâcher  de  se  remplir  pour  erre  tou- 

.  jours  en  état  d'eu  nourrir  la  piété  des  Fidelles.  •■'  La 
»  vertu  et  le  vice  ne  sont  pas  une  même  chose  , 
t>  dit  St.  Augustin ,  (  lib.  i ,  de  Cip'.  Dei ,  t.  8.  )  pour 
*y  être  exposés  aux  mêmes  souflrances.  Le  même  teu 
»>  t'ait  briller  l'or  et  noircit  la  paille.  Le  même  rtéau 
»>  écrase  le  cliaume  et  i;urge  le  froment  ;  ainsi  un 
»>  même  malheur  venant  à   fondre  sur  les  bons  et 

^V  iiur  les  méchuiis  ,  épreuve  ,  purifie  et  fait  éclater 
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9»  la  vertu  des  uns  ;  et  au  contraire  ,  perd  ,  détruit  ^ 
«  et  condamne  les  autres.  Et  au  chap.  9  du  même 
>*  livre  :  Qu'ont  donc  souffert  les  Chrétiens  dans 
f>  cette  désolation  publique,  qui  ne  leur  soit  avan- 
»  tageux ,  lorsqu'ils  regardent  ce  qui  est  arrivé,  des 
»  yeux  de  la  Foi  ?..,.  Ils  ont  perdu  tout  ce  qu'ils 
»>  avoient  ;  mais  ont-ils  perdu  la  Foi  ?  Ont-ils  perdu 
»  la  piété  i*  Ont -ils  perdu  les  biens  de  l'homme 
*y  intérieur?  Ce  sont  laies  richesses  des  Chrétiens.... 
»  Ils  ont  été  massacrés.  Ne  devoient-ils  donc  pas 
*>  mourir  ?  etc.  (*)  Il  faudroit  lire  les  vingt  pre- 
»>  miers  chapitres  de  ce  livre  ;  cette  matière  y  est 
w  traitée  à  fond.  » 

En  traitant  de  la  nécessité  de  la  Religion  ,  fondée 
sur  les  premiers  principes  de  justice  ,  gravés  dans  le 
cœur  humain  ,  qui  nous  dictent  impérieusement  l'a- 
mour ,  la  reconnoissance  ,  le  respect ,  la  soumission 
envers  l'auteur  de  notre  être ,  il  ne  faut  pas  man- 
quer d'en  montrer  les  avantages  par  rapport  aux 
particuliers  et  à  la  Société  entière  ,  et  de  donner  une 
idée  générale  des  devoirs  religieux,  tant  intérieurs 
qu'extérieurs,  et  de  prouver  qu'il  ne  peut  y  avoir 
qu'une  seule  Religion  vérltalale  ,  et  que  le  culte 
extérieur  doit  être  accompli  selon  les  lois  de  la 
Société  sainte. 

Parmi  les  preuves  de  la  vérité  de  la  Religion 
cîirétienne  ,  il  faudra  s'attacher  à  celles  qui  sont  les 
plus  sensibles,  tels  que  son  établissement  Divin, 
et  le  témoignage  que  lui  ont  rendu  les  Martyrs, 
témoignage  renouvelé  au  milieu  de  nous. 

Il  sera  plus  utile ,  en  parlant  des  qualités  de  la  Foi  ^ 

(*)  Licet  sub  eodoiti  tormento  ,  non  est  i  'cm  virtii<;  et  vitium.- 
Num  sJcut  mh  uno  ign?  aiiriim  rutilât  païen  lumat  ;  et  sub  eàdem 
tribulà  stipûlae  ccmiminuptor  ,  frumpnta  purg^ntur....  ita  um  ead-m- 
qiie  vis  irruens  bonos  orobat  purificat  eii.|u,>t  .  tiiTlcs  Hamnat  , 
vastat  ,  exleritiinpt...  CHiid  ieitiii  in  i  là  rerum  \astiiatf>  f'Iiristiani 
p^ssi  sunt ,  quod  non  ris  masîis  fi  If  liter  ista  i.-on.-idcrantihus  ad  pro- 
fectuni  valerel?....  Amiorutit  cmnia  qi<ae  habel^anl.  iS'imnuid  iidrrii  ? 
Niinquid  piptatem  \  iNunquid  intAioris  h^  mini-  bona  ?  h*  sunt  opes 
Chrislianorum....  sed  muiti  ^•^ial"Chl  i-tiini  interfe' ti  yunt  ?  .  ,  .. 
Hocscio  neminem  fuisse  mortuum  ,  qui  non  fuerat  aliquando  mo- 
titurus.   (£>«•  Civitatt  Dei  ,  lib.  I  ,  cap.  ï-  II.  ) 

£  b 


386  Essai  de   Conduite 

de  rapporter  de  grands  exemples ,  que  de  faire  de 
longs  raisonnemens.  Le  courage  des  Machabées  et  la 
Constance  des  premiers  Martyrs  ,  feront  mieux  sentir 
aux  Chrétiens  de  nos  jours  leur  lâcheté  ,  que  ne 
pourroient  le  faire  nos  déclamations.  Un  tableau 
frappant  de  la  pénitence  de  ceux  qui  voudroient  sin- 
cèrement réparer  leurs  chutes  dans  la  Foi ,  sera  plu» 
propre  à  inspirer  le  vrai  repentir  aux  coupables  ,  que 
des  reproches  sévères. 

L'article  de  l'Eglise  est  un  de  ceux  sur  lesquel» 
nous  devons  le  plus  nous  étendre.  Il  faut  montrer 
cette  Société  des  enfans  de  Dieu  comme  l'objet  éter- 
nel de  toutes  ses  œuvres ,  en  faire  connoître  l'an- 
tiquité ,  qui  remonte  jusqu'à  l'origine  du  monde  ; 
ses  différens  états  sous  la  Loi  et  sous  l'Evangile  ; 
la  Constitution  Divine  que  J.  C.  lui  a  donnée  ,  ses 
progrès  parmi  toutes  les  Nations  ,  etc.  :  bien  déve- 
lopper en  quoi  consiste  son  unité  ,  sa  catholicité  , 
son  apostolicité  ;  et  démontrer  que  ces  marques 
ne  se  trouvent  que  dans  la  seule  Eglise  Romaine. 
Il  faudra  sur-tout  insister  sur  son  infaillibilité.  Ce 
point  seul  ,  bien  mis  à  la  portée  de  tous  ,  suftit 
pour  les  préserver  de  la  séduction  des  novateurs  > 
et  pour  les  mettre  en  état  de  résister  à  leurs  atta- 
ques. Si,  au  contraire,  on  veut  les  faire  entrer  en 
discussion  sur  chaque  point   de  dogme  et  de  discl- 

{>line  ,  combattu  par  les  schlsmatiques  du  temps  ,  et 
es  accabler  d'un  tas  de  raisonnemens  et  d'autorités  , 
ce  sera  revêtir  David  des  armes  de  Goliath ,  dont 
il  n'a  pas  l'usage  ,  et  avec  lesquelles  il  ne  pourra 
rien  faire.  L'autorité  du  chef  de  l'Eglise  et  du  corps 
des  Pasteurs  est,  pour  le  peuple  ,  le  plus  court  et  le 
seul  moyen  de  connoître  la  vérité. 

La  sainteté  et  l'obligation  des  sermens  .  l'insti- 
tution Divine  du  mariage  ,  son  indissolubilité' ,  et  les 
devoirs  des  Fidelles  qui  le  contractent  ;  l'excellence 
de  la  virginité  ,  de  la  pratique  des  autres  conseils 
évangéliques  ,  et  le  mi;T\M  du  sacrifice  qu'on  fait 
à  Dieu  de  sa  liberté  ,  en  vouant  de  les  observer  ; 
les    devoirs   de  l'homme   envers  s^i   semblables  et 
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envers  la  Société  dont  il  est  membre ,  sont  en- 
core des  sujets  dont  il  taudra  parler  assez  au  long , 
selon  les  circonstances  ,  pour  détruire  les  erreurs 
opposées. 

En  traitant  des  devoirs  de  l'homme ,  nous  aurons 
occasion  de  combattre  les  fausses  et  pernicieuses 
maximes  qu*on  a  appelées  ses  droits.  Nous  le  ferons 
avec  d'autant  plus  d'avantage  ,  que  nous  ne  choque- 
tons  point  de  front  des  préjugés  si  chers  à  la  plu- 
part ;  et  que ,  nous  bornant  à  exposer  les  vrais 
principes  ,  nous  laisserons  les  auditeurs  tirer  d'eux- 
mêmes  des  conséquences  qui  leur  feront  juger  qu'on 
a  voulu  leur  faire  méconnoître  les  devoirs  les  plus 
sacrés  en  exagérant  leurs  droits.  Par  exemple  ,  en 
parlant  de  la  nature  et  de  la  fm  de  l'homme  ,  nous 
pourrons  nous  arrêter  à  montrer  que  l'homme  a  été 
créé  libre  ,  afin  qu'il  pût  rechercher  le  vrai  bien ,  et 
mériter  de  le  posséder  par  le  bon  usage  de  toutes 
5cs  facultés.  Les  conséquences  de  ce  principe  sont, 
que  la  vie  de  l'homme  doit  être  une  vie  toute  de 
raison  ,  qu'il  ne  doit  y  avoir  dans  ses  actions  ni 
caprice  ni  désordre  ,  qu'elles  doivent  être  toutes 
dirigées  vers  sa  fin  ,  que  ceux  qui  se  conduisent 
autrement ,  sont  comme  des  insensés  ;  que  l'usage  de 
la  liberté  doit  être  réglé  par  la  loi  de  Dieu  ,  et  pat 
celle  de  la  Société  dans  laquelle  on  vit.  Une  fois  qu'on 
sera  bien  convaincu  de  ces  vérités  ,  on  en  déduira 
facilement  que  la  licence  effrénée  de  suivre  tous  ses 
penchans  ,  et  de  ne  reconnoître  aucun  joug  ni  aucun 
devoir,  n^est  pas  cette  liberté  qui  fait  un  des  plus 
beaux  apanages  de  l'homme  ;  qu'elle  est ,  au  con- 
traire ,  la  dégradation  de  sa  nature  ,  etc.  :  /^/r  vanus 
in  superbiarn  erigitur,  et  quasi  puLlum  onagri  se 
liberum  natum  putat.   (Job.    ii.    12.) 

Lorsqu'on  parlera  des  devoirs  de  l'homme  envers 
ses  semblables  ,  on  pourra  donner  une  idée  de  la 
vraie  égalité ,  en  développant  la  grande  maxime  , 
ne  f 0.1  s  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais  pas  qu  oit 
te  fit  f  qu'elle  soit  bieri  observée  ,  tous  les  homrat-s 
se  traiteront  comme  égaux  ,  nul  n'attentera  à  la  vie , 

Bb  2 


388  Essai    de    Conduite 

à  la  liberté  ni  aux  possessions  des  autres ,  tous  contri- 
bueront k  conserver  les  jours  et  les  propriétés  les 
uns  des  autres  ,  et  à  se  rendre  heureux ,  autant  qu'on 
peut  l'être  ici  -  bas  ;  tous  seront  justes  ,  bons  et 
bienfaisans.  De  ce  grand  principe  ,  il  sera  facile  de 
conclure  que  ce  mot  d'égalité  ,  qui  a  mis  tant  de 
têtes  en  fermentation,  a  été  très-mal  entendu,  et 
qu'on  en  a  tiré  des  conséquences  qui  la  détruisent. 
JamrJs  le  droit  d'être  traité  de  ses  semblables  comme 
ils  voudroient  être  traités  eux-mêmes  ,  ne  fut  si  in- 
connu ni  si  indignement  violé,  il  semble  qu'on  n'a 
eu  en  vue  que  de  rendre  les  hommes  égaux  en  mé- 
chanceté ,  en  misère  et  en  malheur.  Quelle  philo- 
sophie que  celle  qui  rend  barbare ,  cruel ,  injuste  y 
oppresseur  des  consciences  mêmes  !  Les  auditeurs 
pourront  tirer  d'eux-mêmes  ces  conséquences,  sans 
qu'il  soit  besoin  de  faire  des  applications  trop 
marquées. 

En  traitant  des  devoirs  de  l'homme  envers  la 
Société  ,  on  établira  qu'il  a  été  créé  pour  vivre  dans 
Tunion  avec  ses  semblables;  que  cette  union  ne 
peut  subsister  ,  sans  qu'il  y  ait  des  cheis  qui  aient 
le  droit  de  commander  ,  et  auxquels  On  soit  tenu 
d'obéir  ;  que  Tautorité  de  ces  chefs  est  comme  une 
émanation  du  pouvoir  suprême  du  Créateur  :  seul 
souverain  de  tous  les  mortels  ,  il  a  seul  le  droit  de 
les  juger  et  de  les  punir  ;  nul  ne  peut  l'exercer  que 
selon  sa  volonté  :  Non  est  potestas  ,  nisi  à  Deo.  Les 
formes  du  gouvernement  sont  laissées  à  la  priidence 
des  hommes  ;  Mais  ceux  qui  sont  établis  chefs  de  la 
multitude  ,  sont  revêtus  de  l'autorité  Divine  ;  c'est 
par  l'ordre  de  Dieu  qu'ils  commandent ,  c'est  selon 
l'ordre  de  Dieu  qu'on  leur  obéit  ;  leur  résister  ,  c'est 
résister  à  Dieu  même,  etc.  On  doit  leur  être  soumis 
non- seulement  lorsqu'ils  sont  bons  ,  mais  encor* 
lorsqu'ils  commandent  des  choses  dures  et  fâcheuses  ; 
et  cette  soumission  n'est  pas  un  devoir  de  nécessité  » 

mais  de  conscience De  ce  principe  développé 

avec  prudence  ,  suit  In  fausseté  des  maximt\s  :  que 
chacuu  a  droit  de  résister  à  la  puissance  légitime , 
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dès  qu'il  se  croit  opprimé  ;  que  l'insurrection  est  le 
plus  saint  des  devoirs  ,  que  la  souveraineté  résilie 
dans  le  peuple  y  que  la  liberté  consiste  à  n'avoir 
point  de   maître  ,  etc. 

La  maxime  ,  quil  est  permis  de  faire  tout  ce  que  la. 
loi  ne  défend  pds  ,  renferme  presque  tout  le  venin  de 
la  philosophie  moderne  ,  qui  ne  reconnoît  point  do 
différence  essentielle  entre  le  bien  et  le  mal  ,  qui  vout 
que  les  lois  civiles  soient  l'origine  des  devoirs  ,  que 
les  hommes  n'aient  par  conséquent  à  remplir  que  les 
obligations  qu'elles  imposent^  et  qu'ils  soient  libres. 
de  suivre  toas  leurs  penchans  dans  la  vie  privée. 
Il  faudra  réfuter  solidement  ce  faux  principe  dans 
les  lieux  où  il  auroit  des  partisans.  Il  ne  sera  pas 
difficile  de  démontrer  que  nous  avons  naturellement 
la  notion  du  juste  et  de  l'injuste  ,  indépendamment 
de  toute  loi  humaine ,  et  que  càS,  lois  ne  sont  fon- 
dées que  sur  cette  notion  universelle  ;  et  de  faire 
toucher  au  doigt  les  funestes  conséquences  qui  ont 
résulté  de  ce  principe  :  Tout  est  juste  dès  quil  est 
ordonné  par  la  loi.  "  Il  n'a  été  question  que  de  gagner 
»  des  suffrages  ,  et  on  a  vu  des  lois  justifier  les 
»  brigandages  ,  les  vols,  les  rapines,  et  tout  ce  que 
»  nul  homme  censé  ne  peut  s'empêcher  de  con- 
»>  damner.  C'est  ce  qui  arrivera  toujours ,  quand  les 
w  médians  seront  assez  puissans  pour  se  faire  crain- 
»  dre  ,  quand  l'animosité  des  dissentions  ira  jusqu'à 
w  n'avoir  pas  d'égard  pour  l'ordre  et  pour  le  bien 
»  public  ;  quand  tout  se  décidera  augré-des  passions 
w  du  parti  le  plus  fort ,  les  crimes  les  plus  crians- 
M  demeureront  impunis.  Ce  sera  un  mérite  jugé  digne 
»>  des  plus  glorieuses  récompenses  ,  une  espèce 
w  d'héroïsme  de  dépouiller  les  meilleurs  citoyens 
»j  de  tous  leurs  avantages ,  de  ravager  leurs  biens  , 
»  d'incendier  leurs  maisons  ,  de  les  massacrer  sans 
w  pitié  ;  ce  sera  le  règne  de  l'injustice  et  de  Ij 
M  violence.»  (C'est  par  ces  raisons  qu'un  philoso- 
phe même,  M.  Le  Sage  ,  Traité  des  Devoirs^  com- 
battoit  'ce  faux  principe  ,  vingt  années  p^our  le 
moins    avant    la    Révolution ,  qui  a  démontré  U 
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justesse  de  son  raisonnement.  )  Nous  pourrons 
le  combattre  indirectement,  en  montrant  i.*  que 
le  méchant  se  condamne  et  devient  malheureux 
par  ses  remords  ,  indépendamment  des  lois  ;  2.*  que 
l'homme  de  bien  est  heureux  par  le  témoignage  de 
sa  conscience. 

Au  reste  ,  il  faut  traiter  ces  sortes  de  matières , 
sur-tout  en  public  ,  avec  beaucoup  de  circonspection 
et  de  prudence  ,  et  seulement  dans  les  lieux  oii  il 
«era  nécessaire  ou  très-utile  de  le  faire.  Il  vaut  mieux 
tolérer  la  zizanie  que  de  s'exposer,  en  l'arrachant, 

Foan  i5  la.  ^  déraciner  le  froment  même.  Mulra  habeo  vobis 
dicere  y  disoit  le  Sauveur  même  à  ses  Disciples  ,  sed 
non  potestis  portare   modo. 

Dans  l'explication  même  des  vérités  de  la  Religion , 
nous  ne  saurions  trop  nous  rappeler  l'avis  du  Pape 
Clément  XIII ,  dans  sa  Bulle  In  Dommuo  agro  ^  sur 
l'instruction  du  peuple  :  "  Cùm  non  possit  i^u:gus  as- 
cendere  in  monttm^  in  quem  gloria  Domini  dt scendit y 
et  transcendens  terminos  ad  videndum  penbit  ;  rermi" 
m  figendi  sunt  populo  ab  ejus  Doctoribus  per  circui— 
tum  ,  ut  ultra  eu  quce  sunt  ad  saluti  m  necessaria  ; 
dut  summoperè  utilia  sermo  non  dirigatur  ,  et  Fidèles 

[lom.  13.  3.  -^postolico  dicto  pareant  :  Non  plus  snpere  quàra 
oportet  sapere  ,  sed  sapere  ad  sobrietatcm.  »> 

IV.  Nous  ferions  très- peu  de  fruit,  si  nous  nous 
bornions  à  instruire  en  public  ;  nos  conversations 
doivent  être  une  prédication  continuelle  de  l'Evan- 
gile. Il  faut  que  nous  puissions  dire  comme  S.  Paul  : 

Kct.  ao.  3i.  "  ^'^^  cessai/i...  monens  unumquemque  vestrum...  pu- 
bliée et  per  domos  ;  que  nous  nous  regardions  comme 
les  Prophètes  envoyés  de  Dieu  pour  renouer  son  al- 

[.  Mac.  lo.  liance  avec  un  peuple  infidelle  :   A  mane  usqur  ad 

«o-        vesperam...  hortabatur  ne  legi  m  amoverent  de  corde 

'  suo  ,•  et  que  nos   exhortations  soient   accompagnées 

de  tant  d'onction  qu'on  puisse  aussi  dire  ,  après  nous 

Uuc. 3'.3a.  3voir  entendus:  Nonné  cor  nostrum  ardens  erat  ? 
in  nobis  dum  loque retur....  Point  de  lâcheté  ni  de 
découragement  ;  il  s'agit  de  consoler  l'Eglise  de  ses 
pertes  j  et  de  la  dédommagor  de  ce  que  l'enfer  lui- 


POUR.  LES  Missionnaires.  Sgi 
a  enlevé  ;  de  rendre  à  Jesus-Christ  ses  adorateurs  , 
et  de  ramener  nos  frères  dans  les  voies  du  salut  : 
«  Insiste  rrugis  ,  insiste  et  resistentibus,,,,  potest 
fore  quod  necdum  fuit.  Verum  est  quod  te  absohit^ 
si  egisti  cum  populo  illo  ,  ut  possis  dicere  :  Popule 
meus  ,  quid  tibi  debui  facere  et  nonfeci.  »  Les  moyenf 
d'acquérir  et  de  conserver  ce  zèle  apostolique,  sont 
la  prière  :  Orate  ut  serrno  Dei  currat  ;  la  médita-  lI.Th«s.j,i. 
tion  assidue  des  grandes  vérités  que  nous  devons 
annoncer ,  et  sur-tout  de  l'excellence  de  notre  Mi- 
nistère, et  du  prix  des  âmes  que  Jesus-Christ  a  ra-f 
chetées  par  l'effusion  de  son  sang  ;  la  considération  de 
l'exemple  des  Saints  qui  nous  ont  précédé  dans  cette 
carrière  :  «  Exemplum  accipite...  laboris  et patientiix,  Jao.  5.  i». 
Prophetas  qui  iocuti  sunt'in  nomine  Domini.  »  L'es- 
poir des  récompenses  qui  nous  sont  réservées  •  "  Si 
quis  ex  vobis  erravent  à  veritate  ,  et  converttrit  quis  Jac.S.i^-ao. 
€um  ,•  scire  débet  quoniam  qui  converti  fecerit  pecca- 
torem  ab  errore  vice  suce  ,  saluabit  animam  ejus  à 
morte  ,  et  operiet  multitudinem  peccatorum.  Heureux 
si ,  en  paroissant  devant  le  Tribunal  de  Jesus-Christ, 
nous  pouvons  lui  dire  comme  Jacob  à  Laban  :  «  Die  cen.  31.49. 
noctuque  cestu  urebdr  et  gelu  ,  fugiebatque  sommus  ab 
oculis  meis,.,  pro  gregibus  tuis,  v  Ou  plutôt  ce  que 
Jesus-Christ  disoit  lui-même  à  son  Père ,  la  veille 
de  sa  mort  :  Opus  consummapi  ,  qaod  dedisti  mihi  Joan  17. 4> 
Mt  faciam. 


Fin  de  la  cinquième  et  dernière  Partie, 
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De   varlls    responsis    ad    quasdam    gravissimi 
momend  quaesùoncs  Sanctae  Sedi  propositas. 


RESPONSA 

uid  quasdam  dubia   Sedi  Apostolicce  proposita. 


A 


-D  examen  revocatis  ,  maturequè  expensis  à 
selectâ  Cardinalium  Congregatione  ,  super  negotiis 
Ecclesiasticis  Regni  Galliarum  deputatâ  ,  dubiis  quae 
mox  subjiciuntur  ,  sententia  ejusdem  Congregationis 
probata  à  Sanctiss.  Dom.  nostro  Papa  PlO-SEXTO 
fuit,  respondendum  esse  ut  sequitur. 

DuBiUM  PRj MUM.  Quaeritur  utrum  Saeerdo- 
tes  ,  sive  ante  Brevis  Apostolici  Chantas  promulga- 
tionem,  sive  post  eam  tlecti  juxta  formam  scliisma- 
ticteConstitutionis  ,  ad  Ecclesias  parochiales  j-'Jcwjj  , 
et  instituti  ab  Episcopo  Diœcesano  ,  qui  ipse  civi- 
cum  prct?stiterat  juramentum  ,  evaserint  veri  Paro- 
chi ,  obtiiieantque  Ordinariam  Jurudictionem  quàm 
valide  exerceant ,  praesertim  quando  à  plèbe  vulgo 
exi>iiinantiir  probi   Sacrorum  Ministri? 

Responsum,  Sacerdotes  sive  ante  Brevis  Apos- 
tolici Char/tas  promulgationem  ,  sive  post  eam  elec- 
to^ ,  Juxta  formam  schismaticoe  Constitutionis  ,  ad 
Ecclesias  parochiales  vacuas ,  et  institutos  ab  Epis- 
copo Diœcesano,  qui  ipse  civicum  pracstiterat  jura- 
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mentum  ,  non  evasisse  veros  Paroahos  ,  nec  habere 
Ordinariam  Jurisdictionem  quarn  valide  exerceant. 
Cseterùm  ,  nunquàm  aut  ferè  nunqukrn  in  praxi 
contingere  posse  ,  ut  à  plèbe  tanquam  probi  Sacro- 
rum    Ministri  habeantur. 

DuBJUM  secundum.  Num  Sacerdotes  praefato 
modo  electi  ad  Ecclesias  plenas  ,  et  ab  eodera  Epis- 
copo  institut! ,  évadant  saltem  illarura  Ecclesiarunfi 
administratores ,  legitiino  absenti  Parocho  ,  etadid 
obtinuerint  jurisdictionem   delegatam  ? 

Resp.  Négative. 

DuBiUM  tertium,  Utmm  taies  Sacerdotes  ,  die- 
tis  modis  et  electi  et  instituti  ad  Ecclesias  tîim  va- 
cuas ,  tùm  etiam  plenas  ,  hoc  ipso  excidant  à  dele- 
gatâ  jurisdictione  quam  obtinebant  in  iisdem  Eccle- 
siis  ,  seu  Vicariorum  munere  fungentes  ,  seu  tanquam 
sinipliciter  approbati  ad  excipiendas  Fidelium  con- 
fessiones. 

Resp.  Prœfatos  Sacerdotes  excidisse  à  delegatâ 
jurisdictione  quam  obtinebant  in  iisdem  Ecclesiis , 
seu  Vicariorum  munere  fungentes  ,  seu  tanquam 
simpliciter  approbati  ad  excipiendas  Fidelium  con- 
fessiones, 

DuBiUM  quartum.  Si  idem  Episcopus  alicui  ex 
pra:fatis  Sacerdotibus  dixerit  :  «  Quidquid  sit  de  tuâ 
M  electione  ac  institutione  ,  confero  tibi  omnes 
«  facultates  requisitas  ad  absolvendos  peccatores,  ad 
M  celebranda  matrimonia  ,  etc. ,  tibi  committens 
>»  omnia  jura  Parochi.  »  Quaeres  qualem  sortita  fue- 
rit  effectum  hujus  modi  commissio  ? 

Resp.  Nullum  prorsûs  effectum  sortitam  fuisse 
hujusmodi  commissionem. 

DuBiUM  quintum.  Quibusnam  pœnis  canonicis 
subjiciantur' Parochi  ,  modis  praefatis  electi  atque 
instituti  ? 

Resp.  Parochos  qui  pure  ,  et  simpliciter  juramen- 
tum  civicum  prœstiterunt ,  subjici  suf^pensioni  ab 
exercitio  cujuscumque  ordinis,  \a.t?e  à  SS.  D.  Nostro 
in  Apofftolicis  litteris  diei  i3  Aprilis  an  ni  1791  :  item 
subjici  censuris  omnibus  à  jure  çanoflicD  latis  contra 
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adhaerentes ,  aut  fautores  hœresis  et  schismatis  : 
demùm  siibjici  censuris  in  jure  canonico  inflictis  ad- 
versûs  eos  qui  electioni  de  se  factae  per  secularis 
potestatis  abusum  consentire  praesumpserint. 

DuBiUM  sextum.  Et  quse  ab  ipsis  satisfactiones 
exigendae  ? 

Resp.  Ab  iis  qui  juraraentum  civicum  pure  et 
simpliciter  emiserunt ,  exigi  debere  quôd  juramen- 
tum  retractant  publicè  et  palàm  ,  atque  Fideliuni 
scandalum  reparent  eo  meliori  modo  quo  fieri  po- 
terit  :  ab  iis  vero  qui  praeter  praestationem  civici 
juramenti  alia  gravissima  delicta  in  praecedentibus 
dubiis  commemorata  patrârunt  ,  exigendas  esse  salu- 
tares  et  convenientes  satisfactiones  pro  qualitate 
criminum  et  pœnitentiutn  facultatibus. 

Du  B  TU  M  sepdmuni.  Si  Episcopus  praefatus  edicto 
solerani  declaret  se  in  suâ  Diœcesi  toi  1ère  omnem 
et  peccatorum  et  censurarum  réserva tionem ,  demptis 
tamen  et  exceptis  reservationibus  Sedem  Apostoli- 
cam  spectantibus  ;  ■—  quseres  utrum  ipsae  reserva- 
tiones  de  jure  tali  edicto  sublatae  censendae  sint  ? 

Resp,  Per  solemne  edictum  Episcopi  jurati  ,  de- 
clarantis  se  in  suâ  Diœcesi  tollere  omnem  et  pecca^ 
torura  et  censurarum  reservationem  ,  demptis  tamen 
et  exceptis  reservationibus  Sedem  Apostolicam  spec- 
tantibus ,  sublatas  censeri  non  debere  reservationes 
de  jure  Episcopo  factas. 

Ex  Edibus  Vaticanis  y  die  14  Januarii  1797. 

Locus  (  f  )  sigilli ,  Gard.  RUSCA. 


/ 
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QUiEDAM       DUBIA. 

Quorum  solutionem  humilUmè  petit  Joannes'* 
Baptiita  R  *  ,  Diœcesis  Apenionensis  Admi-" 
nistrator,  , 

^ANCTTSSIMUS  Dominas  noster  PiUS  ,  Divin! 
Providentiâ  Papa  VI  ,  de  Concilio  selectae  Congre- 
gationis  ,  ad  singula  quae  proponuntur  dubia  ,  res- 
pondendum  mandavit  ut  sequitur. 

DuBiuM  primum,  Sacerdotes  quidam,  absolu- 
tione  suspensionis  accepta  post  civici  juramenti 
retractationem  ,  ad  primum  vomitum  timoré  per- 
culsi  reversi  sunt  ,  non  quidem  juramentum  denuo 
formaliter  praestando  ,  sed  suam  retractationem  ju- 
ridicè  denegando  aut  revocando.  Quaeritur  utrum 
hoc  facto  eâdem  suspensione  iterùm  innodentur  , 
et  nova  Summi  Pontificis  egeant  absolutione  ? 

Ad  primum  dubium  Kesp,  affirmative. 

DuBiUM  secundum.  Presbyteri  qui ,  saeviente 
persecutione  ,  ob  metum  gravem  presbyteratûs  lit- 
teras  tradiderunt  persecutoribus  ipsas  postulantibus 
in  signum  renuntiationis  Ordini  sacerdotali  ,  de- 
bentne  haberi  tanquam  apostatse ,  et  iisdem  pœnis 
puniri  ? 

Ad  secundum  dubium  Resp.  Haberi  debere  tan- 
quam apostatas  ad  Ordine  et  à  Religione  Catholi-^ 
câ  ,  et  in  censuras  incurrere  à  sacris  Canonibus 
inflictas  contra  apostatas  ab  Ordine  et  à  Religions 
Catholicâ. 

Dubium  tertium.  Saeviente  eâdem  persecutione 
adversîis  Presbyteros  ,  suis  functionibus  parochia- 
iibus  j  sed  non  Sacerdotalibus  renunciavit  Parochus 
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quidam ,  id  exigentibus  persecutoribus  in  odium 
Religionis,  et  prolitteris  Presbyteratûs  quas  ab  ipso 
petebant  in  odium  Sacerdotii  christiani,  tradidit 
illis  chartam  latino  idiomate  quaedam  scripta  conti- 
nentem ,  quara  pro  suâ  imperitiâ  ,  Presbyteratûs 
litteras  esse  crediderunt.  Quaeritur  utrum  per  prae- 
dictam  renunciationem  functionibus  suis  parochia- 
libus  ,  et  par  fictam  traditionem  litterarum  Presby- 
teratûs ,  aliquam  censuram  veluti  apostata  incurre- 
rit  praefatus  Parochus. 

Ad  tertium  dubium  Resp.  Illum  incurrere  in 
censuras  inflictas  à  sacris  Canonibus  contra  apostatas 
ab  ordine  et  à  Religione  Catholicâ, 

Ex  JEdièus  Vaticanis  f  die  29  Martii   1797. 
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E  P  I   s   T   O   L   A 

AD   LEXOVIENSIUM   EPISCOPUM, 

De  sanctitâ  â  modernis  Galliœ  moderatorihus  Regii 
regiminis  execratione» 


REVEREND.  ET  ILLUSTR.  PR^SUL. 


L, 


•ITTERIS  tuis  Monachii  die  26  huius  mensis  ad 
me  datis  significas  ,  tuâ  plurimùm  referre  ut  scias  , 
utriim  S.  Sedes  circa  vovendum  in  Galliâ  monarchico 
regimini  odium  ,  sententiam  tulerit  necne  :  et  rogas, 
ut  si  quid  certi  circa  hanc  qusestionem ,  de  quâ  non 
pariim  disceptatur ,  ad  notitiam  nieam  pervenerit  , 
id  Tecuni  communicare  velim. 

Cùm  occasio  qu?evis  benè  de  Reverendissimâ  et 
illustrissimâ  Dominatione  tuâ  merendi  acceptissima 
mihi  sit  ,  oblatam  perlibenter  amplector  :  imo  eo 
libentihs  quod  res  de  qaâ  perrontaris  et  penitùs 
perspecta  mihi  est ,  et  eam  apud  omnes  pervulgari 
quàni  maxime   cupio. 

Ut  primiim  in  urbe  fama  percrebuit,  circa  decre- 
tum,  quo  Sacerdotes  sub  deportationis  comminatione 
regimen  monarchicum  solemni  juramento  execrari 
jubebantur,  novas  ,  vel  in  ipso  ordine  Ecclesiastico  , 
scissiones  esse  obortas  ;  aliis  juramentum  hujusmodi 
tanquam  sacrilegum  facinus  detestanlibus  ,  aliis  è 
contra  id  ,  salvâ  conscientiâ  ,  emitti  posse  conten- 
dentibi.is  ;  Sanrtissimus  N.  D.  pro  eâ  ,  quâ  tenetur  , 
Ecclesiarum  oinni  sollicitudine  Congregationi  Car- 
dinalium  pro  expediendis  cegotiis  ad  praîsentem  Gal- 
licanaeEcclesi;?ecrisim  spectantibusinFtitutoe  deman- 
davit  ,  ut  rem  maturo  examini  subjircret  quidque 
circa  illani  agendum  statuendumque  arbitraretur ,  ad 
se  referr(?t.  Sine  morâ  jusso  paruêre  Cardinales  ,  ac 
perpeiisis  ,  quae  pro  et  cojjtra  stabant,  rationibus^  ad 


unum  omnes  judicârunt  Sacramentum  odii  régi»  po- 
tcstatis.  (  Je  jure  haine  a  la  royauté  et  à  l* anarchie  , 
attachement  et  fidélité  à  la  République  et  à  la  Cons^ 
titution  de  Van  3  )  ,  Divinae  Legi  repugnare.  Cùm 
aatem  jam  in  eo  essent ,  ut  Pontifici  suam  sententiam 
aperirent ,  ecce  lacrymabilis  illa  almam  Urbem  obruit 
catastrophe ,  quee  negotiorum  omnium  filum  abrupit , 
et  dictée  Congregationis  membra  dissipavit. 

Attamen ,  ne  quaestio  tanti  momenti ,  circa  quara 
dubia  brevi  exoritura  esse  ,  pronum  erat  praevidere  , 
in  ambiguo  maneret ,  Reverendissimus  Dominus  de 
Pedro  ,  Episcopus  Isaurensis  y  qui  Congregationis  Se- 
cretarius  fuerat,  SanrtissimoD.  N.  in  Tusciara  jam- 
jam  proferturo  renuntiavit ,  qusenam  Cardinalium 
circa  praedictum  juramentum  mens  ac  sententia 
fuerit ,  euraque  rogavit  ,  ut  quid  de  eo  tenenduni 
esset,  suse  vocis  oraculo  decerneret.  Petite  Pontifex 
annuit ,  edixitque  juramentum  hujusmcdi  prorsùs 
iîlicitum  esse  ,  juhens  insimul  pr?elaudato  Isaurensi 
Episcopo  ,  quem  suscepturus  exilium  ,  suum  in  Urbe 
Vicarium  instituebat,  ut  hoc  S.  Sedis  judicinm  occa- 
sione  natâ  propalaret. 

Nec  diù  defuit  jussi  exequendi  opportunitas.  Reve- 
rendissimus quippè  Grassensis  Episcopus  haud  multô 
post,  tria  circa  sacramentum  odii  dubia  Sanctitati 
Suœ  proposuit ,  ad  quae  juxta  sensum  Pontificis  sibi 
exploratum  ,  ipso  Pontiiîce  jubente  ,  eo  modo  Reve- 
rendissimus Isaurensis  Episcopus  respondit ,  quem  ex 
adjuncto  folio  Reverendissima  et lUustriss  Dominatio 
tua  perspiciet.  Rem  porro  totam' ,  qualem  modo  nar- 
ravi ,  ex  ore  Sanctissimi  D.  N.  didici ,  cùm  mense 
Septembri  anni  proximë  elapsi ,  Florentise  ejus  jussa 
capesserem.  Idem  ipse  mihi  archetypum  exemplar 
litterarum  Episcopi  Isaurensis  ad  Grassensem  Epis- 
ropum  exhihuit,  quod  ,  déficiente  tutâ  occasione  , 
ablegari  nonctum  potuerat ,  quodque  ego,  propriâ 
manu  ,  descripsi. 

Concordant  cum  suprà  laudato  Sanctissimi  D.  N. 
judicio  Apostolica?  litterre  amoris  ac  existimationis 
plence,  paulo  antè  ad  Eminentisiimum  Cardinalem 
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Archiepiscopum  Mechliniensem  datae ,  quarum  ideo 
exeinplar  hisce  paginis  adnectere  juvat.  Cùm  enim 
Eminentissimi  Cardinalis  in  tolerandis  adversis  cons- 
tantiam  tantis  attollat  laudibus  pontifex ,  eaque 
vel  maxime  in  subeundâ  ob  denegatum  impium 
sacramentum  exilii  poena  elexerit ,  eo  modo  utiquè 
ostendit  illud  ipsum  juramentum  sibi  majorem  in 
modum  improbari.  Superest  ut  tibi ,  Reverendissirae 
Prœsul  ,  perfectse  existimationis  meœ  sensus  contes- 
ter ,  cum  quibus  subscribor. 

Révérend,  et  lllustr.  Dom,  Tuce , 
Obsequiosissimus  servus 
H.  Archiep.  Tyri  ,  Nancius  Apostolicus. 
Augustœ  Vindelicorum^  die  29  Aprilis  1799. 


COPIA     EPISTOLiE 

AD   EPISCOPUM   GRASSENSEM. 


D, 


IJBIA  ab  lllustr.  et  Révérend.  Dominatione  Tuâ 
suramo  Pontifici  Pio  VI ,  proposita  nuper  ad  me 
perlata  fuêre ,  ut  ea  diligenter  expenderem  ,  Tibique 
Sanctae  Sedis  Apostolic^e  ,  sententiam  aperirem.  Igi- 
tur  apostolicâ  quâ  fungor  auctoritate  ,  à  Sanctitate 
Sua  mihi  delegatâ  ,  brevem  atque  perspicuam  eorum- 
dem  dubiorum  solutionem  exposui  y  quam  Tu  , 
lllustr.  Dom.  ex  adjuncto  folio  comperies.  Tali  pacto 
desiderio  tuo  cumulatè ,  ut  arbitror  ,  satisfeci ,  ac  ni- 
bil  jàm  superest ,  nisi  ut  alias  exoptem  opportunitates 
Tibi  inserviendi ,  diim  iuterim  cultu  et  aestimation« 
singulari  maneo. 

lllustr,  et  Révérend.  Dom,  Tu<x , 
Ded.  et  obseq.  Servus , 
MiCH.  DE  Pedro  ,  Episc  Isaurensis,  Deleg.  Appst. 
Romce  ,  Kii,  Kall,   Octok,   i7<jS, 
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Tria    proponuntur   Dubia   ab    EPISCOPO 
Grassensi, 

Jt  RIMUM.  Utrum  ab  Apostolicâ  Sede  damnatum 
fuerit  odii  in  regiam  majestatem  sacramentum,  quod 
sic  expriraitui"  :  "  Ego  sacramentum  odii  in  Regiam 
»  Majestatem  etanarchiam  profiteor;  simulque  voveo 
»  obsequium  et  fidem  in  Rempublicara  ,  nec  non 
»  in  Constitationem  anni  tertii  ;  gallico  idioraate  : 
(  Je  jure  h.iine  à  lu  royauté  et  à  Canarchie  ,  attache^ 
ment  et  fidélité  à  la  République  et  d  la  Constitution 
de  l'an   m.  ) 

Secundum.  An  in  hypothesi  condemnationis  , 
assermentati,  ut  aiunt ,  retractare  teneantur  ,  pro  ob- 
servatione  judicii  ^  sacramentum  professum;  et  quo- 
modo  agere  debeant  in  pr^edictâ  retractatione. 

TerTIUi.t.  Utrùm  preedictum  sacramentum  quA- 
dam  censura  notandum  decreverit  Sanctitas  Vestra 
in  judicio  suo. 

Qnibus  dubiis ,  auctoritate  à  SS.  Pontifice  Pio  VI , 
mihi  specialiter  delegatâ  ,  sequentem  in  modum  res- 
pondetur  : 

Ad  primum  ;  Ab  Apostolicâ  Sede  declaratum 
fuisse  ,  non  licere  prétfatum  juramentum  emittere. 

Ad  secundum  ;  Eos ,  qni  taie  juramentum  emise- 
runt  ,  ad  illud  retractandum  teneri ,  simiilque  ad 
scandalum  reparandum  meliori  modo  ,  quo  fieri  po- 
terit,  pro  îemporum  locorumque  op:poriuniiate. 

Adtertium  ;  Nnllam  hurusque  censuramab  ApoF- 
tolicci  Sede  datam  fuisse  adversiis  eos  ^  qui  ejusmodi 
juramentum  emi^erunt. 

Romce  ,  die  74  Septemhris  1798. 

Mjch.     de     FtDROy 
Episc.  Isaurensis  ,  Deitg,  Apost, 

Filais     Appendicis.        , 
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Summo  Pontifia ,  ab  Archiepiscopo  Vignnensl 
propositum. 


BEATISSIME    PATER, 

CvM  débita  humilirate,  nec  minore  fiduciâ, 
Aichlepiscopus  Viennensis ,  ad  pedes  Sancciratis 
Vescra:  provolutus  ^  veriratis  Icgem  pluribus  Gal- 
liarum  Ecclesiis  necessaiiam  requiric  ex  ore  ejus. 

Lcgibus  Regni  Galliarum,  ex  pecuniâ  non  alie- 
natâ  prajstatioiiem  annuam  exigere  vetitumjneque 
tamen  ubiquè  eadem  hâc  de  re  Parlamentorum  ju- 
ïîsprudeiuîa ,  qux  quidem  plus  minusve  hisce  Rcgni 
lcgibus  favebac:  imo  in  quibusdam  Proviiiciis  istam 
annuam  prrcstationem  scipulare  permittebatur. 

Usus  autem  exigendi  in  civitatibus  quas  com-' 
mercii  vocahc ,  icà  invaluerat ,  ut  Confessariis  pœ.ni- 
tentes  suos  ad  melîorem  frugem  revocandi  nulla, 
autferè,  nulla  probabilis  spes  affulgcret. 

Neque  etiam  omittendum  ,  non  médiocres,  pos- 
tremis hisce  temporibus  ,  Casuistas  inter ,  de  hâc 
gravissimâ  quaestione  ,  extitisse  contentiones;  aliis 
cxistimantibus  usurarium  esse  quidquid  supra  sor- 
tem  exigitur,  nisi  fuerit  lucrum  cessans  zmi  dam- 
num  emergens  :  asserentibus  aliis,  nihil  esse  pec- 
cati ,  si  V.  g.  fructum  percif  iam  ex  pecuniâ  in 
mutuum  data,  quas  accioienti  copiosum  innego- 
ciarione  emol.imentum  aifert  :  hancque  mutui 
speciem  vocant  mutuum  commercii.  Hinc  nonnulli 
contendunt  pra-ter  vulgatos  aliquid  supra  sortem 
accipiendi  et  m'^moracos  titulcs  damni  emcrgentis 
et  lucri  cessantis  tertium  quemdam  esse  agnos- 
cendum  ,  sciiicet  lucri  advenientis- 


Ex  illà  porfo  opîniomim  varictJte  contîgît  nt 
plures  Confcssarii ,  qua^r  quam  priori  senccntiae  ad- 
dicti,  pccnitcntes  circa  çjusmodi  usuras  nequidcm 
iiiterrogarc  ausi  fucrint  ^  satiùs  esse  existimabanteos 
qualicumqiie  bonsE  fidei  commîttere,  quâin  veris, 
quas  non  poterant  portai^e  modo,imbuere  doctrinis. 

Atque  is  erat  controversins  status  ,  quando  pro- 
(îiit  Conventus  nationalîs  dccretum  ,  quo  ex  mu- 
tuatâ  pecuniâ  fruccun\  annuum  et  sdpulandi  et 
percipiendi  unicuique  asserta  est  potestas.  Neque 
ullis  voluit  hanc  suarn  legem  circumscribi  Hmi- 
tibus  nationalis  Conventus  ;  ciim  nullam  annua: 
prxstatlonis  taxam  assignaverit. 

«  His  prazmissis ,  nonnulli  Sacerdotcs  Gallîci  in 
j>  patriam  mox  reversuri  postulant  ut  statuatur, 
"  quomodo  in  Tribunali  pœnltentiœ  agendum 
y  sit  cum  lis  qui  ex  pecuniâ  non  alienatâ  fructum 
«  annuuni  percipiunt ,,  neque  exceptionem  lucri 
j>  cessantis  aut  damni  tmergcntis  T^ossnnx.  ^ïxiQn- 
»  dere  ^  sed  exceptionem  solummodo.  lucri  adve- 
»  nientis  ,  sive  ipsi  pcenitentes  eâ  de  re  suas 
»  Coiifessario  anxietates  aperiant  :  sive  nihil  pror- 
"  sus   dubii  expcriantur  vel  signifîcent,  » 

Quam  autem  postulant  agendi  regulam  nunc 
co  magis  necessaria  intelligitur,  quod  recenciorum 
Casuistarum  opinioni  vires  maximas  addere  dc- 
bucrit  niemorarum  Conventionîs  decj(?tuin  cupi- 
ditati  summoperè  favens. 

Jam  oraculum  expectat  Scdis  Apostolics ,  sa- 
ciamque  in  câ  totius  orbis  Christian!  bono 
praesidentis   bencdictionem   flagitat, 

BEATlSSIiME    PATER, 

Sanctitatis  Vestr^e, 
Obsequentissimus  et  devotissimus 
Filius  ac  Servus , 
t    CAR  OL  US  FR.  yîrchiepiscopus  Viennensis, 
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RESPONSUM. 

v3anctissimus  Dominus  noster  Pins  Divinâ 
Providentiâ  Papa  VI,  de  consilio  selectas  Cardi- 
iialîum  CcMigregationis ,  quoad  primam  partem 
propositi  dubii  rescribendum  esse  mandavic ,  ser- 
vandam  esse  Constitutionem  Benedicti  XIV,  cujus 
initlum  Vix  pervenit ^  diei  i*  Novembris  anni 
1745  >   §    3'*'   "um.  II. 

Quoad  secundam  vero  partem  dubii  propositi 
rescribendum  esse  mandavit  servandam  esse  Epis- 
tolam  encyclicam  ejusdem  Benedicti  XIV,  ad 
omnes  Patriarchas,  Archiepiscopos ,  et  Episcopos 
diei  iG  Junii  anni   1749,  §•  ^5^  ^^  ^°» 

Ex  ^dibus  Quirinatibus  y  die  it  Augusti 
anni    1795. 

F.   X.   Cardinalis    ZELADAi 


G  O   N  s  T  I  T  U  T  1  O 

BENEDIGTI    XIV, 

DE  USURIS  ALIISQUE  INJUSTIS  QU^STIBUS  ; 

Venerabilibus  Fratribus  PatriarchiSiPrimatibuSy 
Metropolitanis  ,  Archiepiscopis  et  Episcopis 
universis  y  Gratiam  et  C ommunionem  Sedii 
Apostolicce  habentibus. 


VENERABILES     FRATRES  ,     SALUTEM     ET     APOSTOLICAM 
BENEDICTIONEM. 


V. 


IX  pervenic  ad  aures  nostras,  ob  novam  con-» 
troversiam  (  nempè  an  quidam  contractas  validus 
j  udicari  debêat  )  nonnullas  per  Itallam  disseminari 
seiuentias  ^  qus  sana;  doctiinœ  haud  consentanea; 
viderentur  ;  cùm  statim  nostri  Apostolici  muneris 
partem  esse  duximus,  cpportunum  atfcrre  reme- 
dium,  ne  malum  ejusmodi,  tempons  diuturnitate 
ac  silentio  ,  vires  magis  r.cquireret  aditumqiie  ipsi 
inrcrcluderet ,  ne  latiùs  serperet ,  et  incolumcg 
adhuc  Italix  civitatcs  labeHictarer. 

Quapropter  eam  ratîoncm  consiliumque  susce- 
pimus,  quoSedes  Apostolica  semper  uti  consuevit. 
Quippè  rem  totam  explicavimus  nonnuUis  ex 
vencrabilibus  Fratribus  nostris  sanctac  RomanîE  Ec- 
clesiae  Catdinalibus,  qui  sacnT  TheologijE  scientifi , 
et  canonicï  disciplinae  studio  ac  pcritiâ  plurimùm 
commcndantur  ;  accivimus  eiiam  plures  Kcgulares 
in   utrâque  Facultate  prxstantcs ,  quorum  aliquos 
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ex  Monachis ,  alios  ex  Ordine  Meiidicantium  , 
alios  dcmùm  ex  Clericis  Regiilaribiis  sclegimiis; 
Praesulem  quoque  Juris  utriusquc  laureâ  prcedi- 
tum  ,  et  in  foio  diù  versâtum  adhibuimiis.  Diem 
quarram  indiximus  Juin  ^  qu.'E  nuper  priccriit  , 
ut  coram  Nobis  illi  omiies  convenirent ,  qiiibus 
naturam'^  totiiis  negotii  declaravimus  ;  quod  illis 
anteà  cognitum  perspectumque  deprchcndîmus. 

Post  h:ïc  pntcepimus,  ut  omni  partium  studio 
omnique  cupiditate  soiuti,  rem  totam  accuratè 
perpenderent ,  suasque  opiniones  scripto  exara- 
rent;  non  tamen  cxpetivimus  ab  ipsis ,  ut  judi- 
cium  ferrent  de  contractu,  qui  controversice  cau- 
sani  initio  prcTbuerat ,  cùm  plura  documenta  non 
suppeterent,  quïE  necessario  ad  id  requirebantur, 
sed  ut  certam  de  usuris  doctrinam  constituèrent, 
cui  non  médiocre  detrimcntum  inferre  videbantur 
ea ,  qnx  nuper  in  vulgus  spargi  cœperunt.  Jussa 
fecerunt  universi  ;  nam  suas  sententias  palàm  de- 
clarârunt  in  duabus  Congregationibus,  quarum 
prima  coram  Nobis  habita  est,  die  i8  Tuliii  al- 
téra vero  ,  die  prima  Augusti ,  qui  menses  nuper 
elapsi  sunt ,  ac  demùm  easdem  sententias  Con- 
gregationis  Secretario  scriptas  tradiderunt. 

Porro  hxc  unanimi  consensu  probaverunt. 

I.  Peccati  genus  iliud  ,  quod  usura  vocatur  , 
quodque  in  contractu  mutui  propriam  suam  sedem 
et  locum  habet ,  in  eo  est  repositum  ,  quod  quis 
ex  ipsomct  mutuo,  quod  suapte  naturâ  tantum- 
dem  duntaxat  reddi  postulat,  quantum  receptum 
est,  plus  sibi  reddi  velit,  quàm  est  receptum, 
ideoque  ultra  sortem,  lucrum  aliquod  ,  ipsius 
ratione  mutui  ,  sibi  deberi  contendat.  Omne 
proptereà  hujusmodi  lucrum  ,  quod  sortem  su- 
peret,  illicitum  et  usurarium  est. 
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II.  Ncqtie  vero  ad  istam  labem  purgandam  , 
iillum  aicessiri ,  subsidium  poterit ,  vel  ex  eo  , 
quod  id  lucrum  non  exçedens  et  nimium ,  sed 
moderatum  ,  non  magnum  ,  sed  cxiguum  sit  j 
vel  ex  eo  ,  quod  is  ,  à  quo  id  lucrum.  solius  causa 
jnutui  deposcitur  ,  non  pauper  sed  dives  existât  ; 
nec  datam  sibi  mutuo  summam  relicturus  otio- 
sam ,  ad  fortunas  suas  ampliticandas,  vel  noviscoe- 
mendis  pracdiis  ,  vel  quïestuosis  agitandis  negotiis , 
utilissimè  sitimpensurus.  Contra  mutui  siquidem 
legem,quc'E  necessario  indati  atque  redditiaequalitate 
versatur,  agere  ille  convincitur,  quisquis,  eâdem 
arqualitate  semel  positâ  ,  plus  aliquid  à  quolibet  vi 
mutui  ipsius,  cui  per  jEquale  jam  satis  est  factum  , 
exigere  adhuc  non  verctur;  proindèque  si  acceperit , 
lestituendo  eritobnoxiusex  cj  usobligatione  justitiae, 
quamcGmmutatlvamappellant,etcujuscstinhuma- 
riis  contractibus  orqualitatem  cujusque  propriam 
et  sanctè  servare,  et  non  servatam  exacte  reparare. 

III.  Pcr  haee  autem  nequaquàm  negatur,  posse 
quandoquè  unà  cum  mutui  contractu  quosdam 
alîos ,  ut  aiunt,  titulos  ,  eosdemque  ipsimet  uni- 
versim  naturs  mutui  minime  innatos  ^  et  intrinr 
secos  ,  forte  concurrere ,  ex  quibus  justa  omnino 
legitimaque  causa  consurgat  quiddam  amplius 
supra  sortem  ex  mutuo  debitam  rite  exigendi, 
îsleque  item  negatur  ,  posse  multoties  pecuniam 
ab  unoquoque  suam  ,  per  alios  diverso!  prorsùs 
naturae  à  mutui  naturâ  contractas ,  rectè  collo- 
cari  et  impendi ,  sive  ad  proventus  sibi  annuos 
conquirendos,  sive  etiam  ad  licitam  mercaturam  , 
et  negotiationem  cxercendam  ,  honestaque  indi- 
dcm  lucra  percipicnda. 

IV.  Quemadmodùra  vero  in  toto  ejusmodi 
<liversis  contractuum  gcneribus,  si  sua  cujusque 
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jion  scrvctiir  arqualkas,  quidquid  plus  justo  re- 
cipïtur^  si  minus  ad  usurum  ,  (  eo  quod  omne 
mutuum  tàm  apertum  quàm  palliatum  absic  )  at 
cerrè  ad  ilîam  veram  injustitîam ,  restituendi 
onus  pariter  afferentem  _,  spectare  compertum  esc  j 
itàsi  rite  omnia  peragantur,  et  ad  juscitiae  libram 
exigantur  dubitandum  non  est ,  quin  multiplex 
in  iisdem  <;ontractibus  licitus  modus  et  ratio  sup- 
petac  hurrana  commercia  ,  et  fructuosam  ipsam 
ncgotiationem  ad  publicum  commodum  conser- 
yandi  et  fiequentandi.  Absit  cnim  à  Christiano- 
rum  animîs ,  ut  per  usuras  aut  similes  aliénas 
inj  urias  florere  posse  liicrosa  commercia  existiment, 
cùm  conti;a  ex  ipso  oraculo  Divino  discamus 
c]yLoàjustitia  élevât  ^entem  ^  miseras  autem  facit 
populos  peccatum.    (  Prov.   14.  34.) 

V.  Sed  illud  diligenter  animadvertendum  est , 
faiso  sibî  quemquam ,  est  non  nisi  temerè  per- 
suasurum  ,  reperiri  semper  ,  ac  presto  ubiquè 
esse,  vel  unà  cum  mutuo  titulos  alios  légitimes, 
vcl  secluso  etiam  mutao  ,  contractus  alios  justos 
quorum  vel  titulorum ,  vel  contractuum  pr;^sidio  , 
quotioscumquè  pccunia  ,  frumentum^  aliudve  id 
gen.eris  alteri  cuicumque  creditur ,  toties  semper 
liceat  auctarium  moderatum  ultra  sortem  inte- 
gram  salvamque  recipere.  Ità  si  quis  senserit ,  non 
modo  Divïnis  documentis ,  et  Catholica!  Ecclesia: 
de  usurâ  judicio,  scd  ipsi  etiam  humano  com- 
muni  sensui ,  ac  natuiali  rationi  procul  dubio 
adversabitur.  Ncminem  euim  id  saltem  latere  po- 
lest,  quod  multis  in  casibus  tenetur  homo  sim- 
plîci  ac  nudo  mutuo  alteri  succurrere  ,  ipso  pr:E- 
sertim  Christo  Domino  edocente:  Volenti  mutuari 
à  te  y  ne  avertariSy  (Match.  5.42..)  et  quod  si- 
militer  multis  in  circumstantiis ,    pr.Tter   unum 
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mutuum  alteri  nulli  vero  justoque  contractuî 
locus  esse  possit.  QuJsquIs  igitur  suac  coiiscientîs 
.  consultum  vclic ,  inquirat  priùs  dillgenter  opoi- 
tec,  verè  ne  cum  mutuo  justus  alîus  titulus  , 
verè  ne  justus  aker  à  mutuo  contractus  occurat, 
quorum  beneficio  quod  quaerit  lucrum  omnis  labis 
expers  et  immune   reddatur. 

His  verbis  complectuntur ,  et  explicant  sen- 
tentias  suas  Cardinales  ,  ac  Theologi  ,  et  Viri 
Canonum  peritissimi ,  quorum  consilium  in  hoc 
gravissimo  negotio  postulavimus.  Nos  quoque 
privatum  studium  nostrum  conferre  in  camdcm 
causam  non  préetermlsimus  antequàrn  Congrcga- 
tiones  haberenturj  et  quo  tempoie  habebantûr, 
et  ipsis  etiam  pcractis  j  nam  prœstantium  Virorum 
suffragia  3  quae  modo  comm.cmoravimus,  diligen- 
tissime.  percurrimus.  Cùm  hrec  ità  sînt ,  apprcba- 
mus  ,  et  confirmamus  quircumque  iji  sententiis 
superiùs  expositis  continentur  j  cùm  Scriptores 
plane  omnes ,  Theologia:  et  Canonum  Professo- 
res  ,  plura  Sacrarum  Liçterarum  tcstinîonia  ,  Pon- 
tiHcum  decessorum  nostrorum  Décréta  ,  Concilio- 
rum  ,  et  Patrum  auctoritas ,  ad  easdem  sententias 
comprobandas  penè  conspirare  videantur.  Insuper 
appertissimè  cognovimus  Auctorcs ,  quibus  con- 
trariée sententiac  referri  dcbcnt  :  et  eos  pariter  , 
qui  illas  fovent  ac  tuentur ,  aut  illis  ansam  seu 
occasionem  prxbere  videiirur  :  neque  igr.oramus , 
quanta  sapientiâ  et  gravîtatc  dcfonsîoncm  veritatis 
susccperint  Theologi  finitimi  illis  regionibus  ,  ubi 
contjoversiae  ejusmodi  principium  habuerunt. 
Qiiar;^  has  I.itccras  encyclicas  dcdimus  universis 
Italie  Archicpiscopis ,  et  Episcopis  ,  et  Ordinariis  , 
ut  hix  tibi  ,  Vener.  F-ater ,  et  csteris  omnibus 
Innotcscerent i  et   quotics  Synodos  celcbrare,    ad 
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Populum  verba  fecere  ,  eumque  sacrîs  doctiinîs 
instruere  contigerit ,  nihil  omnîno  alienum  pro- 
feratur  ab  iis  sencentiis  ;  quas  superiùs  recensui- 
mus.  Admonemus  etiam  vehementer  omnem 
sollicitudinem  impendere,  ne  quîs  in  vestris 
Diœcesibus  audcac  litteris  aut  scrmonibus^  contra- 
rium  docere.  Si  quis  autem  parère  dctrectaverit , 
illum  obnoxium  et  subjectum  declaramus  pœnis 
pcr  sacros  Canones  in  eos  propositis ,  qui  man- 
data Apostolica  contempserint  ac  violaverinr. 

De  contraccu  autem  ,  qui  novas  lias  contro- 
verslas  excitavit,  nihil  in;  prresentiâ  statuimus; 
niliil  etiam  decernimus  modo  de  aliis  cojntracîti- 
bus ,  pro  quibus  Thcologi  et  Canonum  Inter- 
prètes in  diversas  abeunt  sententias  ;  attamen  pie- 
tatis  vestrœ  studium  ac  Religionem  inflamn^andam 
existimamus,  ut  \ixc  ,  quae  subjicimuSy.çxçcuT 
tioni  demandetis.  ^  :>    /,'-',,. ib 

Secundo  loco ,  qui  viribus  suis,  ac  sapîentîae 
ità  confîdunt,  ut  lesponsum  ferre  de  iis^  quaes- 
tionibus  non  dubitent  (quifc  tarngn  haud  exiguam 
Sacrai  Theologia:  et  Canonum  scientiam  requi- 
runt  )  ab  extremis,  qux  semper  vitiqsa  sunt , 
longè  se  abstincant.  Etenimialiqui  tantâ  seyeritate 
de  iis  rébus  judicant^  ut  quamlibet  utilitatem 
ex  pecuniâ  desumptam  accusent ,  tanquam  illicî- 
ram  ,  et  cum  usurâ  conjunctim  ;  contra  vero 
nonnulli  indulgentes  adco  remissique  sunt ,  ut 
quodcumque  emolumentum  ab  usurce  turpitudine 
liberum  existiment.  Suis  privaris  opinîonibus  ne 
nimis  adhaereant ,  sed  priusquam  responsum  red- 
dant,  plures  Scriptores  examinent,  qui  magis 
inter  cœteros  prœdicantur  ;  dcindè  eas  partes  sus- 
cipiant ,  quas  tùm  ratione,  tùm  auctoritate  plane 
conlirmatas  intelligent.  Quod  si  disputatîo  insur- 
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gat ,  dum  Contractas  aliquis  in  examen  adducltur, 
«ull:ç  omnino  contmnjeliac  in  eos  confingantur  , 
qui  contrariam  sententiam  fequantur  i  neque 
Uiam  gravibiis  cenjuris  notaiidam  asseiant ,  4 
pxxs^xnm  rationc,  et  pnçstantium  vlrorum  testi- 
moniis  minime  çareat  ;  siquidem  convicla ,  atque 
injuria  vinculum  chri^ianae  chanta tis  infrirgunt  , 
.et  grayissimam  popuio  ofFensioncm  et  scanda- 
liim  prac  se  fcrunt. 

Tertio  loco ,  qui  ab  omni  usurae  labe  se  im-^ 
munes,  et  integros  praestare  vôlunt  suamque  pe- 
cuniam  ità  alteri  dare  ;  ut  fruccum  legitimum 
solummodo  percipiant,  admonendi  su»>t ,  ut 
contrac-tum  instituendum  a-nteà  déclarent  ,  et 
conditiones  inscrendas  explicent  ,  et  quem  fruc- 
tum  ex  eâdem  pecuniâ  postulent.  Hxc  magno- 
perè  conferunt ,  non  modo  ad  animi  sollicitu^ 
dinem  et  scrupulos  evitandos  ,  sed  ad  ipsum 
contractum  in  foro  cxterno  comprobandura  :  li.xc 
«tiam  aditum  intercludunt  disputationibus  ,  qua: 
«on  semel  concitandas  sunt ,  ut  clarè  patear  , 
nicrum  pecunia  q use  rite  data  alteri  esse  videtur, 
'  <reverà  tamen    pailiatam   usuram  contineat. 

Quarto  loco,  vos  hortamur  ne  aditum  relin- 
quatis  ineptis  illorum  sermonibus ,  qui  dictirant , 
de  usuris  hoc  tempore  quarstionem  institut ,  c^ux 
solo  nomine  continentur,  cùm  ex  pecuniâ,  quc-e 
quâlitet  ratione  alteri  conceditur ,  fructus  ut 
plurimùm  comparetur.  Etenim  quàm  falsum  id 
$it  et  à  vefitate  alienum  ,  plane  deprehendimus  , 
si  perpendamus ,  naturam  unius  contractûs  ab 
alterius  naturâ  prorsùs  diversam  et  sejunctcm 
jesse,  et  ea  pariter-discrepare  magnoperè  interse, 
<^\ix  à  dlversis  inter  se  contractibus  conscquuntur. 


(  >  î } 

Reverà  discrimcn  apertissimiim  îiiteicedit  friic- 
tum  inter,qui  jure  licito  ex  peciuiiâ  desumitur, 
ideoquc  potesc  in  utroque  foro  rctiiierl  ,  ac  fiuc- 
fum,  qui  ex  pecuinâ  iliicicè  conciiiatur,  ideoque 
fori  utriusque  judicio  resiituendus  decernjcur. 
Constat  igitur  haud  inanem  de  usuris  qua:stionem 
hoc  tempore  pioponi  ob  eam  cai^sam  ,  qijod  ut 
plurimùm  ex  pecuniâ  ,  qu£  alteri  tribultur,  fruc»» 
tus  aliquis  excipiatur. 

Hxc  potissimùm  vobis  indicanda  censxiim^is  , 
sperantes  fore ,  ut  mandctis  executioni  quaecum- 
que  per  |has  Litteras  à  nobis  prcescribuntur.  Op- 
portunis  quoque  remediis  consuletis  ,  ytî  con- 
fidimus  ,  si  forte  ob  hanc  novam  de  "  usuris 
controversiam  in  Diœcesi  vestrâ  turb;E  concicentur, 
vel  corruptel^  ad  labefactandum  sanae  doctrine 
candorem  et  p.uritatem  inducantur.  Postremo  vobis 
et  gregi  cinx  vestrac  concredito  Apostolicam 
Benedictionem  impertimur. 

Datum  Romce  ,  apdd  Sanctam  Mariam 
Majorem  y  die  prima  Novemh/is  1745,*  Pon- 
tificatûs  nostri  anno  sexto. 
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De  prmparatione  adannum  universalis  Ja- 
bilœi  Epistola  encyclica  Ben  ED.  Pap.  XIV  ^ 
z6  Junii   174^,  §   ly  et  10. 

§  19.  Primo  loco  monemas  ut  memlneriiit 
(  Confessarii  )  suscepti  muneris  partes  non  im- 
plere ,  imo  vero  gravions  ciiminis  reos  esse  eos  omnes 
qui  cil  m  in  sacro  pœnitentise  tribunall  réside  iit  , 
nullâ  tacti  sollicitudiiie,  pœnitentcs  audiunt,  non 
monenc,  non  interrogant,  sed  expletâ  criminum 
enumeratione ,  absolutionis  formam  illico  pio- 
ferunt.  Id  sanè  à  solertis  medici  ,  qui  oleum  et 
vinum  viîlneri  infuiidic  ,■  moribas  nîmis  alienum 
est.  Siquidem  medicum  agit  quisquis  pœnltentix 
Sacramentum  ministrat  ;  hinc  débet  nedùm  cri- 
minum circonstantias,  sed  etiam  iMius  j  qui  in 
crîmina  lapsus  est ,  indolem  ac  ingenium  sedulo 
inspicere ,  ut  illi  presto  sit  opportunis  remediis, 
ex  quibus  animae  saiutem  consicquatur.  Sacerdos 
autem  sit  discretus  et  cautus  j  ut  more  periti 
medici,  similiter  infundat  vinum  et  oleum  vul- 
neribus  sauciati  ,  diligent er  inquirens  et  pecca- 
toris  circumstantias  et  peccati  per  quas  prudenter 
intelligat  quale  illi  debeat  consilium  pnvbere ,  et 
ejusmodi  remediam  adhibere  ,  diversis  experi- 
mentis  utendo  ad  sanandum  cegrotum.  Vcrbis 
utimur  clarissimi  praedecessoris  nostri  Innocentii 
Pap:E  III,  in  generali  Concilio  Lateranensi,  cap. 
Omnis  utriusque  sexûs ,  de  pœnitentiis  et  re- 
missionibus.  Consonat  Rituale  Romanum  à 
Paulo  V ,  nostro  item  prrcdecessore  Apostolicâ 
Coiistitutione  probatum ,  in  tit.  de  Sacramento 
pœnitentiûe  ,   ubi  sic  loquicur  :  <$"/  pœnitens  nx' 
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msrum  et  species  ,  et  circumstantias  peccatorum 
non  expresserit  ,  eum  Sacerdos  prudenter  inter^ 
roget.  Quod  si  Confcssarius  probe  novit ,  pœnl- 
tenrcm  alîquibus  pcccatis  gravari  quas  nondùm 
aperuic ,  sive  ex  oblivione ,  quod  imos  conscientiae 
recessus  non  satis  exploraverk  j  sive  ex  crassiori 
ignorandâ ,  quœ  tamen  culpâ  non  vacat ,  cùm 
piuet  sibi  licere  quod  reipsa  nefas  est,  è  re  erit 
Confessarii ,  ne  alioqui  necessariâ  integritate  con- 
fèssio  fraudetur ,  cautè  ac  prudenter  in  memoriam 
pœnitentis  revocare  qua?  omisit  ,  illumque  mo- 
neie  ac  corrigere  ut  rite  comparatus  Sacramenti 
pœnitcntia:  fructum  pcrcipiat.  Ità  sentit  S.  Ber- 
nardinus  Senensis,  tom.  a,  serm.  ly ,  art.  2, 
cap.  5  ,  pag.  1  67  ;  ubi  quc^stione  propositâ ,  an 
Confessor  teneatur  diligcnter  perscurtari  et  exa- 
minare  conscientiam  peccatoris  ?  afiirmando  res- 
pondet,  idque  locum  habere  ait  non  solùm  in 
lis  qus  pcenitens /;ro/7f^r  negligentiam^  vel  prop- 
ter  verecundiam  omittit ,  sed  et  in  iis  quae  igno- 
rans  tacet  j  eo  quod  peccatore^  ignorant  quce  Def 
sunt  :  undè  si  Confessor  audivit  aliquid  .de 
pœnitente ,  vel  scivit  per  aliquam  probabilem 
conjecturam  ;  id  débet  pœnitenti  ad  memoriam 
reducere  ,  quia  potest  timeri ,  quod  pœnitens 
ignoret  ignorantiâ  crassâ ,  quce  non  excusât  se- 
cundum  Guillelmum  y  vel  quia  forte  non  inteU 
ligit  illud  esse  peccatum ,  nam  secundiim  IsidO" 
rum ,   ignorans  quotidiè  peccat  et  ignorât. 

§  io.  Obvia  hxc  sunt  apud  Theologos ,  ne 
iis  quidem  exceptis ,  qui  inter  rigidioris  disci- 
plinas magistros  enumerandi  non  sunt.  Non  enim 
rcs  hic  agitur  de  ignorantiâ  ,  ut  aiunt  ,  invinci- 
bili  juris  positivi  ,  ex  quâ  pœnitens  in  absurdum 
quidpiam  uni  Confessario  notum  prolapsus  est. 


et  si  forte  quod  pœnitens  ignorât  monitus  dis-* 
ceret ,  gravioris  mali  occasio  indè  sequi  possit^ 
Sed  viiîcibilis  ignorantia  locum  liabet  cùm  pœni- 
tens  aut  crimiiia  ignoret  quae  tamcn  nosse  débet  j 
aut  in  iis  vcrsetur  factl  circumstantiis  ,  qua:. 
Confcssario  dissimulante ,  peccatorcm  in  pravo; 
opère  obfirmant ,  non  sine  aliorum  scandalo ,  cùm^ 
arbitretur  ea  sibi  licere  qua:  ab  iis  quae  Ecclesiae. 
Sacramenta  fréquentant  ,  impunè  exerceri  ani- 
madvertit.  His-ce  in  casibus  concors  Theologo- 
rum  sententia  est,  Confessarium.  teneri  monitis 
ac  interrogationibus  pœnitenti  opem  ferre  ,  quam- 
vis  indè  pœnitentis  tristitiam  secuturam  agnoscat/ 
Quod  si  Confessarii  monitis  par  exitus  tune  non 
respondeat ,  adhuc  sperarc  licet  ea  in  posterum, 
adjuvante  Domino,  profutura.  Inter  Theologos , 
qui  aut  Prasdicatorum  Ordini  recensentur  j  aut 
Divi  Thomx  doctrine  subscribunt  ,  consulantur 
Soto,  in  4.  scntentiar.  distinct.  18  ,  qu;ESt.  z  ,  tit. 
4;  ac  Sylvius  in  3  part.  Divi  Thomx ,  tom.  4, 
qiKESt.  9  ,  art.  2  ,  ad  7.  Inter  Franciscanar  familial 
alumnos,  castcrosque  Scoti  discipulos  ,  Cardinal! 
de  Laurca ,  in  4  Sent.  tom.  i  ,  de  Sacram.  pœnit. 
disp.  ai  ,  art.  3  ,  num.  64  et  sequent.  Inter  So- 
cietatis  Jesu  Scriptores ,  Suaresius  in  3  part.  Divi 
Thomae ,  disp.  3  z.  Scct.  5  et  4  ,  tom.  4.  Theophilus 
Raynaudus,  tom.  16,  Heteroclit.  spiritual. puuct.p^ 
num.  4.  Gabriel  Antonius ,  Tractatu  de  Pœnitent.^ 
art.  3  ,  quïst.  5.  Et  Cardinali  de  Lugo  ,  de  Sa-i 
cram.  Pœnitent.  disp.  11 ,  sect.  a  ;  ubi  anima- 
rum  saluti  studio  fervens ,  multa  in  rem  hanc 
profert  contra  Episcoporum  ,  Prailatorum  ,  Prin- 
cipum  ,  ac  Gubcrnatorum  dcsidcs  Confessarios  , 
qui  licet  in  sacro  Pœnitentiac  foro  nullam  de 
publicis  criminibus  accusationem  excipiant,  taciti 
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qaîescunt,  nullâque  horiacione  prœmîssâ ,  pfac- 
cipiti  judicio  absolutionis  bencficium  dispensant. 
Inftro  secundo  ,  sic  ille  loquitur  :  Qaid  dicendum 
sit  de  obligatione  qiiarn  habent  Confessarii  Prx-' 
htorurn ,  Principum  ,  Gubernatorum  ,  et  simi^ 
lium,  quando  vident  aut  sciant  ^  ipsos  non  sa^ 
tisfacere  reverâ  suo  debito  circa  collationem 
Beneficioruni  ,  electionem  Ministrorum ,  Sub" 
ditorum  gubernationem  ,  circa  eleemosynas  ex 
siiperjïuis  faciendas  de  redditibus  Ecclesiasticis , 
et  aUa  similia  :  de  quibus  illud  notandum  est  y 
rare  contingere  quod  ignorantia  sit  invincibilis 
et  inculpabiLis ;  item  raro  contingere,  quod  igno- 
rantia illa  non  ajf'erat  secum  scandalum  in  sub- 
ditis  y  qui  facile  putant  licita  quce  à  Pr.vlatis 
et  Principibus  fieri  vident ,  vel  certè  non  ajferat 
damnum  commune.  Quare  regulariter  Confes-* 
sarius  tenetur  admonere  pœnitentem  ,  quicum- 
que  ille  sit ,  de  sud  obligatione  :  nec  satisfacit 
suo  muneri  absolvendo  à  peccatis  quae  pœnitens 
dicit ,  sed  potiùs  imponit  suis  humeris  peccata 
ccetera  et  errores  quos  in  pœnitente  dissimulât, 
et  caeco  caecum  ducente ,  ambo  in  œternam  jo^ 
veam  cadent'  Si  formidet  ergo  Potentis  faciem, 
non  assumât  sibi  Pastoris  officiuni ,  sed  mo- 
deste' se  excuset  tanquam  minus  aptum  ad  illud 
onus  portandum. 

Quce  quidem  saluberrima  Cardinalis  de  Lugq 
scntentia,  non  solùm  eos  Sacramenti  Ministres 
compleccitur  ,  c|ui  Episcoporum  ac  Principum 
coufessioiics  excipiunt ,  sed  pari  jure  eos  omnes 
Confessarios  pcrstringir,  qui  pœniteiites  audiunt, 
quorum  mores  et  vit^e  exempla  in  proximâ  pec- 


(   i6  ) 

cati  occasione  versantur ,  sin  minus  in  extCrnis 
actibus  ,  saltcm  in  piavis  cupiditatibus  ,  ac 
morosis  delectationibus ,  quibus  assentiri  con- 
sueverunt ,  nequc  intérim  ullâ  tanguntur  cura  ut 
miserum  criminosx  vitx  statum  aperiant. 


FINIS. 


PRIERES" 

EN    FORME    DE    LITANIES, 

Pour  demander  à  Dieu  les  grâces  nécessaire^ 
dans  le  temps  de  persécution. 


OeigNEUR  ,    ayez  pitié  de  nous. 

Jesus-Christ  ,  ayez  pitié  de   nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous. 

O  vous  ,  qui  avez  dit  :  Tout  ce  que  vous  demanderei  ^ 
mon  Père  ,  en  mon  nom  ,  vous  sera  accordé  ;  Jesus-Christ 
écoutez-nous  ,    Jesus-Christ  exaucez-nous. 

Pere  Eternel  ,  qui  régnez  dans  les  cieux  ,  et  dont 
la  providence  dispose  de  tous  les  évènemens  de  ce  monde  , 
ayez  pitié   de   nous. 

Fils  de  Dieu,  rédempteur  du  monde,  qui  nous  faites 
la  grâce  à'avoir  part  au  calice  de  vos  souffrances ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Esprit-Saint  ,  consolateur ,  qui  pouvez  seul  former  en 
nous  de  saints  gévnissemens  ,   ayez  pitié  de    nous. 

Trinité  Sainte  ,  qui  êtes  un  seul  Dieu  ,  ayez  piti© 
de  nous. 

Sainte  Marie  ,  mère  de  Dieu  ,  consolatrice  des  affli* 
gcs  ,  et  secours  des   Chrétiens  ,    priez  pour  nous. 

Vous  ,  qui ,  obligée  de  quitter  votre  patrie  ,  et  de  vous 
retirer  dans  l'Egypte  ,  vous  6tes  soumise  en  silence ,  et  avec 
une  parfaite  résignation  ,  aux  ordres  du  ciel,  priez  pour  nous. 

Vous  ,  qui  avez  eu  la  douleur  de  voir  votre  divin  Fils  en 


("*)  C'îs  Prières,  tirées  presqu'entièrpment  des  SS.  Ecritures  , 
sont  leifietit  Ouvrage  de  piélé  dont  il  e^t  parlé  dans  CAvis  de 
l'Editeur.  Il  est  à  observer  que  ]Vl.  C()^le  1  y  avoit  composées 
dans  le  temps   de  la  violence   de  la  periccutiun. 
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hvtte  \à  la  contradiction  des  pécheurs  ,  et  devenir  la  victime 
d'un   peu^ile   ingrat  , 

Voi'S  ,  qui  avei  seule  étouffé  toutes  les  hérésies  qui  se 
sont  élevées  dans  le  monde  , 

Vous  ,  aux  piciis  de  laquelle  nos  Rois  ont  déposé  leur 
couronne  ,  et  qui  êtes  la  Souveraine  protectrice  de  la 
France ,  'rS 

Vous  avez  été  élevée  sur  le  trône ,    pour  être  notre  res-    3 

soiurce  dans  les  temps  malheureux  ,  «tj 

'■  o 

s.   Michel  ,   protecteur  du  Peuple  de  Dieu  ,  S 

S.   Gabriel,   qui  avez  annoncé  à  Daniel  là  fin  des  maux  3 

de   son  Peuple  ,  la  destruction   du  péché  ,  et   le  règne  de  la  g 

Justice  , 

S.  Raphaël  ,  qui  avez  été  envoyé  de  Dieu  ,  pour  assis- 
ter les  justes  dans  leur  exil  et  leurs  tribulations  , 

SS.  Anges  tutélaires  de  nos  Eglises  et  de  nos  Autels 
profanés  , 

Vous  ,  à  qui  le  Seigneur  nous  a  confiés  ,  qui  nous  g.ir- 
dcj  dans  toutes  nos  voies  ,  et  qui  nous  portei  entre  vos 
mains  ,  afin  que  nous  ne  fassions  aucune  ivMuvaise  dé- 
marche   , 

S.  Jean-Baptiste  ,  qui  avez  enseigné  aux  hommes  à 
prévenir  la  colère  de  Dieu  ,  par  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence  , 

S.  Joseph  ,  qui  avez  fui  en  Egypte  ,  sans  vous  infor- 
mer quelle  soroit  la  durée  de  votre  exil  ,  et  qui  y  avez 
demeuré  sans  murmure  jusqu'à  ce  que  la  voix  du  Ciel  vous 
en  a  rappelé  , 

SS.  Patriarches  ,  qui  avez  vécu  sur  la  terre  comme  des 
étrangers  et   des  voyageurs  ,    aspirant  sans   cesse  vers  une    n. 
meilleure  patrie  ,  n 

SS.  Prophètes  ,  qui  avez  annoncé  aux  Nations  coupa-  ^. 
blés  les  fléaux  qui  dévoient  punir  leurs  crimes  ,  et  qui  les  ^ 
avez  exhortées  à  prévenir  la  colère  de  Dieu  par  une  sin-  g 
cère  conversion  , 

S.  Pierre,  qui  êtes  le  fondement  et  le  chef  de  l'Eglise  , 
contre  laquelle  ne  prévaudront  point  les  portes  de  l'enfer  , 

S.  Paul  ,  qui  ,  de  persécuteur  ,  êtes  devenu  Apôtre  ,  et 
qui  avez  entrepris  tant  de  travaux  et.  enduré  tant  de  souf- 
frances pour   établir  la  Religion    de   Jesus-Christ ,  , 

S.  Jean  ,  qui  ,  dans  votre  exil ,   avez  reçu    la   révéla- 


c 


(    3    ) 

tion   des    persécutions  ,  des  victoires   et   des    triomphes  dô 
l'Eglise  , 

SS.  Apôtres  ,  qui  avez  été  ravis  de  joie  d'être  jugés 
dignes  de  souffrir  des  outrages  pour  le  nom  de  Jaus-Christ, 

Nous  sommes  le  troupeau  que  vous  avez  formé  ,  les 
fruits  de  vos  sueurs  et  de  votre  sang  , 

SS.  Apôtres   et  Disciples  du  Seigneur  ,  5 

SS.  InNOCENS  ,  qui  ,  dans  l'âge  le  plus  tendre  ,  avez  été  ^ 
les  victimes  de  la  persécution  ,  et  qui  avei  confessé  Jésus-  "g 
Christ  ,    non   par  vos  paroles  ,   mais   par  votre  mort  ,  Ç 

S.  Etienne  ,  qui  le  premier  avez  rendu  témoignage  g 
à  Jesus-Christ  en  mourant  pour  lui  ,  et  dont  le  dernier  ^ 
soupir  a  sollicité  la   grâce  de    vgs   persécuteurs  , 

S.  Clément  ,  qui  n'avez  rien  néglioé  pour  éteindre  le 
schisme  ,    et  pour  inspirer  aux   Fidelles  l'esprit  de   charité  , 

S.  Ignace  ,  qui  avez  si  fortement  recommandé  l'union 
avec  les  Pasteurs  légitimes  ;  et  qui  ,  quoique  toujours 
embrasé  d'amour  pour  Jesus-Christ ,  n'avez  cru  commencer 
à  être  son  Disciple  ,  que  lorsque  vous  avez  été  persécuté 
à  cause  de  lui. 

S.  Irenée  ,  qui  êtes  le  premier  Pontife  des  Gaules  , 
qui  avez  combattu  l'hérésie  et  le  schisme  ,  et  quî  avez 
scellé   votre  Doctrine  par  l'effusion  de  votre  sang  , 

S.  Cyprien  ,  qui  avez  défendu  avec  zèle  l'unité  de 
l'Eglise  ,  et  qui  avez  animé  les  Fidelles  à  ne  craindre  ni 
Vexil  ni  la  mort  pour  la  Foi  ,  et  les  Confesseurs  à  ne  pas 
flétrir    leur  gloire  par   le  relâchement   de  leurs  mœurs  , 

S.   Hypolite  ,  qui  ,  engagé  dans    un  malheureux  schis- 
me ,   avez  retracté  votre    erreur,   et  l'avez  lavée  dans  votre 
sang,    après    avoir  recommandé  au  Peuple  une   union   invio'    ^^ 
table  avec  la  Chaire   de  S.  Pierre  f  S 

S.  Thomas  de  Cantorbéry  ,  qui  avez  éprouvé  toutes  les  ^ 
rigueurs  de  l'exil  ,  sans  que  votre  constance  en  ait  été  g 
ébranlée  ,  et  qui  avez  répandu  votre  sang  pour  soutenir  les  ^ 
droits  de  l'Eglise  ,  g 

SS.  Martyrs  ,  qui  n'avez  pas  cramt  ceux  qui  donnent  *  ■ 
la  mort  au   corps  ,    mais  qui   ne  peuvent  rien   sur  les  âmes  , 

Vous  ,  qui  avez  préféré  les  opprobres  de  Jesus-Christ 
à  toute  la   gloire  et  à  toutes  les  délices    du  monde  , 

Vous  ,  qui  vous  êtes  estimés  heureux  d'être  persécutés  , 
,/vlomniés ,  proscrits  et  condamnés  à  la  niort  pour  la  Rell" 
gion  , 

A  i 
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Vous  ,  qui  avez  sacrifié  avec  joie  cette  vie  temporelle, 
dans  l'espérance   de  h   résurrection    et   de   l'immortalité , 

Vous  ,    dont  le  sang  a  été  une    semence  de  Chrétiens  , 

S.  Athanase  ,  qui  avez  souffert  plusieurs  exils  pour  la 
Foi  ,  et  qui  les  avez  regardés  comme  c/co>  moyens  d'avancer 
dans  la  perfection  , 

S.  HiLAIRE  ,  qui  avez  été  exilé  pour  la  Religion  ,  et 
qui  disiez  que  plus  on  vous  éloignoit  de  votre  patrie  ,  plus 
on  vous  approchoit  de  Dieu  , 

S.  Basile  ,  qui  souteniez  les  Confesseurs  dans  leur  exil 
en  leur  écrivant  :  Les  couronnes  sont  prêtes  ,  prenci  g'J'"^*-' 
de  perdre  le  fruit  des  travaux  que  vous  ave^  soufferts  ,  et 
dont  on   parle  par  toute  la  terre  , 

S.  Jean  -  Chrysostome  ,  qui  avez  souffert  toutes 
les  incommodités  de  l'exil  ,  et  qui  nous  apprenez  à  les 
mépriser  en  disant  :  Qu'on  ne  saurait  nous  exiler  en  des 
lieux  où  Dieu  ne  se  trouve  pas  ,  et  que  toute  la  terre 
est  un   exil  pour  le   Chrétien  , 

S.  Augustin  ,  qui  n'avez  rien  négligé  pour  inspirer  aux 
Fidellos  l'horreur  du  schisme  ,  et  pour  ramener  les  Schis- 
matiques  , 

S.  AMBROISE  ,  qui  vous  êtes  opposé  ,  comme  un  mur 
d'airain  ,    à  tous    les  desseins  des  ennemis  de  la  Foi  , 

S.  Remi,  dont  Dieu  s'est  servi  pour  fixire  entrer  notre- 
nation  dans  le  sein  de  son  Eglise  , 

SS.  Pontifes  ,  qui  avez  gouverné  les  Eglises  de  Fran- 
ce ,  et  qui  êtes  intéressés  à  la  conservation  du  fruit  de 
vos  travaux  ^ 

SS.  Prêtres  ,  qui  avez  travaillé  avec  tant  de  zèle  à 
étendre  le  règne  de  jesus-Christ  parmi  nous  , 

SS.  Confesseurs  de  Jesus-Christ,  dont  le  monde  n'étoit 
pas  digne  ,  qui  ,  proscrits  pour  son  nom  ,  avej  mené  une 
vie  errante  ,  dans  la  privation  de  toutes  les  commodités 
de  la    vie  ,  et  dans   des    afflictions  continuelles  , 

Vous  ,  qui  vous  êtes  exposés  à  toutes  sortes  de  maux 
plutôt    que   de   rompre    l'unité    de   l'Eglise  ^ 

Vous,  qui  avez  fui  dans  les  persécutions  pour  obéir  au 
précepte  de  Jesus-Christ  ,  et  pour  épargner  des  crimes  à 
vos  persécuteurs  ; 

Vous,  qui  avez  soutenu  la  gloire  de  votre  confession 
par  une    vie  humble  ,  mortifiée  et   l'erveute  , 

Vous  ,  qui  veillez  sans  cesse  sut  vous-mêmes ,   sachant 
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que  l'ennemi   du    salut    est  plus    acharné   contre  ceux  qui 
l'ont  une  fois    vaincu  , 

Vous  ,  qui  comptiez  pour  rien  ce  que  vous  aviej  souf- 
fert ,  sachant  que  la  couronne  ne  sera  donnée  qu'à  ceux 
qui  auront  persévéré  jusqu'à   la  fin  , 

SS.  Religieux  ,    qui  n'avez   pas    cru   pouvoir  faii*e  un  ^ 

usage  plus  cligne  de  votre  liberté  ,   que  de  la  captiver  sous  2. 

le  joug  de  Jésus  -  Christ ,  S 

S.  Louis  ,  qui ,  en    mourant  ,   avez   recommandé  à  votre  "^ 

famille    l'attachement  à    la    Religion  ,  et   le  respect  envers  ^ 

le    Saint-Siège.  g 

Sainte  Agnès  ,    qui  ,  dans  l'âge  le  plus   tendre ,  avez    c 
sacrifié  votre  vie  par  amour  pour  Jesus-Christ ,  votre  époux, 

Sainte  Olympiade  ,  qui  avez  perdu  vos  biens  et  souf- 
fert l'exil  plutôt  que  de  communiquer  avec  un  faux  Pas- 
teur , 

Vierges  SACRÉES  ,  qui  avez  souffert  les  traitemens  les 
plus  inhumains  ,  pour  ne  pas  prendre  part  à  des  schismes 
sacrilèges  ,  ou  pour  ne  pas  trahir  la  Foi  , 

Vierges  sacrées  ,  que  les  menaces  et  les  persécutions 
du  monde  n'ont  pu  détacher  de   votre  saint  état, 

Vierges  sacrées  ,  qui  avez  regardé  les  souffrances 
comme  les  arrhes  de  notre  union  avec  Jesus-Christ  ,  et  qui 
avez  rompu  tous  les  liens  de  la  nature  pour  voler  sous 
l'étendard  de  la  Croix  , 

Tous  les  Saints  et  Saintes  de  Dieu  ,  intercédez  poup 
nous. 

Soyez-nous  propice  ,  Seigneur,   pardonnez-nous. 

Soyez-nous  propice  ,    Seigneur  ,  exaucez-nous. 

De  tout  péché  ,   délivrez-nous  ,   Seigneur. 

Des  terribles  fléaux  que  vous  répandez  sur  nous  ,  à  cause    g^ 
de  nos  iniquités  ,  <' 

Des    mains   des  impies  et  des  hommes   de  sang  ,  n 

De    la    séduction  des    Hérétiques ,    et  des   sacrilèges    du    o 
schisme  ,  ^ 

De  l'aveuglement  de  l'esprit ,    et  de  l'endurcissement  du    ^ 
cœur ,  2. 

De  la    colère  ,    de    toute    haine  ,  et  de   toute  mauvaise    g 
>lplonté  ,  ^ 

De  l'impatience  ,  du  murmure,  et  du  relâchement  dans 
votre  service  , 
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De    la  mort  éternelle  , 

Par  votre  incarnation  ,  où  vous  vous  êtes  humilié  jusqu^à 
prendre  la  forme  d'un  ei-clave  , 

Par  votre  naissance  dans  une  étable  ,  parce  que  personne 
ne  voulut   donner  asile  à   votre  sainte  Mère  , 

Par   votre  fuite  en  Egypte  ,  par  laquelle  vous  avez  voulu  O 

consoler  vos  Serviteurs  obligés    de'  fuir  lorsqu'ils  sont    per-  ^ 

sécutés   pour  votre  nom ,  '  Ï3 

Par  l'obéissance  ,  l'obscurité  et  les  travaux  où  vous  avez  i, 

passé  la  plus  grande  partie  de  votre   vie ,  % 

Par   l'extrême  pauvreté    dans  laquelle    vous    avez  vécu ,  v. 

ïi'ayant  pas  où  reposer  la  tète  ,  c/j 

Par  les  persécutions  que  vous  avez   souffertes ,  en* 

Par  la  prédiction  que  vous  avez  faite  à  vos  Disciples  ,  g 
qu'ils  seroient  haïs  et  proscrits  à  cause  de  vous ,  et  qu'ils  ^ 
auroient  à   souffrir  en  ce  inonde  , 

Par  la  confiance  que  vous  leur  avez  recommandée  en 
disant ,  que  vous  avei  vaincu  le  monde  ,  et  que  leur  tris- 
tesse sera  un  jour  changée  en  joie  , 

Par  la  prière  ,  dans  laquelle  vous  avez  demandé  à  votre 
Père  ,  de  sauver  de  la  corruption  du  monde  ceux  qu'il  vous 
a   donnés  , 

Par  l'oblation  que  vous  avez  faite  de  vous-même ,  pour 
nous  consommer  dans  l'unité  , 

Par  la  patience  avec  laquelle  vous  avez  enduré  les  op- 
probres   et  la  mort  de  la  Croix  , 

Par  votre  cœur  percé  d'une  lance  ,  et  par  le  sang  que  ^ 
vous  avez  répandu  pour  nous  purifier  ,  et  rendre  voire  Eglise  ^ 
sans   tache  .  n 

Par  votre  résurrection  ,  où  vous  avez  triomphé  pour  nous  3 
clés    horreurs   de   la   mort  ,  s 

Par  la  promesse  que  vous  avez  faite  à  vos  Apôtres  ,  ■* 
d'être  avec   eux  jusqu'à    la    consommation  des  siècles,  c^ 

Par  votre  ascension  dans  le  Ciel  ,  où  vous  êtes  notre  c| 
jncdiattur  et  notre  avocat  auprès   du  Père  ,  g 

Par    l'amour  que  vous  porte^   à   l'Eglise  votre    Epouse  , 

Par  la  descente  du  Sainl-Esprit  ,  qui  a  établi  les  Evè- 
ques  pour  gouverner  l'Eglise  ,  que  vous  avei  acquise  au 
prix  de  votre  sang  ,  et  qui  lui  a  donné  des  Pasteurs  ^jt 
des  Docteurs  pour  continuer  votre  «uvrc^  et  maintenir  l  unité 
de  la  Foi  . 
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C'est    p^r    vous   que    noua  avons    acc^^j   aiiprls    du    Pire  , 

dans  un  même  esprit  ,  et  en   votre   nom  que  nous  prions  ,  ^ 

C'est  à  cause  de  vos  paroles  que  nous  marchons  dans  des  <' 

voies  pénibles  à  la  nature  ,  g 

C'est    pour  vous  que  nous   sommes  chaque  jour  disposes  a  g 

la  mort  ,    et  qu'on  nous  regarde    comme    des  victimes  dati-  ^ 
nées   à    être   immolées  , 

Vous    êtes     notre  pontife  .    notre     victime  ,    notre    chef ,  2. 

•  ■  CTQ 

notre  vie  ,  notre  jorce   et  notre  unique    espérance  ,  o 

Nous  sommes  pécheurî  ■  mais  c'est  pour  sauver  les  pécheurs    S. 
que  vous  êtes  venu  sur  la  terre  ,  nous  vous  prions  ,  exaucez- 
nous  ,    Seigneur. 

Nous  vous  prions  de  nous  inspirer  les  sentimens  d'une 
vraie   pénitence , 

Nous   vous  prions  de  nous  accorder  la  rémission  de   nos    >< 
péchés  ,    qui  ont  allumé  contre  nous  le  feu  de  votre  colère  ,    s 

Nous    vous     prions    de  nous  donner  la    componction  du  s 

cœur ,  et   une    source  de    larmes   pour  pleurer   nos  fautes  ,  g 

la  perte  de  nos  frères ,   et  les  outrages  faits  à  votre  gloire ,  g 

Nous  vous  prions  d'augmenter  en  nous  cette  Foi  qui  rend  -^ 

victorieux  du  monde  .  co 

Nous   vous    prions    d'augmenter   en    nous  l'espérance  qui  m 

soutient  les  Chrétiens  ,    au  milieu  des   peines  et  des  tribu-  2 

lations  ,  ? 

Nous  vous  prions  d'augmenter  en  nous  la  charité  ,  qui 
nous  fait  défier  les  persécutions  ,  les  glaives  ,  et  toutes  les 
puissances  de   pouvoir  jamais  nous  séparer  de    vous  , 

Nous  vous  prions  de  pacifier  ,  de  réunir  et  de  conserver 
votre  sainte    Église  , 

Nous  vous  prions   de  protéger   le  souverain  Pontife  ,  que  |^ 

vous    avez  établi  pour  gouverner    votre    Peuple  ,    et  de  lui  g 

donner  la  consolation   de  le    voir  croître    en  nombre  et  en  ^ 

vertus  ,  S 

Nous  vous    prions   de    conserver    notre    Evêque  ,   et  de  g 

ramener  ,   ou  de  soutenir  dans  votre  sainte  Religion  ,   tous  g 
les  Peuples  qui  lui    sont   confiés  , 

Nous  vous  prions  de  fortifier  tous  les  Pasteurs  de  l'Eglise,  o*^ 

et  tout  le  Clergé  dans   la  confession  de  votre  nom  ,  °2 

Nous  vous  prions  d'avoir  pitié  des  Peuples  qui  sont  errans    s 
comme    des    brebis  sans   Pasteur  , 

Nous  vous  prions  d'éloigner  de  votre  troupeau  les  voleurs 
et  li's    loups   qui  veulent  l'égorger  et  le  perdre  , 


ff 


en 

o 
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Nous  VOUS  prions  de  donner  une  paix  solide  ,  et  une 
vraie  concorde  à  tous  les  états  Chrétiens. 

Nous  vous  prions  de  faire ,  que  notre  patrie  connoisse  ^ 
enfin  les  desseins  de  paix  et  de  miséricorde  que  vous  avei  g 
sur  elle  ,  ^ 

Nous  vous  prions  de  récompenser  ceux  qui  nous  font  du  "^ 
bien  ,    en  leur  donnant  les  biens  éternels  ,  s 

Nous  vous  prions  de  pardonner  à  nos  ennemis  ,  car  ils  ne 
savent  ce  qu'ils  font , 

Nous  vous  prions  d'humilier  les  ennemis  de  la  sainte 
Eglise ,  afin  que  ,  couverts  de  confusions  ,  ils  reviennent 
vers   vous  , 

Nous  vous  prions  de  délivrer  les  âmes  de  nos  frères  , 
de  nos  parens  ,  de  nos  amis  ,   de  tout  danger  de  se  perdre , 

Nous  vous  prions  de  faire  la  grâce  à  tous  ceux  sur  les- 
quels votre  main  s'est  appesantie  ,  de  profiter  de  ces  fléaux 
pour  entrer  dans  les  vues  de  votre  miséricorde  ,  et  de  pré- 
venir les   traits    plus    terribles    de  votre  colère  éternelle  , 

Nous  vous  prions  d'être  le  soutien  et  la  consolation  de 
de  tous  ceux  qui  sont  persécutés  pour  vous , 

Nous  vous  prions  de  leur  faire  sentir  tout  le  prix  de 
la  grâce  que  vous  leur  faites  de  souffrir  pour  votre  nom  , 

Nous  vous  prions  de  leur  accorder  d'être  fidelles  jusqu'à 
la  fin  ,  pour  mériter  la  couronne  de  vie  , 

Nous  vous  prions  que  ,  purifiés  nous-mêmes  dans  le  creu- 
set des  humiliations  et  des  souffrances ,  nous  devenions  purs 
et    agréables  à   vos  yeux  , 

Nous  vous  prions  que  ,  n'ayant  pas  ici  bas  de  demeure  g 
permanente  ,  nous  marchions  avec  plus  de  ferveur  vers  la  ^ 
demeure  que   vous  nous  préparej  dans   le   Ciel  ,  S 

Nous  vous  prions  de  nous   faire  supporter,   avec  joie  ,  la  o 

privation  des   biens   et     des    commodités   de   la    vie ,   dans  ^ 
la  confiance    que    des  biens    plus  solides    et  plus  précieux 

nous   sont    réservés  ,  ^ 

Nous  vous   prions   qu'étant  proscrits    comme   des  méchans    p 
à  caa-ie  de  vous  ,   nous  soyons  transportés  de  cette  joie   que    ^ 
vous    avez   recommandée  à    vos  Disciples  dans    les  persécu- 
tions ,   en  les   assurant  que  leur  récompense  est  grande  dans 
le    ciel  , 

Nous  vous  prions  de  ne  pas  permettre  que  notre  confiance 
en  vous  s'affaiblisse  j  parce  qu'iuie  grande  récQmpense^'y  est 
attachée  , 


M 


Notre  Père  qui   êtes  dans  les  deux. 


<■  '  ^     , 

Nous  vous  prions  de   nous  faire    miséricorde    selon  votre  x 

volonté  ,  et   de   montrer  que  vcui  li ahandonnei  jamais  ceux  c. 

qui  espèrent   en  vous  ,  g 

Nous  vous  prions  de   ne  pas  nou9  livrer  à  un  Peuple  qui  s 

vous  méconnoît  ,  afin  que  l'impie  ne  triomphe  pas  en  disant ,  g 
où   est  leur  Dieu  / 

Nous  vous   prions   de  vous  lever  pour  la  gloire    de  votre  2. 

nom  ,   et  de  faire  connoître   à   toutes   les  Nations    que  vous  "3 

êtes  le  seul  vrai  Dieu  .  a 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous  nos  péchés  d'ignorance. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde  ,  par- 
donnez-nous nos  péchés  de  foiblesse  ,  et  exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde ,  par- 
donnez-nous nos  péchés  de  malice  ,  et  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous.  Jesus-Christ  ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur ,  ayez   pitié  de  nous. 


'f.    Seigneur ,   ne  nous  traitei  pas   selon   que  nos  péchés 
le    méritent  : 

jfL.    Ne  nous  châtiei  point  selon  nos  iniquités. 

"f.  Donnei  -  nous  votre   secours  dans   ces  jours  de   tribu- 
lation  : 

Vf.    Parce    que    c'est    en    vain    que  nous    compterions   sur 
les    hommes. 

"p.  Pardonnai ,    Seigneur   ;   pardonnei   à    votre  Peuple  : 

ff.    Et   n'abandonne^  pas   votre  héritage  à  l'opprobre. 

ir.  Convertissei-nous  ,  Seigneur  ,  et  nous  reviendrons  vers 
vous  : 

9.  Rétablissei~nous  dans  notre  premier  état. 

ir.    Rassemblei  -  nous  ,    afin    qu'on  connoisse    qu'il    n'y    a 
point  d'autre  Dieu  que   vous  : 

m.  Afin    qu'on   raconte   vos  merveilles  ,  et  que    le  peuple 
qui  s'est  éloigné  de  vous ,   redevienne  votre  héritage. 
f.    Prions  pour  l'unité  de  l'Eglise  : 

1^.   Seigneur  ,   qu'il   n'y    ait  qu'un    bercail  ,    et  un    seul 
Pasteur,  > 

f.    Pour  notre  Saint  Père  le  Pape  ; 


(       10      ) 

^.  Seigneur  ,  conscrvez-le ,  prolongez  sa  vie ,  et  ne  le 
livrei  pas  aux   desseins  de   ses  ennemis. 

f.  Pour  notre  Evcque  : 

^.  Seigneur ,  ijU  il  paisse  votre  troupeau  dans  la  science 
et  la  doctrine  ,  et  qu'il  soit  un  Pontife  fidelle  ,  qui  fasse 
tout  selon  votre  cœur. 

"f.  Four  tous  les   Prélats  et  Pasteurs  catholiques  : 
15t.  Seigneur,  soutenez-les  dans  leurs  combats  pour  la  Foi, 
et  enflammez- les  de  zèle  pour   vous. 

f.  Pour  toute  la  France  : 

Vjt.  Vos  yeux  ,  Seigneur ,  sont  fixés  sur  une  Nation  cou- 
pable j  mais  ne  Vccraseï  pas  dans  votre  fureur. 

f.  Pour  les  ministres  de  lEglise  qui  travaillent  à  l'œuvre 
de  l'Evangile  : 

ijt.  Seigneur  ,  donnez  a  leurs  paroles  une  vertu  puissante , 

et  faites  fructifier  leurs  travaux. 

ir.  Pour  ceux  qui   sont  exilés  et  dispersés  : 

^.  Conservei-lcs  ,  Seigneur ,    et  rassemblei-les    d'entre  lea 

Nations  ,   afin    qu'i'/s  célèbrent  votre   nom  ,    et  publient    vos 

louanges, 

f.  Pour  ceux  qui  sont  dans  les  fers  : 
^t.  Seigneur  ,  descendei  avec   eux   dans  la   prison  ^  et  ne 
les  abandonnei  pas    dans    les  chaînes. 

ir.  Pour  les  Vierges  consacrées   à  Dieu  : 
ly.  Affermissci-les ,  Seigneur  ,  dans  la  sainte  résolution  de 
leurs   caurs  et  donnez -leur   la  persévérance. 

"p.  Pour  tous  ceux   qui  sont   persécutés  : 

^.  Soyei  avec  eux  ,  Seigneur  ,  fortifiei-lcs  ,  et  délivrez- 
les  de  leurs  tribulations. 

ir.  Pour  tout  le  Peuple   fidelle  : 

içj.  Que  l'ennemi  ne  gagne  rien  sur  eux  ,  et  que  l'enfant 
de  l'iniquité  ne  vienne  point  à  bout  de  leur  nuire. 

f.  Pour  nos  bienfaiteurs  : 

^.  Que  Dieu  les  comble  de  ses  grâces  les  plus  abondan- 
tes ,    et  qu'il   augmente  les  fruits  de  leur  justice. 

ir.  Pour  nos  parens  et  amis  : 

]Çt.  Seigneur  ,  comblci  de  biens  ceux  qui  sont  bons  et  qui 
ont  le  cœur  droit.  ^ 

f.  Pour  nos  persécuteurs  : 

jçi.  Seigneur  ne  leur  impute i  point  ce  péché. 
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f.  Pour   nos   frkes  errans  : 

^.  Seigneur  ,  ouvrej  leurs  yeux  ,  afin  quUîs  connoissent 
leur  égarement, 

f.  Pour  les  faux   Pasteurs  ; 

^.  Souvenej-vous  ,  Seigneur  ,  de  ceux  qui  profanent  la 
Sacerdoce  ,   et  faites  qu'ils   mettent  fin  à  leurs  sacrilèges. 

f.  Pour  les  Fidelles  défunts  : 

j^.  Seigneur  ,  retirei-les  de  leurs  peines  ,  faites  luire  sur 
eux  votre   lumière  ,    et   qu'ils  voient    votre  justice, 

f.  Pour   la  paix. 

iji.  Seigneur  ,  procurei-nous  la  paix  ,  et  ne  nous  aban- 
donnei  pas  dans   ces  temps  malheureux. 

f.  Ayei  pitié  de  nous  ,  Seigneur  ,  fixei  sur  nous  vo3 
regards ,  et  faites  luire  pour  nous  un  rayon  de  vos  miséricordes  : 

^.  Hàtei-vous  ,  et  que  ceux  qui  corrompent  vos  voies  ,  et 
s'écartent  de  votre  précepte  d'obéir  à  l'Eglise  ,  cessent  d'être 
en  état  de   lui   nuire. 


P    S    E    A    U    M    E        75. 
Ut  quid  De  us  repulisd 


Paraphrasé   en   quelques  endroits. 

±l,H  quoi  ,  Seigneur  !  nous  avej  -  vous  abandonnés  pour 
toujours  !  Votre  fureur  est-elle  armée  contre  les  brebis  de 
votre  bercail  ! 

Souvenei  -  vous  de  cette  Eglise  que  vous  avei  formée  ,  et 
qui  ,  dès   le  commencement ,  fut  si  chère   à   votre   cœur. 

Vous  Vavei  rachetée  ;  vous  l'avei  fortifiée  ,  et  l'ave^ 
choisie  pour  votre  héritage.  C'est  la  vraie  montagne  de  Sion , 
où  il  vous  a  plu   de  fixer  votre    séjour. 

Levei  '^^t''^  ^'■^^  P^"''  abaisser  enfin  l'orgueil  de  ceux  qui 
les  persécutent.  A  quels  excès  ces  ennemis  de  votre  gloire 
n'ont-ils  pas  poussé  leur  malice  et  leur  fureur  contre  votre 
sanctuaire  / 

Animés  de  haine  contre  vous  ,  ils  ont  élevé  des  trophées 
sacrilèges  ,    au  milieu  même   de    vos   saintes  solemnitcs. 

Ils  ont  publiquement  élevé  l'étendard  de  la  révolte  contre 
vous  ;  ils  vous  ont  méconnu  sans  s'embarrasser  des  suites 
d'une  démarche   si   insensée. 

Les  portes  de  vos   temples   sont   tombées  sous  les  instru- 
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fhens  destructeurs  de  leur   rage  :   on   voit  ces  portes  sacrées 
abattues  ,  et   brisées  par   le  fer    comme  le  bois  des  forêts. 

Ils  ont  consumé  votre  Sanctuaire  par  les  flammes  ;  ils 
ont  profané  et  foulé  aux  pieds  les  tabernacles  consacrés  à 
votre    nom. 

lis  ont  dit  dans  leur  cœur  ,  et  tous  ceux  de  leur  parti  : 
Abolissons  tous  les  jours  de  fête  du  Seigneur  ;  qu'il  n'en 
demeure   plus   de   mémoire  sur   la    terre. 

Nous  ne  voyons  plus  ces  prodiges  dont  on  nous  parle  ;  il 
n'y  a  plus  de  prophète  au  monde  ,  et  Dieu  lui-même  ne 
connaît  point   ce   que  nous  faisons. 

Jusques-  à  quand ,  grand  Dieu  !  l'impie  vomira-t-il  ces 
blasphèmes  contre  vous  !  L'homme  révolté  contre  vous  pro- 
vpquera-t-il  sans   cesse  vos  vengeances  ! 

Il  nous  semble  quelquefois  voir  votre  main  étendue  pour 
nous  protéger  contre  eux  :  pourquoi  la  retirej-vous  !  Votre 
droite  ne  tirera-t-elle  jamais  du  sein  de  vos  miséricordes  les 
secours  pressans  dont  nous    avons    besoin  ! 

Vous  êtes  cependant  notre  roi  ,  et  vous  l'êtes  dès  l'éter- 
nité. Vous  avei  opéré  notre  salut  à  la  face  de  toute  la 
terre.  Votre  bonté  égale  votre  puissance. 

C'est  vous  qui  avei  marqué  à  la  mer  des  bornes  qu'elle 
ne  franchit  pas  dans  ses  plus  fougueuses  tempêtes  ,  et  qui 
ûvei  écrasé  et  fait  périr  au  milieu  des  flots  les  tyrans  qui  , 
comme  autant  de  dragons  furieux  persécutoient  votre  Peuple. 

C'est  vous  qui  avei  humilié  l'audace  de  ces  superbes.  Tout 
trcmbloit  devant  eux  j  mais  vos  coups  ont  fait  succéder 
la  sécurité  à  la  terreur.  Tels  que  l'Ethiopien  qui  se  nourrit 
de  la  chair  du  monstre  qui  l'avoit  épouvanté  ;  vos  serviteurs 
ont  vu  leurs  ennemis  défaits  ,  anéantis  ,  et  ont  profité  de 
leurs    dépouilles. 

C'est  vous  qui  avej  arrêté  les  sources  et  l'impétuosité  des 
torrens  ,  et  qui  avei  desséché  les  fleuves  ,  et  fait  disparoîtro 
tous  les  obstacles  qui  s'opposoicnt  au  bonheur  de  votre  Peuple. 

Le  jour  vous  appartient  comme  la  nuit  ;  vous  ûvcj  formé 
l'aurore  et  le  soleil. 

Vous  avei  posé  les  bornes  de  la  terre  ,  et  c'est  par  vos 
ordres  que  les  saisons  se  succèdent  sans  interruption.  Les 
biens  et  les  maux  ;  la  prospérité  des  impies  et  l'oppression 
des  justes,  sont  dans  l'ordre  de  votre  Providence  ,  et  rien 
n'arrive   que  parce    que   vous  le  voulez. 

Mais  ,  Seigneur  ,  souvcnei  -  vous  de  vos  anciennes  mer- 
veilles ,  il  ne  permettei  plus  que  l'ennemi  de  votre  gloire 
multiplie  '^es  oui  rages  ,  et  qu'un  Peuple  insinsé  provoque 
votre  col-  le  en   blasphémant    votre  saint  Nom. 

Ne   /::.'tj  pas   à   ces  bêtes  féroces  ceux  qui  cclcbrcnl   vos 
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louanges  ,  et  n'abandonnej  pas  pour  toujours  ceux  qui  n'ont 
d'autres   ressources  que   vous   seul. 

Rappellei  -  vous  l'alliance  que  vous  avei  contractée  aveé 
nous  ;  et  ne  souffre^  plus  que  ces  hommes  de  boue  triom^ 
phent ,    et  achèvent  l'édifice   élevé  par    leurs   crimes. 

Ne  rejette (  point  les  vœux  que  l'humble  vous  adresse  ; 
qu'il  ne  se  retire  point  de  votre  présence  couvert  de  con- 
fusion :  vous  donnerei  sujet  au  pauvre  j  et  à  l'indigent  , 
de    louer  votre   Nom. 

Levei  -  vous  ,  grand  Dieu  !  jugei  votre  cause  ;  n'oublie^ 
point  les  blasphèmes  que  l'impiété  et  la  folie  ne  cessent , 
chaque  jour ,  de   proférer  contre  vous. 

Les  cris  furieux  de  vos  ennemis  s'élèvent  jusqu'à  votre 
trône  ;  l'orgueil  de  ces  hommes  assez  malheureux  pour  vous 
haïr  ,    augmente  continuellement. 

Gloire  au  Père  ,  au   Fils    et   au  Saint  -  Eprit. 

Comme  elle  étoit  au  commencement ,  maintenant  et  tou- 
jours ,    et  dans   tous    les  siècles  des  siècles.   Ainsi   soit-il. 

f.   Seigneur,  exauce^  ma  prière  : 

tj/i.  Et  que  mes    cris  parviennent  jusqu'à    vou9. 

PRIONS. 

JlLxAUCEZ-NOUS  du  haut  du  Ciel ,  Soigneur  ,  et  jetez  sur 
nous  un  regard  propice.  Où  est  votre  puissance  ,  votre  amour 
pour  nous  ?  (  Isaïe  63.  )  Où  sont  les  entrailles  de  vos  misé- 
ricordes ?  Hélas  !  nous  sont-elles  fermées  ?  Pourquoi  avez-vous 
permis  ,  Seigneur  ,  que  votre  peuple  soit  tombé  dans  un 
égarement  si  monstrueux  ,  que  son  cœur  se  soit  endurci , 
et  qu'il  n'ait  plus  de  crainte  pour  vous  .'  Ah  !  du  moins  ,  en 
faveur  de  vos  serviteurs  fidelles  ,  et  de  la  tribu  qui  est  votre 
héritage  ,^  retournez- vous  vers  lui,  ô  Dieu,  dont  un  seul 
regard  opère  le  salut  ,  vos  ennemis  ont  renversé  votre  Reli- 
gion ,  et  foulé  aux  pieds  tout  ce  qui  vous  étoit  consacré. 
Nous  sommes  replongés  dans  l'état  affreux  où  nous  étions 
lorsque  vous  ne  régniez  pas  sur  nous  ,  et  que  votre  nom 
n'étoit  pas  invoqué  sur  nos  têtes.  Nous  sommes  tombés  comme 
une  feuille  desséchée  j  et  nos  iniquités  ,  semblables  à  un  vent 
violent  et  brûlant  ,  nous  ont  dispersés  de  tous  côtés.  Et 
cependant  ,  Seigneur  ,  vous  êtes  notre  Père  ,  et  nous  sommes 
comme  un  argile  entre  vos  mains.  Vous  êtes  notre  Créateur, 
et  nous  sommes  l'ouvrage  que  vous  avez  formé.  Mettez  ,  ô 
pieu  ,  un  terme  à  votre  colère  ,  et  oubliez  pour  jamais  nos 
iniquités.  Regardez  d'un  œil  de  clémence  votre  peuple  cons- 
terné ,  leurs  *villes  désolées  ,  vos  Temples  renversés.  Ces 
Temples  sacrés ,  où  nos  Pères  célébroient  vos  louanges ,  çt 
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tout  ce  que  nous  possédions  de  précieux  est  dévasté.  Cca 
objets  pourroient-ils  ne  pas  vous  touclier  '  Et  nous  plongerez- 
vous  éterneUcï.ienl  dans  l'afFliction  ?  {Jércmie.)  Ah  1  si  nos 
iniquités  arrêtent  le  cours  de  vos  miséricordes  ,  du  moins  , 
Seigneur  ,  sauvez-nqus  pour  la  gloire  de  votre  Nom  j  ne  nous 
livrez  point  à  l'opprobre  -,  ne  rompez  pas  votre  alliance  avec 

O  Dieu  !  qui  punissez  sévèrement  les  lautes  de  ceux  qui 
vous  offensent  ,  mais  qui  ne  méprisez  pas  les  gémissemens 
de  ceux  qui  pleurent  leurs  péchés  :  nous  vous  prions  ,  qu'après 
avoir  éprouvé  le  poids  de  vos  corrections  ,  nous  ressentions 
les  effets  de  votre  clémence. 

Recevez  favorabl-inient  ,  Seigneur  ,  les  prières  de  votre 
église  ,  afin  que  les  adA  ersités  et  les  erreurs  qui  l'affligent  , 
soient  détruites  ,  et  qu'elle  \ous  serve  en  paix  et  en  liberté. 

O  Dieu  1  qui  permettez  qu'il  s'élève  des  l.érésies ,  afin  que 
ceux  qui  sont  éprouvés  ,  soient  connus  ;  faites-nous  la  grâce 
de  garder  la  paix  uvcc  ceux  qui  la  haïssent  ,  et  après  la  tem- 
pête du  sch;:>rae  ,  faites-nous  jouir  de  la  tranquillité  d'une 
parfaite  union. 

O  bon  Pasteur  !  qui  avez  donné  votre  vie  pour  vos  brebis  , 
remplissez  du  même  esprit  de  charité  tous  ceux  que  vous  avez 
appelés  à  la  garde  de  votre  troupeau  ,-  afin  qu'ils  sacrifient  de 
grand  cœur  tout  ce  qu  ils  ont ,'  et  leurs  propres  personnes 
pour  le  salut  de  vos  ouailles. 

Faites  ,  Seigneur ,  que  tous  ceux  à  qui  vous  avez  fait  la 
grâce  d'avoir  part  au  calice  des  souffrances  de  votre  Christ 
entrent  aussi  en  participation  de  sa  patience  ,  de  sa  douceui 
et  de  sa  charité  :  afin  qu'accomplissant  en  eux  ce  qui  man- 
que à  sa  passion  ,  et  souffrant  pour  l'Eglise  qui  est  sui 
corps  ,  ils  se  glorifient  dans  leurs  tribulations  ,  et  menem 
une  vie  qui  édifie  le  Peuple  Chrétien  ,  tandis  que  leurs  corn 
bats  l'affermissent  dans  la  Foi. 

Jetez  ,  Seigneur  ,  un  regard  de  bonté  sur  nos  opprobres 
et  ne  souffrez  pas  que  les  âmes  qui  ont  été  séduites  par  lar 
tifice  du  démon  ,  périsse.it  éternellement  j  aue  votre  troupeai 
ne  soit  pas  diminué  par  une  perte  si  déplorable  ,  que  1  enuem 
ne  triomphe  point  par  l'affliction  de  votre  Eglise.  Reunisse 
en  un  seul  i;orps  les  membres  qui  s'en  sont  sépares.  Relevé 
par  votre  gracé  ceux  qui  sont  tombés.  Guérisez  par  votr 
îniséricorde  les  blessures  qu'ils  se  sont  faites  ,  afin  que  toi. 
d'une  même  voix  ,  nous  vous  honorions  ,  o  Père  ^^xlcste 
par  Jesus-Christ  votre  Fils  ,  dans  l'unité  du  Samt-Esprit 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.    Amsi  soit-il. 

Que  le  Seipneur   tout   puissant  et  nmeriOirdicux  exauc 

noi  prières.  Aiuii  soit-il. 

FIN. 


y 


COSTE,  Père.  BQX 

Essai  sur  la  conduite.  1783 

.06 


